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AVERTISSEMENT. 



Le lÉTtAt MbUûthéCàlfe, M. MefUn, aviU demandé deai ans pour rédi- 
ger le caulogae de la Bibliothèqtie dramatique de M. de Soleinne } on ne 
nous a accordé que sii mois pour celte tâche difficile eC considérable, dont 
nous noOB sommes acquitté avec autant de courage et de zèle, sinon avec 
autani de savoir, qu'un autre rédacteur aurait pu en apporter dans un 
pareil travail. On nous permettm donc . d^attrinuer surtout au manque 
de temps lesfsiutes et les omissions qui y seront signalées. C'est surtout 
en catalogographie, que le temps fait beaucoup à V affaire. 

Ifona avons été d'abord Indécis sur le plan que nous choisirions, et nous 
en esaayames plusieurs avant de noua arrêter ■ celui qui a été suivi. Les 
eatalogues de Font-de-Veale et de Delaleu nous oflFraient des modèles que 
nous n^avona imités qa*en les modifiant, car la Bibliothèque de M. de So- 
lelune, étant exclusivement composée de livres relatifs au Théâtre, devait 
exiger un bien plus grand nombre de divisions et de subdivisions. Toute 
bibiiothôque spéciale, on le sait, réclame une olassification particulière en 
raison de sa nature et de son étendue. 

m 

Ce catalogue renferme donc deux parties distinctes : !<> les œuvres 
dramatiques ; â« les écrits concernant le Théâtre. Dans l'une et l'autre , 
Tordre cnronologique était le seul convenable, et Tonne s'en est écarté que 
pour le fkire recommencer rigoureusement à chaque série particulière. 

La Théâtre antique ouvre laiiremlère partie : il embrasse le Théâtre 
oriental • le Tbéfttre jgrec et le Théâtre romain; vient ensuite le Théâtre 
latin rood^ne, qqi découle de Tancien et qui se métamorphose se- 
lon les pays et les époques : de là , cette répartition du Théâtre latin 
moderne en séries géographiques, de manière que Ton puisse voir, tou^ 
jours ^nmologiquentent, Tart dramatique des Grecs et des'Romaios se 
perpétuer et se modifier chea les Italiens, les Français, les Àiiemaiids, 
les Belges et les HollaqdaJs, les Anglais, les Portugais et les JSspogiiols. 



Novs voiai arriva eut Théâtres originaux, modernes, et il nous est 
bien permis, par .droit de nationalité, de montrer les richesses du Théâ- 
tre français, avant d'aborder les Tliéâtres étrangers. D'ailleurs, notre Théâ- 
tre est le plus ancien des Théâtres de TËuropc.^s origines do ce Théâtre 
nous présentent suecessifemenl^ après les vieux romans et ouvrages divers 
ayaol hi ferme dramatique, les mvstères et les moralités composés et repré- 
sentéa par la confrérie de la Passion et lea confréries pieuses; les jeux et 
farces, les monologues et dialogues» iettiea et aatire^ composés et repré- 
sentés par la Basoche , les EnTants âans-Souci et les autres confréries 

tojreMs. 
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Le Théâtre français moderne, on proprement dit. commence à la Ciéo^ 
paire de Jodelle, qui fit briller ep 1552 une nouvelle ère dramatique. Cette 
première époque théâtrale finit en 1568, lorsque Robert Garnier fit paraître sa 
Forcie. Nous avons approuvé cette division par épo(^ues où âges, que Beau- 
champs et le duc de La Yallière avaient indiquée plutôt que définitivement 
tracée. La troisième époque s^étendra donc d'Alexandre Hardy (1600) à 
Jean Rolrou; la (quatrième, de Rotrou (lo31) à Pierre Oorneille; la cin- 
quième, de Corneille (1637) à Jean Racine; la sixième, de Racine (1662) à 
VoUaire; la septième, de Voltaire (1718) à Ducis; la huitième, de Ducis 
(1769) à Marie^oseph Cbénier; la neuvième^ deCbénier(1789) àArnault; 
la dixième et dernière, d'AmauU (1800) jusqu'à nos jours. 

Sans doute, cette division par époques présente une grave anomalie : le 
théâtre comi({ue est subordonné au théâtre tra^i(|ue, et les noms de Mo- 
lière, de Regnard et de Beaumarchais, qui méritaient de caractériser trois 
belles époques, semblent éclipsés par ceux de Ducis, de Voltaire et de 
Racine. Nous passons condamnation sur cette critique, dont nous avons 
frappé nous-mème la classification créée par nos devanciers, et nous • 
avouons que nous Teussions changée, au lieu de nous y conformer, si nou^ 
avions pu trouver dans notre' théâtre comique une succession aussi bien 
établie de chefs d*école ou da genre, que dans notre théâtre trafique; car 




Pautre : Jodcllc fondait la poétique du théâtre avec VEugéne comme avec 
Cléopàtre; Hardy, Rotrop et niéinc Corneille composaient alternative- 
ment, et avec une égale supériorité, des tragédies, descomédies etdes tra- 
5i-coinédies. Molière, il est vrai, n*a fait que des comédies; mais ce. fut en 
ésespoir de cause, parce que ses tragédies ne réussissaient pas. Nous ne 
donnons pas la préférence à un genre plutôt qn'à Tautre ; nous refusons 
même à la tragédie cette suprématie qu'elle avait encore sur la scène, un 
siècle après Molière. Qnant aux dix époques ou âges que nous avons 
comptés depuis Jodelle jusqu'à nos jours, elles n'annoncent pas dix de- 
grés de progrès et de perfectionnement dans l'art dramatique; elles mar- 
3uent seulement dix phases différentes : ce sont, pour ainsi dire, autant 
e dynasties littéraires, aux mains de qui a passé tour à tour le sceptre 
théâtral. 

Jusqu'à la fin du dix-septième siècle, tous les genres ont été confon- 
dus, et le Théâtre français comprenait à la fois les théâtres de i'Hâitel 
de Bourgogne, du Marais, du Palais-Ro]ral * elc- Mais voici T Acadé- 
mie royale de musique et de danse oui obtient un privilégç spécial, et ce 
privilège enfante le^ opéras et les ballets. A côté de l'Académie de Lully 
et de Quinault, le Théâtre-Italien danse et chante dans le goût de l'Italie. 
Puis le Théâtre de la Foire, et bientôt après celui de l'Opéra-Comique s'élè- 
vent dans Tarène dramatique. Ensuite, une foule de théâtres, qui diffèrent 
ou se ressemblent plus ou moins, naissent, meurent et se multiplient pour 
les plaisirs du public, sinon pour* l'intérêt de l'art. 

Chacun de ces Théâtres doit'avoir sa part dans le catalogue d'une Biblio- 
thèque dramatique universelle. Après eux , trouveront place les pièces 
imprimées et non représentées, les pièces manuscrites, et les théâtres de 
province, qui n'auront pas été catalogués dans les divisions précédentes, 
pnfin, en dernière ligne, on verra se succéder les pièces en patois , les 
pièces satiriques et^istoriques, les pièces de collège et tous les ouvrages 
appartenant au théâtre par la formé dialoguée pluU>t que par leur desti- 
nation. Ici se clôt le Théâtre français. 

Le même système divisionnaire, toujotirs astreint scrapuleusement à la 
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chronologie, se reproduit dans le Théâtre italien^ qui n'est ni moins com- 
plexe, ni moins immense que le Théâtre françfais. Les autres Théâtres étran- 
gers, espagnol, allemand, aurais, portugais, suédois, russe, etc., vien- 
nent compléter la grande cat^orie des pièces ou œuvres dramatiques. 

La seèonde partie du catalogue, comprenant tous les écrits relatifs a8 
Théâtre, est précédée de Thisloire générale et particulière des théâtres an- 
ciens et modernes, parmi laquelle n^ure la description des fêtes publiques 
célébrées à Foccasion des sacres, mariages, entrées solennelles, etc., de rois, 
reines, princes, etc., dans tous les pays. Nous avons rangé en plusieurs sé- 
ries les ouvrages où le Théâtre est considéré sous le rapport religieux, 
moral, civil, législatif et politique ; ceux où les œuvres dramatiques sont 
jugées au point de vue littéraire, se trouvent réunis sous le titre de Cri- 
tique théâtrale. L'art du comédien est le corollaire indispensable des œu- 
vresde Théâtre : les traités qui le concernent se rattachent aussi à cequ'ily 
a eu (^'écrit ou de dessiné sur le costume théâtral. Celte série d'ouvrages 
didactiques ou techniques est complétée par les traités de la construction 
des théâtres, de l'illusion scénique, de la pyrotechnie, de la peinture des 
décorations, etc. 

Pour remplir et fermer ce vaste cadre con^aci^ uniquement au Théâ- 
tre, la Biographie et la Bibliographie apparaissent dans ce catalogue comme 
dans les autres; mais il ne s'agit encore que des vies et des portraits d'au- 
teurs dramatiques et de comédiens, que de collections théâtrales et de li- 
vres renfermant des notices bibliographiques sur le Théâtre. ' ' 

Tel est le plsm que nous avons tracé et suivie en regrettant, bien des 
fois, de^ne l'avoir pas rendu plus, logique et plus irréprochable. ' 

Pour l'exécution de ce plan^ nous nous sommes imposé la loi de repro- 
duire fldèleraenl les titres des livres dans toute leur étendue, avec leur 
orthographe; et presque toujours avec la ponc|uajiion et l'accentuation ; de 
mentionner le genre de chaque pièce, le nombre des actes, et d'indiquer 
si elle est en prose ou en verâ; ae citer, en note, Tes pièces incluses dans 
des volumes qui ne sont pas exclusivement dramatiques; nous u'a- 
Yons pas cru nécessaire de fournir en quelque sorte une table des matiè- 
res pour les œuvres qui ne comprennent que des pièces de théâtre ; car il 
suffit de recourir à la Bibliothèque (Hu Théâtre François ^ ou à un dic- 
tionnaire biographique quefconque, pour savoir les litres des pièces ren- 
fermées dans les œuvres ou chers-d'œuvre d'un auteur, « 

I^es notes que nous ajoutons à la description de l'ouvrage sont de deux 
espèces : biblioipiphiques ou littéraires ; les premières^ qui ont été rédi^ 
gées pour servir de complément au nouveau Manuel du libraire, de 
M. Bninet, ne répètent, ce nous semble, aucun des renseignements qu'on 
trouvera dans cet admirable Manuel^ auquel nous renvoyons le lecteur, ^ 
une fois pour toutes; les autres, jetées. à la hâte, donnent des jugements 
on des citations <^'on ne trouvera pas dans la Bibliothèque du Ihéâtre 
François, qui était aussi sous nos yeux pendant la rédaction de ce cata- 
logue. On voudra bien ne pas se méprendre sur le but et ie choix de ces ci- 
tations : elfes ont pour oMet de faire connaître le Théâtre en ce qui touche 
rbisloire des mœurs et l'histoire de la littérature ou de la langue. C'est 
pourauoi elles signalent, de préférence, les passages les plus libres, les 
pins bizarres et les plus ridicules; il. ne faut souvent qu'un vers pour 
donner une idée très-exacte du genre d'une pièce et du style d'un auteur. 

M. de Soleinne a laissé dans ses livres un petit nombre de notes peu im- 
portantes; nous les avons recueillies religieusement. Nous avons fait aussi 
usage d'une partie des cartes qu'il avait levées lui-même et qui lui ser- 
vaient de catalogue mobile; 
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En dernier lien, nous ne saurions o^p appuyer sur U tiMé de 
certaines pièces de tbéAtrè, puisque nous voyons M. de Soteinne les cher- 
cher inutilement par toute l^Europe, pendant quarante ans. Nous avong 
pu dire avec certitude qu*unc pièce est raté, loc^ue M. de Soleinne, 
n'ayant pu s*en procurer un seul exemplaire, a dû se contenter de «celui 
qui existait, en mauvais état, dans la Bibliothèque de Pont-de-Vesle. Il suf- 
tu de feuilleter les catalogues de ventes, pour s*4S6urer que Tanclen Théâ- 
tre français ne s*y montre presque jamais, quoique la plupart des pièoeS 
qui le composent aient été réimprimées plusieurs fois et représentées dans 
toute la France. Bappeloos-nous que de simples pièces, composées de six 
ou huit feuillets, ont été achetées a des prix excessifs par la Bibliothèque 
du Roi et les bibliothèaues publiques de fétranger; rappelons-nous c|uo 
M. de Solelnne avait découvert quelques-unes ueces pièces, qui seraient 
encore inconnues sans la descripiion-qu'ilena communiquée à rinfatigable 
auteur du Manuel du Ubrairê. 

Nous croyons inutile dMnstster sur le mérite de la Bibliothèquer draiàa- 
tique de M. de Soleinne. La haute importance du'Thé&lre che? tous les 
peuples ne sabrait être contestée par personne; il y a longtemps qu'on Ta 
dit : le Théâtre est Técole des mœurs, la Thàtre est T&me d'une littéra- 
ture nationale. 

P. hé JAGÔB, * 

BUUOPHILC. 



PRÉFACE. 
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gi la rareté «}t la premiArQ coqt^iMQ» 4d i^érlte 4'un livre 
aux jeqi^ 4u bibliopbflei les pièces dramaliqu^s , en général, 
se recommaodeqt par ce voirie eqt.re tous {eji livres* ]^n effet, 
les ouvrages )espl|i$ précieu^q( |ps pli|g recherchés reviennent 
sans ces^ s'ofCrif i V^fnf4eur qui veg(|^ payer pa qu'ils 
sont CQlés au pour^ ^ YfH^ publiques, tandis que dans 
r^espaca d'qq deqoiTsiôcla on n^ sjmrpU. quelquefois rencontrer 
une ipftuvaiae pi^ da t)ié|i(f e qu'op désire el qui n'a pas même 
de valeur v^n^Ie, f\tQU n'y i»tt4çbe PM MQ Pfî^ d'qffection ou 
de nécessité. Çe^tj^ rareté , yraimept incontestable, a décidé 
et surtout f^nju coqstiMt le ff^dt de 9|. fie Soleinne pour les 
livres appartenant 4 rjmniep^ i^tégqrie dp Théâtre de tous 
les temps et de (oqa \^ paySt W^jf nnrtout à eeùe du Théâtre 
CrançaiSf 

Sans doute le Théâtre moderne , qui multiplié tous les jours 
ses produits en raisoii de la consommation , a de quoi dégoû- 
ter i^n ^mateiir, avep s^s iqiiomliraîNies bropbures, plus fugi- 
tives et plus inutiles que 1^ feuilles de chêne aA la Sibylle 
écrivait feu i>raeles : cbaqpe nnnée, chaque Riots apparie un 
effrayant tribut de pièces boqpes et iDauvaises, très^souveot 
détestables, qui naissant et meurent sans laîisar de trace. Que 
faire de cinq ou six cents opuscules à entasser tous les ans 
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dans des portefeuilles? Comment les classer? comment les 
réunir ? comment se diriger à- travers ce labyrinthe où les 
genres, les sujets, les noms des auteurs et de letirs œuvres for- 
ment bienlôt une confusion bibliographique qui devient de 
plus en plusdifllcile à éclaircir? Et piiis^ hélas! que vaudra 
un jour tout ce papier iniprimé, qu'on a patiemment amassé 
à grands frais ? N*est-ce pas en songeant à la littérature dra- 
matique, que YoltairiB a comparé la gloire au papier brûlé : 

' ' Il -est famée» ainsi passe ^ gloire ! 

€es réflexions tristes^ et malheureusement vra|es sous cer- 
tain rapport, n'ont pas découragé M. de Soleinne et nç lifi ont 
pas fait abandonner 'le monument qu'il voulait élever à Tari 
dramatique. Jl é'esi dit^que les pièces de théâtre, essentielle^ 
ment légères et transitoires de leur nature , méritaietil surtout 
d'être recueillies et conservées ; que cellei$ même qui aujotirr 
d'hui étaient sans la moindre valeur en acquerraient tel ou tard, 
à mesure que le tehips leur donnerait le privilège de la rareté; 
qMe celles qui étaient déjà rares le deviendraient dejour en 
jour davantage, et que si Ton attendait encore pour les sauver 
de l'oubli et de la destructioiij il serait impossible de les ras- 
sembler en corps de bibliothèque. L'expérience lui a prouvé 
qu'une pièce. de Ihéâipe, fort répandue et peu coûteuse dans 
sp nouveauté, pouvait être introuvable et fort chère cin- 
quante ans après -, il n'eut pas de peiné aussi à se convaincre 
que^ de tq^s les livres publiés depuis l'origine de l'imprimerie, 
les plus rares et les plus précieux étaient les essais informes 
de notre ancien Théâtre national, les Mystères, les Moralités, 
les Farces et les Sotties. 

' » ^ ^ 

Mi de Soleinne aimait d'ailleurs le Théâtre pour le Théâln*, 
comme institution morale, comme récréation noble et instruc- 
tive, comme élude philosophique et littéraire : cette forme lui 

■ 

plaisait entre toutes colles que peut prendreJa littérature, ce 
protée éternel qui se retrempe* sans cesse dans l'élément dra- 
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malique. Le Théâtre, dans toutes les littératures, lui semblait 
Texpression sinon- la plus élevée, du moins la plus saisissante. 
de Fort, et il' plaçait les dramaturges ù la tête des poètes, des 
penseurs et des moralistes. Yoilà comment il s'était, épris du 
Théâtre ; voilà pourquoi il consacra sa vie et sa fortune à faire 
une bibliothèque dramatique. 

Les plus beUes ))îbliothéques dran^atiques qui précédèrent 
la sienne avaient été dispersées et anéanties, à Texception 
d'une partie de celle du duc de La Yalliére, qui existe encore à 
rArsenal,àrexception de toute celle dePontrde'yesle,quUlache-. 
ta lui-même des béritiersdeM"''deMontesson. Il y a liien aussi 
àla Bibliothèque du Roi une admirable collection dramatique, 
augmentée et presque complétée par le^soihs de M. Tan Praët, 
qur eut le bonheur d'y réunir ce que le premier catalogue de 
La Yalliére renfermait de plus précieux dans la classe dé Tan- 
cien Théâtre. Mais M. de Soleinnecul Tespoir, lui simple par- 
titolier, de fonder une bibliothèque spéciale , exclusivement 
dramatique^ qui rivalisât, sous ce point de vue, avec la Bi«- 
bliothèque du Roi. 

La première bibliothèque de ce genre qui ait été faite en 
France fut celle de Fran^is^Colletet, auteur des Fie^ des poëtesy 
excellente compilation encore inédité : il avait eu besoin, pour 
l'écrire, de s'entourer de cette ftbiiolhèque qui retomba, après 
sa mort , sur les parapets du Pont-Neuf où il l'avait glanée 
pièce à pièce. La comtesse de Yérrue, la marquise de Pompa- 
dour ejt la princesse de Conli donnèrent ensuite une grande 
place au Théâtre dans leurs bibliothèques, gui furent vendues 
à l'encan en 1737, en 1765 et en 1775. ilue même année 
1775 vit encore la dispersion d'une bibliothèque où dominait 
aussi le Théâtre^ celle du notaire Delaleu, connue par un trés- 
.bon catalogue où l'on a détaillé les pièces comme dans ceux de 
]^me ^Q Pompadour et de Pont-de-Vesle. 

On ne sait quel fut le sort de la collection dramatique, 
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consacrée surtout au Théâtre français , dans laquelle Beau- 
champs avait puisé les matériaux de ses Recherches sur hs théà-- 
^res de France^ publiées en 1735 {Paris /Prauli^ 3 vol. in-8). 
Nous ne serions pas éloignés de croire qu'elle fut incorporée 
dans la bibliothèque de Cro2at, qu'une vente publique éparpilla, 
en 1751, avec les immenses collection» d'art de cet amateur 
passionné et inlelli^nt. Presque toute la partie du Théâtre en- 
tra dans la bibliothèque dont s'occupait alors le comte de 
Pont-de-Vesle, et qui acquit bientôt une réputation européenne 
par la libéralité avec laquelle il mettait ses livres au service 
des littérateurs. Ce fut dansicette bibliothèque que le cheva- 
lier de Mouhy rédigea ses Tablettes dramatiques (1752, in-S)» 
et son Abrégé de rjiistaire du Théâtre français (1780, 3 V(rf. 
in-8)-, Leris, son Dictionnaire portatif des théâtre$ {i7G3j 
in-8)^ rab])é de La Porte et, Clément, de Dijon, leqr^ Anto^ 
dotes dramatiques (1775, 3 volumes in-8)^ etc. liCS frères 
Parfaict avaient composé leùir excellente Histoire du Théâtre 
/rançats ( 1734-49, 18 vol.)^et leur Dictionnaire des Théâtres 
de Paris (1766, 7 y. in-:8), avec le secours des livres de l» 
Bil^liothèque du Roi. 

Ppnt-de-Yesle mourut , et sa bibliothèque devait mourir 
aussi ; mais le c<|talogue ayait été tfès-habileinept classé par 
le libraire Leclerc (1774, in-8^, d'après les notes du proprié^ 
taire, et ce libraire annonça rintenlion de vendre en bloc la 
partie du Théâtre,' q^'on regardait comme très-reiriarquQble 
par son jensemble, a II serait à désirer, disait-il dans Taver^ 
tissement du catalogue, ^que la partie du Théâtre w fM pas di* 
visée; c'est un objut précieux en France, et encore plus pour 
Içs pays étrangers où pptre Théâtre s'est (ait admirer et où il 
ne serait pas possible, par le détail, de réunir uâe coUeption 
aussi immense. » La mise à prix fut de 14,000 IIyt^sî mais 
la vente n'eut pas lieu , l'acquéreur qpi se présentait ppjirl' Alle- 
magne n'ayant pas poussé Fencbère au delà de 14,459 fr. 50 c. 
Par bonheur, M*^* la comtesse de Montesson , mariée au duc 
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d*Ori6Bil8 , faisait alors de petites ootnMiës , les jouait elle- 
mème , lés imprimait. pour les distribuer 6 iA petite cour du 
Palais-'Rojfal : dn lui parla de la, bibliothèque dramatique de 
Pont-^de-Vesle ; elle prit feU aussitôt pour cette bibliothèque , 
et le duc d^Orléans la lui donna. On n'est pas d'accord sur le . 
prix réel de cette acquisition , ^ue Ton porte tantôt A 25,000 
livres, et que Ton réduit tantôt à 12,000; nous sommes aulor 
risés h penser que la bibliothèque flit cédée moyennant 18,000 
lÎTrcs-* 

À cette époque, il y avait à Paris une autre bibliothèque de 
Théâtre,* bien plus riche, bien plus considérable : le duc de 
.La YelHére avait dépensé des sommes énormes pour la former, 
et, s'il n'y réunif pa&. celle de Pont-de-Vesle , c'est que la 
condition des livres.qdi composaient cette dernière ne lui pa- 
raissait pas digne de faire figure auprès des siens. Il avaitune 
passion dominante podr lèTliéâtre, et il ne recula devant^ 
aucun frais pour ajouter un nouveau volume de cette espèce • 
à ceux qu'il possédait, et qu'il analysa, avec ses savants or- 
dinaires, les abbés Rive, Capperonuièr et Mercier de Saint- 
Léger, dans sa Bibliothèque du Théâtre ^ran^pois (Dresde, 
1768,9 vol. in-8). Il avait fait appel à tous les libraires, - 
à tous \eà bibliophiles, pour obtenir les pièces qui lui man- 
quaient , et qu'on tie réussit pas à découvrir touteiâ. 11 s'ap- 
propria touç les Mystères qt Moralités qu'il put trouver hors 
des bibliothèques publiques ; il écréma les ' collections de 
Gaignat, de Girardot de Préfond, etc.*, il envoya^des com- 
mis à l'étranger, après les avoir promenés par toute Ja France, 
à la découverte de quelque vieille coipédie, qu'on lui rap- 
portait eh triomphe 9 et qu'il faisait restaurer et relier par 
Padeloup et Derome. Enfin, il possédait Ja plus admirable et 
ta plus complète des collections dramatiques, quand la mort le 

frappa au milieu de ses livres. 

"» ■ 

Personne n'ignore ce qu'ils devinrent : les plus précieux, 
choisis et catalogués par Bebure atné ^ libraire fort instruit , 
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quMt ne, faut pas confondre avec sonTrëre, Tauleur de la Bi- 
bliographie instructwey fufent vendus publiquement, en 1783; 
les autres , parmi lesquels un grand nombre n^élaienl pas in- 
férieurs aux premiers, furent acquis en totalité par le marquis 
de Paulmy *, et , peu de temps après, (e nouveau pfbpriélairc 
étant mort aussi^ ils passèrent dans les mains du comte de 
Provence, frère du roi^ acquéreur de toute la bibliothèque du 
marquis de Paulmy, qui devint la Bibliothèque de Monsieur, 
La confiscation en a fait heureusement une propriété* natio- 
nale, et les révolutions même ne peuvent plus rien contre la 
Bibliothèque âçrArsenal. 

Depuis la bibliothèque, de Lq Yallière , on ne vit plus se 
former que deux collections dramatiques, qui n'eurent pa& 
yne longue existence : le libraire Chardin , qui avail taotxon- 
tribué à créer celle du duc de La Yallière, et qui prétendait 
^avoir déterré bien des perles oubliées par ce dernier dahs le 
fumier dç notre vieux Théâtre^ et Méon, qui ramassa tous les 
bijoux de bibliophile que la période révolutioi^naire voyait né- 
gligés et foulés aux p(ieds, travaillèrent avec une égaje ardeur 
à chercher des pièces jie théâtre , qullâ échangeaient et rc- 
vendaient continuellement. Chardin fit, par «spëculatioil, trois 
ou quatre ventes de livres, parmi lesquels la partie daTbéft- 
tre était toujours \à plus importante : dès Tannée 1779, il avait 
dû, pour faire face À des revers de fortune, sacrifier sa collée-^ 
lion particulière, qui est encore célèbre sous le nom de Filleul, 
qu'il prit dans le catalogue de vente (jPam«J9e55mn, 1779, 
in-8). La vente de Méon {Paris, Bleuet j 1803, in-8®), celte 
vente mémorable, qui trouva si peu d'amateurs* au milieu de» 
guerres du Consulat , ^t- qui donna le spectacle d'un étrange ' 
rabais infiigé aux livres les plus [irécieux, celle vente qui 
s'élèverait maintenant à plus de 200,OQO francs, et qui ne pro- 
cluiisit pas le demi-quart de c^tle somme, évoqua le goût de ' 

M. de Soleinne pour la littérature d/amatique. 

■ 

Il était bien jeune , quand il commença ainsi Cette biblio- 
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thèque, dont il n^a pas cessé de s'occupef, un seul moment, 
jusqu'à sa mort: il acquit chez Méon autant de livres que 
ses moyens pécuniaires lui permettaient de le faire ^ il se lia 
ensuite avec Chardin , qui connaissait à fond la bibliographie 
du Théâtre,. et il colligea/ chez les libraires et dans lès ventes 
publiques, todt ce qui se rattaohoil à celle vaste spécialité. 
Mais il était toujours assez pauvre en Mystères^ malgré ses re- 
Clierches persévérantes, malgré les sacrifices qu'il eût consenti 
à s'imposer pour enrichir sa collection de ces raretés si curieu- 
ses : il put se convaincre que Gaignat et La Yalliëre avaient ac- 
caparé, dans ce genre de livl*es, tout ce qui avait survécu à 
deux. siècles de mépris et d'abandon ; il comprit qu'une foule 
d'anciennes pièces âe théâtre , Qutre Iqs Mystères, tes Morali- 
tés, les Farces et les Sotties, étaient absolument perdues, hor- 
mis un ou deux.exemplaires conservés dans les dépOts publics. 

Il se fât probablement fatigué d'attendre dos ocçasiohs, qui 
ne venaient pas, de compléter l'ancien Théâtre , lorsque la 
vente Mac-Carthy le lit possesseur de quelques articles du 
plus haut prix, qu'il'n'osail pas espérer de conquérir jamais 
dans'les ven]les publiques. En cette même année 1823, il acheta 
la bibliothèque de Pont-de*-yeslé, que le général Yalience, 
héritier de M*"'' de Montesson, avait gardée intacte jusqu'à sa 
mort, arrivée eii février 1822. Grâc& à ces nouvelles acquisi- 
tions, M. de Soleinne availr vu diminuer lé nombre de ses 
de^4^ata ; \\ > commença par s'emparer de vingt ou trente 
Mystères et Modalités, eu mauvais état ^ et il les confia aux 
soin^ de Thouvenin , qui les lui rendit merveilleusement re- 
liés ; mais il ne toucha pas au reste de la bibliothèque de Font- 
do- Vesle i parx^e qu'il possédait déjà, la plupart des livres qui 
la composaient, et que, d'ailleurs, ces derniers n'étaient pas 
aussi beaux, aussi. purs, aussi parfaits que ceux qu'il avait 
recueiliis lui-même dans les salles de ventes* La bibliothèque 
de Pont-de-Yesle est donc restée entière , à côté de celle de 
M. de Solekme. 
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A partir de 1 833 , le séle , la pawiîop i {'eniboosiaime àê K* 
de Soleinne pour isa bibliothôque redouble : il la développe | 
il renrichît « il rembeUit|| saqg paix^ ùi trêve ^ il remplace lee 
exemplaires dëfeclueui ou ordinaires par de magnifiques exem- 
plairas ) il devient chaque jour plus difflcile'^ plus etigeant, 
plus impatient poorxe qu'il possède \ il ne souffre pas la moin- 
dre lacune dans sa collection ; il ne se contente pas d'un exemr 
idaire ni d'une édition d'un ouvrage; il se propose dat rassembler 
toutes lea éditions \ il veuf que sa bibliothèque soit le réperr 
toire universel du Théâtre. Démarches , voyages » correspond? 
danceS) recherches et dépensea /il n'(( qu'un but unique: sa 
bibliothèque» Mais elle était déjà célèbre ( 91. Brunet l'a citée 
cent fois dans le Manuel du Libraire^ ce code inimitable de 
la bibliographie ^ M/ Brunet lâchera plU8/K>uvent encore dans 
ïfi& Nmvelhê Richerôhfi r la renommée de cette jntéressanle 
collection grandit et s'étend avec elle. * 

Les principales bibliothèques qui furent vendues dans l'csi-* 
pape des quarante dernières années ont accru, en effet , la colr 
lectiôn dramatique de M. .de Soleinne : il a donné asile :aui( 
plus précieuic articles de Théâtre, qui figuraient chee Ûuriec / 
Mocel yihdé^ Courtois, dlOurches, Châteaugiron^ Pixéré** 
Murt^ La Bédoyére, Groiet , èto. Il est parvenu aussr â re^ 
Couver quantité d'exemplafares qui ont appartenu â la com« 
(esse de Verrue^ au comte d'Hoym , à M<*^* de Pompadour, A 
Girardot de Préfond , au due de Soubise ^ au duc de LaifT** 
guais, â Gaignat , an duc de La Yallière \^ il a enlevé à l'Angle^ 
terré les raretés dramatiques qui brillaient dans les illustres 
bibliothèques de Roxbtirghe et de Richard Héber ; il a presque 
ressuscité pour le théâtre italien la bibliothèque de Floncel ; il 
a récolté dé toutes mains plus de 1,200 pièces mMuscrltes. 
Eh bien 1 il n'est pas encore satisfait ^ il recul» les limites du 
plan qu'il s'est tracé t il veut avoi# des livrée 6. figures , fe^ 
présentant les fêtes publiques, des reoueils de costumes et de 
portraits, des autographes d'acteurs et d'auteun dramatiques. 
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Yoilà eoflo la collectioD qui estiictaevée j il iie reste plus que 
quelques reliures à faire, et Bauzounet eu est chargé^ que 
quelqqes volumes à découyrir» et la librairie» dans toute 
l'Europe, a leur sigoalemeul. 

Mais M. deBoleinne n'a poibi d'enfaots: en eût-rii d'ail- 
leurs, il ne leut laisserait pas la libre disposition de sa biblio- 
thèque; il s'est promis de fonder sur l'avenir, et il a dit 
fièrement aVec Horace : Ëxegi numumentum. tl avait le projet 
de lèguef cette bibliothèque au Tbèàitre-Français et d'y atta- 
cher une rente perpétuelle pour son entretien et pour sa con- 
tinuation» C'était là un projet favori dont jl fit part plua d'une 
fois à sel amis et à plusieurs sociétaires du Thé&tre-Français. 
Mais un jour, 6e projet fut comme folidroyé: lorsque 1VI. le 
Joaroii Taj^lor, cet ardent régénérateur de. notr^ scène fran- 
j^ise^ eut reînis ses pouvoirs de commlssaire-royàl auprès du 
Théâtre-Français, il y eut, dit-on '( et nous aimons à ctoire 
que ces bruits sotit fam au exagérés); une sorte de pillage 
dans les papiers et la bibliothèque de ce théâtre, qu'on avait 
respectés depuis cent cinquante ans, et M. de.Soleinne apprit 
que des registres de lâ.Therillère, dçs lettres de Lekain et de 
]Vine Qairon, etc., avaient été vendus par Un brocanteur à 4a 

porte de la tlofpédi^Française. * 

^ ... 

Il ne songea plus à confier sa chère Mbliothèque à des dépo- 

sitaii^insouciants, sinon infidèles^ et il .tourna les yeux vers la. 

Bibliothèque du Roi: c'étaient leissuiîcèsseursde M. Yani^raët^ 

son ami ^ c!étaient des académicien^ savants, "des littérateurs 

distiogi}éS| qui pouvaient lui répondre de4a sûreté de ses livres \ 

mais il eut peur de reOroyablè salle de lecture oïl un public 

de dernier ordre accourt en foule â la curée des livres ^ il. parla 

de ses craiAtes â un deàbiblioihécâircsj qui gémissait aveclui 

4e cet état de chosea introduit par ordonnance dans le régime 

paisible de la Bibliothèque, et il émit pourtant l'intention de 

léguer sa collectioo àla Bibliothèque du Roi, à condition qu'elle 

en serait séparée de local, d'administration et de destinée. Il 
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attendaH encore pour formuler ses dispositions testamentaires : 
il voulait savoir d^'abord si la Bibliothèque du Roi ne serait 
pas bouleversée dans un déménagement général et si on la 
mettrait du moins à Tabnides chances; dUncendie -, il hésitait 
toujours à prendre une décision définitive et irrévocable : aussi 
biçn, il était encore jeune, il pouvait augmenter et perfection^ 
ner sa bibliothèque, tandis que Télat de la Bibliothèque du 
Roi ne manquerait pas de s^améliorer. Il rêvait sans doute, eq 
soupirant, au sort de sa collection, à.Tœuvre de sa vie entière, 
lorsqu'il fut frappé d'apoplexie, lé 5 octobre 1842. 

Les héritiers de M. de Soleinne ont bien vivement regretté 
qu'il n'eût pas, danis un testament, disposé de cette précieuse 
collection -, ils eussenl voulii pouvoir se conformer aux vœux 
•de M. de Sôieinne; ils on 1^ essayé de céder à i'amia^le labi-^ 
bliothéque entière, bien au-dessous de sa/valeu^: ilsespé* 
raient qu'un amateur éclairé et généreux se présenterait pour 
conserver et continuer le vaste monument presque achevé par 
M. de Soleinne. M. le baron Taylor seul s'est présenté *, mais 
H a dû, bien à regret , renoncer à Aire entrer toute cette biblio- 
thèque dans la sienne, déjlSi si belle' et si ^anéé^ où se trouve 
une immense réunion dç pièces de théâtre. Enfin, le^ héritiers 
de M. de Soleinne ont fait tout ce qu'ils pouvaient faire, en nous 
invitante rédiger un catalogué plus spignéetplus détaillé que 
lès catalogues > ordinaires de veniez, afin que cette bibliothèque 
unique au monde laissât des traces utiles dans la bibliographie. 

• * 

Si M""" de Mon tesson et le duo d'Orléans, qui achetèrent la 
bibliothèque de Pon t-de-Veslë, (étaient encore au Palais-Royal, 
la bibliothèque de M; de Solejnne serait peut-être sauvée. 
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. PREMIÈRE PARTIE. 

OEUVRES DRAMATIQUES.. 



THÉÂTRE ANTIQI7E. 



I. THEATRE INDIEN ET CHINOIS. 



1. La Reconnaissance de Sacouhtala^ drame sanscrit et pra- 
crit ( 7 a. et prol.) de Galidasa , publié pour la nrenriëre fois, 
eu original,- sur un manuscrit Unique de la'Bibliolhôque du 
Koî, accompagna d'une traduction firançaise (pr.),*de notes 
philologiques /critiques et littéraires , et suivi d'un appen- 

' dice, par A. L. Chézy. Paris ^ Ddndey-DtprépéK^^ et fihj 
1830, gr.-in-4, dos et c. de mar. r. du Lev. , non rogné. 

. Bauzàfinet. * . ^ ' 

2i Sacontala, ou l'Anneau fatal , drame (7 a. et prol. pr.) tra- 
duit de la langue Sanskrit (de Galidasa) en anglais, par Sir 
W"". Jones, et de l'anglais en frahçais , piar le cit. A. Bru- 
guiére, avec des notes des traducteurs, et une explic. du sys- 
. téme rnythol. des Indiens, trad. de l'allem. de Forster. Pa- . 
r»5, Treuttel et FûrtZy an XI-1803, îh-8, v. rac. 

3. La Reconnaissance de Sacountala, drame saascrit et pracrit 
do Galidasa, (7 a. et prol.) traduit (pr.) sur un manuscrit 

T. I. • i 
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/^ .. unique de la BibU^tijei^e du Roi , par A. L. Chèzy. Paris, 

' Dùndey-DmpS'jféflà /tb, 18^2; id-à, v. f. fil., non rogné. 
BauzowneKl'*' * - 



• • 



f.S»- 



• < 




* 1*833, in-4, de xxv, 238 p; et l'errata, dem.-rél., non rogné. 
BauzonfuU 



• • • • 



'y^'' ^ 5. MalatimadhavsB fabul® Bhavabhulisaclusprîmus (sansçr.) 
Ex reconsionc Ghrisliani Lassçni Profess. Bonnens. P. E. ^ 
Bonnœ, Eduard. ff^eber, 1^32., in«8, de VI et 42 p^^ v. f. fil., 
non rogné. ^au^onn€<. 

6. Sur un Drame indien, par M. H. H. ^Wilson; extrait du 
Calcutta annual Regigtef , et (rdiJUit (Ire^) p^v M. Dond^^y- 
- Dupré fils (ex(r.. ilii Jburhal asiatique). Parts, Dondey-Di^ 
pré père et fils, 1827, ia-« de 35 p., br; 

Ce drimè e&t iiititulë : Mritchacàtita, le ChèMol d'enfant. 

^ 7, Chefs-d'œuvre du Théâtre indien, traduits de l'original Sans- 

Z/» ^' crilen anglais, par M. H. H. Wilson, et de l'anglais en 
. français (pr.)^^ar M. A'. Langlois, accortip. de notes et d'é- 
c\a\rcmemenis\,.. PàHàfDomey'ihiipf'é père et fils, 1828, 
2 vol. in-8, V. f. fil., non rognée Bauzonnet, 

Qn y troi)V(^ les plëepi suiya|ij;.ei: Z« J^rit^Htchakati, ou le Chariot 
d'enfant, b. Jû a. et prol. ; f^idrama et Ourvasi, ou le Héros et la 
Nymphe, D. ô a. el prol.; Malati et Madkrwaf ou le Mariage 
' - • p9r surprise, D. I (Va ' et prol.; Quftorçi ifamafc/^ari/ra» ou Suite 
' dé rhiâtoire dé RaniA. D.7 a. et prôl. ; MondrA tàkchasTa ou i'Ah- 
peau dq ministre, b. 7 a, et proL { RcHnavàli^ od le Collier, D. 4 
a. et prol. " T , 



/. zf^' &• ^S. VOrphêlin de la maison de Tchào. Tragédie Chinoise 
.(5 parties et prol. pr.) traduite en françots par le R. P. de 
Prémare de la compagnie dé Jésus* en 1731. In-4 de 72 p. 
sur pap., parch. veH. . . 

ce MS. présente dcs'tiifrérenccs o\eç la pièce imprimée en 1735 
par 16 père dii Haldë, (|Ui a sùpprluiè ics phrases qu'il jugeait mal 
rendues ou peu claires. 

uf'.yf^* ^. Tchad-chi-cou-eulh, du r-drphelîn de la m^^ison de Tchao, 

. tragédie chinoise, trad. par le R. P. de Prémare, mission- 

nail'd de la Chine, avec des éclaircissemens sur le Théâtre 

. des Chinois et sur l'histoire véritable de l'Orphelin dé Tchao, 
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présentée à M*»* par M. Sorel DesflioUes. y#. Peking , 

<Par.)> 1755, în-12, v. m. 

On a réuni dang ce Yolume POrphelin de la Chine, tragédie de 
Voltaire, imitée de la précédente, et les écrits auxquels cette tra* 
gédie a donné lien : Lettre à nmdame de .,. eut V Orphelin de la 
CMnet 1Y6Ô. — jtnalyte de la tragédie de VOfpkelin,.. , parle 
clîeyalier de La 'Morllére. Pari», F'alleyre, 1756. -^Béponee d^un 
homme du vieux terne à un jeune homme... La Haye {Par,), 

ib« Tohâo-Chi-Kou-Elul» ou TOrphelin de la Chine, Drame /^. ^ 
(ô a. et prol.^en prose et en vers, accompagné des pièces , 
biltoriqoe^quî en ont fourni le sujet; de Nouvelles et de 
Poésies climoisèi. Traduit du Chinoil (pr.)^ par Stanislas 
Julien. PariSj Moutardier^ 1834, ln-8$ y. f. fll., nbn rogné. 
Bauzonnet, 

1 1 . Hoei-Liln-Ki, ou rBlltoiré dil Cef-cle de craie, Hrame (4 / r . ^ 
a. et prol.) en pfose et en yer», Ifaduit du chinois (pr.) et >^' 
accompagné de notes ; par Stanislas Julien . Lanion, John 
Murray^ 1839^ id-8 de xxxiii et 149 p., fig., pap. véli, y. 
f. fih , non rogné. Baupmnek 

1% Le ^i-Pà-Klf où rHistoire du tùth. t)rame chitioia de Kao- a. ^ 

Tong-Kiâ , reprèsènié & Péking en i404, avec les change-r / * 
jnents de Mao-Tseu , traduit suf le texte original (pr. ) par 
A(. Baain atné. Pari$, Jmprimerte royale, 1841^ in-8, br, 

13. Han Kboiig (se^, br The sorrô^s bf Hah : a Chinese Ira- 

gedjT (4 a. et prol. pr.). Translated from thé original^ with ^' " 
notea,.py John Francis Davis. Dmdon, A. /. f^ttlpy^ 1829, 
în-4 4e viu et 18 p., pap. vél., br.. 

14. Lâo-St!hi{-i;ul;G()tnèdiecbiiloise (4 a. ëipi*oi.); siiivie //T f^. 
de Sati-iu*Léou, ou les (rois Étages consacrés, conte moral; 

traduite du chinois en anglais , par J. F. Dayis \ et de Fan- 

. glais en français ( pr. ) par Â. Bruguiére de Sorsum. Paris, 

ney H Gravier, 1819, In-8, v.f. fil., non rogné. Bauionnet. 

15t Théâtre Chioors, ou Choixde pièces de Théâtre composées // . ^ • 
èous lès Ë^t)ereurs mongols, Irad. pour la pfëm. fois sur 
le ieite original et aecomp. jde notes, par M. Batin aîné. 
Paris, Imprimerie royale, 1838, in-8, v. f. QI., "rlôn rogné. 
BauxdntMt. . 

GoDtenatit : Tckaù-mt^-^iang, ou les Intrigues d'une Soubrette, 
G. 4 a. e^ prol. pr., par Tcbing-té-Hoei ; Ho-fian^Çhan, ou la 
Tonique confrontée, D. 4 a. pr., par Tchang-Koue-Pin, courtisane 
chinoise; Jïo-Zanj;h7V}yi, ou la Chanteuse, D. 4 a. pr^ Tèou^ 
JYgth'JTouen, ou le Ressentiment de Teou-Ngo, D. 4 a« etfrQh pr.. 
ii9t Kolifln-Han-King. 
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16. ÂisxrAOT rpoHBeETz xEiMorki, eita xni èHiiAix/rEPZAt. ArAMEBflfaii. 

ETMEWAKx. Pamns , ex o/^. Adr. Turnebiif 1552, p. iii-8, 

V. gr. . • . , 

17. £8chili tragœdisyiI.(GrœcéOQuœcûm omnesmultoquàm 
Z^' />• anteà casUgaliores eduntpr, ,tum verô UDa, quœ mutila et 

decurtata prîus erat, intégra nunc proferlur. Scholiâ in eas- 

• dem, plurimift in locis locupletata, et in penë inflnitis 

emendata. Pelri Yictorii cura et diligentia.. (Partnw) Ex 

offic. Henr. Stéphanie 1557, in-4, roar. r. fil., tr. d. Derome. 

Exemplaire très-grand de marges. VAgamemnon fat pablié 
pour la première fois çn entier dans cette édiUon, par les soins du 
savant Yettori. ' ' • . / 

• çr: 18. ^schyli iragœdi© PrametheuSj Persœ elSeptem (id The- 
y' bas ; Sophodis Antigone; Euripidis Medea. (Gracé.) Ex 

optimis. exemplaribus emendatae. j[Eden(e Rich. Fr. Phil. 
Brunck.) Argentoraii^Henr. Heitz^ 1779,p. in-8, mar. r. el 
bleu, en mosaïque, large dent., tr. d. Paieloup. 

Joli exenli plâtre de Sbard! , 

^ ,. 19. Tragédies d'Eschyle (trad- en pr. par Le Franc de Pompl- 
gnan). Paris, Saillant et Nyon, 1770, irt-8, v. m. denL 

yX 20. Théâtre d'-fischyle, traduit en françois (pr.), avec des 

^* '* notes philologiques et> deux discours critiques, par F. J. 

G. de La Porte du Tjieil. (Texte grec en regard.) Parts, Imp. 

de la République^ an III, 1 vol. en 2 lom. in-8, pap. vél., 

flg. ayant-lett., mar. bleu, fit., bon rog.* Thouvenin. 

/^. /^ .'«^'21. Le même, de la même édition, pap. ord.,tart. 

» , , 

22. Théâtre d'Eschyle, traduction nouvelle (pr.), par Alexis 

i, br. 



j. Si' 



Pierron. Paris, Charpentier^ 1841^ in-12, 

.23. Génie du théâtrbgrec primitif, ou Essai d'imitations dTs< 
chyle, en vers français-, par Henri Terrasson. PariSy Delau- 
• nay^ 1817, in-8, v.T. fil., non rog. Bawiànnet. 

/: if, 24. Oreste, ou les Goephores, tragédie d'Esl:hyle, traducjtioh 
nouvelle (pr.), avec des notes (par F. J. G. de La Porte du 
Theil). Paris, Desaint, 1770, in-8, y. f. fil., non rog. Bau- 
fsonnet. 

25. Prométhée aux fers, le Siège de Thèbet» et les Perses, 
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Irad* d'Eschyle, en vers, par J. T. G. Biard. Paris^ j, .. 
jP. Renouard, 1834-36, 3 pari, in-8, br. 

Distribué aux amis de Tauteur. 

%. Les Choéphores, et Prométhée enohatné, tragédies d'^s^- /. xf: 
chyle, trad. en vers franfais, par J^. J. J. Puech. Paris^ 
F. Didot frères, 1836-38. 2 part, in-8, br. 

27. Prometeô legato, tragedia d'Eschilo, volgarîzzata (versi) e ^. //. 
con 9ifnoU(zioni sut.testo greco illustrata. (Ba Michel An- 
gelo Giacomelii.) RomàyNiccolo t Marco Pagliqrini^ 17ô4, 

^ 10-4,. br. en cari. • 

Le texte grec se trouvé en regard 'de la tradnctfon ilalienne. — * 
Oo lit sur le frontispice: EaflibrUd^ Prisse de f^Uioison. 



28. Sophôclis tragœdiœ septenu, Ajax flagellifer. Eleclra. 
OEdipuslyrannus. Anligone. QBdipos Colpneus. Trachiniœ. 
Pbilocleles. (Graecé.) Paris y Sim. de Colines, s. d., in-8, 
bas^ / ' 

Edition peu commune et recherchée. 

29. »)eoKAEotz TPAroAiAi. (Grsdcè.) Typis regiis, PanViis, 1553, 
apud Adrian. Tumebum, tj/pogrc^Hum regium^ in-4, niar. 
.r. , Ir. d. Deseuil. . . . * 

' Bel exemplaire, ayant appartenu à Larclier. 

30. Sophôclis tragœdia) seplëm. (Grscè.). Unà cum omnibus 
grœcis scholiis, et cum latrnis Joach.^Gameràrii. (Parisiis) 

^ Éxcudebat Henr, StephanuSy 1568, in-4, parch. 
Bel exemplaire avec témoins. 

31. Sophocfis Iragpdiœ seplQm. (Grœcô el latine.).* Unà cum 
omnibus grécis scholiis, el lalinâ Yiti Winsemii advecbum 
inlerprelatione. Quibus accessetunt Joachimi Gamerarii, 
nec-non Henrici Stepbani annolaliones: Unà cum indice 
senlentiàrum Sopl^oclearum. ( Genevœ)'Excudebat P. Ste- 
phanus, 1603, in-4, moul. r. dent., tr d., armes. 

4 

Exemplaire précieux , -d'une édition estimée; U contient plu- 
sieurs feuillets paur lesquels l'éditeur a fait des cartons, par ordre 
. des magistrats de Genève, et qui ne se trouvent dans aucun exem- 
plaire. • ' ^ . . i^ 

32. ^phpciis tragœdiœ c(iR',exlanlseplcmi (Grœcè.) AddiUe 
suBt lecliones varianlesv d noiad viri doctissimi T. Johnson 
in quatuor Iragœdias. Glasguœ,inœdib. Rob, Fou/is, 1745, 
in-4, mar. r. pi.^ Ir. d.^ . 

Exemplaire do Mac-Carlhr* /«y«^ #^A/^ ^ 
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M tjf 33. Sophoclis tragœdiœ omoes, nunc primuiq laltD» ad Ter- 
'' bum racUe, acscboliis quibusdam illufttrat®, Joaooe Baptista 

Gabia YeroDensi interprète. JTeneiiis, ap, Jo. Bap, a Btûr- 

gpfrandho, 1543, in-8, parch, 

a . tSl 34. Sophoclis tragœdî» fteptemt latino carminé reddite, «l 
y ' annolationîbus illuitratffi, per Tbomam.JVaQg^orgmn Stmu- 

hingensem. Basikœ^perJo. Oporinum^ lô58,in-8,Y.i)|. Q|. 

chlff! • ' 

pare, çonmie toqs les ouvragéi de Thomas Kjrchmaler. 

^ .^ 35. Tragœdiœ Sopboclis quotquot ex.tant, carminé latino red- 
dt(«,Georgio Kat^llero interprète. j4ntveTpi(iB,iV- ^oan. 
hellerumy 1584, in-6, parcb. 

' Cet exemplair^, qui a appartequ an -savant Gaspard Ghambelfn 
et au t^oéte fioursauU, porie leors signatures. 

/. . 36. Bandini Gualfréducçii Piitoriensi^ è aocietate Jetu Yario- 
mm càftninum libri sex. Sophoclia QEdipus tyrannua eo- 
deih interprète. Romœ, /tpud hœredem Barthol. ZanneUi. 
1622, in-16, dos de mar. vert. 

/. f?' 37.Sophoclia Electra,tragediainterpretationenovft(pr.)illu8tra- 
. ta.Ptfrmts, C. L. ThihouMty 1735, in-12.,v. f. fil. Bausimnét. 

^ ^ 38. Tragédies de Sopboçle, traduites (pr.) ppr Dupiiy. Paft», 
^' C. /. B. Buùche^ 1762, ip-^f, gr. pap. , y. m. fli. 

On a fait de nouveau! titres pour cette édition, ayec le nom île 

V Coètard fiu; et la data de 1773. 

' - • 

f^ ^ 39. Théâtre de Sophocle, Iradi^jt en entier (pc.) avec dés re- 
marques et un examen de chaque pièce ;' précédé d*an< 
Discours sur les /liflQcultés qui se rencontrent danè la tra- 
duction- ^es poètes tragiques grecs , et d'une Yje de Sopbo* 
c)e. Par de Rochefqrt. Pam « Nym Vniné $t fiU, 1788, 2 
Yol. in-8, y. éc. fil. . . . . 

// .► 40. Tragédies de Sophocle, trad. du grec (pfr.),*parM..Artaod. 
PariSy AmérAMré^ 1827, 3 vol. ^r, in-32, porlr., v. f. fit, 
non rog. Bauzonnet, 

j, -^ 41 . Théâtre de Sophocle, traduit en vers fran^iais par C. l^ons. 
' Parts, Z. Hachette, 1837-41, 2 vol. in-8, br. ^ 

^/. />' ^^* Tragédie deSopbocles, intitulée Electra , contenant la 
veAgence de Vinhumaineet tres-piteuse mort d'Agamemnon 
Roy de ^yoenes la grand, faicte par sa femnae Clytemnesira , 
et son adultère Egisiûs. Ladictê tragédie traduicte db Grec 
dudit Sophocles en rythme fraqçoyse. ( Par. iMare, de 
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Bayr.) Paris f p<mr E^kn$ Roffet, 1637, iD-8 de 44 ff. non 
GbilT., mar. r. fil., tr. d. Padeloup- 

43. L'OEdiï^e et TEIpctre i2|g Sophoclp, tragédie» grçcgup?, /, z^ 
traduites en françois (pr.} avec des remarques, uàf Anidré 
Dâcier. Paris, Cl. ÈarbtK 1 fe^^» ïn'i% v 1 m . 

Hate. 

44. Edipo (iranno di Sofocley Iragedia inlingua yolgare (versi) /* f/. 
hdotta dal clariss. signor Orsatto GiusUniano. VeMîiaj 
Francesce Zitetii, lS8o, in-^, parch. bl. 

45. Edipo liranno Iragedia diSpfpple.RWp(taîîal|§grecanella /. zJ^ 
toscana^ lingua (versi)dalVt.PielroADgeliiBargeo. Firenze, 
BartoÛïmeo SermarteUij 1589, p. in^S ( paginée de 145 fi 

216, sîg. K-0.}, parch. . . * 

Dan6 le même volume : Poésie toscmë dl Mario- Colonqa. 

46. Édipo il Re. Tragedia di 3ofocle, tradolta (versi) dal liiol- /• /ï^- 
to iUusL sig. Geronimo'Giustiniano 'GenliV huomo Geno- 

yese. J^enetia, Sehastiàno ComU^ 1610, iQ-12 de 55 p. » y. 
m. ail. fil. 

Bel namplaira avec témoins, delà bibl. deFloncel. 

47. Eletlrà, tragedia di Sorocle, fatta vplgare (vers!) ^^W i)- /. - 
lustre signor Erasmo delli sighori di Valvasone, academico 
Uranico. ren^tia, i Guerra frdtelli, 1588, p. în-8 de 60 ff., 

Y. r.-fli. 

48. Elettra di"Sofoc|e Yqlgarizaat^ (ver»!) ^4 ejjppsja. (li» Mi- /? f^, 
chelAngelo QiaQomêlli.) R^ma, AfiççolOi e MUrçQ fiagHq- 

rtnt, 1754, in-4, pcifcb. 

Le iétifi grec se iroure en regard de la iraducllon Ualienna. Qn 

lit sur le frontispice : Ex lihri» d'Ans te de FUloitof^, 



■m • 



51. EMrÎpidislragqediasoctodeçîfp. (GrœcèO Hecuba. Qrestes. 
Pbomissffi. Medea. HippolyluS' Alcestis. Andromacbe.Sup- 
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49. Edipo Colon^o, (rag^dia di Sofpcle, recala in y.ersj italiapi 
dal cayalieri^ Gianibatista i^fiqsli. P,(vçma, co' tip% Boàfit- 

, niant, 1817, iq-8, pap. vé|. , dos de m^r. f ., non rpgq^. 

50. Le Traçhinies^ TAJace flagellirero, ed il Filottete, irage- /, 
die di Sorocle, volgarixxalie (vers!) da Tommaso Gfuseppe 
Farsetti. F'enezia^s. n.,1773, in-8, cart. 

On Ht sur le frontispice : Ex Ubris d'Anêse de, yuioietm , et 0a> ' 
âùuo auciorU. isur la eouverlure : A AP. de P^iUoison Vautore, 
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plices. Iphigenia ^n Aulide. Iphig^nia in TaurU. Rhesut. 
^ • •" Troades. Bacchœ. Cydops. Heraclidœ* Helena. loni Her- 
cules furens. (J. Oporihus emendavit.) B(i9ileœ , Joannes 
'ffervagius, lô44| in-8, v. br., fil. (mouill.) 

L'£lectre ne se trouve pas encore dans cette édition. 

52. Eurrpidistragœdiœ xix. (Gracè.) loquibuspraeler iafinila • 
' mcDda sublata, carminum omnium ratio hacteDus ignorala 
nuncprimùm prôditur: opéra GulielmiCanteriUltrajeclini. . 
jénttcèrpiœ , ^ex offic. Chrisfgp. Plantinij 1571, ih-16, Y. 
br. comp. (Qq. mouill.) . • !. • ' 

Bel exemplaire dans sa première fellure, et' très-bien conservé. 

/^ ^ ' 53. Etiripjdis qus extant omnia : Tragcediœ nempci xx, prs* 
^^* " ter uUimam, omQes complète : item fragn^enta afiarum 

plusquam lx %*agœdiarum ( grœcè et latine) ; et epistotœ y. 
Operft et studio Josus Barnes. Çantùbrigiœ, ex off. Johan. ^ 
Hayei, 1694» in-fôl., portr. (2), vél. bl. cordé. 

' Bel exemplaire d'une édition rare, suVtout en Fraiice. 



//. - 



54. Euripidis tragœdiœ, fragmenta, epistolœ (grœcè et lati), ex 
editione Josuœ Barnesii nunc récusa et aucta appendice ob- 
servationum îe .variîs doctoriun yirorunf llbris collecta. ( Ac- 
cedunt fragmenta ex reoensione^Samuelis Nusgra Ye,) Lipsiœ^ 
sumpiu E. B. SiAkertij, 1779, 2 Yol. in-4; portr. , Yél! bl. 
cordé. X • > , 

Un troisième volume; contenant les commentaires,' a été publié 
en 1788. — Edition fort estimée. . ' 

//. fâ- A5. Burlpidis tragœdiœ quatuor : Heciil)a, Phoenissœ ,' Hip- 
polytus et Bacchœ (gnecé), ex optimis exemplaribus emea- 
datœ. (Edenle Rich. Fr. Phil. Brunck. )^r^entora^um,ap. i 
Joh, Henr. HeHz, 1780, iu-8, mar. r..fil., tr. d. 

-^ _ 56. KrpiniAor innoArroz tte^anh^opoz. Cumscboliis, vetsicme lâtrnà, . 

'^^' " Yariis lectionibus , Yalckenart notis integris , ac selectis 
aliorum vv. dix. quibus suas adjunxrt JPran*. Hen.'Egerion. 
Oaôùnii (è typographeo Clarendoniano)^ 1796, in-4, pap. vél.» 
roar. bl. dent, doubléde^noire, dentl, tr. d. Lefebvre. 

Tiré à un très-petiknombre d'exemplaires, qui Turent distribués. 
On ne trouve pas dans celui-ci les 9^ pages ^^ Addenda publiées 
depuis. 

». . • . • . ' • 

^ ^57. Euripidis poetœ Irâgici très tragœdiœ, Phœnissœ, Hippo- 

lytus coronatus , alquAndromacha , de Grœci^ olim lalino 

carminé conversœ, et nunc primùm edjts; auctote Georgio 

/ Ratallero. jéniverpiœ , ex officina Christophori^ Plantini , 

1681, m-16 de 245 p., mar. r. AL, Ir. d. 
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58. Duripidis Iragicorum omnium principiSjCUjusquesingulos 
versus singula se leslimonia M. Gicero pulare ail, Trâ- 
gœdîÀB xviii, latine nunç denuô edilœ (metricëX ac mullis 
in locis casligat® ; Dorolheo Gàmillo interprète. Basileœ 
( Bemœ in Helvetiis : Mathtas Apiarius excùdebatj expensis 
Joannis Oporini, 1^50. > In -8, mput. vert, large dent. 
arm. 

59. Hecuba, et Iphigenia/in' AuH4e, Euripîdis tragœdiœ in 
latinum, tralalœ (melricë) Ërasmo R6terodan(io interprète. 

^ (P^eneêiis^ in œdibus jéldiy mense decembri 1507.) In-8, m&r. 
r. fil. <qq. taçb. et mouill.) ^ . 



/^ ^ 



Voyez le Manft^l du libraire , snr ce rare volume, qui est ici 
trés.'Complet et sans aucune mutilaiion. - 

Le même ouvrage, {florentiœ , Hœr'edes Philippi /. fy. 
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Juntœ, 1518.) P. in-8, véL W. (lavé.) 

61. Hecuba, et Iphigenia in Àtiji^e, Euripidis (ragœdiœ, ijn 
làtini/kn translata. ErâsnioRoterodamo interprète. Mcdea, 
ejusdem , Georgio Bûcbanano Scota interprcie., (Melricë.) 
ParisiiSj ex offiinna Micha^lis p^ascosani^ 1544, iD-8 de 88 
et 32 iî. cbifT., mar. vert, ricbe dent, doublé de mar. r. denL, 

* tr. d. Deseml. » . ' "» 

Edition Crèsrvare, lion citée dans le Maniiêl. 

62. Euripidis poetse trag|cl Aicéstts à Georgio Buchanano 
conversa. (MetWcé.) Tum Georgii Buchahani Jephtbcs , 
tragœdia. (Idem.^Prœfa^. Joan. ^turmij. Argentomti, eçc- 
cttJ. /ostas /{tcA«/ttM, 1567, in-8 de 55 fT.-uon rel. 

63. Q. Sept. Florentis Ghristianr Andromacba Euripidea Tra- 
.^ gœdia (melricë) : cum nota lis ad ipsara greecam fabulam. 

Lugduni Batavorum , ex officina Plantiniana , apud Franr 
ciscum Raphelengiumy' lb94^ in-8 de 8 IT, prél. et 70 p., 
V. m. ' * 

64. Les Tragédies d'Euripide, traduites du grec : prose) par 
Prévost. Paris^ Pissotpère et fils^ 1782, 3 vol. iii-12, bas. m. 

65. L'Ipbigénie d'Euripide, poète tragique tourné de grec 
en françoîs (vers)^ par Tautéur de V Art poétique (Thomas 
Sibillet). Pari», Gilles Corrozet, 1549, in-8, raar. bleu, large 

dent., lr.d.2)croinè. j Jk/VUc^O^^^^ 

L'édition de 1550 est tout, À fait semblable à ce1lx!-ct; on n'a 
changé ^que le titre:^- Joli eiem plaire. 

66. La Iràgétiie d'Euripide , nommée Heeuba : traduicte de 
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^j^- S'a. grec en rhyp)in« françoise (par Lasare de fialf). Vot\%^ 
y i£ /'v^i^^. ^^^' -^*^*^Wf, 1550, in-8, lav.-r., marv r.,fili à froid, Ir. d. 

'' ' .A la fin : Le Ravissement d'Europe , par le même. Ibid.tChêM ia 

V9ufv^ Maurice de La Porte, lbb2. • ' - 

j, _ 67. Hécube , première tragédie dTuripide , t);aduite en fran- 
çois (prose), avec des reniarqueS) par Beliti de Ballii. Paris j 
Knapen et fils, 1783, in-8, mar. r. fil., tr; d., arm, 

//i;. ^' Etudes littéraires, par M. E.-A.-N. Maignien (contepant 
. une trad. en prose d'Alceste). ParU^ Jutes Âenomr(^. i837, 
in-8, V. f. fl!^, non rog, Bauzonnet. . . 

/ /^, 69» Lia^ecpbai^tragedia di Lodoyico Ik^lcp» tratta da Euripi-^- 
de. Fenetid, Gab. Gioli di Ferrarij^ 1543, in-8 de 47 IT;, y 
compris 2 prélim. nof^ c^iîf,^ plqs Terr^ta , y. t. 0^, tr, d. 

70. L'Hecuba d'Euripide novameote tradotta (versi).dA Gio- 
vanni Balcianelli Yiçentino. f^erona, Çirplamo IHsçqffilOy 
1592, p, ïn-8 de 72 p., vi gran. hl. 

B^ns le même voluipe : Edipo tiranno, tf^ g. di Spjbcle, fidotta 
voella toscana lingua da P. A. Bargeo. Firen^ét ÈarU Sermà^lH» 
1588. — Evnulca, èom. di Terentio/dal latino al volgaine lèa^btta. 
(P^inegia, per JYie, d'ArUtotiie, 1&3Î.) iîart. 



I. — 



// />. '71. Aristopbanis facetissimi Comœdiœ undecim. (Grseoè.) £jr 
^ » officina PlafUiniana ^ apud Christbphorum Rafkelengium ^ 

jéeademixB Lugdunô^Bat. iypograpkum, 1600^ in-lg, Itiar. 

r. fil., tr. d., armes de De Thou. 

^V 72*. Aristopbanis comœdiaB.undemm, grœcè, et latine, cum 
indice Parœmiarum' selectiqrum, et emendationibus viroruiri 
doctorum, prœcipuè JQsephi Scaligeri.. Accesseruntpralerea 
fragmenta ejusdem'ineditarum comœdiarum Aristoplianis. 
Lugduni'Batqvorufn;Jo]ann€S Maire^ 1625,,îb-12, lav.-r. 
mar. r. fil., tr. «d. ' 

Gonten{inl : Jyubes, Ilanœ, Equitei^ Acharnenses et PpttuSy 
inlerpreleNicodemoT'riscbljno, melrlcè; F'efpœ, intcrpreteQ. ÎSçpt. 
Florentfo OhHfttîâbo, metricé; ^t)è«, inleprete Aridreâ DiVo, solutA 

> oralioTie;.Pax, interprète Q. Sept.FlorentioChriçtlaiio. metricë'; 
Concionatriees eLCerealia HfBlebrantes^ interprète Andréa Gitvè,fio- 
lutA oralione; Ly$isirata, inlefpreté Q. Sept. Flor. ^Cbriâtiano, 

' metricé. — Les &6 p. nnalcs d^ Fragmen\fi n^ mapaoefit pa^ à* cet 
exemplaire. ■- * * " 

3 . //^ 73. Aristopbanis faceti^sin)! Cqmœ^ia Nel^ulœ. (Grflpcô.>jPam., 
^ ap. Christ. H^eebelum^ 1640, mr4 , f. f. fil., tr, d. Bau- 

zonnei. 

C'est une partie da vol. de Tédit. d'Aristophane, en 607 p. 
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74. Ari$(ophanii Nubes grscè. Berolini^ op. G. C Nauckium, f. .. 
1812, ia-4, V. f. fit., noo rog. ^uzonne^ 

75. AristophanU pofT)ict faceti^simi Plulus, Adriano Chîlio in- 2. - 
lerprete. \^ntnerptœ\ ap. HichœUn^ (^ic^ HUlenium^ 1533, p. 

10*8 de 55 iï. non rel. 

76. Théâtre d'Aristophane, traduit en français, parUe en 

yers, partie çn prpse. avec les fraginei)$ de Ménandre et 4e /a. — 
Philèinon, p^r |j. Poihsipet dé oivry. Paris j Didqt^jeune, ^ 
1784, 4 vq|. in-89 mar. citr. fil., Ir. d. , aux ^rmes de la 
duchesse de fiérry. 

77. Comédie; d'Aristophane, trad. du grec (pr.), par M. Ar- «^ 
tauffCetM.DestalnvIlle). ¥aT\%, Btisiot-Thimrs , 1829-80, ^^* 
6to1. gr. iri-32, pap. vél., porlr^, v, f. fll, non rog. Bau- 
Monmi. . . . 

78. Le fiutus et le» Nuées d'Aristophane. Comédies greques, / . / /; 
traduites en françois (prose). Avec des remarques et un exa- ^ 
men de chaque pifèce, selon les règles dli théâtre. Par made- 
moheWèh&Féyre. PariSfÙeny^Thierry, 1684, in-12, v. m. 

PcQ comman et recherché. - 

79. Comédies grecques d'Aristophane, traduites en françois ^. />. 
(Çr.), avécjles notes critiques , et un exan)pQ dç chaque 

pièce, selon lès règles du théâtre. Par inadame Dj|cier. Pa- 
ris, Denys Thierry {Hollande) , 1692, in-i2, fig., v...f. fil., . 

trVd. . . , ' 

Cofiténant : Le Plutus, et Les Nuée»y comme le vol. précédent. 

80. Les Muéfis, une comédie d'Aristophane en ô actes. Traduite ^. -* 
du grec (pr.), par C. M. PJoucquet. T%^ngm^ Balz^ 1788 , 

in-8, V. f. fil., non rog. Bauzonnet 

.81 . Lç Comédie del facetissimo Aristûfane, tradutte di Greco in r, Z^- 
lingua commune d'ilalia (pr.), per Bartolotnio et Pielro Ro- / 
sitini, de Prat' Alboiiiô. ^enegia, ricmzo Faugriê^ 1545, 
in-8, V, f . fil. , ir. d. . 

82. Il Pluto di Àristofane commedia prima, greco - italiana ^. .^ 
in versi con sue ànnotazjoni', opéra del signer Gio. Batista 
TeruciTii illustrata, e publicatâ dalF abale Giuseppe Fa- 
biani« Ftrenxej nslla stamperia Mouckianuj 1751, in*4, 
v,T. fil., non rog. Bauzannei, > 
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iù Sa 63.Excomœdii8 Menandri(et a|iorum)quœ 8Uper8unl.(Gr9BCè.) 
.Parisiis^ ap. Guil, ^ore/mm, ^553. -r- Ei velerum comi- 
coruni fabulîs, quse integrœ non extant, senlentiœ, nunc 
primum insermonem latinum conyersœ. Ibid.^id.y 1553, 2 
part, ea 1 vol. in-8, parch. 

Rare, -r^ Chargé d6 notes Mss. dtt savant Jacq. Corbinelli, qu^ a 

missasignataresur le titre. / . 

. 84. Homerr vatis naturalissimi de murum felisqùe bello comœ- 
^^- T dia, velallerius cujusqvie ingeniosissinriab HiçronymoSon- 
cino diligenter groeçanicia^ lalinicreque liieris impressa ; et aï) 
OHveriopoelaanxianensi fideliter (tnetricë) interpetata (s%c\ 
anno aalutf^ M. D. ^jCViii. — Finis, impressum OtUmd'Per 
Hieronymum Soneinum , trés-p. în-4 de 22 (T. , mar. cit. 
Û\,y ir, d. Bozérian. ' / 

Très-rare. Voy. le noareauilfanué/, à l'article Galéomtoma- 
cHiA. — Cette tragédie , publiée à la fin du quinzième siècle par 
Aristobuie Apo$lole, n'est pas d*|loW>'e, mais de Theodorus.Po- 
dromos. . * • . 

^f- fâ' ^^- ^sopiPhrygis fabulœ elegapfi&simis eiconibus veraç aiii- 
malianri .specie» ad vivum adumbrantçs. Gabriœ Grœci 

' fabellaî.xxxxuif. ^^^«^«(uioiii^xui Homeri., hoc est ranàrum et 
inurium pugha. r«a>w|iuoiii«xM> hoc est, feliom et murium pugpa, 

^ Tragœdia Grœca. Haec omïiia cum latina intèrpretatione. 
Lugduni^ ap, Joan. TornœBiuini^ 1551, m-16, Ogv s. b., v. 

f. fîL, Ir. d. Thauvenin, 

/% 

iê. fà» ^^* ^^^ Œuvres de Luciande Samosate philosophe excellent, 
non nfoÎDs utiles que plaisantes , traduites du grçc, par ^Fil- ' 
bert Bretin Aiissonois , docteur en médecine. Repufgées de 
parolles impudiques et profanes, qui sont réduittes en prô* 
pos plus hoQpestes. Perns, Ahtl L'jéngeliery 1582, 2 tom. en 
un vol. in-fol., v. f. fll. (qq. lacb.) 

On y trouve, outre tes dialogues, la- tragédiç de PodagHe, en 
. vers. * ' . . ' - 

j^ _ 87. Liicien, de la traductton de N.' Perrol, s' d'AblancouH^ 
avec des remarques sur la traduction. Pari^,^ David ^ 1733, 
3 vol. in-12, V. br. 

* 

r 9^^^' ^^ PodàgrsB l^udibus dodorujn hominum lusus. I. Bili- 

•^ ^^* baldi Birckhcymeri NoriciJI. Luciani tragedia. III. Chrislo- 

• pbori Balist^. ^r^en/oratî^ ap, Hœred. Christiani Milii, 

1570, p. in-8 de 51 ff., v. gr. fil. ^ 

■•,-■' ' ' 

I«a tragédie de Lucien, Podagra, ^st rendue en vers latins par 
Michel Toxites, médecin de Strasbourg* 

89/ Pîvi Gregorii ^[azianzèni Theologi,Trag<BdiaGhristus pa- 
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tieDSy latino carminé reddita per Francîscum Fabriciiim Ru- A . - 
remuDdanunifinedîcum Aquisgranicuip.^^n/vefTnœ, mW. 
Joanaxè Sieelsiiy 1^0, id-8 de 55 ff. chiff., dos de liiar. 
ol., tr« d., rel. anglaise. . 

90. B. Nectarii et Joannis ^hrysbstomi.... orationes, et€. D. j^. ^ 
Joannis Ghrysostomi hômiliœ duœ.... ^ unà cum dramate le- . 
pido nec as'pernabili (grœcë). Pltichtri Michaelis, Godefri- 
do Tilmanno Carlusiœ Parisien^is modacho, interprète. 
(I^atinë.) ParisiU^ ap. Sebast. Nivellium, 1554, 2 part, en 
1 Yol. in-8 de SÇ et 36 ff., parch. 



^ 91 . Tragœdiœ selectœ, iEschyli, Sophoclis, Euripidis (grœcë) , 

cum duplici interprétalione lalina, ivia ad verbQ, altéra car- •^. — 
mine. Ënnianœ interprelationes locorû aliqaot Euripidis. 
j4n. M. p. LXni\ excùâ.ebat,Henr. Stephanus^ illustris vi- 
ri Huldrichi Fuggeri typojraphus^ in-16, lav.-r.; vël. dor. 
tr. d: ' 

On y trouve : tnT\p\<ii$Heeubat et Iphigehia in Aulidê, Erasmo 
interprète; EunpidhMeâeatiAleestis, Georgio Buchanano inter- 
prète ; Sophoclis Ajax fi(ig6lUfer, ^ntig&ne et Eieeira, Georgfo 
.Ratiilferb interprète ; >£8chyli Protnethna vinetui, vertit ad Ver- 
bam Mathias GarbiUas. 

92. Le. Théâtre des Grecs, par le R. P. Brumoy. Nouvelle ^ . 7^- 
éditioû/revue, corrigée et augmentée. Pari$^ Libraires of- 

ioctéf, 1763, 6 vol. in-12, flg; Y. m. 

Cette tradacti.on, oÀ la plupart des pièces ne sont qu'analysées, 
est précédée de irois discours sur le théâtre del Grecs^sur Torigine 
de la tragédie, «t 8u> le parallèle des théâtres. 

93. Théâtre des Grecs, par le P. Brumoy. Nouvelle édition, 
enrichie de trés-bellesf gravures, et augmentée^de la traduc- 
tion entière des pièces grecques dont il n'existe que des ex- 
traits dans toutes les éditions précédentes ; et de Comparai- 3i^ 
sons, d'Observations et de Remarques nouvelles, par MM. 
de RochèfortetDuThftil, de TAcadémie royale des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres -, et par M***. (André-Charles Brolier 
neveu.) Paris, Cussac, 1785-1789, 13 vol. in-8,tiré în-4, 
fîg. avant-lett. , mar. r. dent., tr. d. Bozérian. 

Contient, outre les traductions complétées dans cette édition, un 
Discoure sur V objet et Vart^de la tragédie grecque^ et Observor' 
tiom sur les difficultis gHkse rencontrent dans la traduction des 
poëtes tragiques grecs, par de flochefort. 

* ' , 

l|agniflq«e exemplaire, acheté 260 fr. chez Labédoyère. 
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j^ „ 94. -i-— Le môme, de la même édition, pap. ord.i IB vol. in^S, 
ffg. , Y; rac. AL : 

dâ. QEdipe^ tragédie de Sophocle» et leS Oiéëâùx, comédie 
^' '^ ' d'Aristophane. Traduites (pr. et Verj libres.) par Teû M. 
Bol vin. jPam» DOot (ou plutôt /.<rZ, iVjfon) , 17S9» b-12, 
' V. f. . 

Pèa coniiniin.--On t trouve 46ui kavântès di88eft{(|[t6ns sur cet 
dèiii pièceS; dde l*auteUf avait insérées dans lei Méfiiairet da f^- 
9êuikrHedéêInieripHonê, . 
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^ de. M. Accil Plauti comœdite viginti, olinl à Joai^Mlrfao Car 
^* " merarlo emendatœ : buqè yerô pliiè ({uàincït!! tersibusj qui 
passiiî! d0$iderabaf)tùr, ex vv.cc. addltiè, $uo quodamntodo. 
' ùitôfr reUitut»; Opéra et dlligentia Joâhni^ Samj)ùèi. ÂrU^ 
verpiœ, exoffic. ChristùBhrPlafUinij 1566, iQ-l6, parch. 
(qq. tiïôdill.). • . 

Eieinplaire àrand de marge. 

/. //" ^^' M.'Àccii ftaùli comœdîœ viginti, YàHs^ lèçtiorieskc oo- 
^ (^, ex D. l4ambihi aliorumque doctissimorurp virorum com^ 

mentariis, suo(|u8egue loco adscriptaB, tugdutii^ àp, Ptir^ 
SdnclaMreahum, 1587, in-8, d.-r. ' ' ' 

. ^^ 98. Querolur, anliqqa ebmœdia (proV nunquam antehac édita, 

^' *" quOB in teiuèto codice manusorimo Plauti AululariA inscri- 

' bitur. Nunc primûitl à Pelro Dân]ele Aur^lid luce donata, 

et colis illustrata. Pamiiêy ex offic. Ro^. Stéphanie lô64| 

^^^ in-8, V. i. fll., tr. d. ÉouionneL- 

j, c ^ '9- '^*'** ^ ^*"® P*^®» Sllril^uee par Quelques-ans à R^Ulius Nu- 

jfkm^ruÊt.. ^«.^«Aa/ mautlanus, pourraH bien être de triante, malgré les ânachronls- 
^^IVV.-l^.Aaa*^,. rocs dû Prologue, où Pldute lui-même est-cité pour riiodèlè. Ce 
9»*%u^Jl^y>^ ^«^i^prolo(|ae serait d'une autre main que la eomédie, conime les acgu- 
^^ . -r* //ti^ ^menls^des comédies de Plante sool de divers grammairiens ana- 
t. Z J 19 J-*^ '«* nyme^. Nous avons lu quelque part que le QuwoIm était un pasti-" 

che composé par Henri ou Kobert Etienne. ^ 

j ^ • 

^ _ 99. Qoerolus site Aulularia, iilceMi auctoriscomœdiatogata. 
Recensuit et illustt'avit S. tî. Klinkhàmer. ^tnsleMdmi, op. 
HtTtie% H. GartmdH, 1829; in-8, v. f. fll,, non rogné. Ba^ 

zôhnet, • 

■ ■■ , • ' 

100. M. Aeet Plauti^ eomœdioa, in quatuor tomos dîgestœ. Ex- 
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recogoitioneFrancisciGuieti ADdini,operftet studio Michae- /%. ta. 
Ifs de Marôlles, abbatis de Yilleloitî. Cum ejiisdem inter- 
pretàtione gallicfl. Lutetice Pari$iorum , P. L'arHy^ 1658, 4 
YoU 10-8, froDl.tTinar. r. fil., tr. d., avec chiffres sur les 

piaUi 

« ' ' ' • • 

|l Y H uo necond titre çn fancais, §ar lequel le nom du traduc- 
teur est représenté par de& initiales. . . 

Ibi, Contédie de Plaute (texte en regard), traduite en françois /. ^^7 
, (pr>)9 avec dçs remarques et un eiàmeh, selon les règles du 

théâtre. Par M"* le Pévré (depùU M"»* Datlerj. Parts, 

benp Thietiry^ 1683, 3 vol. in-12, y. m. 

Oes trots volurties ne donnent que la traduction de trois eomé- 
dtfs : AmptiUrio, Rudens et Epidieus; mais il J a'de bien savan- 
tes remarques. 

102. Les Gogiédies de Plaute, nouvelto traduction (pr.), par //, fi. 
GueudevillO; Leide, Pierre Mander Aa^ 1719 , 10 vol. in-12, 
flj[., itiput. vert, ai., Ir. d. 

€e|>te traduction, qui n'est pas commune, nous mdntre Piaule 
. babillé à la française, et si bien déguisé, qu*on pourrait le confon- 
dre tveo Dadcottrt où les auteurs du théâtre delà Foire.* • 

îûà. Lea Couvres de Plaute*, en latioéten frân^oh. Traduc- 
tion nbufellëfpr., çiceptédeux pièces en versY^enrichie de 
flj^tiréii, titëc oes remarques sur le» endroits dilTiciles, et un 
^àtnen dé chaque pièce^ selon les féglesdu tbé&tre. Par Q. 
P. de Limiers , docteur en droiL Amsterdam^ aux dépens 
de ta Compagnie^ 1719, 10 vol. iq-12, fig., vél. 

. Le traducteur a' eu le bon esprit de s'approprier les traducUons 
dé|î faites par V»* Dacie^ et par Goste. 

104. 'Théâtre de Planté (texte en regérd) , traduction nouvelle //7 />. 
(pr.V iteeoinpagnée de notes, par J. Naudel. Paris ^ C. L, 
F. Pâtltkouche^ i83l-38, 9 vol.Jn-8, br., v, f. fil., non ro- 
gnée Sauzimnef, 

iù^, âèrisiei^^ne oeuure n'ouelle contenant pluBÎeurs ma- ' 
tares / ai premiers. Lan des sept dan\e8. Rondeaulx et ba- 
lades damours. La dernière eglogue de virg^e. LTnelouenge 
dytalie de virgile. Une oraison de nre dame ou est compris 
le fondement^de la foy christienne. Une balade reprenant les 
erreurs dès reihoriciens rimeurs et baladeurs. La pfeihiere 
Rirse de piaule nommée arhpMtrion kquele comprôè la nais- 
sance, du fort hercules/ faite en rime. Et ung sermon que 

- flst frère oliuier maillart a bruges lan mile el cihcq ccfns: Et 
tout en la fifiseron^ mises aulcunes corrections des.faultêa ' 
des impresseùcs par ordre/ car iacleur ne veûlt souffrir que 
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Ion die/ qu*il aye fait lé Hure ainsy qu'il est impresse/ chçs- 
cun doDt porà corrigier son liure -sil Igy plaisl. S. n. et s. 
,d. {j4nvers^ Gérard Leeu^ 1503); ih-4 golh., v. f. fil. 

Seul exemplaire connu de ce précieux recueil , qui figura quel- * 
que temps dans )a bibliothèque du duc de La Valliére.reviQtdan^ 
celle de Saii^te-GeneTi^e , à laquelle il appartenait, et tomba, 
on ne sait par quelles vicissitudes, rlans !a possession de M"«d*Y've. 
en Belgique. Ce Tut à la vente des livres de cette demoiselle, que 
M. de SOleinne Tacheta 360. fr., en 1819. -- tf. Brunet, dans son 
Manuel du libraire, a décrit col ivre, beaucoup plus exactement 
que ne' rayait fait avant lui Debure dans sa Bibl, in$truc. Noqs 
renvoyons à la description du Manuel, en y «Joutant tpntefois 
"quelques'observatiohs. Chaque huitain de Tz/nctei «0pl Z>afnef 
est précédé de l'initiale du nom de la dame à qui le nuîtain ^t < 
adressé ; voici Tes sept initiales : ^, I, A et T. en mooognmme, . 
, K, M , t, G. La dame que le.poéte flimc; sans Ja 'désigner,. doit 
être une princesse de Savoie, si le dernier haltafn du poème ne 
Joué pas sans dessein sur le moiSavoye. Quel est TauteurT Quoi- 
'. que les équivoques «t les toursde force rhythmiaues qù il excelfe 
semblent accuser ChAteiain,ou Jkloljnei, bu Crétin . noussommes 
tenté de reconnaître Octavien de 8aint-Gelaifi , qui sVxercait 
vers cette (époque à traduire £fn vers Virgiie et Ovide. N*est-il 
pas d.*ailleurs nommé ddins l'Intitulé d'une de ses tra4uctions, 
au verso du f. a o4 : « S'ensieut une louenge de la terre d'Ytalie 

3 ue .Virgile met en son livre de Géorgiques^ qui vaut autant à, 
ire comme l'art dé iabourer les terres, et parle à l'empereuc 
,'Oetovien, • C'est peut-être une allusion au nom de l'auteur, 
quoique l'on puisse entendre liussl que Virgile s'adresse A l'em- 

Ïierjeur OclAve ou Octovien. Quant à donnée tout'le volume à 
réreDlivier Maillard, qui étai^ poète en même temps 'queser- 
monnaire, et dont le fameux sermondes hern hem se trouVe à la 
• fin de ce recueil, il n'y faut pas penser, à ciiuse des vers amoureux 

Soi conviennent peu à un prêtre. Enfin , |1 faut remarquer la 
ngularité des corrections de» faultesjdes impresseurs, qui n'oc* 
cupebjt pas-moins de 2) ff., ce qui annonce que l'auteur n'avait 
pu surveiller lui-même Timpresslon de son ouvrage* Ce long 
errata prouve. qu'il se piquait d'être excellent grammairien; 
Il indique, dans un passage, «plusieurs motz qui se disent en 
deulx fassons par couslurae de parler en la court àe France et 
dé Bourgogne, car je. ne parle point, dit-il, d*àultres mauvais 
langage» dont il y cii a plusieurs çn France, comme Parisien, 
Âuvergnois; (îascon et aullres; et en Bourgongile, comme Lié- 
geois. Hennuyer, Walon-Brabant et aul^res.jybeUe* prétention 

,. ^ ^^avoi^s de Jean 



is.Jk£e 
léHfa 



AU. purisme se rapporterait assez à ce que 
Leniaire de Belges, qui passait pour l'oniclélilia poésie, et qui 
> apprit son art à Clément Marot. .Jeap Lemaire est Je premier 
qui ait évité l'hiatus, et «ntrelacé les rimes masculines et fé- 
minines dAns les verS' Ceux de VOEuvre présentcjit générale- 
ment l'observation de ces deux règles .prosodiques, qp'on ne mit 
en usage que beaucoup plus tard. La ballade 'du parlement 
' d'Espagne s'adresse visiblement à Philippe le Beau, qui tra- 
versa la France en i&02 pour se irendre en Espagne, où il 
mourut d'une fluxion de poitrine: Jean Lemaire était le poète 
indidaire de l'archiduchesse MargueritCa femme de Philippe. 

10^ Essai »ur ui^e traduction libre des comédies cle Plaute, 
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parGiraud. j4insterdam {Paris, Ûuchesne\ 1761, iD-8,pap. /• i^- 
forl, V. m. . 

Rare de ce papier. —Ne comprend que VAululaire ou l'Avare, 
et VAmphiiryon, 

107.^— Le même, pap. ord., v. f. fil., dod rog, Bauzonnei. 

108. Le Brave , comédie (imitée de Plaùte), de Jan-Antoioe 
de Balf , iouee devant rhoatel de Guise, à Paris le 28 janvier 
MVLXvn. Parisy R. Etien^ne^ 1567, in-8 de 100 ff. , sig. A- 
N'ii , V. m. fil., arm. 

JoU exemplaire d'ane édition très-rare. — Cette imitation du 
Miles Gloriosus était plus connn^as le titre populaire du Taille- 
bras. ' 

109. Le Capitan, ou le Milles gloriosus, comédie (v.) de Plaute. j / if^ 
PariSy Aug. Courbé, 1639, in-4, parch. 

Cette traduction, attribuée à un comédien, est dédiée à M. d'E- 
mainville, conseiller du roi. 

llOi Nouvelle traduclion (pr.) des Captifs de Plaute (texte en 2* tS'. 
reg.), avec des notes (attrib. à Thomas Guyot). Paris^ Ck 
Thibaust^ 1666, p. in-12, v. m. 

L'auteur de cette traduction est Simon BerUn Brenxutoye, mat-\ 
tre es arts en FUniversité de Paris. 

111. Les Captifs, comédie de Plaute (texte en reg.), traduite /. ^/r 
en françois (pr.), avec des remarques, par M. Goste. 
Afnsterdamy Dav. Mortiery 1716, in-12, v. br. 

Peu commun. • 

112. Traduction (pr.)de la comédie de Plaute, intitulée Mo»- ^. ^/7 
tellaria,'aYec le texte revu sur plusieurs manuscrits et sur 

les meilleures éditions ( par Dotteville ). Fersaillts , J.^P. 
Jacob j an XI , in-8, t. f. fil., non rog. Baiizimnet. 

113. Comedia Asinaria de Plaltito, traducta de latin in vulgar ^, .. 
( versi ), represantata a di xi. febraro del I5l4. in Venetia 
nel^monasterio de sâcto Stephano. S. n. es. a., p. in-4/ 
parch. 

Voyez sur la rareté de cette édition le catalogue Pinelli , t. TI, 
Ii«»3086. ' \ 

114. Comedia ridiculosa di Plan to intitolata Asinaria tradotta 
de latiao in volgare io terza rima, e representata nel mo- 
nasterio di santo Stephano in Venetia. = Il Penolo. Come- 
dia antica di Plauto, ndla commune lingua novamenle tra- 
dotta (pr.) et con diligentia stampata. = Comedia di PÎauto 
intitolata TAmphitriona» tradotta dal latino al volgare (versi). 



T. I. 



18 THËATI^B ANTIQUB. 

per Pandolfo Colonnutio , et con ogni diligenlia corrella , 
et nuovamente staimpata. = Mustellaria, Gomedia di Plauto 
intilulata la Musteliaria dal latino alyolgare, tradotta Cv.) 
per Géronimo Berardo nobile ferraresè. = Gassina. Gome- 
dia di Piauto tradotta di latino iii volgare, per Girolamo 
Zb^ '^^ Berrardo ferrarese, inlitolâla la Gassina (v. )» nuovamente 
stampata. -=> Menechini. Gomedia di Piauto intitolata Mene- 
ohinl, dal latino in lingua yolgar tradotta (y.) et con somma 
diligentia eorretta et nuovamente ristampata. IFinegiay 
Nie. di Aristotile detto Zomnno\ 1530; 6 part, en 1 vol. p. 
in-8, mar. r., fil. , tr. d. Bauxonmt. 

Editions rafes et ptiAttses. 

y 4^ 115. 1 Treoboli con^media (versi con texto latino) di M. Accio 
Plaùto accorciata e corretta. (Traduzione degli iftcade- 
.micidel R. collegio di Parma. ) Patpna, dalla sêamperia 
-fteafc (1780), gr. in-4, bas. 
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f 116. P. Terentii comœdiœ sex , tum ex Donati (et Galphurnii) 

'- '" ' commentariis , tum ex oplimorum , prœsertim veterum , 

exemplarium coliatione, diligenlius quàm unquam antehac, 

emendatœ. Parisiis , ex offie. Rob. St^hani , 1541 , in-4 , 

* parQb. , non rqg. 

Leg marges de cette édition estimée sont chargées d'un ample 
* commentaire Ms. da seizième siècle, où Ton invoque les aptorités 
de Muret, Turnèbe et autres professeurs du Collège HoyaK 

/. ; ^ 117. Terentiusyin quem triplex édita e»t P. Antesignanî Rapis- 
' tagnensis commentatio. Luqduni , ap. j4fUon. f^inc^iufnj 
1560, in-8, v. br. anf .» fil. ^ 

?. .-^ tl8. Terentiorà M. Antonio Murefo, locis propë Iniiumera- 
bilibu3 emendatus, et arguni^ntis in ungulas fabulas illus- 
tratus. j4ntverpiœ , ex offlc. Christ, Planiini, 1567, in-16, 
lav.-r. , mar. r. comp. , (r. d. ^ anc rel. 

/. ^. 11^- P"^- Terentii Aphri Comœdiœ séx. Lugduniy Joan. Tar- 
mpsttfs, 1583, p. in-8 ^ moût, vert, fléird||. ,.arm.', tr. d. 
j^ qq. mouill. ) . "^ 

120. Pub. Terentii Comœdiœ sex ex recensione Ëeinsiana. 
Lugd. Baiavorum^ ëx offic. Etzebiriana, 1635, îti-12, 

. lav.-r,, v.'f. comp., tr/d. ^ 

Edition originale peu commune. — Joli eiemplaire.. 

121. Publii Terentii Garthaginiensis Afri Comœdiœ sex. Acce^ 
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duql MartiDl Hiîgenii indei Tocabulorum et phrasiaifi ab- /. ^à, 
8oluti88imu$: et Teréotii imitalio Plautina , nuno prifnum 
édita, jifmteîœdamiy op. Justum a Lotim^ 1710, in-Sy yél. 
cord6« 

122. Terentii comœdi», ad fldem optimarum editionum ex-> f: 7^ 
pvess®. Edinburgi, HamUon^ Balftmr et NeiL, 1758 , io-g; / '* 
loar. r, fil., mors dç mar. r. , tr. d., rel. anglaise. 

123. P. Terenlii Phorinio. Romœ^ iyp. J. Zempél^ 1737, ld-^8, /f. >>. 
y. f. fil., non rog. Bauzonnet. 

Ayee les noms des aeteiirs; maîtres et écoliers, qal représenté- 
rent cette comédie à Rome» sur le théAtre du collège Salviatl, pen- 
' dant le carnayal de 1)37. 

• . • * 

124. Therence eii frâcois. Prose et Rime auecques le latin ^/^ 
( atirib. à Octayieh de Saint Gelais, évêque d'Angoulème). 

— ley fine Therence en francoys Imprime a Paris pour 
anthoine aerurd marchât libraire, demeurant a pans en 
la rue sainct Jaques près petit pont. A lenseiane saint 
. Jehan leuangeliste. Ou au palais au premier piltier deuad 
laehdppelle ou Ion chante la messe de messeijneurs lespre^ 
sidens^S. d., in-fol. goth., flg. s. b., mar. duLev,,dent., 
tr. d. Bauzonnet .^^ 

' Admirable eieHnire d*an livre très-rare. Voy.. le Manuel. Oc- 
tayien de Saint-Géiais est seulement Tautenr de la traduction en 
yers, mais la tradifction en prose doit être de Nicolas Oresme, ou * 
de Christine de Pisan ou d'un autre contemporain du roi Charles V 
qui avait fait faire cette traduction, comme celle de Tile-Live, etc« 
AnI. Vérard, qui avait des gens de lettres à sa solde, les chargea 
tans doute de ravoir et de rajeunir la vieille iranslationt qtt'il pu- 
blia avec les rimes nouvelles d'Octavien : l'arrangeur ordinaire de 
Vérard se nommait Pierre Desrey, de Troyes. Je crois avoir lu 
que Robert Gagoln, qui a traduit César et d'autres classiques an- 
ciens, sous les auspices de Louis Xlf , fuf chargé de translater 
Térence en français. 

125. Le grant therêce en francoys (ât Eu Rime que en Prose ^ /r .. 
( traduction d'Octayien de S. Gelais , avec le texte *à côté ). 
Nouuellement f mprime a Paris. On les vend a Paris a la rue 

sainct Jacques a lenseigne de la Fleur de lys chez Jehan 
petit, 1639, in-fol. golh. , fig. s. b., y. br. ( qq. piq. ) 

I^ Manuel du libraire lîB dit pas que les folios 7 et S manquent 

• dans tous les exemplaires, qui ne sont pas moins complets malgré 
cette lacune. — Cette édition porte souvent pour rubrique : /m- 

# primé à Paris par Guilltfume de Bossozel, pour Guill. Lé Bret. 

« 

126. Les Sis Comédies de Térence> trés-excelient poète comi- 
que, mises en francoys (pr.), en fayeur des bons espritz, 
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stadieus de» antiqaes récréations (par Jan Bourlier). A%- 
vers, Jean ff^aesberghe {lô66)^ in-8, bas. éc. 

Cette édition originale, rare, est précédée d'une djsserUtion ar- 
chéologique très-intéressante sur les comédies des anciens. 

127. Les Six Comédies de Térence, corrigées en presque infl- 
nis endroits, par M. Ant. de Muret. Avec les fleurs , frases, 
et expositions morales mises à la fin de chasque scène. Lé 
françois (pr. y trad. par Jean Bourlier) correspondant au latin. 
PariSj Robert Le Fizelier, 1583, in-l6, mar. cit. , tr. d. 

Cette édîUon contient une y\t de Térence, au lieu des Uecher- 
ches sur les théâtres anciens. La traduction oflAre aussi quelques 
changements et corrections. 

128. -Les mêmes. Paris, Jean de Bordea/ax, 1583, in-16, 

vél.(qq. mouill.). 

Bel exemplaire avec témoins. — Édition tout à fait semblable i 
la précédente, à l'exception du titre qui n'est pas moins amphibo- 
logique que celui des autres éditions , et qui semble attribuer à 
Ant. de Muret, réviseur du texte, la traduction de Jean Bourlier. 

129. Les Six comédies de Térence en latin et en Trançois , de 
* la traduction ( pr. ) de M. de Marolles , abbé de YiUeloin. 

Auec des Remarques sur les Lieux difficiles. PariSy Pierre 
Lamy, 1659, în-8, v. br. 

Dans le même' volume : Noltessnr TéreAce, Par monsieur Pey- 
rarede; Ibid., <(2., 1659. —> Il y a un premier Utre latin où le nom 
du traducle'ur est indiqué par des initiales. — Ce gros volume est 
un des plus rares de la collection de cet infatigable traducteur. 

130. Comédies de Térence , traduites en françois ( pr. ), 
avec le latin à costé , et rendues trés-honnestes en y chan* 
géant fort peu de chose (par Isaac Le Maistre de Sacy, sous 

* le nom de Saint-Aubin). 6* édition. Paris yvefve Martin 
Durand, 1667, p. in-12, mar. vert comp. , tr. d. 

131. Comédies de Térence, traduites en françois (pr.), avec 
le latin à costé , et rendues trés-honnëstes en y changeant 
fort peu de chose (par Le Maistre de Sacy); Édition nouvelle, 
et très-exactement corrigée en faveur de IS jeunesse qui es- 
tudie aux Uniyersitez d'Allemagne , par Paul Rogier Sibour 
S.' du Plaisir. Strccsbourg, Jean-Fréd, Spoor, et Reinard 
Wœchtler, 1681, p. in-12, flg. , parch. 

132. Comédies de Térence, nouvellement traduites (pr.), avec 
le latin k coslé,^ par M. de Martignac. Paris, veuve de Cl, 
Thiboust, 1678, litre gravé. = Comédies de Térence , tra- 
duites en françois (pr.), avec le latin à costé. Et rendues 
irès-honnestes en y changeant fort peu de chose ( par Le 
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.Maistre de Sacy). 10» édition. Ibid, , id. , 1700, 2 vol. in-l2 J ^^ 
montes in-^S, vél. bleu. 

133. Les Comédies de Térence , traduites enr françois(pr., , y- 
texte en #egard ) avec des remarques , par madame D*** /• ^^• 
(Dacier). Parti, Denys Thierry^ 1688, 3 vol. in-12, fig. au 

Ir^t, V. br. 

134. Les Comédies de Térence (le texte en regard), avec la it^^^^J^JÉ^f^ 
traduction' (en prose) et les remarques de madame Dacier. ^^w ^^y^-JxT/ 
Rotterdam^ Gaspar Fritsck, 1717, 3 vol. în-8, gr. pap., JjGT^^J//' 
fig. au trait de Bernard Picard, mar. r. du Lev. fil., doublé ^^Ui^y^^f 

de tabis, dent., tr. d. /{o^er Paynes. é^- '* 

. Tréfi-bel exemplaire de la meilleure édition en (rand papier, 
* rare et précieux. 

13Ô. Les Comédies de Térence, traduction nouvelle (pr.), avec ^^. .. 
le text« latin à côté, et dos notes. Par Tabbé Le Monnier. 
Piim, Ci. Ant. Jômbertpérej 1771, 3 vol. in-8, fig., pap. 
de Hollande, mar. r. dent., tr. d. v^ 4t. *.. 

* Bel exemplair^ de la bibl. de M. de Châteaugiron. 

136. Comédies de Térence, en vers français (par H. Gabr. «^ Cs 
Duchesne). Pam^ Duminil'Lesueury 1806, 2 vol. in-8, v. f. 

fil., non rogné. Bauzonneté 

Le traducteur a conservé les ffnitations 'de La Fontaine et de 
Baron, pour l'Andrienne, les Adelphe* et VEunttque^ en s'y per- 
mettant quelques changements. 

137. Les Comédies de Térence, traduites -en vers français iS^fû- 
(texte en regard), par P. Befgeron. Ganà^ J.-N. Hatêdinj 

1821, 3 voL in-8, v. f. fil., non rogné. Bnuzonnet. 

138: Les Comédies de Térence, traduction nouvelle (pr., texte 

en regard), par J. A. Amar. PariSj C. L. F. Panchouckej 
1830-1831, 8 vol. in-8, br. 

. 139. Pub. Terentii Eunuchus, Latine et Gallicé in studioso- /^^ Sb^ 
rum ^dolescentum gratiam cnarrata, cum scboliis, c[uœ arti- 
' ficium, argumentaque et locos, nec non. Insigniores lo- 
quendi formulas monstran(. Adiecimus lodoci Willichij 
Commentariolum...*- Lugduniy ap. Theobald. Paganum^ 
1561, in-8, parch. 



Joannes ICriciuê, auteur de cette traduction française et des 
t ouMl les publiée lannère de Stwhama Fi 
professeur de rhétorique. 



notes, dit ouMl les publie à la prière de Stephama PoicuariuM, 
professeur de rhétorique. 

140. Les Adelpbes ( irad. de Térence , en vers, par Massot* 
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^/^. '- BelauDay). (PariSj Le Normata). In-18 de 70 p., v. f. fil. 

Bauzannet. ^ 

Un des trois ou qaatre exemplaires que l'auteur avait tiit tirer 
da cette édition, qui n'A pas de titre, et qui n'a pas été acbeyée. 

141. LeFIalteur parasite, comédie' en 3 aci^ ( v.), traduite 
Zà' '^ deTérence, par M. Masrot-Delaunay. (Suivie des Adelphe», 

c. 3 a. y.)Paris^ Lenormant, 1819, in-8 de 147 p., v.î. fil., 
non rogné. Bauzonnet . ■ , 

Iqiprliné À trâs-peiit nombre pour l'auteur (20 ou 30 eiempl.]. 

142. Comédie diTerentionuovamentedi latino in voIgare(pr.) 
tradotte. {f^eneiia^ per Bemardinq P^idale^ ad %nstantiad& 
Jacob da Borgofrancho.) 1633, p. in-8 de 172 ff., parchi 

Première édition, rare.— Le libraire-éditeur dit qu'il, a /nîljSxire 
cette traduction, sans nommer celui qui l'a faite. 

143. Coinediedi Terentio... (F'enetiai Giovan* Battiêta da 
Borgo franckOy Paveze, ) 1542^ p. in-8 de 168 C, v. ant. 
comp. à froid. 

Il y a quelques changements dans cette édf tlon. 

r^ 144. L'Andria, et FEunocho di Terentio, tradotte in verso 
^^ i sdrucciolo, per messer Gio-Giustiniano di Candia. ^inegia 

(Frànceseo d'Aiola)^ 1644, ^. in-8, v. éc. fil., tr. d. 

Bel exemplaire, rempli de témoins. — Dans la dédicace k Geor- 
ges d'Armagnac, évêque de Rhodez et orateur du roi de France prés 
le doge de Venise, il est parlé de Grolier, le célèbre bibliophile 
de Lyon : Huamo rarUsimo è veramente degno, la oui memoria 
viva perpétua tra gli huoniini, ad essempio e ipiitàtione di libéra" 
lita e di benefieentia verso i lilerati e amatore délia virtu. Suit 
la longue lettre de François M'Assola â notre Grolier, traduite du 
latin ep italien. 
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146. De zes Comédien van P. Terentius, Yerduitst door Hen- 
ricus Zwaardekroon , Rector der schole, tôt Rotterdam. 
Rotterdam^ Joannes Nœranus^ 1668, p» io-12y front., mar. 
r.,fil., tr. dor. 



r 
t • 

/* t46. TragœdioB Senecœ cum conâmento (Gellii ^rnardini 

^^/ *'. Martnits). (Lw^dunî, per AtUhon. LambÙlon et Martin. Sa- 
razinsocios^ 1491). ln-4, v. gr. 

Première édition avec date, très-rare. — Bel eiemplalre, grande 
^ marge et remp<LI de témoins. 

147.' Martini Antènii Delrii ex Societate Jesu Syntagma tra- 
goèdiif latin» in très partes dlslinctum. Ank>erpiœ, ex ôfH-^ 
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eina Plafitiniana j apud f^duam^ et Joannem Moretum^ 
1593, inr4, bas. comp., tr. d., chiff.* 

148. L. AoDœi Senecaeet aliorum Iragœdiaeserio emendalœ. 
Gum Josepbi ScaUgeri, ndnc primum ex autographo auc- 
toris edilis , et Danielis Heiosii animlVversionibus et notis. 
Lugduni Baiavoruaij Henr. ab Haeitensy 1611, p. in-8. v. 
f. fil. ' 

■ • * 

149. L. ÀDDflBÎ Senecœ Tragœdi». J. F. Gronovius recensuit. 
Accesserunt ejusdem et variorum notœ. Amstelqdami , ap. 
Judoc. PluymeTf 1662, in-8, front, gravé, vél. 

150. Hércides furens Tragœdia SeneccB festivissima. {Argen- 
. tinœ^ap. Joan, Knobhuchum 1521.) In*8 de 22 ff,, y. f. 

fil., non rogné. Bauxonnet, 

151 . Cy commencela première tragédie dugrand CeBseur,poete, 
philosophe, et Orateur moral Seneque, laquelle est nomhiee 
Hercules furens. — Fin des Sentences et motz dorez de toutes 
les tragédies du grand Censeur, Poete^ Orategr, ef Philosophe 
moral Seneque tant en latin comme en francoys. (Par maistre 
!Pierre Grosnet, maistre es afs, et lioentier en chascun droici.) 
Imprimez nouvellemenipar Denyt JanQtpourJegan (sic) Lanr 
gis et Pierre Sergent, s.d., in-8 de 56 ff* sign. A-G iii, y. f. 
fil., tr.' d. Derome. 

RecueH très-rare. — Cette édiUoti, sans Utre» est différente de 
ceUe de iS34, avec titre au nom de Longi$ seul. 

152. Le théâtre de Sénéqùe, divisé en dix tragédies : 1. La 
Thébalde. 2. La Médée. 3. LTdipe. 4. L'Hercule furieux. 
5. L^Hyppolite. 6. L'Hercule mourant. 7. LeThyesle. 8. La 
Troade. 9. L'Agamemnon.* 10. L'Octavie. Traduit (pr.) par 
P. LInage. 2* édition. Paris ^ Louys Chamhoudry ,16^i ^ 
10 vol. p. in-12, Y. gran., fil. 

153. Les tragédies dé Sénéque en latin et en françois, de la 
traduction (pr.) de M. de Marolles, abbé deVilieloin. Paris^ 
Pierre Lamy, 1659, 2nom. en 1 vol. in-8, portr.» mar. r. 
comp., tr. d, Z)e5^i7. 

154. Théftlre de Sénëque. Traduction nouvelle (pr), enrichie 
de notes historiques, littéraires et critiques, et suiYiedu texte 
latin, corrigé d'après les meilleurs manuscrits , par M. L. 
Coupé. Paris, Ilonnert, 17969.2 vol. in-8, pap. vél., dos de 
mar. r., non rogné. Chiffres de la duchesse de Berry {M. C.) 

155. Théâtre de L. A. Sénôque^ traduit (pr.) par J.-B. Levée 
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(lexle en regard), augmenté d'un examen de pièces et de no- 
tes, par Amaury Durai et Alexandre DuvaL PariSy A, Chas- 
seriauj 1822, 3 vol. în-8, gr. pap. vël., dm de mar. yîoI., 
non rogné. Thouêenin. 

^if: 156. Tragédies de L. A. Sénèqae ( texte en regard ) , traduc- 
tion nouvelle (prOfPar M. E. Greslou. Paris, C. L.F. 
Panckoucke, 1834, 3 vol. in-8, br. 
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157. La Médée,Tragédie (trad. librement de Sénèque); Et au- 
tres diverses poésies, par J. de la PérutJe. Poitiers, les de 
Mamefz et Bauchetz, frères. S. d. ( vers 1555), in-4. = 
La Tragédie d*Agamemnon ^liréede Sénëque),'flvec deus 
livres de chants de philosophie et d'amogr, par Charles Tou- 
tain, sieur de la Mazurie. Paris , Martin le Jeune , 1556, 
in-4, parch. vert, arm. de Soubise. 

Dans le même volarae : Philanire, tragédie françoise du lat., de 
Claude Rofllet (trad. par lai-même). Paris t Th. Richard, 1S63.— > 
L'édition iD-4, mos date, de la Médée est assurément la première : 
Scevole-^e Saincte-Martbe acheva cette. traductioo et la publia 
pour honorer la mémoire de sod ami. — ^ATrés-bel exemplaire. 

158. La Médée, Tragédie, et autres diverses poésies. Par Jean 
de la Péruse. Paris, Nie. Banfans, 1676, in-16, lav.-r. , 
mar. r. , ûl. , tr. d. . 

Trës-joli exemplaire. 

159. La même Tragédie Aoiien, Raphaël Du Petit ^al, 

1596, in-12, v. m. 

Les diverses poésies sont des éloges adressés à l'auteur par ses 
contemporains. Il y a ici trois ou quatre pièces de moins que dans 
la précédente édition. 

160. Le premier livre du théâtre tragique (v.) de Roland Bris- 
sjBt, gentil-homme Tourangeau. Taur$j Cl. de Mtmtr'oeil, 
1590/in-4, V. m. 

Rars. » Contenant Hercule fUrieux, IT^yeste, Agamemnon et 
Oeîawe, trad. de Sénéque. La tragédie de Baptiste est traduite de 
Buchanan. 

161 . Traduction de la Troade de Sénéque , en vers François 
(par L. B. ). Paris, Cl. Barhin, 1674, in-12, v. br. 

Le traducteur est peut-être Louis Boivin, qui, vers ce temps-lé. 
s'exerçait secrètement A faire des vers, avant que ChafijBlain lui 
eût conseillé de renoncer à la poésie.. 

162. L'Hymen vengé, en cinq chants. Suivi de la traduction 
libre en vers hrançois de Médée» Tragédie de Sénéque ; et 
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de quelques pièces fugitives. Par M***. Londres ei Paris, -f • - 
s. lï., 1778, p. inrS, dos de mar, * ' 

Ce volume peu connu pourrait bien être l'œuvre en commun de 
J. Benj. de La Borde et de la femâie. 

163. Poésies et pièces fugitives diverses ((raduct. en prose de '^ 
différens morceaux de fa tragédie d'Hlppolyte ) de M. le che- ^' *^ 
valierdeB*** (Boufflers). uémsierdam ei^Paris], Desenne, 

1782, in-8, v. ni.=: OËdipe, Tragédie de Sénèque, traduc- 
tion nouvelle ( en pr. ) , suiv. d'une comparaison de difTë-' 
rentes pièces sur le sujet d'OEdipe*, par M. de Limes, y^m- 
sterdàm et Paris^ Cailkau , 1783, in-8, br. 

. « 

164. Œdipe, roi, Irad; en prose, avec texte en regard, par ^. £J7 
P. A. Clipeh Paris^ Maire-Nyon , 1841 , gr. in-8. = Ajax 
furieux , trad. en vers, par J. L. Vincent. Ibid. , TatUeur , 

1840, in-8. = Antigone, trad. en Y«rs par A, L. Boyer. /6td., 
F. />iJol,1842,in-8. 



165. Le Tragédie di Seneca trasportate in verso sciolto dal 
sig. Hèttore Nini accademico filomato. P^enetia, Mar^co Gi- 
nami, 1622, in-8, mar. citr» fil. , tr. d. Derome. 
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166. Pglri Scriverii coUectanea veterum tragicorum , L. Livii /T - 
Andronici, Q. Ennii , Cn. Nsvii , M. Pacuvii, L. Attii, alio- 
rumque fragmenta ; eVcirca ipsa notse brèves. Quîbus acce-- 
dunt singulari libello castigationes et notœ uberiores Gerardi 
, Joénnis Yossii. Zt^g^cfum.iJb^avarum, af. Johan^ Maire^ 
1620^ in-8, dos de mar. r. 



THEATRE MODERNe! 



I. THEATRE LATIN EN EUROPE. 

§ 1. jétUeurs italiens de naissance. 



167. Claudiani Siculi viri Iprimis doctissimi de riiptu proser- rj2. •« 
pine Tragedia primsi heroica (3 a. v.) ïcipil felicit' — Finit ^ 
raptus proserpine Tragedia prima heroica. Incipît secunda. 
(3* à. Y.) — Explicit. S. 1. etTs^ a., p. in-fol. semi-goth. de' 
16 ff., mapi vert, dent. À fr., tr. d. 

Bel exemplaire de Rieh. HeBer.— Cette éditloDi tré»-rare, que l'on /y^ Z ^,x S*. 
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croit imprimée avec ^es caraclëres de Njc. Ketelaer et Gér. de 
Leerapt, vers 1473, est délïrile dans le nouvemi Manuel, 

g 168. Calphurnia et Gurguljo, comedia (pr. et prol. v. 'sine 

^' * " act. nec «cen. dist.). —Finit féliciter Lepnardus Jretinus 

inmanasterio Sorten. anno domini millesimo quadringen- 

tesimo septiMgesimo actavo, (1478?) P. in-fol.' de 14 ff. ielt. 

roDd.9 inar. r. dent., doublé de moire, tr. d. Boxérian. 

// ^Ll,^ L' Cette comédie, qai ne porte aucun titre dans cette édition origi-> 

' >9»«'»-*-.M^ „g|g^ j souvent été réimprimée depuis sous celui de Poliêesfèe; 

mais elle est connue soii^ le premier, aue lui ont conservé G. De- 
* bure dans m Bibliographie, oebure l*ainé dans le Cat. de La Fcd- 
lière, et Brunet dans le Manuel du libraire. Celui-ci pense, avec 
Tabbéi Mercier de Saint-Léger, que la souscription n'indique ni It 
lieu ni la date de l'impression ; mais qu'un copiste aura voulu 
constater la fin de son travail dans cette souscription que l'Impri- 
meur a reproduite textuellement d'après le manuscrit. Il est posai- 
•ble aussi que cette comédie ait été représentée dans Tabbaye de Sor* 
' ten en 1478. 

169. Gomedia Poliscene per Leonardum Aretinû ôollusa (5 a. 

'^^^ " pr. et prol. v.). — Comedia Poliscene Leonardi Aretinipoete 

comiei explidt fœlidter^ itnpresmm Lyptxk per Melchiar 

' Lotter^ anno dïïî, M, cccce, œi, Id-4 de 17 ff,, mar. olive, 

fil., tr. d., rél. angl. 




y ^ 170. ConMia Poliscene per Leonardum AreUnum coogesla. 
'^ '* {Lipsiœs Conradus Rtuheloffenj 15}6.) In-4 semi-goUi. de 
22 ff., sig. A-C iii, car t. ^ ^ , 

Exemplaire chargé de notes autogiaphss de Melaachton, prote- 
pant de la bibliothèque du docteur Rloss. 

y/* ^ 171. JoannisHarmonit Marsi comœdia Stephai^m urbis Ve- 
-^^' "^ netœ genio publice recitata (5 act. et prol. y, y {Impressum 
yenetiis per BernardiAum/^enetum de vitcUibus). S. a., ki-4 
semi-golb. de 22 ff., mar. r. tab.,. tr. d. Bradeh * 
Rare. — Bel exemplaire. 

•172. Caroli Yerardi Gœsenatis Gubicularii Pontificii in 
historiam Bœticam ad R. P. Raphaelem RiariumS. Georgii 
Dlacohum«Cardinalem Pr«efatio. — Impressum Romœ per 
Magî^rum Eucharium Silber:aliàs Franck :Anno Domini 
M. CCGC. xciii. die vero. vu. Martii, iD-4 de 40 ff, mar. 
r. du LeV., fil., tr. d, Bauzonnet. 

Cette Êietaire Bétique est un drame et P^^M^flÉt distlnctton 
d'actes ni de scènes, avec un prplogue en vers, sunrSIége de Gre- 
nade par Ferdinand le CaUiolique. — On a relié me cette pièce 
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rare : Ferdinanduê Sêrvatus (eiusdem drama, raetr., sine act. nec 
se. dut.], 8. 1. etn. (Jbid., id. U93), 16 ff.—- Voj. sar ces deux piè- 
ces le nouveau JUanueL 

173. Inlèudem serenissimi Ferdinandi Hispatiiarum Régis 
Belbice et Regni Granatd obsidio Victoria et triumphus. 
(Drama CaroUYerardi Cœaenatis, pr., sine act. nec sceo. 
dist. prol. Y.)jébsqueuUanotà (Daventriœ^ Jœobde Br^da^ 
1493-1-498), in-4 de 17 ff., sign. A-C iii, cart. . 

Avec des notes ADToojiABau de Melanchton. — C'est 1^ nième 
pi^e que la précédente. W.* 

174. MS. Tirgo Maria tragoedia (metricë, sine act. nec sceo. ^. ^ 
distinct.). P- in-8 de 17 iï. vél. d'Italie, écrit, du seicième ^ 
«iëcle, vél.bl., comp., doublé de moire verte, Ir. gauffrée. 

Joli manuserit sur vxLiif , qui parait être la copie figurée d'une ^ 
ancienne édition. — Celte tragédie sainte est précédée d'une dédi- 
cace, pareillemeni en vers latins» au pape, ou du moins à un évé- 
àoe. La passion de Jésus et son ensevelissement font le sujet du 
orarae, qui man()ue d'action, et qui n'est qu'une lamentation poé- 
tique entre Marie, Madeleine, Jean et Salomé. La scène se passe 
devant le sépulcre de Jésos-Christ. 

175. Galli Egidii Romani (Gilles Colonna) comedise. — Galli /^/. - 
Egidii Romani Cimœdiœ finiunt féliciter. Impressœ Romœ ' 

per Joannem de Besicken. Anno Salutis. M. D. T. Die viii. 
n^ensis 4prilis, In-fol. de 30 ff., lett. rondes, mar. c. comp., 
» ir. d. Thamenin, 

On 7 trouve :' Bophilaria et Annularia,' eq vers, sans distinct, 
d'act. ni ae se. 

Bel exemplaire avec témoins, d'un livre fort rare, non cité dans * 
le nouveau ^anue/. — Superbe f-diure. 

176. Bartholamei Zamberti Yeneti Comedia Dolotechne (me- ^. .. 
Iricé, sine act. nec scen. dist.). — (^Impreswm renettis per 
Joannem de Tridino, {tfrranùtnxii. KL. Septembres a re- 
conàliata dioinithte. viIi. Elemento. IV. Sumpto. xi. que 

€Uf IV. addHio, principe sapientimmo fœliciesimoqzLeonardo 
Lauretano.) In-4 de 37 ff., v. f. fil., Ir- d. Bauzonnet. 

Rare.-— L'épltre dédicatoire est datée : P^enetiiê ûnnoaafiana 
fœlieitate v. d. un. CalendU sexHUbM, 

Exemplaire de la plus grande beauté, avec témoins. 

177. Lepidi comici veteris Philodoxios fabula ex aiitiquitate a . - 
erutacab Aldo Manuccio. (pr., sine act. dist.) Luece^ s. n., ^ 

1 588, in-8 de 24 ff. , cart. 

Exemplair très-grand de marges.— Getle pièct est attribuée à 
Léen-Baptisie ^berti, ou à Charles d'Arezzo. ^ 

178. TragOBdia de Pastione Domini nostri Jesu Chrisii : qoe 
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Theoandfathanalos inscribitur (5 a. v. ) * P^r Joannem 
^ Francîscum Quintianum Stoarn. {MtàioXani , per Petriim 
ZA' >^' Martyrem MarUegatkmj) 1608, iD-4 de 22 ff., v. f. fil., tr. 
d. Bauzonnet. 

Très-rare. ^ Parfait de conservation. — Le nom italien de l'au- 
teur» qui fut précepteur de François I*% était Conti Qainzano. 

.. 179. GhrUliana opéra. Per Jo. Fr. Qaintianum Stoarn Brixia* 

^'^* *" num! Parrhisii^ inedibùs Joannis Petit (1514), p. in-fol. de 
6 (T. prélim. et 142 p., jmar. f. du Lev. comp., tr. d. Thou-- 
venin. , * ' 

Contenant : Theoandrathànatos, de pQsHone^jdomini, et Théo- 
crisiê, T. 6« a. v. de extremo Judicio, 
Il existe 14 tragédies de Conti Quinzano sur des snjets profanes» 
, . tels qwPompeius, Cceear, Marius . etc. , oui sont restées inédites. 

Admirable eiempfaire et chef-d'œuvre oe reliure. 

180. Julius. Dialogue viri cuiuspiain eruditissimi fesliuus sane 
M' ^' ac elegans, quomodo Iulius. II. P. M, post mortem cœli 

fores pulsando^ ab îanilore illo D. ' PetiD, intromitli- ne- 
^uiuerit : quan^ dû ujueret sanctissimi, atq; adeo sancti- 
. tatis nomine appellatas tolq^ bellis fœliciter gestia prœdarus, 
dominum cœli fuluruQi se esse speravit(pr.)- S. J- et a. P. 
iurS de,32 II., non rel. 

Edition rare, décrite dans Ebert, qui aurait dû i^outer que la 
defnière page finit, par un erratum. — Exemplaire rempli de té- 
moins. — Ce dialogue satirique fut successivement attribuera 
Erasme, à BalbUs et à Ulric de Hutten : M. Brdnel s'arrête à cette 
dernière attribution. Nous pensons qu'il fut composé par ordre de 
Louis Xil, ennemi personnel de Jules II, et probablement repré- 
senté dans l'Université de Paris, comnie ces sosies et ces farfes de 
la basoche qui étaiept alojrs dirigées contre le Saint-Siège* et qui 
ont beaucoup d'analogie avec ce dialogue à trois personnages. 
Quant à l'auteur, l'édition datée de 1513 étant intitulée : F. A. F. 
poetœ regii libellue de Obitu JuUi PontificU fnaximi, nous 
sonpmes certains que cet auteur n'est autre que Fauetus Andreli" 
nuê Foroliviensie, qlii s'intitulait poeta r^gim, et qui écrivait en 
prose ou en vers, selon le bon plaisir de Louis XII, son maître, 
lequel le payait généreusement, tout avare qu'il fût. 

181. Morlini Novellae (et Comœdia, sine titulo, inetricë,) cam 
gratia et privilégie Gesàreae majestafis et summi |)ontifici8 

rz^- •«' décennie dura lura. (NeapoK, in aedibus Joan. Pasquet de 

/ Sallo^ M. D. XX. die viii. april.)p. hi-4. raar. puce, ri- 

cbe comp. mors de mar., tr. d., armes du duc de Roxburghe. 

Ce livre, un des plus précieux qui existent, l'inquisiUon de Na- 
* pies en ayant'détruit toute l'édition , est décrit, d'après cet exem- 
plaire, dans le Manvel, On n*en connaît que deux on trois exem- 
plaires. Celui-ci, provenant du duc de Marlborough, a été acheté 
801 fr. à la vdpte de Roxburghe. 

182. Opui Mor]iQi^ cpri)ple(S(#ii8 Noveilas, Fabulas et Gomoe- 
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diam (sine titulo, metricé) , integerrime dalutn : id est : 
innumeris mendis tum lalinœ diclionis, tum orthographiœ y. f^ 
etiamque interpunctionisquibus scatet in editione priori, in 
hàc posterirori {%%€) non expurgalum, maximft cura et im- 
pensis Pelri Simeonis Garon, bibliopbili, ad suam nec non 
amicorum oblectationem rursus editum. Parisiis^ s. ri., m. 
DGC. ic.^ in-8, dos'ct c. de mdr. r., non rog. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplaires. 

18^. Anlonii Tbylesii Côseniinî imber aureus tragœdia (5 a. . /^. •• 
y.). {Impr. Fençtiis, opéra Bemardini F'italiiy 1529.) P. 
itf-*4 de 24 iï^ mar. r. fil., 'arm. de Roxbyrgbe. 

Rare. — Dans le même volume : A. Thylesii poemata. Roma, in 

Œà. F. Minuta Calvi, 1524, sign. A-H 2. -^ Ejusdem lit>ellus de 

eoloribas ubi mulla Icguntur prster aliorum opinlonem. Impr. 

, f^enetJBem. Fitdlis, 1528, 15 ff. — Ejasdem de coronis libellus. 

* Bomtt, J^inut, Calv., 1525, 15 ff. Pièces également rares. 

184. Imber aureus, Tragœdia noya ( 5 a. y. ) Antonii Thylesii /. Ji^ 
Consentini , cum aliis ejûsdem authoris opusculis. jifUî>èr- 

piœj Joannes Steeliim^ 1546, p. ia^8 de 36 ff. chiff., dos de 
mar. r. 

185. ThomeB Medii Patricii Yeneti fabella Epirota (pr., sine /r. /?, 
act.*nec scen. dist.). Adjecta est in calce libelli J. An. Pici ^ 
Mirandulœ ad ipsum' T. Médium de bac fabella epistola. 
(^MogurUiœ, Ivo Schœffer^) 1 547, p. in-8 de 40 ff., sig. A-£ 5, 

y. f. fil., Ir. d. BauzonneL 

Rare, omis dans le nouveau Manuel 

186. Coriolani Martirani Cosentini episcopi Sancti Marc! tra- //. -> 
gœdiœ viii^ Medea, Electra , Hippolytus, Bacchœ, Phœnis- 

s», Cyclops, Prometheus, Cbristus. Comœdi® ii, Plutus, 
Nubes. Odyssœ lib. xii. Batracomyomachia. Argonaullca. 
Neap. (Neapolij JoÊus Marins Simonetta Cremonensis)\ 
1556, p. iïihSj y. ant. comp., tr. d« 

Bel exemplaire d'un livre rare et recherché. — Les 10 pièces ' 
. qu'on y trouve sont en vers, sans di&tinction d'actes ni de scènes. 

187. Cbristus Coriolani Martirani Cosentini Episcopi tragœdia: { . .. 
il Cristo tragedia di Coriolano Martirano yescovo di Cosenza 
transportata in versi Toscani. Parma , detta Stamperia 

reale (^odont, 1 786), in'-8, mar. r. comp«, tr. d. Bradel, 

Exemplaire de Lair. 

188. Progne Tragedia, nunc prirnùm édita (metricé, sine 
act. nec scen. dist., aulore Gr^orio Cori*ariQ , edit. Jobanne 
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J9/: fé Rîccio.) In academiâ yenetâ, 1558, p. in-4 de 6 ff. prèUm. 
et 27 ff. chiff. , porch. 

Bare. V07. le nonf eau Manuel, t. III| p. 844. 

y. .. 189. Ergastus Francisci Bencii Societatis Jesu ab Aqua Pen- 
dente Drama(5a. p., prol. el epil. v.) ante distributioDem 

Erœmiorum, in Gymnasio ejusdem Societatîs Rom», m. 
al. novemb. 1587. {Rofnœ.) Exctuiebat Frunciscus Zawnetn 
tus , p. in-4 de 87 p., do5 et c. de mar. violet. 

a ,^ 190. Francisci Bfencii ë societate Jesu , carminnin libH qua- 
tuor. Ejusdem Ërgaslus et Philotimus , di'amata ( ô a. et 
prol. Y.). Edîtiaquinta. /n^btacJu/ea?^^^. AdamiSaT" 
iorii^ 1606, p. în-8, v. br. 

On ne trouye ici que les deux drames qui occapent les pages 213 
'— 349 de ce volume. 

j , 191. Jo. Antonii Tiperani Messanensis poemata. Neapoliy 
Josepkus Caccbius^ 1593, p. in-8 de 158 p.^mart r. fil., 
tr. d. 

On 7 trouve : Filins prodigui, c. 5 a. et prol. v^ 

a . *. 192. Marii Beltini Bononiensis è Societate Jesu Rubenus hila- 
^ roiragœdia Satyropasloralis (5 a. et prol. ?. ). Pàrmœ , api 

. y^ '^ AfUceum riothum, 1614. = Dionysii Ronsferfi Parisiefisiiî 

3*4^i>B6^ A^ ' Nolœ, quîbns qutt in Rubeno ars, alque eruditio poeticse 
/^^*w.-.^/> çfr. ijdicantur. Jbid. (id.), I6l4^ 2 part, en 1 vol. in-4, v. bleu, 

Ûi. 

2/f 1^3. Ludovicus. Tragicum Sylviludium (5 a. v.)^ Authore 
mirio' Bettino Bononiensi è 8ocieta(e Jesu. Parmœj op. 
Anthœwn Fiothum\ 1622, in-16 de 125 p., v. m. 

^194. Florilegium variorum poematum , et dramatdm jiasto- 
i.z9- ^ ralium. Excerptuni ex Lyceo P^ JWarii Betiini de societate 
* Jesu. Libri' quatuor. Edliio nona. lugdunij ap. Francis- 
cum de la Botière, 1633, in-12, dos de mar. r. 

Contenant: CTotfovtfti^, tragîcum sylviludium,. 5 a. v., etAti- 
benus, hilarotragoÈdia satyropasloralis, 5 a. et prol. v. 

195. Francisci Reniondi socielatis Jesu epigràmmata et elegîœ. 
Antverpiœy ap. Joach. Trognœsiumj 1606, in-12, v. f. 
comp. 

On trouve dans ce volume, pag. 226-349 : CrispttSy T. 5 a. v. • 
Bernardini SIepbonii Sabini presbyleri è societale Jean. 

196. Cfispus tragœdia (5 a. v.) BernardiniStephoniî. Lug- 
dum, Joan. Pillebotte, l609 , in-16 de 191 p., parcb. 
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107* Flavia Tragœdia (5 a. v.) Bernardini Stephooii è Socie- J . - 
tate Jesu. Romœ^ op. hœredtm Bartholcmœi ZanneUi^ 1621, 
in-16 de 8 ff. prélim. et 207 p., mar. r. fil. 

198. Candidi amores Gomœdia (3a. pr.) Horalii Serchii Tici- J^yt, 
nensis recens, scrip ta ^ et nuno primùm édita. Tieini^ ap. 

Petr. Bartolumy, 1618, p. in-12, niai*, r. dent., tr. d. 

199. Albertini Mussati historia augusta Henrici YII Cfpsaris ^^ 
etaliaquœ exstant. Laurent. Pignoriispicilegio necnon Fel. 
Orsî et Nie. Yillani casligatiopibus et notis illuslrata... p^^ 
netiiSj ex typographia Ducdli PinelUanaj 1636, in-fol., 
dem.-r. ' 

Oii troaye dans cet excellent recueil hfstorlqae. rarement com- 
plet et bien conser? é, deux tragédies en cinq actes et en vers : EO' 
^ ceiinis et Ai^lleii. , 

9Ù0. Bartholomœi Tortoletti Agrippina major Tragœdia (v., y.tST 
sineaot neque scen. dist.). Romœ , txwd. Liidovicùs Grigna^ / 

nu8j 1639, in-8 , de 64 ff., pareh. * . - 

* . ' • • ' 

901. Tincentii Gutnisii LùcenMS è So«'! Jesu Poesis. Parisits , x* - - 
J. Camusatj 1639, p^. in-i2 , do? de mër. vert. ^ 

Contenant : Ignatius in tnante Serrata arma muians^ drama 
Ideo-practicum, 5. a. v. ' . 

%3. Philomathi musse Juvénile».. Coloniœ tfbioru(m , ap, Jo^ /2 . — 
doe. Kalcovium et socios^ 1645, in-8, tit. grav., deux portr. 
ajoutés, mar. yert^ comp. , tr. d. BradeL 

Contenant : PompHus,,,^» T. 5 a. v. — L*auteiiir de ces poésies 
esLfabio Cbigi, depuis pape sous le nom *d*Alexandre ^11, qui 
n*Aait que membre de l'Académie des Philomathi de Sienne, 
^ lorsql'il publia ses vers. 

Joli exemplaire, avec la sigiiaiure de DuBouehet, ' 

203. Léo philosophus Tragœdia (5 a. v.) auctore P. Jo. Bap- /. 
tista^Giattino Societatis Jesu. Sexies habita in Semîbçirio 
Koifnano , an'ho Boni. M. dc. xtvh RonuBj typis heredum 
Corbelletii^ 1646f in-8 de 17 ff. prélim. et 104 p., mar. vert. 
Qi^mp. , tr. d. 

994^ Gafres Tragœdia (5 a. t. ) auctore P. Jo : Baptista Giat- ^ , .. 
. tîno Panormitano Soc. Jesu. Romœ^ heredes Corbelletti, 

^651 , in-8 de 109 p., parch. (moqiU.) 

^R ■ ' 

Le sujet est la«iorl du P. Gonzalve Silveria» de la Société de Je- < 
sus, enterré vivant par ordre de Tempereur des Gafres. 

5MI5. R. P. Joannis Baptists Giattini Panormitani è socfetate 
Jesu tragœdis quatuor. His accessit Hugonis Grotii tragœ- 
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ji, rf: dia de Chridto patiente. DiUngœ^ typ. Joan. Casp^ Bencard, 
^ 1682, in-12, Y. m. 

Contenant cinq tragédies en 6 actes et en vers : Léo FhiloiO' 
phuSf Cafres, Anîigonus, Ariadna Auguste^ et Christuspaiient, 
T. Hugonis Grolii, 6 a. v. 

^ y/:206. Somniator sivè Joseph tragœdia (5 a. y.). Auctore 
^ Leone Saoclio. Accessit italious prologiis cantu pariter et 
chorea datas. Incerio autore. Romœ^ iyp. Rteredum Corbel^ 
leHi^ 1648 , in-12 de 12 ff. prélim. et 115 p., parch. 

207. Poesis dramatica Nicolai AYanoini è Societate Jesu. Co- 

loniœ Agripjnnœj apud Joannem ff^ilhelmum Friessem^ 

^a. ^' 1675-79, 4 Yol. p. in-12, front., y. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Contenant les pièces suivantes : T. I. Ambitio siveSosanaufra^ 
gus^ 5 a.-v. Suspicio sive pomum J%eodQ^, sine act. dist t. 
Curœ Cœsarum pro Deo et populo: 'sive Th^odosiu» piagnxa^ 
justus et pius imperator, 5 a. v. V%$ invidiœ *ive C, Mariui^ 
5 a.'v. Saxonia'conversa sive Clodoaldus Daniœ princeps , cum 
totà familià à Carolo magno, superato Ftligindo, conversuSf S 
a. y. Pcuc imperii anni Domini M. DC. L» sive Joseph àfratri- 
bus recognitus, 5 a. v. — T. II. Zetus, sive Frctnciscus Xaverius 
Indiarum apostolus, 5 a. et prol. v. Pietas vietrix, sive Flavius 
' Constàntinus magnus, de Maxeniio tyratmo vietor, b a. v. Fides 
conjugalis, siveAnsberta, sui conjugis Bertulphi é dura capti- 
vitale iiberatrix, 5 a. prof, et epil. v. Fiducia in Deum^ sive 
Bethulia liberata, 6 a. v. Dei bonitas de humanâ pertinacid 
'victrix : sive Alphonsus decimuSf Legionis et Castellœ Bex pet^ 
tinaciter blasphemus, clementer à Deo emendatus, 5 a. et epil. 
V. Connubium meriti et honoris : sive Evergetes, et Eudoxa, 
5 ;a. V. — T. m. Tyrannie Idokerdi seu privati commodi, vu(0à 
interessif d»c/t tragœdia politico-moralis : italico tdiomate scripta 
à Francisco Sbarra r latinis mosis donata à Nicolao Avancino, So- 
cietatis Jesu, 5 a. et prol. v. ; Hermenegilàus tragœdia scripta ita- 
lico idiomate ab Emmanueie Thesauro : latinis niuii| donata. à 
Nicolao Avancino, 5 a. v. ; Olaus magnus, ^orveglœ Rex, 5 a. 
. « V. David per Saulis persecutionem ad regnum Jsraelis evectus, 
5 a. V. Sidraoh, Misaeh et Abdenago : Sive Ananias, Azarias, 
et Misael, 6 a. v. — T. IV. Artaxerxes , T. h a. v. Cgrus, 5 a. et 
prol. Y. Canutus,T. 5 a. v. S. Iddà, prol. et epii. y.-rSeil^ramis, 
T. 6 a. Y. Alexius ComnenuSy T. 5 a. v. 

Ce recueil se trouve (rès-difficileroent cpnplet: on n'en voit que 
des volumes séparés, dans les catalogues les plus importants j 

208i* Poçsis dramatica Nicolai AYancini ë soc. Jesu. Pars Y. 
S'/^' Romœ^ typ. Lazari FareBii^ 1636, in-12, y. m. 

Contenant : Genovefn Palatina , D. 6 a. v. David de Golia 
Victor, D. 6 a. V. à P. Leone Sanctio italicA poesi conscripla ; la- 
tinis musis reddita. Susanna hebrœa^ D. 5 a. v. Eugenia romana 
, virgo et martyr, D. & a. v. 

« Ce volume, qui forme le 6« du théâtre de Nicolas AYancini, est 
encore plus rare que les autres, avec lesquels on a cru, mais à tort, 
qu'il faisait double emploi.. 

à 
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209. R. P. Stephani Tuccii, 4 Sjocielale Jesu TragoBdia Chris- /, ,. 
tus judex Qô a. et proL v. ). Juxt'a éxemplar Romœ impres- 
sun^. Monachii, sumpt, viduœ et hceredum Joann. Her- 
manûi à Çelder, 1697, iD-12 de 127 p., parch. 

210. Josephi Carpani ë soc. Jesu tragœàî» sex (5 a. v. ). /^.. . 
Romœ) ex typographie Palladis^ apud fratres Pakarinos , 
J745, in-4, v. f. Ûl., non rog. Bauzonnet. 

Contenant sijL tragédies en cinq actes, et en yen: Jonathas ; 
Manias ; Evilmerodach; SentUÊcherib ; Sedeciasj tiMathathias. 

311. Joseph Carpani soc. Jesu ipler arcades Tyrrhiçreopolitœ t. 
trjagœdi» (ô a. v.]« Editîo quarta. Romœ, Joannes GenerosuB 
ScUonumi, 1750, gr. in-12, v. m. 

CcNDlient ane tragédie de plas qpe l'édition précédente i Esther. 

212. Aeliones sacrœ pro fliiabus chorl S. Lazari mendican- ^^ 

tiuiii. 9 pièces, br. el dera.-reK dos et c. de mar. r*, In d. / 

Bauzonnet. ' '. ■ '^ • 

Celle collection de pièces très-rares est ainsi composée : Père- 
grinatio aa sancltin» Domini sepulctirum. modos fecit^erdin. Ber- 
,toni. f^enei. , ap. Ant. Gropputn, J753. » Saltassar.... Ibid,^ 
1781. — De filio prodtgo, niusicè eipre^a t Pascbale Anfossi. Ilnd,^ 
1783. -• Jericlio diruta.... Ibid,, 1791. -« Esllier,... modos fecit< 
Vincent. Mànfredini. Ibid., 1792. — Sisara.... modos fecit Simeon 
Ma)er. Ihià.t 1793. »- Ninive conversa; modalis ornata a Pasiiaie 
Anfossi. Ihid,, 1793. «- Aiachabœorum mater..., modos fecit Do- 
min. Fischietti. Ibid,, 1793. -« Tobiœ matrimonium, modos fecit 
bimeon Majer. Ilfid,, l794.-rCe sont des intermèdes pieu^en mu- 
sique qu*on exécutait aux grandes fêtes, dans le couyent des Lan- 
•fristC8.de Yenis^. 

. . ■ . . . 

§ 2. ^Auteuh français d$ namance. - 

213. Hilarii versus et ludi (ChampoUion-Figeac edente). IaU&-- z . ••- 
tim Pafisiorumj Techener^ 1838, p. in-8, br. 

On y trouve : Suseitaiio Laxari et Ludus super ieonia sùncti 
I^%eolai.'HistoHa de Daniel representanda, (2 part., metricè.) 

214. Joan. Rayisii Textoris Nivernensis dialogi aliquot festi- j ^ 
uissim», studiQsœ juventuti imprimis utiles ( v. et pr. ). Ap, 
Jacobum Stoer, 1609, p. in-8 monté gr. in-8, cari. 

Qes espèces de proverbes ârafnatiques étaient autrefois représen- 
tés dans ies collèges. Le premier, Terra et Homo, fut Joué avec 
beaucoup de succès «n 1510. Voy. une curieuse ifolice sur qet au- 
teur, par M. Philarèle Chasles, dans la Revue de Parti. (n<>d il 9 
janvier 1842). . • 

SI 5. Nicolai Barplolemœi Lochiensis Chrislus Xylonicus., Tra- 
gœdia (4 a. y.), cum ob romani sermonis purilalem lum ob 

T. I. ., 3 
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8aD)cUi»iini argument! dignitatem, in Iheaira, in scholas, in 
bibliothtecas ultro accersenda. Exciui. Antvfrpiœy vidua 
Martini C(jbiari8^ 1537, p. in-8 de 40 (T., sig. A-£ 4, y. 
f. fil., Ir. ii Bçiuzonnet. 

Rare. — Bel exemplaire rempli de témoins. 

Nicolas Barlheiémy, prieur de N.-D. de Bonnes-Nouvelles à Or- 
léans, est eticore auteur d'une histoire latine dé Louis - XII, fort 
. éurieuse» dont Théodore Godejroy a publié des fragments. 

316.. Tragédie de Timothée Ghreslien, lequel a este bruslé 
iniquement par le commandement du Pape : pour ce qu'il 
fioustenoit TËuangile de lesus Christ ( 5 a. v.). Tradilitte 
noiiueUementdeLâlinen François. iSyan^ Jean ^nugrain^ 
1563, in-8 de39 fir.,lètt. rond., mar. cilr;,4arge denL^doutblé 
de lab., ir. d. . 

Pièce rarissime. — Nous ne connaissons pas l'original latin^qui 
pourrait être, de Théodore de Déte, car on retrouve dans celtfc 
pièce satirique son syBtéme de composition ^ nous n'oserions pour- 
tant assurer que cet original existât réellement. Quant à la traduc- 
tion, elle est certainement de Jean Crespin , ou d*An(olae Chan- 
dieii, ou do Théodore de Bèxe lui-même. Hiéditiori, malgré la ru- 
^ briqup de Xyon/patalt sortie des presses de Badius ou de celles de 
Crespin, qui, à cette époquOr imprimaient, â Genève, avec des 
lettres rondes du même type. 
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217. Comédie dii Pape malade, et tirani à la fin (y., s. dist. 
d'à. ni de se. avec proi.}, dû ses regrets, et complaihtes^sont 
au vif exprimées, et les entreprises et machinations qu'il 
fait avec Satan et ses supposts pour maintenir son siège 
Apostatique, et empescher le cours de TEvangile, sonL ca- 
tbégoriquemént descouvertes. Traduite de vulgaire Arabie 
en bon Roman et inteiligible, par Thrasif^ie Phenice 
(Théodore de Bèze). S. 1, et s. n. {Genève^) 1562, in-16 de 

; 72 ff. «ign,, V. gi'an. fil. . . 

Très^rare. — Spivanl une note inédite de Mercier de Saint-Lé- 
ger, ëetté éomédié serait une « traducUon de ta tragédie latine de 
Théodore de Bèze, imprimée 4 Ceaè'vè en 1584, in-ie. » Il doit exi»- ^ 
tçr une édition antérieure. Au reste, tods les ouvrages publiés par 
les calvinistes de Genève â cette époque, paraissaient presque si- 
^ multanénicnt dans les deux langues. 

218. Claudii Roiiletl Belnensis varia poemala. Parisiis^ ap^ 
Gulielmum JulianutHy 1556, in-16 de 8 (T. prélim. et 150 
chiff,, v. f. fil., Ir. d. Thouvenin, 

Ce petit volume rare contient: Philuniray Pétrus, ydmànH Ca- 
fhqrinoy tngédies en ô a. v. 

Avec une note autogr. de M. Ch. Nodjer. 

219. Philanire. Tragédie Françoise du latin de Claude RoîHet 
(Iradluile par Tauleûr lui-môme, 5. a.v.). Paris, Thomas 
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Eiçkardy 1563) iQ-4 de 42 IT. sign. A-L ii, v^ vert, dent., tr. f • Z^- 

moi M. A. Mureli juvenilia. PatUiis, ex bff. viduœ JUaurieU /. /> . 
d Portaj 1553, p. in-8 de 126p., Y. m. 

Oq y trouve, p. 17-40, Julius Cœsar, T. 5 a. t. 

m. Saloroen Coroœdia sacra (5* a. y. ) ex Yeterî inslrumento « ^ 
desumpta Autore Bernardo Ëvrardo Armenleriano. Duacij ^' 
ap. Jaeobum Boscardum^ 1564, IdtS de 2,8 (T., bas. gr.' 

Pièce rare. — On trouve dans le raëme volume plusfeurfl autres 

• pièces ^alemepl rares et précieuses : Pauli Thomas ED^olimemls 

po<;mala. S. 1. et s. n, tô93. » Jobus bivë de constantia llb. IIII, 

. poetica metaphrasi explîcali (auct. de Tliou]. Lutft., ap. mafnert, 

Patissonium, 1588. = Dav. Huraii Wedderburoeosls poemata 

otenia. Pan't., i€â9, etc. 

\ 

^28. Dido, sive aiiior insaiius, Tragœdiaf5 a. v., autore . /. iS: 
Jac. Taboureto). LvXetiœ^ ap. FœL BlanviUcBumy 1609, p. 
in-8de.40 p., Y. m. • - / 

■ , I ^ 

223. Panagti Salii Aûdomarensis varia poemata. Parisiis, 
ex typ, Dionyê. à Prato^ 1589, in-S^ v. m. (avec la signa- 
ture Guida Patinus^ sur le litre.) ^ 

On- trouve dans ce volume rare iVof^ortMt, T. 5 a. v..— A la» 
suite: JoannisRuxelii... poemata. Càdàmi, ex typ. Adami Cave- . 
-lier, 1636, . 

224. Agrippa Ecclesiomastix. Tragœdià {b à. y. )^ âùctore /^. f^, 
Joaoné Jaifomoto- Barrensi. Genevœ, Matth. Berjon, 1597, 

p. i|]-8 de 95 p., bas. marb. 

Envol autographe signé de i*auteur A Jean Golot. ^ A la .suite de 
cette pièce rare, on trouve: Musœ neoeomeMeêf par le même.. 
(/6., id^ 1597, in-8 de 237 p.J - 

225. Ehud, sive tyrannobionos, Tragœdk (5. a. v.), auctore ^/. /?, 
JoanneJacomolo. Barrensi, cum aliquot pbëmatiis LiatiAo- 

gallicis. (Lugduni,) Joannes Tomœsiuê^ 1601, inr8 de 8 IT. 
prèlim. et 112 p., parch. 

Pièce singulière. — On a réuni, dans le même voljime , toutes 
les oeuvres de l'auteur, qui sopt rares. 

226. Magdalis, Comœdia sacra (5 a. pr^ et epll. v.). Au- /^ /^. 
thore Guilielmo Gazaso Ariensî Paroeciœ D. Magdalenes 

apud Atrebâtes Pastore. Duacij Joannes Bogardue^ 1589, 
p. iii-8 de 36 ff. chiff., v. f. 

227. Parabata vinctus, siveiriumphusChrisli, tragœdià (sine /. //^ 
act. nec se. dist. prol. v.). Lutetice^ ap. Mamertum Patissb- 

ntum, 1595, p. in^SdeSS ff., moût. r. Qeiirdelysé. 

La dédicace est datée de Tours, octobre 1592, et l'auteur y dé- 
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^ clare avoir cômbosé cette pièce, pendant sa tonvaleftcence, pour 

remercier piea de lui aVoir rendu la santé. 

. / . M8. Àlexander Severus : Fed. Moreili, professons et inlcr- 

un é.^u^.^i/^'^iAi^ù^ regii, Iragœdia togala (5 a. V.). LtUetiœjap. Fed, 
;L;a2u-5^itf/y^-^ ^^MoreUum, 1600, |n-8 de 31 p., y. m. 

229. Moralœ poeseos volumen 1 (et volumen 2), auctore R. P. 

/• ^' Joanne Surio Belhuniensi Societalis Jesu. Atrthati Regia- 

corum, typ^, Guilielmi Riverii^ 1617, 2 tom. en 1 vol. iDrS, 

Ulr. grav., bas. 

Contenant : S. Mariœ Magdalenœ ad ChritU sepulcrum stan- 
tis erotid threniy i a. v.; Lucta eamù et sjnfituê in Sancti Au" 
iftutini convérsione, 3 a. et prol. y.; Domus èvangelicipatris fa- 
fnilias .3 a. et prol. v. ; jémbrosias, 5 a. et prol. v. ; Uài fuerit 
superbia,4bi erit et eontumelia, 3 a. et prol. v. 

v^ ._ '230. Diohysiî Pelavii Aurelianensis ë Societafe Jesu opéra 

poetica. Ullima edilio plerisqaecarmipibusaucta. Parisiis, 
ap. Sebast. Cramaisy^ 1642, in-8, mout..r. fleurdelysé, 
Ir. d. 

Contenant trois tragédies en 5 actes et en vers : Carthà(finien' 
ses, Usthqzane* et Sisarcis. — Ce volume a été donné, comme 
premier prix de discours latin, en I6ô7, à 'Jean Scarron , par le P. 
,t ' Gabriel Baillet, préfet des études au collège de Clermont. 

j^ .. 231. Tragœdia Carihaginienses (5 a. v.) authore Dîonysio 
Pelavio è Societate Jesu. Flexiœ^'ap.Jàcob. Rezé^ 1614, p. 

in-8 de 8 IT. prélim. et 127 p., y. m. 

♦ . . . 

^ff 282. "^Petri Trichelr Burdigalensis ^e Lygdœ veneflc» pr»sli- 

^'/ giis libri 1res. H^jasdem Salmonéus fulmioe ictus tragœdia 

(ô a. Y.). Item epigrammata et varia quœdain poëmatia. ^ur- 

- digaluB^ap. Peir, De l^ Court, 1617 y S part, in-12, port. 

ajouté, mar. bleu, dent., Ir. d. 

''Joli exemplaire. — Dans le même volume : PetrI tricbeli Burdi- 
galensis Maria Aragonia tragœdia ( 5 a. v. .). Ibid., id., 1626, 48 p. 
P.^'Trichetl Epigrammatum parsaltêra. Ibid., ap, Abrah. Castera. 
1636, 34 (f. -— On iit sur le titre : Du \Bouchet, ex dono D. de 
Fretneaitctorisfilii^ie^. 

^ _, 233: Jo. Henffci Auberii Borbonii, è societale Jesu, Gyrus 
( t. 5 a. et prol. v. ). Tolosœ\ ex offic. viduœ /. Colomerii, 
1619, in-4 de 174 p., y. br. 

Dans le même volume : lo.' HeAr. Auberii^. Missus poeticus. 
76., id,y 1617 ; et autres pièces latines dn même auteur. 

234. Tragdedi» sacrœ. Authore P. Nicolao Caussino Trecensi, 
S''9û' Socielatis Jesu prcsbytero. Parmis^ ap. Sébastian. Cra^ 

moisy^ 1620, in-8, m^r. r. fil,, tr. d. Derome. 

Contenant : Sotyma» T. & a. v. Nabuehodanosor, T. 6 à. y. 
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FeiiciioMj t. 5 a. v. Th$odorieus, T. & a. et prol. v. Mermeni^ 

^ldu#y actio oraioria, 5 part. pf. 

» • • •» 

235. Tragœdise sacrée. ÂulhoreP.Nicolao Cau8sino...OHm ab x. - 

eo editœ. Pamm, ap. J'ebasI. Chappelet, 1620, in-32, mar. j&^JL^^/rf/^Af^, 
Yerl. fil.jtr. d. ' 

236. Tragœdi» seu diyeriarum gentium et împeribrum magDi /. z^ 
principes. Auctore P. Petro Màssonio Yirdunensi. Flexiœ, 

Gearg. GriveaUy 16^1^ iU'Sy' y. m. 

Contenant quatre tragédies en 5 a. v. : Po*npHus magnus, 
Crœsuê libêratuSj Cyruë pumïta, et Darius proaitus, 

237. Joannis PorteriiNîverDati&Panlœgle tragœdia (da. Y.). /^ - 
: Cenùmanis, ap. Fràne. Olivier^ 16l9. = Joannis PôrtèrH 

Jîivernali» Atharaanlis fùror trag<Edia(5 a. v.). Ibid.^ id.^ 
1621. = Joannis Parterii Mivernalis Tennes tragœdîa (5 
ù.y,). Jbid,^ ap. viduam F. Olivier, 1624. Joannis Por- 
leriiNivernaUs Arsinoe IragœdiaCô. a. y.) et Mortius derisus 
seu Hebes contiul^ilLinfi. Divérbium rragicomicum (.3;part. 
V.). /Wd., id., 1624}, le louien 1 vol. iq-8, parch. - 

Rare. ». 

238. Ludovipi Cellotii Parisiensis ë aociet. Jesa opéra poetica. / . z^ 
ParisiiSy Seha$t. Cramoisie, 1630, în-8, v. f. fil. 

Contenant quatre tragédies en 5 a. v. : 4^. Adrianus martyr, 
Saporatimonitii$,Chro$roes,etReviviseenteSt,9ytcpTO\, 

239. Hutnbertus, Tragœdîa (5 a. y.). Authore R. P. S^ G. y _ 
(reverendo Patrè Simplicianô Gody) Religi08oClui>iacensi. /* 
Parisiis, ap, JoannemGuillemot^ 1632, in-^4 d.e 6 ff. pré- 

lim.^et 76 p., port., vél. bl., Ir, d.,'chiff. ' 

Pièce très-8il)guliére. d6n't le sujet est la conversion de Humberl, ' 
conîle de Beaujeu, qui se fait pèlerin, en obéissant au conseil de 
Pierre le Vénérabte» abbé de Cluny. H' y a, vers la. fin de chaque 
acte, un plàUanteur qui débite des vers .français. dans le style de 
Scarron. et qui prend à parti Je chorUte ou joueur de flûte; ce« 
lui-ci répond tantôt en français et tantôt en latin ; mais le plat- 
santeur se moque de ce latin : ^ . ' 

Pauvre latin, que tu es maigre . , 

Auprès.de mon. Crançois alaigre 1 

« 

L'auteur semble avoir voulu prouveiç, par ce mélange des deux lan- 
gues, que la française ne convenait qu'au genre bouffon. 

* . - • 

240. Bernardi Bauhusilet Balduini Gabillaviè «oc. Jesu epr- /. «c 
grammaia..€aroli Malaperliiexeadeiîi soc. poematd.^nl- 
verpiŒy ex of^na TUMiniana Bàlthasaris Mcretif 1634^ 
iD*32, parch< 

Op y trouve «^Mieoia^i T« s a .' V. .^ 
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^. _ 241. JtfS* Susannœ Martirium Iragedia ( 5 a. Y. ) Pet. Leyen. 
1637, p. îii-8 de 56 ff. sur pap,, y. f. Comp. 

Le sujet et la tendance de cetlr tragédie. sont indiqués dans ce 
second titre : Amor divinus sive anteros. Il ne s'agit donc pas de 
Suzanne et des deux vieillards, lyais de sainte Suzanne martyrisée 
à Rome sous Dioclétien. -^ L'auteur doit être père ou parent de 
^oseph%.eYen de Templery* né à Aix, auteuir d'une tfagédje frjin- 
çaise de Jephti. ^ *; . • 

242. Giilielmî Marcelli Rhetoris Abrahamus in spem eonirk 
8pem : Qrama sacrum ( 3 a. et prol.). Lutetiœ Parisùirufny 
ap. Petr. Sevesire, 1645, p. in-4 de 32 ff.^ y. f. 

.Ce drame, partie en vers et ea prose latins, partie en vers fran- 
çais, se sent du terroir de Thôtet de Rambouillet, plutôt que de 
celui du collège des Grassins, ot 11 fut représenté : 11 est dédié à 
Jacques d'Angennes, évêque de Bayeui, et Ton p'est plus étonné 
^ ' d'<)ntendre Isaac faisant du bel esprit sur son bûcher. 

Trop fieureux condamné quVne rigueur propice 

Fait dessus un aulel renconlrer un tombeau ; . ^ 

Je rendç. grâces au ciel qui m'offre un sort sj beau, 

^l meurs en adorant 1 arrêt de mon supplice* - i 

243. Hadr. Jord^ni è gocîet. Jesu Sasanna tragœdîa ( 5 a. y. ). 
PariêiiSy ex officina Cramosiana, 1654, p. iiirl2 de 11 ff. 

et 17Q p., moût. r. comp., tr. d. 

■ ' # 

244. Pelrî Hallœi i. Y<r d. îq academiÀ Parisiensi eloquenlûe 
profeisoris, poetœ ac ioterpretfs regii, orationes et pôemata. 
ParimSy Chud. Thiboust^ 1655, in-8, parcb. 

Contenant : Ostnannus^ T. 5 a. t. et Jmjnetai punt'ta, D. 2 a. 
V. — Peu commun. \ \ 

245. Daphne, siYe triumphu8Yirginitatis(D. 5d. y.).Par%siiSj 
Jac. LangloiSy 1643. = Osmannus, Iragœd. (5.a. y.) auct. 
Petr. Halley. /bid., TUftousI. =:SaQCti Luglius etLugliànus 
fr^tres martyres, tragœd. (5 a. y., auct. BonaY. Fricourt ). 
/fttd.y op. Lud.de La Fos9&y 1656^ le touien 1 Yol. in-8, y. m. 

DaiRs cette dernière pièce, qui est peu commune, chaque acte 
est précédé d'un prologue en vers français, et le cinquième est 
suivi d'un épilogue égalemept en vers français. Cette pièce fot 
jouée â.Mondidier en présence du roi et de la cour : le fafaieux abbé 
Fucelle, qui n'est plus conn^ que par les satires de Boileau, jouait 
le rôle de la princesse Flavilla. 

/: 246. Tragœdia christiana (Sa. y.). Caecilia YÎrgo et martyr. 
GaroU de Lignières professorid Grassinœi. Pamm^ CL Thi^ 
6(msl,.1657, in-12, y. m.=Ejusdem ÂgathaYÎrgo et martyr 
trag. christiana (5 a. y.), /bîd., iyp. Car. Coigriard^ 1666, 
iB-12, Y. m. = ËjQsdem Alexius, trag. (5 a. y.). iM., ap. 
Etn. LanghiSy 1665, y. m. 

247. Theophilu8martyr,lragœdia (5a. y., Fraheisei Seriîanis). 
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Lugduniy gutnpL Âfîchael. Duhan, 1658, in-8 de 90 p. mon- i. - 
lées, br. . • 

La convenion de Théophile est déterminée à la vue d'une pomme 

Sue sainte Dorothée lui envoie du ciel par un ange; ce qui fall 
ire a Tanteur dans son prologue : 

illustre bonheur, 6 iMcoheureufc pomme ! 
Ce^iy Ût le malheur fait le bonhpur de l'homme. 

MB. R. P. Afartini Du Cygne Audomarensis è sociélate Je«u /. ». 
comœdiffi xii. Phrasî cum Plautina tum Terenliana concin- 
natoe. Leodii, ap. Jocmnem Matkiam ffovium^i679^ 2 part, en 
1 vol. in-15î, bas. til., tr. d., armes. 

Con ten an t : Codrilloi ; Dormientes ; Marsujffium ; Sepultuê ; 
Gemma; yuUcus; Gymneuium; Dos-, frandium; Fêmandèi; 
Lytrum, el FrçLnciseanus, (Toutes ce^ pièces en 5 a. et prol. y.) 

249. Caroli Ruœi é societale Jesacàrminum libri quatuor. Lu- ^. zf* 
Miœ Parisiorum^ ap, Simon, Renard, 1680, in-4j flg. et 
porlr. gray. jwr Édelinck, v. f. . ' . 

Contenant : Lysimachus et Cyrus, Trag. h a. v. 

^Mé Joannis CommiriiésQcietate Jesiicarminumlibryrcfs.Se- /• ^^, 
cunda editio auctior et emendatior. Lutetiœ Parisiorum, ap. 
Sim. Beûard, 1681, în-12, moût. j. fleurdelysé, tr. d. 

On trouve dans ce volume : -ximor prodromus pro coneepiu illi» 

2dl. Ludus poeticœ véridicusj sive dissertationes dramaticœ ^Z* '^ 
pûejuxtaaclepidse (AutpreLud. Fr. Obert). Insulis^ Ni- 
eolaus De Rophe, 1683, in-8 de 7 (T. prélim. et 141 p., fig., 
dos de mar. r. . 

Contenant : Cerbems à viclo devictus, seu pœnitentia secunda 
pQSt naufragium tabula; Dissertatio H 8 se. v. — SoHs oeccuuê 
ipHs insenêibilibus â^Mibilis ac venerabilis^ sive 4°^ elemenia^ 
rum pro decorando S. Xaverii funfire discordia concors, Disser- 
tatio 2* , 9 se. V.. — Pan veruê, veru$ pastorum Deus^ 7 se. v. — 
Pamoiêi elinguù musa et enervis îyra, ob superiorem inferUn 
remve doctrinà illustrem Provinciœ Pr9posUum\ & pers. v. — 
f:piphaniaj sive novi soUs apparitio, sive magister a discipulo 
edoàtus, 4 pers. y. — QuadraQesima de suo antagùnistd victa et 
vietriXf- 4 se* pr. 

«Yofume mystique, curieux, surtout à cause des eauxrfortes de P, 
Hadtbrugge. 

252. Joannis Antonii Du Cerceau, ë societate leau , opéra. /• — 
Nova editio, aucta et emendatar Parmis, fumpt.Jratr. Bar- 
6oii, 1724, in-12, v. m. 

On y Irouve : Filius pradiffus, C. 3 a.' Y. 

^3. De artc œnigmalicâ in piclurts. 'Autore P. J. M. (Joanne 
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Z. -- Masselol), socieialis Jesn saccrdble' Caialauni, Claudius 
Bouchardy 1700, in-8, parch. 

On y trouve pag. )9-86 et dernière : Galliœ amazon vulgô 
Puella ^ureliana pro Carolo rege.*eptimo adversù9 Anglos ar- 
mata. Indus œnigmaticut, 10 sc. pr. lat. et v. franc. 

254. Deiparœ Yirg'mis Jesum in (emplo rite ofTereutis laudes 
vario carminum génère celebralœ (4 sc. ) autoribus el acto- 
ribus é Rhetorica selectis in> regio Ludovici raàgni collegio 
Societatis Jesu (Fr. Victor de Breteuil Trésignl, LudoYicus 
Cbauvelin, Ludoyicus d'Ese^poisse» de YiHeAix, Michael de 
Pomereu et Renatus de Tessé). ParisiiSy ex typog* viduœ 
jéntonii Lambin, 1700, iri-12 de 28 p., y. br. 

Les noms des auteurs et acteurs de cet intermède mériteht de 
fixer l'attention. 

^,xr ^^5- JosephuiTfralres agnoscen». Tragœdia (5a. V.). Auclorè 
Gabriele Francisco Le Jay. ParisiiSy ap. vid, Simonis Be^ 
nard, 1695. = Josepbus venditus. Trag. (3 a., v.) aucl. 
eodem. Jbid.j Ant. Lambin^ 1698. = Josephus ^gyplo 
prœfectus. Trag. (5. a. v. ) adct. eodcni. Ibid., ap, vid.. 
S. Elfnard, 1699; 3 part, en 1 yol. în-12, hg, d'apr. Mi- 
chel Corneille, V. br. , , 

On trouve à la fin du volume : fimandre, pastorale, représ, au 
coll. de |.oois le Grand à' Pbonneur de Philippe de Ifancé , duc 
d'Anjou. Par., D, Mariette, 1.701, fig. 

^^ ^56. Daniel, seu Yerus Dei CuUus in Oriente reslitulus. Tra- 
^' gœdia (5 a. v. ) auclore P. Gabriele Francisco Le Jay. *Pa- 

risiisy J, Mariette, 1703. = Damocles, sive philosophus 
^egnans. Drama (3 a. v.) auct. eodem. lbid\, id., 1703. = 
Abdolominus, drama (3 a. v. avec 3 inierm. en v. franc. ) 
auct. eodem. /6îd., id., 1702^ 3part. en 1 vol. in-12, fig. tij 
ÀfichelCorneillè, v'. br. . 

257. Reverendi palris Francisci Noël è socielate Jesu opusr 
cula poelica in quatuor partea distribula.' iYafifo/iir^t, ap. 
Tkom. Fritsch, l7l7, iû-8 , v. f. fil,, non rog. Bauzofinet. 

' Contenant : Philota»; Heroâes; j4mor, allégorie^ Jésus lœsus; 
Lucifer; AcHantts; Henricus Sueciœ JVorvêgiœ; Danim rex, T. 
5 a v., et Oxeus videns^ G. 6 a. v. - - 

/ ., 258. MS. Elector et Ghrysothemus. Tragœdia (3 a. y. ). Au- 
Itaore L. Houbigant. In-fol. sur pap., non rel. 

Manuscrit autographe. 

^ y/r 259. MS. Pyrrhu? Tragœdia (3 a. v.). Aulhore R. P. In- 

^ gouU, S. J .= Hypopophilu^ siye suspicax, Comœdia ( la. 

pr.) abeodem^ 1716. = Comœdia (3 a. pr.) autbore R. P. 
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IngouU, S. J., gallicé le Bel esprit 1716. = Paler amore, 
\el odio, çrgà liberos cxcœoatus, Gomœdia (1 a. pi.) au- 
thore Ri P. Porée, S. J,ga\\\cè L'École des pères^ 1717. 
= Tro88uli Gomœdia ( 1 a. pr. ) gallicè7c« Petits maistres. 
Eodem authore.l7l7. Le tout eo 1 vol. in-4 sur pap., écrit, 
du temps, v*. gr. 

360. Caroli Porée, é societate Jesu, tragœdîœ editœ operii P. /-A. 
CI. Griffet, ejusflem societatis sacerdotis. Lutetiœ Parisio-- 
rum, ap. Marcum Bordelet^XlfAb^ iii-12, v. m. 

Contenant : Brutus, 5 a. y.' Hermenigildus , martyr, 5 ?. v. 
M<mriciu9, imperatçr, 5 a. v. Sennackerib , 5 a.v. Sephœbus 
^Myrta, 3 a. V. avec 3 int. en \. français, et Agapitut^ martyr^ 
3 a. V. avecrprol. et 3 int. en v. français. 

261. Caroli Porée è societate Jesu sacerdotis, fabulœ drama- /. zf. 
ticœ, editsB ab uno (P. Cl. Griffel)ejusdem societatis sacerdote. 
Zuietiœ Parisùnmm'y ap. Marcum B^ordelet, 17 49^ in-12, v. m. 

Contenant : Paezophilus, sive alealor, drama-comicam , 3 à. 
pr. et prol. v. Patpr amore, vel odio, ergà libsros excœcatus^ fa- 
. bula , 1 a. pr. et prol. v. fr. Misoponus Me otiosus, drama-co- 
micam , 3 a. pr. Libéri in deligéndo vitœ institulo coacti, fabula, 
1 a. pr. et prol. v. fr. Philedonu» sivejuv^U volUptaritu à fi-; 
bmiore vite revooatuSt 1 a. pr. et prpl. v. Tr. • 

362. Agapit, martyr, tragédie. (3 a. v. et 3 int. et prol. v. lib. /. -. 
tr'ad. du latin du P. Porée, par De La Cour.) Rennes, Jos* 
Vatar^ 1742, in-8, v. br. , arm. , 

363. MS. 'Pièces de théâtre représentées au collège de Louis y. •» 
le Grand : Agapitus, martyr (T. 3 a. v.), aveic les choeurs en >^ . 
françois par le père Porée» en l737.=Les Héritiers, tragédie 

latine (3 a. pr. et prol. en vers français), du P. De La 
Santé. Le tout en 1 vol. in-4 sur pap., y. br. 

Le texte de la tragédie diffère de rimprimé en plus d*an endroit, 
et la comédie, qui n'a 4amâ{s été publiée, parait autographe. 

364. MS. Pater himio crgà liberos amore excscalus, Comedia' ^. .. 
( 1 a. pr. et prol. en vers libres français. Par le P. Porée). 

= Nebulones ou les petits mattres ( C. 1 a. pr. et prol. en 
vers français. Par le mên)e).=f œsophilos, sive Aleator (C. 
3 a. pr. et prol. en vers français. Par le même).=Hyp()- 
crila, gallicè le Tartufe {Q^ 1 a. pr.). In-4 sur pap., v. br. 

La première ptëce e^t imprimée dans les Fabula dramaticœ da 
P. Porée, sous le titre de: Pàter amore, vel odio, ergà liberos 
exeœeattt*. 

365. OEuvres diverses du père Du Baudory, de la cortipagnic f: zf^ 
de Jésus. Paris, Marc BordeM^ 1750, in-1^, v. m. 

On y troiive : S. Ludoweus in vit^euUi» T. 6 a. v. 
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^ 366. Musse rhetoriees seu carminum libri sex, à seleciU rhe- 

'^' ^^' torices alumnis in regio Ludoyici magni coUegio élaborali 

etpaiàm recilali, in argumenta ipsis proposita ab^. Ann. 

X^verio De La Santé, societatis Jesusacerdote. LutetimPa- 

risiorum, J, Barbou, 1745, 2 vol. in-12, v. m. 

On y trouve : Ahrahœ «acn'/îctum.dialogusinscenasdislciliutus, 
9 80. V. et prol. v. fr. AiUorei» : Joannes Baptist. Stani^. Mpignard 
. . dç La Grange, Petras Nicolaus Maria Le Duc, Mércus Hyàeinthns 
de 6arbentanc,*Michael Paulus Guido Ghalùinon^ Anna Jos. Maria 
Peilhon ; Prologue héra^ue ,. 3 se. v. lib. ; et Concert des Jifuêes, 
mis en muà. par Campra, l^c. v. lib. . 

2, .^ 367. MS. Yerus parens, fabula in quinque actus dislribula 
(pr., aulore B**^). 1768^, in -4 sur pap. [teroh. 

Dédié au duc de Cbarost, et provenant de S4 bîbliolhéqae.— Nous 
croyons que l'auteiir est I^abbé Boudot, qui était alors altacbé au. 
marquis de Paulmy, en qualilé de bibliothécaire-rédacteur. 

• ... 
' . * -^ 

§ 3. AuUurt aÛemandSy suisses^ polonais ^ etc.' 

de naissance. 



"268 . Opéra Hros yite illustris virginis et monialrs germane gente 
/^^* " saxonica orte nuper a Conrado Celle inventa. In hoc libro 
hœc contibent. Comédie sex in emulatiôem Thereticii 
Prima Gallicanus. Secunda Dulcicius. Tercia Callimachus. 
Quarla Abrabam. QuintaPa(Tnuciu3. Sexta fides et Spes. etc. 
(metricèj sine act. nep scœn. distinct.). — Finis operû Hro- 
suites Clarissimœ virginis etmonialis GermçLhicœ gete Sàxo- 

nica ortœ Impressum Norunbergœ Anno Quingentesimo 

supra millesimum (lôOO), in-fol., fig. sur bois, mar. r. dent., 
tr. d. Bozérian, 

' * Très-bel eiemplaire , à grandes marges, d'un volume (rès-rare 

^ ( Voy. le Manuetjt orné de 8 grandes figures sur bois, dans les- 
gdlelles il est impossible de méconnaître le caractère des œuvres 
d'Albert Durer, quoique ces figures ne porienl pas son monogram- 
me. — Conrad Celles (Mel'ssel) passa pour avoir supposé le IhéAtre 
de l'abbesse Hroswitha; mais si on le croyait capable de cette su- 
percherie littéraire, il faudrait lui attribuer aussi les Fables de 
Phèdre, et la carte de Peutinger, qu'il découvrit de même dans 
une bibliothèque de couvent. 

%9. Hroswithse, illustris virginis natione. Germanicœ , gente 
Saxonic& orta), in monaslerioGandersheimensiquondàmre- 
ligiG|^^sacerdolis, opéra, partim soluta, partim vinctoser- 
monis génère ab e& conscHpta , duoBus al)hinc seculis k 

'' Conrado Celte formis priroùm expressa, nunc denuô, mul- 
torum rogalQ , ad usum publicum recognita, et ab inficeto 
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scribendi more repurgata, curft et studio Hénrici Leonardi ^^. .. 
Schurzfleischii. Accessit ejusdem prsefalio,' ciim adjecto in- 
dice. F'itembergœ Saq^ûnutn^ ap, C^ristianum Schrôdteruniy • 
3707. în-4, b/. en cart. 

Edition, peu commune. 

970. Stilpho Jacobi. VympreliDgii Sletstélini (G. sine act. z^ 

.disC pr.\ S. 1. et s. n. (1470), in-4 semi-goth. de 10 ff., v* f. 
^ fil., tr. cl. Bauzonnet. 

Tréft-grand de marges. — Edition non citée dans le Manuel.r 
elle est imprimée avec les mêmes caractères qae la tragédie de 
Marsi, et doit être sortie également des presses de Bernard de 
Vitalibus, à Venise^ 

271. Idem Stilpho... S. 1. et s. d. ( 1496), in-4 goth. de 10 ff., zf- -^' 
cart. 

Antre édition nbn citée dans le nouveau Manuel, 

• • * 

^9. Libri Philomusi ( Jacobi Locher ). Panegyrici ad Regem. ^^. ^ 
Tragedia de Thurcis et Suldanp (5. a. pr. et v.), acta/s,;^^,î^ajjp4,^ 
in celebratissimo Friburgen^i gymnasio idibus Mails /i^^,«.,jGyCZ!^ 
K. cccG. xc. VII. Dyalogus de Herçsiarchis. {ArgerUine,/i^:m^^f/''^4ra, 
perJohannem Gruninger, 1497), in-4 , Og. sur bois , dos de/^y^^^ — ^//. 
. cuir de Russie. , . 

Voyez la description de ce volume rare dans le Mamtel. 

973. Ludus Diane in modum Comédie (5 a. et prol. y.) coram ^^ ._ 
Maximiliano Rfaomanoruro Rege Kalendis Martiis et Ludis 
saturnalibus in arce Linliana danubii actus (autôre Conrado 

'. Celte). -*- (Ifnpre$9um Nuremberge ab ffieronymo Hoelcelio. 
Ânno M. ccccc.) P. in-4 de 6 (T., avec musique notée, v. f. 
m., ir, d, Bauzonnet, 
Très-rare. 

274. Conradi Cellis Prolucii X)nmi inler Germanos iniperdlo- ^/7 .. 
riis roanibus poète laureatrquatuor libri amoruip secundilkm / 
quatuor latera Germanie féliciter incipiunt. Norimbergœ, * 
sub'pripilegio Sàdalitatis Celticœ ^ 1602, in-4, fig.^ s. bois, 
anc. rej. 

On y trouve f Ludus Dyanœ,b a« et prol. v. Coram Maximiliano 
Rege per sodalitatem litterariam Danubianam in Linzi. 

• 

Voyez dans le Manuel la description de ce livre rare, gui n'est 
presque Jamais coroplist. 

^5. Tragicocomedia de iherosolomitana Pfectione itlustris- jç, ^. 
simi principis pomeriani (pr., sine act. nec scen. dist., auct. / 
Joh.de Kitzscher). — Finis Tragicocomedie Vfectioisiheroso^ 
limitane illustrissimi jpncipis Pomeranie. Liptzk P Melchiar 
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LoUer impsse ënno xpi milUgimo qngetesimo qzpmo (IbOi)^ 
in-4 golh. de 24 ff., v. f. fil. Bauzonnet. 

Très-rare. — Bel exemplaire. 

276. Speclaculiim à Jacobo Locher. Alore (ragico effigiatum. 
. In quo christianîssimi R^ges. Adversum truculentissimos 

Thurcos consiliîira ineunt. Expeditionetnque beliicam 
instituant. Inibi salubris pro fide tuendâ exhortatio (4 a. y.). 
Ejusdcm Judicium Paridis de porno aureo. De triplici homi- 
num vitâ. de tribus deabus. quenobis vilam cootcmplativam. 
aotivam. ac volupiariam représentait, et que illarum sit me- 
lior. lutiorque. (4 a. v, ) — Aciu^ in sttêdio Ingolsta-^ 
densL xiii. Calendas Julii. Anno domini M. ccccc. II , 
in-4 dem.-goth. de 14 (T., cart. 

277. Gomodia Amphilrionis. (Andrée Heinrici Arclogenends.) 
Ahsque nota (circa 1500), in-4 de 18 (T., signal. A-C. de 
six iï. chacune, lettr. rond., v. f. fil., tr. d. Bauzonnet 

Fort rare. — Ce n'est pas une comédie, mais un poème eh vers 
sur la comédie d'Amphitryon, avec des dialogues imités de Plaute. 

' 278. Joannis Reuçhlin Phorcensis Scenica Progymnasmata : 

//• "^ hoc est : Ludjcra preexercitamenta (5 a. et prol. v.). Ba- 

sileœ^ Jo. Bergtnançle Olpe^ 1498, in-4 de 12 (T., lelt. rond., 

dos de mar. r. -y 

"k • . 

Première édition, raris^sime. -7 Celle comédie célèbre est une 
imitation de notre vieille farce dé Pathelin. 

_ 279. Beuchlin Scenica progymnasmata. — Hoc opuiculù'fœlici 
exitu ab industrioso viro Làuritio Bomman cgnps typis ex- 
cusum e in preclara urbe Monusteriensi Fesiphaliemetropoli 
nobilissimaipso die Eltsubeth, j4nno m. d. ix., p^ in-4 de 12 
If., cart. 

Ce précieux exemplaire, chargé de notes autographss de Melan- 
chlon, provient de la bitiliothèqac du docteur KIoss. 

280. Reuchlin ^'œnica progymnasmata..., cum explanatione 
.Tacobi Spiegel Selestani. {Tubingœ^inœdibus Thomœ j4ns- 
helmù 1Ô12,) in-4 de 79 feuillets et 5 non chiff. , cartonné. 

Avec des notes autographes de Melancthon. «, 

281. Joârris Reuçhlin Phorcénsis LL. doçloris celebratissimi 
Sergius vel Capilis caput ( ConuBdia 3 a, et prol. y. ). {Lip- 
siœ^ in céd. F'alentini Schuman, 1520,) in-4 de 10 ff., lett. 
rond., non rel. 

282. Reuçhlin Phorc, 11. dbctoris comœdiœ duœ, scenica 
progyiq.UjAsmata.;. , et Sergius vel capilis caput. Cohniœ , 
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excttd Joannes Gymnicmj 1537,*p. in-8de 24 IT., v. rac. y. tS^. 

983. Reuchlin comœdiœ duœ: .. . u4ntverpiœ^ Joannes Crinitusy 
1544, in-4 de20ff., cuir de R. comp., tr. d. Bauzonnet. 
Charmant exemplaire. 
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284. Opusculum Henrici Bebelii Justinjgensis de iostitutione 
puerorum ..... Item Comœdia vel potius Dialogus de op- 
liroo 8tudio scholaslicorum (5 a. pr.). {jérgmtorati, in 
œdibu& Schurerianis^ 1513.) P. in-49 8ig. Aa — Dd iii, vél. 
blanc. 

C'e^t un fragment de TédUion des Opuscules latins de Bébelîus. 
V07. le Manuel.— 'On trouve à la fin du volume d'autres opus- 
cules, 201T.chifr» qui pourraient bien Tormer un recueil complet; on 
lit au bas de ia première page sans titre : £x œdibusnottris, 1499. 

285. Osci etyolsci Dialogus (pr.) ludis romanis aclus (Phi- 
lippi Melancthonis). {Tubingœ, 1517,) p. in-4 de 9 f(., dos 
et c. de cuir de Russie. 

Dans le même volume : Maphei Vegii.... inter inferlora corpora 
scllicet terram, aurum et superiora praeserUm solem, elexantissima 
simuletjocundissima disputatio. renundantur...FarrhUiiSfper 
Berth. Aemàoldt, 20 ff. » Antilogion Gnarini et Poggii de prestan- 
tia Scipionis Africani et G. Julii Cssaris, nuper doct. Augustin! 
Moravi cura In lucem edilum. f^ientUB Atutrie, perHier<m. f^ic^ 
tormrt ei J. Singrmium, ihti, 40 ff. 

Pièces rarissimes. 

286. Comédie due Chrislophori HegêdorfBnî, quérum una est 
de duobiàs adolescentibus ( 12 a. pr. ). Altéra et novacfe Sene 
amatare ( 5 a. pr. ). Secundo recognila ab autore prior co- 
media. {Lipsiœ^ ex œdy f^alentini Schuniah , 1521,) p. in-4 
de 15 ff., sig. A — Dm, v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Bel exemplaire d'une pièce très-rare, où Ton trouve trois airs 
notés. 

287. Ludus impcratorius sîve Cssareus, conlinens urabraticam 
imaginem horum temporum, régnante divo Garolo quinto, 
illiusque Cssari^ divinas \iclorias, imperii felicem exitum 
et laudem, autore Hermanno Schottennlo Hesso. Cui acce- 
dit, et Ludus Mar(ius,dediseordiaPrincipum et rusticorum 
Germanise, anni 1525. Coloniœ Ubiorum {in œdihus Quen- 
telianis), 1527, p. jn-8 de 56 ff.,dem.-rel. 

Très- rire. — Ces 2 pièces sont en prose, sans dist. d'actes ni de 
scènes, chaciine avec un prologue. Dans la première, Lucifer chasse 
les diables de l'enfer, et les envoie aveo Mahomet et TAmonr sé- 
duire le mofide. La seconde a été traduite en français dans un ou- 
vragequi est resté inconnu aux bibliographes, et dont un fragment 
contenant cette traduction existait chez le duc de La Vallière. Voy. 
n» 3390 de son Catalogue, par Debure. 
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' • . * 

388. MS. Le iéu de Mars, ou de]a Guerre, contenant : LeSi- 
mulachre, Torigine, Ja fable, la fin du débat inteiHienu entre 
les ruàtiques, ^' les Princes de r4^1emagne Orientale, en 
mil cinq cent Titigl cinq (en prose, sans distinction^'actes 
ni de scènes, avec un prologue). S. n. et s', d., pet. in-4 
de 46 ff. véi., mar. bleu dent, tab., tr. d. Boxérian. 

Copie figurée ou ploldt simulée sur yklin. — Celte pièce est la 
traducUon de l'ouvrage précédent, que le rédacteur du catalogue 
de I^ Valllére ne connaissait pas. Mais cette traduction, dans la- 

auelle on a simulé l'orthographe et le style du seizième siècle, 
oit avoir été écrite de nos jours par Méon ou quelque* autre, et 
n'a Jamais été imprimée. 

yyf ^ 289. Ludus ludentem luderum ludens, quo Joannes Hasenber- 

gius Bônemus in Bacchanalib. Lypsiœ, omnes ludLfîcanteoi 

Ludioncm, omnibus ludendum.elhibuil ( 4 a. et prol. pr. ). 

. {Lypsiœ.) S. n., 1530, in-4 de 22 ff., fig. sur bois, t. f. fil. 

Bauzonnet. 

Très-rare. — Superhp exemplaire. 

290. Snzanna Comœdia tragica (ô a. et prol. y.). Per Xystum 
^^' '" Betulium Augustanum. Tigurij ap, Ckristophorum Fros- 
choverum^ 1538, in-8 de 43 IT. vél. bl., Ir. d. 

• . L'auteur se nommait BIrck. 

/• _ 291. Judith Drama comico-tragicum (5 a. et prol. v.). £xem* 
^''^ plum.reipublicœ recte instilulse : undé discilùr quomodo 

arma contra Turcos sint accipienda,^Xysto Betuleio Au- 
gustaho autore. Coloniœ^ Hœredes C^mnici^ 1544, p. 
in-8 de 76 ff., lav.-régl., mar. r., tr. d. Bradel. 

yj _ 292. Tragœdia nova Pamifnachius (4 a. et prol. v. ), autore 
^ '" Thomà Naogeorgo Straubingensi, cum prsfatioheluculenta. 

f^itèbergœ , typ. Joannis Luft^ 1538, p. in -8 de 85 ff., 

cuir de R., tr. d. 

Bel exemplaire d'une pièce rare. — Le nom allemand de l'auteur 
est Kirchraaier; tous ses ouvrages sont rares, parce qu'ils furent 
recherchés et détruits par les catholiques ^luelquefois même par 
Jes protestants timides „ â mesure qu'oncles publiait sous le 
manteau. 

// /?* ^3. Tragœdia alia nova Mercalor, seu judicium (5 a. et pr. 
V.), in qu& in conspeclû ponunltir Aposlolica et Papistica 
doctrina, etc. Thoma Naogeorgo Straubingensi autore. S. 
1. et s. n. j4nno XL ( 1540), p. in-8 de 60 ff., cuir de R. 

.Trèft-rare. 

294^ Le Marchand converti. Tragédie nouvelle (S. a. et prol. 
Y.), en laquelle la vraye et fausse religion.^ au parangon 
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Tune deTautre, sont au .vif représentées, pour entendre 

quelle estieur vertu et effort, au côbat de la Conscience, et ^/' ^^^ 

quelle doit estre leur issue. au dernier iugement tle Dieu. 

(Trad.du latin de Naogeorgus, par Jean Crespin.) ( Genève. ) 

Be rimprifnerie de Jean Crespin^ 1558, in-8 de 4 ff. prélim. 

et l68 p., mar. r., large dent., tr. d. Padelùup, ( Qq. ff. 

raccommodés. ) 

Exemplaire de Girardot de Préfond. — Plus rare encore que l'o- 
riginal latin. 

M5. Le Marchant converti. Tragédie excellente.... (Gen^t^e.) ^^. f^. 
Par Gabriel Cartier, 1582, in-16 de 94 ff., lelt. ital., mar. 
r fll., tr. d. ^ 

Edition très-rare citée par La Monnoyedans sa note sur TarL 
Jean Crespin de La Croix du Maine. 

296. Incendia, seu Pyrgopolinices tragœdia recens nata (5. a. ^^ ^ 
et prol. v.) nepbanda qubrundam Papistici gregis exponens 
facmoi-a. Thoma Naogeorgo Straubingensi aulhore. nie- 
her^œ, ap. Georg, Rhau, 1541, p. în-8 de 50 ff. y compr. 
lé titre, deni.-rel. ♦^ 

Cette tragédie est tellement rare, que Deboi^^ui ^n cite une 
édition imaginaire dans sa Bibliographie, ne l'avait jamais vue. 

ï^. liicendia seu Pyrgopolinices Tragœdia. fVitebergœ, s. 
ri., i54l, ti- î"-8 de '56 ff., gros caract., mar. r., tr. d. 
BradeL 

Edition presque aussi rare que la précédente, qui parait être la 
première. — Exemplaire rempli. de témoins. 

598. Hiefettiia^. Tragœdia nova (5 a. et prol. v.), ex pro- .^ ^. 
t)heta Hiereiilia sumpla, bisce témporibus valdè accom- /' 
hlbda j cudl lUcuIenta preefatione. Thdtna Naogeorgo 
Straubingensi aulôre. Basileœ, s. n. (1551), p. In-S de 108 
ff., mar. bleu, fil., Ir. d. 

Trés-bel exemplaire d'une pièce très-rare, rempli de témoins.— 
Le volume commence par 8 fî. si^n. *; la signature A n'a que 2 IT., 
ainsi que la sign. Oqui termine le volume*. 

299. Judas Iscariotes , Tragœdia nova et sacra (5 a. et prol. y^ ^/T 
v.), lechi et actu fesliva et jucunda. Thoma Naogeorgo au- 
lore.r Adjunctœ sunt quoque duœ Sophoclis tragœdie^ , 
AJax flagellifcr et Philocleles ,. ab eoderri autore carminé 
versœ (sine act. nec scen. dist. ). S. 1., n. et a., p. 'fm-8 de 
120 ff., mar. r., Ir. d. BradeL 

M. Êrnnet regardait (Cat. d'Ourcbes ) cette pièce comme la plus 
rare de celles de l'auteur; elle est datée de hluttgard . 12 septem- 
bre 1553, et a été imprimée en Allemagne ou a Anvers, avec ces 
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caractères italiques qui servaient alors aux éditions de poésies la- 
tines. 

y^ 300. Hamanus, Iragœdîa nova (5 a. et prol. v.) sumpla ë 
V Bibliis, reprehendens calumnias et tyrannidem potentum, 

et hortans ad vitœ probjtalein et melum Dei. Aulore Thoroa 
Naogeorgo Slraubingensi. (Lipsiœ^ exof/ic. Michaël. Blum^) 
lô43, p. in-8 de 64 ff., 8ig. A-H5, mar. r., tr. d. Bradel. 
(2 piq* de ver»). ^ «j ' 

Rare. 

/T — 301 . Anabion sive Lazarus redivivus, Comœdia nova et sacra 
(5 a. et prol. v.)- Jôanne Sapido SelesladieriM autore. (^^r- 
gentorad, dpud Cratonem Mylium^) 1539, p. in-8 de 52 IT., 
lav.-r., v. gr, fil. 

Edition rare. 

^. fû ' 302. Anabion . . : . etc. Item bistoria de divite et de egeno Lazaro 
Lucse 16 reddita versibus a quodam studioso. (Argeniorati, 
apud. Cratonem Mylium^) 1540, p. in-8, mar. r., fil., tr. 
d. Deromet^ 

Bel exemplaire, très-grand de marges 

^. 2/r 303. Didascalus, Comœdia ut doclissima, ita et lepidissima 
(5 a. et prol. v, ), autore JacoboZovitio, Driescharo, Pœdo- 
triba fidclissimo. Coloniœ, /oannes Gymnicuc, 1541, p. in-8 
de 23 ff., V. f. fil. liauzonnet. 

/. -^ 304. Tragœdia nova, quœ inscribitur Fedonelhia (5 a. .et 
prol. V.), argumento ex veleri testamento sumplo , jampri- 
mum AugustœVindelicorum édita. PerHieronymum Ziegle- 
rum Rollenburgensem. {Augustœ rindelicorum^ Philippus 
Ulhardus,) 1543, p.in-8 de32 ff., v. f. fil., tr. û.Bauzannet: 
Relié sur brochure. 

^ y/^ 305. Ophileles. Drama comicotragicum (3 a. prol. et epil. v.) 
^ '/ ' argumento ex D. Matlhœl evangelio sumplo, aulbofe Hiero- 
nymo Zieglero Rotenburgensi. ([ngohtadii, Mexander 
JVeismûwm^) 1549, p. in-8 de 23 Cf., vél. bl. 
Avec envoi autogr. de l'auteur. 

. y>. 306. Abel juslus. Tragœdia nova (3 a. et prol. v.) argumento 
tamen ex veteri teslanriento sumpto, ndnc primùm scripta, 
édita et acla ( autore Hyeronimo Zieglero ). Ingohtadiiy 
ap. Alexand. et Samuel. J^ueissenhomiosfratres^ 1559, in-4 
de 25 ff., V. m. ail., dent. 

307. Cyrus major. Drama tragicum (6 a. et prol. v.) Hiero- 



THÉÂTRE LATIN EN EUROPE. 



49 



ny ino Zicglero Rotehburgense authore. (JugustŒj PhUippui 
Ulhardu^), p. in-8 <Ie 40 ff., v. f. fil., Ir. d. Bauzonnet. 

L*épttre d^dicatoire est da(.ée de 1547. — Exemplaire rel. snr 
JDrDchure. * 

308. Infanticidiuin. Tragœdia 8acra et nova (5 a. prol. et 
epil. V.). Item Parabola Cbristi de decetn Yirginibus in 
(drama comicolragicum redacta (3 a. prol. et epil. v. ), 

' HieroDymo Zieglero Rotenburgéosi autbore, AntverpiçB^ 
éxcud. Jôahnes ff^ithagius^ 1556, p. iii-8 de 40 (T., v. rac. 
' tlept., Ir. d; • 

V Dans le même volaille : Gr. Holet>ii Leodiensis Calharina, tra- 

' i^cedîa. Ar^tuerp.^ ap. J. Bellerum, i556.=E]usdein Laurentias/lra- 

. gœdia. IbU,^ id,^ 1556. — Fr. BaplisUe MaDtuani^ucolica. IMi,, 

. . i^xcud. /., Xoè'n<,15&6. — Etc. 

309. Heinrichi Panihaleonis Basilienftis PhikrgirusJ Cotnœdia 
noVaetsacra (5 a. prol. et epil. v.) de Zacbsio publicano- 

' rom principe. "Nunc primûm conscriptà, et in lucem œdita. 
BasUeœ^ hœredesAndi Cratandri, 1546^ p. in-8 de 48 fT., 
V. f. fil., \t. d. Bauzonnet. 

* • * 

310. Ectracbelistis, sive Joannes decoUatus^ tragœdia nova et 
sacra (5 a. et 2 prol;. v.). Per Jacebum JSchœpperum Tre- 
inoni<1nuin. Cohniœ, Mari. Gymnicus^ 1546. == Yoluptatis 
ac yirtutlK pugna. Comœdiâ trag. et nova et pia, ab epdem. 
Ibid.\ t(i., 1546 ; lé touten 1 yol. p. ia^8 de 59 et 52 ff., v, 

gran. fil. (mouillé). - 

- '" ' ' ' . 

311. Yoluptatis ac virtutis pugna. Comœdia tragica et noya, 
et pia (ôa. et prol. y, } per Jacobum Schœpperum Eccle- 

.siastam Tremonianum. Co/onto?, Petrus Horsty 1563, p. 
in-8 de 52 ff., non rel. , . 

312. Tentatus Abr^bamiis. Actio sacra ( 5'a. et proL y. ), co- 
mice recens descripta. Authore Jacobo Schœppero presby- 
tero. Tremahiœ^ s. q.,^ 1551, p. in-8 de 25 ff., y. éc. fil., 

Ir. d. , / . ' 

313. Monomàcbia Dàyidis et <]k>liœ. Tragicocomœdia noya 
sîmul et sacra ( 5 a. prol. et epil. y. ). Authore JacoboSchœp- 
pero Tremoniano. >^nit7frptcp, Joatjmeà JLaiiusy 1551, p. 

. in-8 de 43 ff., y., rac. (mouillé). 

314. Euphémûs,' seu felicitafus Jacob : actio noya et sacra, 
descrîpla historiée (5 à. etprol. y.). Item Ovis perdita para- * 

• bola eyarngelica comice descripta. Jacobo Schœppero près- 
bytero Tremotiiano authore. Anit)erpiœ, Joannes Latius^ 
1553, p. in-8 de 55 p., non rel. ^ 

T. i. . ■ . ' 4 
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.^ SIS: Siâl6|;iiMpr.) de hito et fortanft, cui nomen paraclltas, 

^*^* '^ vërc pîil», et doctus (reterendl patrie, fhitril Johànilié PiV 

torîs, abbatil Campi Principum, bràinis Cîsterciensis in Ba- 

variA). {Augustœ P^indêlicorum^ excud, Henticus Stayner)^ 

1544} p. in-4 de 14 ff.» fig. s. b.^ y. f. fil., tr. d. 
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a^ ^ , 

/^jO- y ^ ;«*»--' est prsfatib lodoci Willich et epiioguB à M. Christbphoro 
ZSi^f^^^ ^ Çk)rnero. Excud. Johann. Eichom Francofardij ^ 1560, 
^-Ti;?-:<2»*ii^-'^-*^ in-8 de 48 ff., depi.-rel. 

Prenitère édition, rare. — C9iH«lopAortit SXwumél^M n!est-il 
. pas le même que le savant ChtUio^hWiiÈ Comerus à qui la pré- 
face est adressée et qui est auteur de l'épilogue ?'^ A la suite : 
Cvrobianus. De morum simpUcItate ; lib. duo. In oratlam omnliim 
rosUcitalem amantium conicripti) per Frid. Dedekindani. (/6ûi., 
id. 1M9.) 

y^' fû' ^17. Studentes, comœdia Hé ^Itâ studiosorum.;.. Cohmioi^ 

Petrus Uorst, 1557, p. in-S de 48 (T., mar. Vert dent., tr; d. 
Derame. 

Joli exemplaire. 

/! .^ 3l$. Stiiclentes Comœdia..: Polonté; ap: Gbsùihum CkoUHum, 
1593. p. in-8 de 39 {T., t. f; fli; BauzonneU 

^w _ 319. Nugœ vénales sîye thésaurus ridendi et jocàadi ad gravis- 
/ ' simos severissimosaue viros patres melancholicorum con-*' 

scriptiis; j4nfïo i64S y prosiant apud Neminem sed tamen 
ubique, porlr. = PUgna Porcorum per P/Porfcium po^tam, 
1648. = StUdérités siVc cbtriœdia de vitâ studiosorum 
autore îgnoto Peerdeldontio. Mentàpholi, in œd^ 
JberioriciNobilimij 1547 \ le tout en 1 vol. p. in-12, vél.bl. 

Ces trots ddTi-ages renfermes ddns le inênie Tolùmë sortent ëvi- 
déminent des mêmes presses : la première partie da Tolume se com- 
pose de 2 ff. prélim., 252 p. et 7 ff. d'index; la seconde, de 71 p., 
suiT. d'une pièce de 4 (T. non chiff. , intitulé : Senatus et eot|^ti/fa- 
Ho iùcenhtum quorundam super mandaio prtMulU faptOf ut «on- 
eubùMS habitQM abigant et potthac nullas alânti 14 troisième, 
de 3 0. prélim. et 40 ff., si^. A-D 3:£:ette éditlfli n'est pas citée 
dans le ifanuet, 

L'auleur àes JVugœ venatei n'est paU connu; celui de PujfHa 
Porcorum se nommait Jean Léon, dit Placeniius : on a quelque- 
rois attribué ce petit poëme à GtlbertCodsin, qui en a publié une 
édition. La présence de la comédie Studenteà' dans» ce volame 
prouve que le véritable auteur ne s'était pas fait connaître, et 
qu'on pouvait la mettre sur le compte du Poreiuion Placentius, 

32Qi Adelphopolœ. Drama comicotragicum (5 a. et pnA. y.) 
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hiBtoritim ^acram Josephi Jacobi patriarehœ fllii cômiilec- % - 
tens, coinpositum à Martino Baltico Monacensl. {^ugusiœ 
fltmfe/îconim, P^aletUinusOthmarUB, ISdS») p. in-8de 55 ff., 

cari. 

321. Josepfaus. Boc est Comœdia sacram et mirabHein Joseph! y^. -- 
Patriarches Jacobi filii historiam» quœ extat in Genesi, com- 
plectens (5 â, et proirv.)* Cpmposita à Martino Baltico. . 
' DlmŒy Joannes j4nton%u$ Ulhardus, s. a., p. io-S de 48 ff., 
vél. bl., tr. d. . . 

32S. Sépacberibus sive Tragœdia (5 a. proi. et epil. y.) de /: ^/: 
horribUi pœoa ^etiacheribî Assyriœ tyraoni, et interitu e;ier- 
citusipsius Dcclesiam Jûdaicam ÎDfadentis, etc. Scripta et 
acta Ulm», autore Marlino BaKico, cive et JLiudimoderatore 
ibidem, Ulmœ, Joannes Antoniuê Ulhardus^ 1590, in-4 de 
4^1T.,çaft. 

393. Thèophania. Cotnœdia nota, et elegans (4d. et prol. y.) x /^ 
depriaioramparentumconditione,etordinum sive graduum ^' 
logeaere bumano institulione. Nicolaus Selneccerus. ^tle- 
bergœ^ excud. Lau. Schuenck^ 1560, p.. in-B de 4Q ff., v. m. 

/ Bet «lemplaTre avec témoins. — Dam le même volâmes J. Ed. 

du Moain... Beresilbias sive miindt creaLio. ex salllco G. Sallaslil 
du Bartas. Pari$^ H. Le Bouct 157d, portr. ajouiè. — EJasdem 



manipolui poéUcas. {Ibid., M,), >— Liber qui vulgo Maccabaorum 
Inscribitur lat. verslbus e sreca oratione eipres 
tio. PaHà, ex offlc. Rob, >iteph., 1566. » E4c. 



2. - 



324. Nabal. Rodolphi GuaUheri Tigurini Comœdia sacra (5 /^ ^. 
à. et prol.. tO> <}ûffî inscribitur Nabal. Argèntinœ, op. Christ. ^ 

Jifyitumy4562, m-8ae52 IT.^ mar. bleu, dent., tr. d. 

■ . ■ . 

Dans le même volome : Studenles, comœdta de yita studlbso- 
mm... auth. Cbristoph. Staiumelio. /6ûi., id., 1663, 48 ff. 

Bel exemplaire avec témoins.' 

325. Mlles Christianus, Comœdia sacra (5 a. et prol. v.). 
Auclore Corn. Laurimano UltrajecUno; Aniverpiœ, exo/fid. 

' Gulieltni Silviij 1565, p. in-8d^e7ô fT. cbiff., non rel. 

326. Philargyrus Comœdia (5 a. et prol. y.). Lusus adoles- ^ ^ 
eentiffi Pétri Dasypodii. ArgehtoraH^ a.< n., 1565, in-S de 19 /' 

ff., y. f. fil., tr. â.Jauzonnet. 

Avec la musique des chœurs. 

327. Dido. Tragœdia , de Fug& et Hospitio ^nes Wjani, w. .. 
apud Didonem Regmam Carlbaginis (5 â. et prol. v.). Per -^ 
Henricum Knaostium. Franc. {Francofwrti ad Idœnium)^ 
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kœnd. Chr. Egen. (Hœredes Christiam Egenolphi), 1566, 
p: iD-8 de 24 IT. prélim. et 56 chiff., dem-rrel. 

Dans le même vûlume: Jadicium doctor. Hehrie! Koanslii..... 
an Germanjcas comœdias vel tragœdias in la^'schoKs agere conve- 
oial nec ne.76ûl., id., 1566, et autres pièces lallnes. 

« • 

v^. 328. Ecclesia mililans, Tragicocomœdia biparti ta (cbacuoe 
^ 5 a. et prol. V.), scripta per M. Michaelem .Hiltprandùih. 

VUingœ, Sebaldus Mayer^ !573, in-8 de 20 ff. prélim. et 
107chiff., dosde ihar. citr. 

329. Inclyta iEneîs : P. Virgiiii Maronia , poetaKum optimi, 
in regiam tragicocomœdiam (10 a. et prol:), seryatîs ubi- 
que heroicis versibtis, non minori induatrià , quàro labore 
concinnê redacta... A Jeanne Loicienbergio. Francoforâiœ 
Mami {PatUus.Reffelerus), 1576, p. in*4 de 12 (T. préliip. 
et 150 chifT. A.-B6., fig. en bois, parch. 

L*auteur a encadré dansée singulier ouTrage, non-seulement tous 
les dialoguçs qui ée trouvent dans VEnèid^, maU encore tonales 
vers qu'il a pu y faire entrer. 
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330. Hansoframea : sive Momoscopua. Como^ia nova (5 a. 
V.) M. Martini Hayneccir Born. Lipsiœ {Georgius Defnerus)^ 
1581, in-8 de 31 (T. == Martini Hayneccit, Almanspr : sive 
ludus litérarius, GoAiœdia (5 a. prol.^et epil. y.) : ex 

. recenaione autoria ,. secundo édita. Accessit Indus (iterarius 
: Brunovicensis Martinianus ejusdem. Lipsiœ {Ahrahatnm 
Lambergus\ 1588, in-8 de 8 ff. prélim. et 149, sign. A<-R 6 , 
parch. • 

331 . Opernm poeticorum Nicodemi Frischilini poetœ, oratoris 
et philosophi , pars scenica : in quft sunt , Comœdié quin- 
que, Rebecca, Susanna, Hildegardis, Julius redivirus, Pris- 
cianus vapulans (celle-ci manque), Tragœdiœ dus. Tenus, 
Dido. ( jérgerUoratiy,) Bernhardus Jobinus, 1585, p. in-8, 
V. m. 

Peu commun.— Toutes ces pièces sont en 5 a. v. lies 4 coro. ont 
chacune un prol. Chaque pièce a un litre et des signât, séparés.. 

^ ^ 332. Opernm poeticorum NicodemiFrischlinipoets, Oratoris 
'^ et Philosopbî pars scenica : in qua sunt, Gomœdiœ sex. 
Rebecca. Susanna. Hildegardis. Julius redivivus. Priscianus 
vifpulans. Uëlvetio Germani. Tragœdiœ du.». Venus. Dido. 
Ex recentissima Auctoris emendaMbne. «(./^r^entoralft^ ) 
Bernhardus JobinuSy lbS9,\n-S^ yéLhï. 

La tragédie de Helvetio-Germani, qui a un frontispice et une 
pagination séparés,, parut,, pour la première fois, en même temps 
que cette édition, où Ton trouve le portrait, de rau'teur gravé sur 
bois. — Biire. 



THEATRE LATIN ^N EUROPE. 



53 



333. Operum poeticorum Nicodenii Frischlini, poetœ, oratoris, 
et philosop))! pars uemcà. fVittebergœ , Hœred. démentis 
Mergeriy 1636, iD-12, parch. (Porlr. de Frii^chlin ajouté.) 

Celle édilion, aMez mal exécalée, est plas coinplèle que toolet 
> ' lesantreè. 

334. Pri8ciânu8 yapulans. Nicodemi Frischlini Alemanni co* 
mœdm (5 a. et prol. v.) lepida , faceta. et utilis , in qu& 
demonstrantur solœcisnii et barbarismi , qui superioribus 
seculis omnia artium et doctrinarum studia, quasi quodam 
diluvio inUndamnt : scripta iu laudem bujus seculi. Argm^ 

. torati^ Bernkardus Jobinus , 1580, p. in-8 de l&CT. prélim. 
el'de 53 (T. «ign. A-G 5, v. mi 

335. Helvetio Ge'rmani , Comœdia nova^ neque illepida et 
leclu, actuque jucuuda , atque utilis (5 a. et prol, v.). 
AuctoreNicojdemo'Frischtino. Helfi^tadiù Jààobus Luciuij 
1^89, p. in-8 de 147 p.. et 5 IT. non chiCT., dos de luar. r. 

Rare. 

336. Susannsr, Comœdia noya , sisiora et lectu ju€itnd| atque 
utilîs : in quà fœminei pudoris exempiiim proponitSir (5 a. 
et prol. y.). Scripta à Nicodémo Frischtino poeta coronato, 
Comité PalatinoCaesareo. uiraentorati^^ntoniusBertramus, 
1695^ p.lD^8 de 47 (T., fhar. bleu , dent,; tr. d. 

337. Phasma : hoc est, Comœdia posthuma, noya et sacra 
(5 a. et jirol. y.) : de yariis bsfesibus et hœresiarchis etc. 
Auctore I^iôodemo Frischirno. Impr. in lazygibuB-Metanou- 
tis, 1598, p. in-8 de 60 ff., y. f. fil. 

A lar âh de celle comédie on a imprimé le prologae et les chœurs 
en allemand, , qu'on ajoulailà la pièce laline. — Très-rare. Celle 
pièce manque dans tonles les éditions des ceuTres de l'auteur, ejL- 
eeplé dans celle de 1636. ^ 

33.8. Areieugenia de Aretino et Eugenia^ quod nobiles artes et 
yirtus premaniur, non opprimantur^ fabula, ficta et comice 
descripfa (5 a. et prol. y.) à M! Daniele Cramero. ff^iU- 
bergœ (Matthœm ff^elack), 1592, p. rn-8 de 112 p., y. f. 
fiL Bauzonnet. 

339. Plagium/,.ComœdiB(5a. et prol. y.) de Alberto et Er- 

; nesto Fridcrici II. Elecloris Saxonic! incl^tî, ûliis inclytis; 

astu et fa&lu surreplis, abdùctis , sorle et Vi receptis , redue- 

lis : M. Daniele Cramero recensente. fVitéhergœ , exofficina 

Crataniana, 1593, p. in-8 de 48 IT,, y. f. fil.^ tr. d. Bauxonnet 

340< Ru^lphottocarui : Auttriaca Tragoedia nova (-5 a. et 
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prol.Y.) : Bùdolpbi I, Hab»burgi seculam ei rea gestas con* 
yzf^ Upens. Aulore Georgio Galamino Silesio. { Attentat aVum^ 
p^Josiam Rihelium,) 1594, p. in*8 de 7 ff. prélim. et 74 ff. 
sign., vél. bl. 

341. OEdipi Tragœdia (7 a. v.) è diyersîs Iranscripta auto- 
j . -^ ribùs, Naogeorgi, Sophoclç, Euripide et Seneca. A Af. Wolf? 

gaugo WalduQgoNorico. Altorfiiy ChriUofphoru^LochM^^rWy 
1596, in-8 de 35 ff. chiff., dem.-rel. 

Dans le même volume : Stodenies... nancprimnin cditt antbore 
Bf. Christophoro Stumnielio F. Ejusd. Carmen de'Jndicio Parldis. 
Addita est prsfatio lodocl Willichli et epilogus a Bd. Chrifloplioro 
Cornero. Çoloniœ Agrippinœ, ap. Pet. ffout, 1577. 

342. Brama (5 a. y.). Serrrf». Ernesto.Archid. Austriee ad Bel- 
-?• " gii gubernationem profeeturo. Cum R. et iil. Princeps Wolf- 

ganguft Archièp. Mogunl. etc. magniflcè eiim accepisset» A 
Juvenlute Archiep. Col. Soc. Jesu Mog. boni omints caussa 
dièatum. Moguntiœ, ex offie, Henrid Breem , 1594,'iii-4 de 
12ff.,nonrer. , " 

343. ||^8on. Tragœdia sacra (5 a. v.) :'quâ totum fîerë Sim- 
spnis Hebrffiorum judicis curriculutn coiîtinelpr. Scripta à 
M. Andréa Wun^tio. Ecclesiœ Ghristî olim apud Wimpi- 
Aates pastore. ^rgmtorati^ typ. AnUm. Bertrami^ 1604, 
p. io-Sde 46 ff., parch. (imparfait de 2 ff. dans le cah. D.) 

Trég-rare. — Geite pièce fut repré9entée à Strasbourg ao mois 
dejufnieo^. \ , " 

344. Etodua Tragœdia sacra et noya (5 a. ei prd. t.) ex 
/f- '^ hisloricdi Moeis relatione in unam solis periodnm , et unius 

tbeatri spacium ad formam dramaticam redacta à M. fialtha- 
sare Crusio Plissoverdano. Lipiiœiimp. Bartholomœi Foigti^ 
1605, p. în-8 de 6 ff. et 41 p., v. f. derit., tr. d. 

^^ ^ 345. Conflagratio Sodomœ. Drama novum Tragicum (5 a. v.) 
J^ :. " Andreœ Saurii : Gotbusiani : Lusati. j4rgerUorat% ^ exeud. 
Conradus Scher^ 1607,, p. in-8 de 4 IT. préiim., 51 ff. sign. 
et 9 ff. pour les chœurs allem.^ et la mu8^|.| mar. fi. 

« pièce trës-rare et très-singnlière. On a noté ce choeiir: Sodoma, 
Sodotna, quid, qteid fiicis? vœ^ vœ tibi ! ^ 

^ ç 346. Theodori Rhodii dramata sacra, ad exemplurn yetèrum. 

^^' " Francofurti, ap. Balth, ffofman, 1615, in-12, vél. 

Contenant s Simson, T. 6 a. v. — Agagm» T- 5 a. y. -^ Hà- 
qne, T. 5 a. v. — Debora^ C. 5 a. et prol. v. — THesaurui, C. 
5 a. et prol. v. — Coligniia, T. 5 a. v. 

Dani le nième volume : Jos. Soaligsri poen^ata omoîa» ex mn- 
selo P. Scriverlt. Ex offie. Plantinianà Raphelmgii, 1595. — La 
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tragédie de CoUgny est éfcrite d^DS la haine des meurtres commis 
p&r les catholtqaes. Il y a un monologue remarquable, où le doc 
de Guise, poursuivi par ses ren^ords pendant la nuit de la Saint- 
BarthélemT, cherche à les apaiser, et recule devant Tassassinat de 
son ennemi, lorsque le signal du massacre se fait entendre; alors tl 
a'^rie: 

Remoreie crimep, causa certé est optima, 
^ rex et ipga régis bpc geqitrlx jubet .' 

Voltaire a presque traduit ce vers dans le second chant d9 la 
Henriade : - 

d'est Dieu, c'est Médicis, c'est le roi qui Kordonne .' 

347. Lulherus. Drama (5 a/v. ) M.'Henrici Hirtzwigil, //f, -. 
gymna^ii Mœno-Franco-ri^rlani reclori^, eclitîp correctior. 
Francofurtijap. Sigismund. Latomum^ ànnoJubilœoevaf^' 

gelicQ primo qui est a naio ChristOj 1Q17, p. ii^-S de 4 ff. et 
* 184 p.» dos deroar, r.* 

Rare. 

» 

348. Jesulus Comœdia sacra (5 a. v.) de nativitale domini et ^^ . .. 
salyatoris nostri. Fact) et acla à M. tienrico Hirtzwigio. 
Marpurgi Cattûrumi typ. NicoL Hampelii^ m. dc. xxiix 

(1628), p. in-8 de 96 p., y. T. fil., Ir. d. 

349. Chàriclia tragicp-comcediâ (5 a» v) Autl)pre Gasparo j^ _ 
, Brûlovio Pyrice(]«i Pomerano. jérg^ntoratiy exmd, j^ntonius 

Bertramm, 1614, p. in-8 de 10 (T. et 127 p., roar. r. fil., 
Ir. d. (Piq. de vers.) 

350. Moaesr iiY6 exitiu Israelitarqm ex ^ypto j, Trâ|i€0- j^ _ 
eomœdia. sacra (5 a. et proK Vi) , autore M. Casparp Ifrtt- 

, iQvio. ^rgentoràti, typ, Paul. LedertZj 1621 , p. in-8 de 
Sff. etl60p,,Y. éé. fll.^ 

Dans le même volume : Acolastus* de fillo prodigQ comcpdiaj sut. 
Guilh. Gnapheo. CblonitÈ, P, Borstf 15M. 

■ 

351. Nebucadoezar , Coipœ^ia sacra (& a. et prol. y.) 9 ex . 
Daniele depromta. Aulhore M. Casparo BrOlovio P^ricensi ^' 
Pomerano. j4rgentorati , Paul. Ledertz (1615), p. in-8 de 

8 (T. et 94 p., mar. vert, dent., Ir. d. ' 

352. Imma portatrit comœdia noya et consuUoria (5 a. et J^ ji^^. 
prol. y.) leclu ulilis ac jucunda, acla in illustri collegio Tu-^ 

bingœ anno 1625, 3 Marlii. Item musœ «erlojocoscp qulbore 
Friderico Hermanno Flaydero. Tubingœ , typ. Theodoriei 
fVerlini, 1625, p. in-8 de 5 ff. et 152 p., mar. r. fil., Ir. d. 

Rare. — La scène des adieux d*Emma et d'Eginhard, prêts à se 
séparer, rappelle la famcnse scène de Roméo et de Juliette; mais il 
y a d'étranges naïvetés dc dialogue, quand Eginhard consent i se 
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laisser porter par la fille de Charleinagnc : Fol dulcitu non memini 
onus me portasse! diUelle. — jyequeego, reprend Paulre« ^n9 
moUiùs in vita equUassâ memini. ' ', ' 

' • • * 

y^ 353. Friderici Hermanni Fiayderi , Ludovicus ^igamus, Co- 

' iiKpdia nova et festiva (5 a, etprol. y.) lacta in illustri,coI- 

legioTubingœ: annol625,25 Augusti. Tubingœy iyp. Théo- 

dorici PTerlini, 1626, m-8 dé 4 ff. et 134 p., v. L fil.» Ir. d. 

Bauzohnet 

Pièce plus rare encore que ta précédente. 

^ ^ 354. t^atostra Scholœ public» Mechliniensis ,. sive exercila- 
'^'- "^ tiones per selectos Patrum Oratorii studiosos habilse. 
jérUvçrpiœ, op. Henr. Aerts-Sem^l^Z^ p. in-8, pardh.^ 

On y trouve : Divus Canùtus, martyr, J, k Zi V/ — Oivus 

Alexander eognomento Ùarbonarius, T. 5 a. y. «— Pastorum 

oollooiHai 5 part. ▼• in iiuibus prudentis, de tenierltate; virlutis, 

devitio; fortitudinis, de vecordiâ, triamphus exhibetur; Frede- 

• rici PiroQel. — ,Elko Abbas ^idlumenstpm, ordinis prœmoh- 

stratensis,T»&à.y. Joannis Fri^nclsci Vander Laen. — Pseudo- 
Balduinus vulgà Peregrinus Longobardus, T. 5 a. e|^ prol. v. 
Guilielmi Ghanean. 

_ 355. Poesis osca sive drama georgicum in^uo belli mala^ 

^' ' pacis bona ex occasione ciirrentis anni guadragesimi septimi 

desorîpta repraeserUantur carminé anteiquq Altellano, Osco, 

Casco (3 part. v.). Auotore Jacobo Bâlde. {Mpnàchiiy 

Joannes ff^agnerus, 1647,) in-4 de 7ff. et 82 p., parch. 

/ 356. J. Balde, J. Sv Jephtiâs tragœdia(5a. Y.)*(^^beri7(P,typ. 
^' "^ Georg. Haugen^Hoferi, 1654,) îa-8 de 10 (T.; I65p. et 19 de 

musique, litre gravé, niout. r. dent., arm., tr. d. 

Dans ce même volnme : Judicinm partlcnlare bominibus stalim 
, post obitam mortem ihipendenSi auth. G. Stengelio. Ingùlstadii , 
ap, G. Humlin, 1653. ' • , 

//P 357. Servàlius Octavianus sive Tungrensis Drama sacrum 
'/ (5 a. V.). Authore Bernardo Heymbachio Tolbi^ceno. Mosœ- 

trajecti , ex typ. pzechiel Bucherii , 1649 , p. iii-4 de 8 ff. 
et 82 pv, dos de mar. vert. 

^ 358. André® Sevelenbergi, Lignlcensis Silesii, Bironius, Tra- 

yn . f^' gœdia politica (5^ a. Y) , ex opère historico , quod Pelrus 

Matth8e>: gallicô édidit , ut plurimùm expressa, cum notis. 

Vratiûaviœ , txjmpi, Esaiœ Fellgibeli , 1658, p. in-8 de 

70 ff., mar. bleu, fil:, hr. d. (pique). 

Très-rare. — L*autèur déclare avoir pris toute sa tragédie dans 
l'bistoire de Henri IV, par P. Mathieu, pour laquelle il professe 
nne admiration enthousiaste. Il a évité de faire, paraître le roi 
dans cette pièce. 



THÉÂTRE LATiN EN EUROPE. 57 - 

359. Diogenes cynicin rcdivivus sive de compendiose philoso- 
phando..., aulh. J. Amos Comenio. jémstelœdamù ap- Pet. ^^' '" 
van defk Befge, }662.=Abrahamu8 ûatriarcha (ab eodem) 

scenâ representàlus. /6td., id. , 1661izJ. A. CommeDii fa- 
ber fortuoœ sive ars consulendi sibi ipsi ilemque reguls 
vilae sapientis. Ibid., id. , 1661 -, 3 part, en 1 v. p. m-12, 
véi. bl; 

Lès oiiYrages de cet illuminé sont très-rares, et lenr singularité 
mérite de les faire mieux connaître. Nous ne trouvons pas les deux 
dernières p|èces de ce recueil, citées dans les bibliographies. 

360. Diogenes cynicus rediyivus. Sive de compendiose philo- ^^ ^^ 
sophando (.G. 4 a. prol. et epil. pr. ). Authpre J..A. Corne- ' X 
nie. jitnstelodamiyPeirmvan den Berge, 1658, in-12, v. br. 

361. Jo. Ludovici Prascbii Comœdia^ Amiôi(5 a. et prol. v.). /^^ .^ 
(u4rgefUaratij sumptihus Simonis Paulli^ 1663,) p. în-8 de 

62 p. et 1 ir. non chiiT*, dcis de mar. vert. 

369. Ludi théâtrales sacri. Sive opéra comica po!sthuma & B. ^^. .^ 
P. Jacobo Bidermanno soc. Jesu Iheolo'go. Ménaehii^ iyv. 
Joannis Wilhelmi Schell, 1666, 2 vol. p. in-*8, dos de 
mar. r. ' 

Contenant : Belisariu*, T. G. 5 a.v. ^ CènodoxuSj T.' G. 5 a. 
V. -'-CosrnarefUa sive mundi respubUca, G. S a v. — Jotephus 
j^gypti prorex, G. 6 a. v. *- Macarius Romanut, G. 5 a. v. — 
Pkiiemon martyr, G. 6 a. v. -^ Jaeobus usurariuâ, T. G. 5 a. 
V. et prôl. pr., — Joannes Càlybita nobiUstimut Romanorum 
domi exil/, G. 5 a. v. et prol. pr. — Josaphutuf, sive drama, de 
Josaphaio et Baat'lamo, a part. v. -» Sieriinius proscriptue , 
D. 1 a. V. 

363. Cyrus (trag. prol. 5 a. v.),.ludis nuptiàlibùs imper, g, .^ 
Leopoidrei Claudiœ archiducis Aûstriae, etc. ab academ. ju- 
Yentute archiducalis cpUeg. et urtivérs. societatis JesuGrœcîi 

in scenam data: Grœcii^ ap, hœred^ fVidmanstadii^ 1673, 
p. in-8, vél. bl. 

364. P. Simonis R.etlenpacher^ ord. 'S. Benedicti Monachi 
Cremifanensis in Austriâ superiore, selecta dramata diversis ^ 
temporibus conscripta, et in scenâ recitata. fialisburgii typ. 
Joan. BapL Mayr, 1683^ in-12, front., v. m. 

Gontenant : ^mbitiOMa tyrannie, eeuOeiris erudeH vulnere à 
fratr& Typhané peremptus, D. ^a. v. — Ineluctabilie vis fato- 
rum, seu jitys Crœsi tydorum régis filins, ab infelici jédrasto 
inopino vulnere perempttu^ D. 5 a, et prol. v. — Innocentia dolo 
cireumventa , seu Demetrius PhiHppi Macedonum régis filius 
ihsidiis frairis Fersei orudeliter peremptus^-h. 5 a. et prol. v.^ 
PerfUHa punita, seu Perseus ultimus Macedonum rex à L. yEmi- 
iio Paulo vietus, ei in (riumphum duetust D. 5 a. et.prol. v» — 
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Piêtas imjda, $eu Ro$imunda pia inpatrëmt impia in mariiwn, 
r D. 5 a. cl prol. v» — ÇalHrrhoes ac Theophobi ^morest seu mo^ 

nastfffÛ Cremifanensia fundatio, eversio^ et instauraHOj D. & a, 
et prol. t. — Po^ ierris reddita, sen felix Laopkili aç Irenes 
eonnubium, D. #bi, v. — Prudentia victrixj seu Ulysses post 
'^ longos errores in patriam redux, proeis interçmptis, amori Pe- 
neiopéi redditus, D. '3 a. et prol. v. — Juventus F^irtuiiê et 
Afoliinis muneribus ina ttueta, yetemi, Baechi ac iiolùptaùs tlle- 
eeoris corrupta, labore Martis emendata, Palladis suaSu <Uque 

favore ad frugem reductu^ Draina mu^cum, 3 a^ et prol. t. ' 

• * 

365. Chrisleis 91 ve drama sacrum , in quo Ecelesis piîlitia à 
/' " Jesu Chrislo ad Ihronum cœlestem exaltato, ad novissimum 
usqueacprssens seculum deducitur, œnigmaticè primûm, 
post aperlo commentario. Actus primus (v.), auctore Job. 
Conr. Dannbawerol Editio secunda et aucta. if^itenbergœj 
typ. Joh. Hakiù 1696, in-4, vél" bl. ^ 

Le savant commentaire qui ac6ompagqe cq premier acte est si 
TOldminedk, que rauteur n a pu açheyer $on drame et y consacrer 
quatre autres volumes. ' , 

^|S6. MichaeUs Pexenfelder è societate Jesu Gensoria Yirgula 
/7^' veleram Germanorum in dégénère^ posleros. Proposita 
dramate saturoalilia à juventute academicâ Dilingffi (10 
se. et prol. pr.). Monachii^ typ. Marias Ma^dalenœ Rauçhin, 
1702;. = ^jusdem'PericUlum consortii juvenilis, comice 
inyolutum et explicaium... /bid., td./ 1702. ssËjiis^em 
Liberkis flagitiosus juyenis per pstentum dirinitut objectum 
ad pœniCentiam convenus... /6tâf., id., 1702^ à part, en 1 yol. 
p. m-8, vél. bl. 

^ 367. Sacrœ eclog», seu idyllse de Jesu Ghristo eM^e^iw*. dei pa- 
^ * ."^ tris filio, salvalore nostro dulcissimo, qui|)us accessere. . . . 
Tandemquefabulaludicra(auct. Schonœo),cuînomen Gunae 
(5 a. et prol. v.). Authore Abrahamo de Ghamp-Renaud, 
sacr. lîter. cuUore, Bîennen^i\ et prigine.Culii^co-Bernensi. 
Bernœ^sumpt. Daniel. Tschiffeliiy 1706, in-8, pdrch. vert. 

La troisième églogae intit. r CHristtts nasceni, est un «cros^ 
tiche de deux cents vers. La seconde qst une singàlî^e paraphrase 
^e là salutation angéHque. La Vierge Marie discute rincarnitticn 
ayec Tangë Gabriel, et s'en défend de son mieux : 

Quandoqaidem nulH sociaTi JubcU tnarito» 
Gaudia Dec dotî tactus illssa virilea , etc. 

^ 368. Trag(B€lûe ludis autumnalibus dat». Authoré P. Antonio 

^•/ ' Glaus S. J. Sacerdote. Editio secunda. j^ugustœ yind. et 

TVircehurgi^ lUart'. Feithy 1753, in-8, mar. vert, fll,, tr. d. 

Contenant quatre T. S a. v : PuhU Corn, Scipio 4ui viotor, — 
Stllico, — Themistoeles, — Protasiuê Rex Arymœ. 

369. Exercitationes théâtrales & Seeietaiis Jesu magistris info- 
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riorum classium dirigente P. Antonio Glaua^ ejQsâeni «ocieta- 
* tis, in Episcopali eUAcademico Gymnasio Dilingano exbi- ^ " 
bite. Augustœ Findelicorum et OEniponti, Joseph. fVolff^ 
1755, 2 iom. en t vol. in-8, moût. r. comp. Ir. d., arm. 

Contenant : Martitù puerUia Dilinganœ animus, D. 3 part. v. 
— P^ufpanêeTt D. 8 pari. t. — Locustœ, D. 3 part. T. — PasMe- 
xes, p. 3 part. v. .— Date et dabtturt D# 5 a. v. '^ Omtemplu* 
êtudvmtm in divité adolescentuio correetus, D. 5 a. y. — Sutrina 
pigrarum schola^ B, 3 part. v. — Gymmuiâta noctambuloi D. 5 
a. V. ■— JVemo, D. 3 part., v. — Avaritia punita, D. 3 part. pr. 
*— Pomd neglecUB educationis, D. 5 a. pr. ^ ^ 

370. Tragœdis autunmales, cum animadver«ionibui. Accessit y^ .. 
Egocomœdia, auctoreignatio Weilepauer, Soc. Jesu. Aur 

gust. Vind. et Frihurgi Brisgoiœ^ sumpt. fratr, Jgnat et 
Ani. ff^agner^ 1768, in-8, denï.-rel. 

Contenants Annibal fnoriens » 5 a. et prol. t. — Arminii 
éorana^ 5 a. v. — Mors Ulyâsis, 5 a. v. — - Jpnathas Mâcha- 
^<R4«, 5 a. V. — <; Demetritis PhUipfH, 5 a. et prol. v* — £go, G. 
5 a. et prbl. v. 

371. Theakfuin Partbenium, seu dramata Mariana^ édita, cum ^ 
in diver$u sôdalitatibus Marianis novus magi^tratus Parlhe- 
Dius promulgaretur, agctore I^naUo Weilenauer, Soc. Jeau. 
August. yind. et Fnfyirgi Brtsgaiœy mrnpt. fratr. Ignat, et 
jént. ff^agfUr y 1759, in-8; dem.-*rel. 

Contenant : Fœnus Marianum, 2 part. pr. et prol. v. -^ Théo- 
phHus vietima caritatie, 2 part. pr. et prol. v. — Fam DM » 3 
part. pr. — Actor serins, i a. pr. — Toletanus, 2 part, 
pr. et prol. v. V ff^ilhelmus JYeoburgieuSj 3 pai»l. pr. — ScHuU' 
thusius^ 2 part. pr« et prol. v. — F'indicta Mariana, «n sodale 
Neapolitanospectata, 2 part. pr. et prol, v. *- Ouœstus magnus 
pietAs Mariana, 2 p^rt. pr. et prol. ▼. — Frucius peeeati aeer^ 
ôiêsimus, 3 a. V. 

372. AffectuMiuniani (senaiii humani, très animi facultateset /j, ^ 
Religio, seucuUfi^aùdneglectœ religionis àe(rimenfa), argu- 
menlum quinque meditalionum^ quas coogregalio lalina 

major B. y. Mari» matris propiti^ ab angelo salutat® tem- 
porequ9drage8im2]èexbibuilMonachiiannol758.(itfotta<;Au,) 
iypis Joannis Jacobi FëiteretJ. Cfcmt Jlfayr (1758-64), 
le tout en 1 vol. in-4, bas., br., fermoirs. 

Les sujet» de ces méditations draniatiques; mêlées de chanta ^ 
aont: Amor, Odium, Desiderium, Gaudium, Tristitian Spes in 
Dep, Spssin homine, Desperati^, Timor, Audada, Ira^ Repetitio 
gn-iorum; Memoria, Intellectus, F'oluntas, f^isus, Auditus, Ofio- 
ratvSt Gustus, Religio in regnis, in ajâlis, in curiiSy in eastris, in 
. familiis, DeUrimentnm bonorun^, honoris, vita, saltUis* Ce sont 
de véritables mjftéres avec toute û naïveté souvent peu édifiante 
de cenjL du'^Qinzième siècle. L'auteur était un moine nommé le 
P. Pemble* ' 
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r A 373. R. P. Marîani Wimmerj tragœdte. Norimbergœ^ tVolf- 
gang Schtcarzkopfy 1,764, iD-8, v. m* . 

♦ ' \ - ■ .■ ■ 

Gontenan t : Israël et Albertus Sueciœ reffes, 5 a. t. — SiventuM 
Sinarum imperator, 5 a. v. — haldanus et ffaratdus fratres d&- 
iurbato Frothone Daniœregss, &a. \.*^Chrannus filius perduel- 
lis et punitus, 5 a. y.—Sigismundus Hnngariœ rex; 6 a. v. — Titus 
et f}omitianus g^fmani fratres CBBSûrès,S a. v. — Asmundus 
JYorvagiœ /««»'& a. v. ^ Idsmeneus Cretensium reaj, 5 a. v. — 
♦ Bêla Hungariœ PrineepSé 6 a; v. '" 

/.//' 374. Garminum libi-i très conscripti à CL Paulo Mako de 
/ Kefek-Gedcexaboljlâsocietate Jesu. Basileœ^sumpt. Emma- 

nuel. Thurneiseû, 1783, p. in-8de 96 p. ell'erràta, v. f. fil., 
non, ro^. BauzonnéL 

On y trouve : Nicomedês , dramation, 9 gc. et prol. ▼. — Dang 
le même volame : Carmina latraa Hortensii Mauri, atibaUs. coK 
legit. recensuit nolis^iue Ulustravit Jos. Ant. Weissenbarh. Ibid,^ 
id„ 1782. — Carmina iûtina illustr. Spiritus Flechierti epigcopi 
IVemausensis. Ihid., id., 1782.— Robert! Lowtb episcopi lioadi- 
neosis carmiBa ialina. /6tU, tU, 1783. 

^ _ 375. Michaelu Benisii camiina quœdam. f^indobtmœ^ typ, 
Ignatii Mbertiy 1794, in-4, dos el c. de mar. f. du Lev. 

Contenait: Gastv fuxiensis, 3 a. v. -* AlèxeLnder tranr Ta-, 
fMi»»>, 8 a. V. — Isaçc victime, I a. y. — Joseph vates, 1 a. v. — 
David pater, 1 a. v, — Cbncordia ^ualitatum, 1 a. v. — Otium 
pcutorum, 2 part. v. 

r^. yS^^^^' AndreœFrizesQcietaleJeiulragœdîœetorationès./^ïeniu» 
^ / Austriœ, ap. Aug: Bemardum, 1764, Ui-8, v. fil., non rog. 
Bauzonnet. . ^ . 

On y trouve : Pénélope, T. 5 a. et prol. pr. -^ JuUus martyr, 
Iragœdla (6 a. pr.).*-i Codrus, l, 3 a. pr. — CgruS^.T. 5 a. pr. — 
. Alexis, Dramation pastorilinm, xi. §c. pr. «-^ Salomo» Uunga- 
' rtœ Rex; Dramation, metricè, sine act. neb se. dit. 

377. Theairum politicumsive tragœdiœ ad comniendationem 

//. "^ virtutis etviliorura delestalionem olim ludi» aulpinnalibus 

nunc typo dalœ aP. Francisco Neumayr Soc: Jesû. Augustœ 

Vind. et Ingohtadii, Ft'ahc. Xafy, Crâz et Th. Summer, 

1760, in-4,* parch. dent, à froid, fermoir»» 

Conleaapt: Titus thtpsrator'amôr ae deliciœ generis Aiimont, 
. T. 6 a. et prol. pr. «t v. — Eutropius infelix poHticus, T. 6 a. et 
prol. pr. et v. — Papii^iamis jifris-eonsulttis, T. 6 a. et prol- pr. 
et V. — Anàstasius Dicorus, T. 3 part, el prol. pr. et v..— Jero- 
boarh, T. 6 a. et prol. pr. et v. — Constantia «rtkodoxa nb impe- 
ratore Constantio Chloro sapienter honorata, T. 3 part, et prol. 
pr. et V. — Sepulchrttm eoneupircentiœ sive relata per mortis 
memoriam devitiis Victoria, 3 a. et prol. pr. et v. -*• Servus duc 
rutn dominorutn, C. 5 a. pr. et prol. v. — Processus Judieialis 
•oWiro fures temporiê ifisUtutus^ part, et prol. pr. et y. — Jl>- 
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dtot e( iS'ora, Mivt nuptiœ Angelo param^fmpho. auâpieatœ, 
Drima mu8icam,.3 part, et prol. v. ^ Tobias und Sara, in das 
. teutsche ûbersext. 

§ 4. Auteurs hollandais et belges de naissance. 

378. Coinéâie ou dialogue matrimoniai, exemplaire de.paix #^ ^, 
en mariage, extraict dUi devis d^Ërasme, IfâsJaté de Latin en / ' 
FraBcoya(en vers): duquel estletiltre,UxorMemphîgamos, 
c'est à dire : La femme mary plaignant. {Paris,) Jehâ Longis 
et f^inceni CèrtenaSy 1541, p.in-8 del6 ff., portr. d'Erasme 
^outé, mâr/ r. dent, lab., tr. d. 

. Dans le mcii^è volume ; I^ livre des Visloos fantastiques (en 
fers). Impr. à Paris pout*" Ponce Rofftt (1542), in-8 de 24 (T. — 
Trè»-rare. Recueil de poésies composées par un élève* de Clément 
Bfarot; peut^lre Victor B/odeau. 

379* Entretiens et colloques d'Erasme, ou il^est traité du Génie j^ f^. 
des Hommes, de la Conduite des Fenomes, des Festins, des 
Superstitions, de la Nature et derArt,avec des remarques 
(tr^d. par Chappuzeau). Paris, Estiénne Loysan^ 1673, 
iii-12, monté iu-8, port, ^uté, cart. 

380. Hemacli Arduenne floFjenatjs Palanpiedes (B^aniâ 5 a. et r ^ f 
prol. pr.). (ParisiiSy) Gilles de Gounmni, s. a., p^ in-4, sig. / 

^ A-r iii], dos de mar. r. . ^ * 

Exemplaire rempli de témoins. — Le nom de Tautear était 
' Fusch. ' • * ^ , 

381. Susanna (5 a. v.) per Placentium Evangelisten hisa. J^. zf^- 
Eusebii Candidi e1egia....ptem ode sapphica ejusdem.... 
(Antverpiœ, np. Michaél. HUlenium,) 1534, p. in-8 de 20 iï., 

dos de mar. n 

r 

382. Pétri PapeiSamari(esGomœdiadeSamaritanoeyangelico. ' /^ 
(5a'. etprol. v.) additum est carmen Bucolicnm per Eras- *^* 
mum, Boterodanum. Coloniœ, dp. Joannem Gymnicumy 

1539, p. in-8 de '31 ff., v. f. fil., Ir. d. Bauzohnet. 

Il y a sous la même date une édition û'Anvers, sub intenignto 
rubri eastri, p. in-8 de 14'ff., lel.lr. rondes. 

< » ^ 

383. Ovis perdita (Comœdia satera, 6 a. et prol. v,), Aulore Ja- g . .. 
cobo Zôvitio apud firœdanos Ludimagistro. Aniverpiœ^ 
excud. vidua Martini Ccesaris, 1539, p. in-8 de 23 ff., v. 

rac. 

384. Acolaslus.' De Blio prodigo comoedia (5 a. et prol. v.) 
Acolasli lituh) inscripta,11uthore Guliclmo Gnapheo^ Gjrm- 
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^. .- nadiarchaHagl0a8i: GodfHdu$ Dumœus Jitfiverpiè excun 
dehaty anno 15ââ, p. in-S de 35 ff., y. rab. 

Très -rare. —Cette édition, qai pariait être la première de la cé- 
lèbre comédie de Gui If. LefoQlon oa Volder, est iDConnoe à tooi 
Jes bibllogrtiibes, paisque M. Brunetj dans son noaveaa Manuel, 
cite celle de 1530 {Antugrp,^ Mich, killenius) comme la plas an- 
cienne quMl ait vue. 

i, /^ à8ô. Cotnœdià Acotaati. . . LtUeHœ, Ckil'i$tianui fVechAi 1530, 
/ p. in-8 de 35 IT., v. ant. ^ 

Èxeroplaira très-grand de matges. ~~ M. Brnnet n'a pas eohna 
cette édition, puisqu'il ne la cite pas dans son nouf eaa Munuel*, non 
plus que celles de Cologne, J. Gymnicus, 1530, lettres roodea, et 
& Anvers, ap. Mart. Cœsarem, impengis Goâfr. Dumœi, paie- 
ment 1630 , lélt. italiques ; loe qui fait quatre éditions de la même 
oomédie dani le cours d'une année. 

386. Acolastus de fllio prodiga, Comœdia, 9utore Gnrielmo 
.Gnapbœo, nunc ab eodero recognila. Basileœ. ap. Johan. 
Hervagiûtny 1534, p. in-8 de 79p., y. f. fil., Ir. d. Bauzonnet. 
Exemplaire rempli de témoins. 



•î 



J.7^' ^^^' Coniœdia Acolasti, tituloinscriptade fllio prodlgo^ 
'/y Ihore Gulielmo Gnaphœo, gyinnasiarcha Hagiensi : a 



-?. 



au- 
atque 
/^«^j^xef.y'/ --^gabrielis Praleoli Marcoasii commentariis ilîuatrata. JPa- 
^aùfft^ytu. Ç*^risiiSj vidua Mauricii à Portai 1554, p. in-8, dos de inar. r. 

/tti)éfi^,ri «^ ' . u, Bruhet cite cellc^ditîon isans indiquer ce qui la diaUngue des 

autres. Ce volume se compose de 16 ff. prélim., 199 IT. chifTrés, 
commençant au 9«, et i f. non chiffré. , 

388. Acolastus. Beiilio prodlgo, Comœdia (^a. et proL t.) 
Acolasli titulo inscripta, non jàm recognita modo, eéd à 
mullis etiarn,!quibus scalebat, mendis ab autore ipso, Gu- 
lielnio fulionio, Gnapheo Gyrtmasiardia quohdam Hagiensi 
diligenter repurgata^ nilorique suo modo reddila. Antverpiœy 
exoud. Joafines Loëtiê^ 1555, p. in-8 de 32 fT., tél. bl. 

ËAitfoitnbn citée dans le nouveau Manuel. — pans Ti même 
volume': D. Eloquentia) triumpbus carmiâe quanvis scholasUeo et 
familiari primum redditus..., ab autore ipsp Gugl. Fullonio Gn«- 
pheo.Ibid,,id,, 1555.— Hypocrisis: de bypocrisls... falsa religlone 

ficta disciplina et supplicio, deque Psycfaîes çalamitale Tragico- 

média I autore eodem . Basileœ; ïbhA, 

389. Hypocrisis. De Hypoprisis prœsertim Pharisaic» falsa re- 
ligione, ficta disciplina et supplicio, deque Psychés, hoc est, 
animœ homiais peccatoris, ingenii sui dotibus ad iuxum et 
fastum, ad hone&torum studioruni et Religionis verœ bppres- 
sionem abutentis, çalamitale, inauspicato conjugio, et resli- 

^ tuta illi per teram pœnitentiam, et fldem in Christum salute, 
Ti-agicomœdia, hypocrisis tituloiiifscripta(5a. et prd. v.). 
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Adiore 6û)iel|n6 Gnapheô Hagirno; Âbriter^cf , Lei^hardus 
>?C!w/eni5, 1587, iri-8 de 39 ff., \él. bî. 

.- pans le:Diéiii9 volume : liagOge ad libros propheticos etaposfoU-. 
oos/a Pet. Palladio. J^itebergiœ, 155^. . 

* 390. Môrosophus dfl Verâ ac personatâ sapientift. Gomœdia 
non mioûs fesUva, quàm pia': Morosophi titulo ibécripla 
(5 a. prol. et çpil. y.). Aiilhbre Gulielmo Gnapheo Hagense 
hidi litèrarii apud \£lbingénsets moderatore primario ; 
accesserunt et quasdam alia poematia... {Excui,. Gedani 
Pràne.Rhodus), 1541, p. in-ide 28 ff., tél. (endommâi^é 
par Fhumidilé). . ^ 

Kdititfn fort rare non cjtée par les bibliographes. —M. déSoleinne, 

3ui le réjouissait dé l'avoir^ découverte dans les Immenses dépôts 
6 livres de Rich. Heber, se proposait de faire réparer complètement 
eet exemplaire, qui porte sur la titre une dédicace avec quatre vers 
AOTootApfias de rauteot. 

39}. Morosopbusw^ NorimbergoBj excud. P^alerUé FurmannuSj 
1699, p. ih-g de 34 ff., vél. bL ^ . . 

39^. CohicBdiasaejra, ciii titulus Joseph, ad Gbristianœ Jutën- 
(utîs institutionem juxtà- locos ioventtcn», veteremque ar- 
lém» nuDC primùm et sctipta et édita (5 a. et prol. y.) 
perCpr! Cfôcurri Amsterodami ludimagistrum. JfUverpiœy 
in œd. Joan. Steehiiy .1536^ p. in-8 de 36 ff., dos dd mar. r. 

. Très-rare. — Voici l'indication jles autres 'éditions de. cette pièce, 
toutes imprimées dans le format in-8, et presque avec les mêmes 
Caractères : Colonîœ, Joan, GymnicuSt 1637; JticgentifMg, Jac, Ju^ 
ctiiid[|i|. 1537 j jéntuerpûBi Joa,, Steeltius^ 1538; PariaiiSt Çhrùt, 
H^eeheTu9y \bilf;.Augustœ, ^lex. f^ueissenhorni tSZ^ ;. Pàri$iiM, 
Maurit:~de ^PùTta, 1541; Ihid.^ Christ. Wecheius, 15-11 ; Argen- 
tine, Jae. Jucundvîi, 1542 ;,i^rt\f, Mich, Fexnndat, 1546 ; Ibidi, 
iGitiU: îé Bret, 1546. 

39!3 Combedia sacra^, eut titulii^ Josépb.^. Tremçniœ^ Mef- 
chi&r Soter èxcud;^ 1549, p. irt-8 de 35 ff., y. f. fil, Bau- 
zonnet. (mouillé). ' ' ' ^ • \ 

t>atis lè'ilnéme volume : Ajsolastus; dé filio prodigo comœdia, 
*autb. Gaim, Gbapheo. Ibid., id., 4549. 

3941' Omnes Georgii Macropedii fabulœ cotnicee, denuô re- 
cognits, et justo ordine (prdiut editœ sunt) in duaa partes 

. -dtylsas. Adjéctee sunt GhQcis post singulosuctus notulœ quée- 
dam musics, qiib simplici tenore qurequis possit eitrft la- 
borera ^érsicula n^odulari. Ultrnjécti^ Hctrmannus Borculous 
excad.^ 1552-53, p; in-8, mar. r. fil. 

Contenant les tragédies. suivantes, cbacuoe aveelp tifre parti- 
culier : . Asotus evangelious^ seu &bangelica ae filio prodigo 
« parabùtà ; £azaruê mendicui ; Josephus ; Adamui ; Hecaitusj 
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Hypamenè; Aluta; Rebelles j Petrisca ; AndHsca; Bassarus. 
La musique des ctoars est Imprimée dans le tejLte. — Bei exem- 
plaire. • . I ' 

*Le dom 'de ce.poëte hollandais élil^Langeveld, laOnisé en 
Maàropedius, ■ 

/: ^ 395. Le même recueil; île Ja vinêitie édition, p. in-8, vél, bl. 

' (Mouillé.) 

> 

Dans ce volnme • quelques pièce^'- sent d'une édition anté- 
rieure rPetriscnSiA Coton.», ^j^mvteuj, t540; v^assarus, Trajeeti, 
Harm, de Borculo, 1540. On y trouve aussi : Jesu^ Schèlasticus 
Georg. MacropeiUi- Ultr., Ù. Éorcul(»0 excud,, 1566, in-8<j|e25 
ff. — Pièce très-rare. , • -* 



J. ^: 



396. HeèaslUs. Fabula nbn loinus piaquam jucunda (S a. et 

prol. Y.)^ in qua facinorosurs quiftC] • mortallum >(dummodô 

. salutissùs^ rationem habebitj tanquam in ispeculo pellucido 

coniemplari.* poterit, quemadmoiduifi per Ghrisluxn, poal 

; veraih suorum cViminum pœniiudinem, ad beatam adeoque 

/, Ifiçlaïn niort^m pervepial. Aul^re Georgio Maerôpediô. Ço- 

lon^iœ^ ap. /. Gymnicumy 1639, p. in-8 de 40 ff., v. f. fil. 

' tr. ô. Éauzoûnet. 

/r- f^' ^^- A&otuÂ eyangélicu«, seii evangelicà dé filio prodigo para- 
bola, à GeorgiO'Macrppedio comice deacri{)ta (5 a. et prol. 
y.). Antverpxœ, dp. Joannem /^tT/^nmm, '1540, p. in^Sde 
40 ff.., ciiir de R., comp., l^. d. Thouvetùn. f . 
Rare... . . .' ' '.•'''• 

f^, *398. Andrisea Georgii Macrôpedii^ fabula lepidisMma (5 a. et 
•^ * ^prol. Y.). . CqUmxœ,ecçcud. Joannçs Ùymnicus, 1540, p. iû-8 

.dc3l ff.,4c»demar: r, , • - 

^/7 399. Ccjmicarum fabularum GeorgiiMacrop6diiduse,'|lebeUes 
/ * , vjdelicet et Aluta (Ambee 5 a. et prol. v.). Raiisponœy ex- 
'. cUd. Joan. Càrbo^ 1546j p. in-8 de 47ff., y. m. ail. fil. 

2/r ^^' l-'d^arus Comœdia s^era deepfulobediYiteetLazaro tn^nh 

^' ' \ ' diço (5 a. et nrol. v.), ex JLuc« eapite 16. desumpta. Geor- 

glo Màcropedio auctore. Colariiœi P^irus Horsi^ 1557, p. 

; in-8 de 62 ff., non rel. » . , 

. • ' ' ' . 

J ^'- 401 . Jôsephus nfacropedii, fabula sacra -(5 a. prol. et epil. 
Y.), pietalis et pydicitise cultoribos perlegenda. '>^nlt7er/H^, 
Michael HillemusylbiA, p. in-8 de 40 ff., non rél. 

• 402. L'Histoire de Joseph, extraiote de là sàiuclé Bi)>Ie, et ré- 

^ ' duitte en forme de coni^die (5 a. et prol. pr.), nouvelle- 

ment traouitte du Latin de Macropédbs, en langage françoys, 
par Antoine Tiron. ^nverf, /eau ^oesfrer^Ae^ 1664. = 
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L'histoire de TEnfant prodigue, réduitte et entendue en forme 
de comédie, et nouv. trad. de lalio (de Guill. le Foulon) en 
françois par le même : matière très-utile et profitable 
pour les Jeunes gens... /btd., td., 1564, 2 tom. rel. en 1 
Tol., p. in-8 de 72 et 66 ff. non chiff., v. f. fil., tr. d. 

Rares. 

403. Arnold! Madiri Pisander bombylius. Diaiogus JoculariSy /. iT- 
per aclus in mpdum Gomœdiœ distinctus (5 a. pr.). A^" 

*verpiœi in œi, Joan. SteelHij 1540, p. in-8 de 12 ff., dos 
de mar. r. 

404. Homùius Pielri Difesthemii comœdia in primis lepida et ^ _ 
pia (5 a. et proL y.) In rem Christian t hominis adprime fa- 
ciens... Coloniœy ex offMna Jasparis Gennepœi, 1537, p. 

in-8 de 52 fT., v. f. 

EdiUoo rare, qui paraU être la. première. Dans one note d'an- 
cienne écritare, Kaaleiir est nommé Ghristophorus ïschyiins Xa- 
llacensis. 

405. Francisci Eutracheli Amphitragœdia, cui nomen Edessa, ^^ 
sive Hester(5a. prpl. etepil. v.). Gandavij Cornélius Ma^ 
Mi7tus, 1549, p. in-8 de 32 (T., parch. 

Dans le même Tolumé : Càtonis disticha, 1551 ; Aurpln Prw 
âentii hymnorum eathemerinon liber, 154S, et diverses pièces la- 
tines, très-rares, imprimées à Gand, et pabliées chez le même 11' 
braire et antres. 

406. Euripus^ TragCBdia christiana (5 a. et prol. .y.) autore j . .^ 
F. Livino Brechlo. Tertia œditio prioribus castigaiior. Lœ- 

vaniiy ap. Mart. HotarUum, 1552, p. in-8 de 64 ff., dos et c. 
de mar. ol., tr. d. 

407. Euripus, Tragœdia christiana (5 a. prol. etepil. y.) /. .. 
F. Livini Bretchli ^ Minoritœ Loyaniensi. Cum append. 

sélect, aliquot carminum. Lovami^ Joannes Pf^aen, 1556, 
p. jn-8.de 175 p., non rel. 

Exempl. rempli de témoins. ' 

40S. Comœdia noya ac sacra, cui tilulus, Soter gloriosus /. rJ^ 
(5 a. et prol. y.). Aùctore Francisco Eucolo Gandensi. 
^ntverpiœ, ex affic. Gulieim Silviij 1563, p. in-8 de 32 ff., 
parch. » ^ 

Très-rare, mais enmanvals état; Tanteur se nommait Gorthalt. 
— Dans le même volume : Vite regum Polonornm eleglaco car- 
mine descripls, anct. Glem. Janitio Polono. Jbid., itf., 1563. 

409. Comœdia tragica (5 a. et prol. y.), quœ irîscribitur 

T. I. * 5 
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Magdalena Evangelica , autore Petro Philicino. ^^ntoerpt», 
' tn ai, Joan. Steeltii, 1546, p. in-8 de 35 ff., y. rac. fil. 

G'élait à Binch que l*aoteur faisait représenter, par ses éléTes en 
théologie, les pièces dramatiques qu'il composait, airec le concours 
de son ami Levinus Breehtanus, pour oublier la guerre et la peste 
qui désolaient alors le Hainaut. [voy. ci-dessus Euripus, n» 406.) 

410. Dialogus de Isaaci imrholatione , ad puerilem captum 
accoippodiitusCpr., sine act. neque se. disl. ), autorePelro 
PhiliciDO. AtUverpiœj in wd. Joan. Steelsii, 1546, p.'ia-8 
de 16 ff., Y. f. fil. 

411. Tragœàia Esther (5 a, et prol. r.),.aul6re Peiro Phili- 
cino, CanoDico Buicbiensi. Anêverpiœ, in œd. Joamis Laiiij 
1563, p. in-8 de 38 ff., mar^ r., tr. d. 

. Bel exemplaire. 

412. A. F. (Fabricii) Leodii Religio patiens. Tragœdia (5 a. 
et prol. Y.) quâ nostri seculi calamilates deplorantur , etc. 
Coïoniœ, ap, Matemum Cholinumy 1566, p. in-8 de 102 p., 
Y. m. ail. fil. ^ 

V 

* • 

413. Andréas Fabricii Leodii Samson. Tragœdia noYa (5 a. 
et prol. Y.), ex sacra Judicum historift desumpta. Coloniœ^ 
ap. Matemum Cholinum , 1569, 78 ff. = A. Fabricii Leod. 
EVangelicua fluctuans tragœdia (5 a. et prol. y.). /6{c(., id.j 
1569, 47 ff. ; le tout en 1 yoI. p. in-8, Y. f. fil., tr. d. Bati- 
zonnet. 

Dans le même Yolume : Satyra contra Impudens Jac. And. 
SchmMlini , de Lutheranorum concordia, raendaolum...., Auct. 
Hannardo Gamerio. Colon,^ excud. iWc. GnaphœuSt 1569, etc. 

4l4..Matthœu8, et Machabœus, sive consiantia : tragœdiœ sa- 
crée (5 a. et prol. y.). Auctore Andréa Hoio Brugensi. Duaeiy 
ex ofic. Joannis Bogardi , 1587, in-:8 de 71 p., y. f. fil- 
hauximneU 

Enyoi autographe de railleur. 

415. Salomonis Régis de 4uabus meretricàlis judiciam , 
«lyLùific Yersu fambico traclatum (5 a.). Aulhore D. Liberto 
Houthem, pœta Laureato. Montibus^exoffic. Ruigeri Felpii^ 
1581, p. in-8 de 28 ff., parch, 

416. Terentius Ghrtslianus, seu ConuBdi» sacra sex j Teren- 
tiano stylo conscrii)^ : Tqbœus, Nebemias, Saulus, Naaman, 
Josephus, Juditha: Quibus accédant Pseudostratiotœ, fabula 
jooosa el ludicra (omnes 5 a. et prol. Yv). Auctore Copnelio 
SchonœoGpudano. (Harlemi^) j^pud Petrum Sanc(andrœa- 
num, 1694, p. Inr8, y. m. 
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417. Terentias Christianus, seu comœdiœ saorœ, tribus par- / . z ^ 

tibus disUnctœ, Terenliaiio stylo à Corn. Schonœo Goudano ^sp^^*': ^—-^"j^^ 
coDscriptœ. Amstelodami ^ sumptibus Henr. Laurentii, ^^^^Û^^^£^ 
1646, 3 part, eo 1 vol. in-8, til. grav.,' vél. bl. %^i tr^A " Z/ 

Contenant dix-hnit pièces : iVaamafi, Tobcnts, IVehemias, Sou- 
Jus, JosephuM, Juditha, Suianna, Daniel, Triumphus Christi, 
Typhlta; Pentecoste, Ânanias , et Baptistes , T. ' G. : Dyscoli ; 
Pseudostratiotœ, fabula ludicra, Cunœ, et Fitulus^ G. (Toutes 6 a. 
etprol. Y.) G'eit rédition de 1629-39 avec an nouveau titre. 

■ 

418. Terentius Ghristianus, seu comœdil» sacr® Terentiano /. - 
«tylo à Corn. Schonœo Goudano conscriptœ. Nova editio. 
Parisiis, P. M. Nyon^ 1779, in-8, v. m. 

Cette édition abrégée ne comprend que : JVaamaii, Vitului , 
^ « Tohœuê, ei^Pseùdostratiotw. 

419. Saulas conversus : Gomœdia noya, et sacra (5 a. et /. .. 
prol. V.); auc4ore Gornelio Schonœo Goudano Gymnasiarcha 
Harlemensi. AtUverpiœ^ Christophorus PlaniinuSy 1581 » 

p. iû-8 de 71 p., yél. bl. 

4Î0. Saulusconyerst]s...^^u/t?efpt(P, C&rts^AofwP/anltntcs, f, zF. 
1581. = Tobœus, Coinœdia sacra et noVa (ô a. et prol. y.), 
à multis mendis quibus anté scatebat repurgata, atqùe dili- , 
gènter recognita : Comelio Schonœo. Goudano auctore, 
Gymnasiarcha Harlemensi. Ihidi, ti., 1580, 71 p. = Naa- 
man^Comœdia sacra, et nova (5 a. et prol. y.), auctore 
Osrnelio Schonœo Goudano, Gymnasiarcha Harlemensi. 
na.y id., 1581, 63 p. Le tout en 1 vol. p. ih-8, parch. 

421. Tragicomedia Gonslantini Magni, primi Christiani impe- • 
ratoris, et S. Helenœ (5 a. et prol. v.), inventa , disposita, 
iicta et exhibita Goloniœà CornelioSchultingio Steinwichio. 
Colomœ jégrippifMBj, Stephanus Hemmerden^ 1602 , p. in-8 
de 20ô p., parch. 

4S3. Ocqasio arrepta, neglecta, hujus commoda : illius in- ^ ^ 

eommoda. Auctore R. I^. Joanne David , societatis Jesu ^ ' 

saeerdote. Antverpiœ, ex offic. Plantiniana^ apud Joannem 

Moretum, 1605, m-4, fig.» v. m. 

On T trouve à la p. 271-307 : Occasio, Drama <12 achemata et 
periociuiyV.). ^Volume remarquable a cause des gravures entail- 
le-douce dont il e$t orné. 

423. H. P. F. Nicasii Baxii Augustiniani poemata. jifUvêrpùt, ^ 
ex offic. Hieronymi Ferdussi, 1614, in-8 , parch. 
On trouve A la page 164-203 : Theophilus, T. 5 a. v. 

4f4. P. F. Jacobt Zeyecotii I... Y. B. Ord. Erem. S. P. Aug. 
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poemata. Tertia editio. Antverjnœ, op. Gérard, ^obteha' 
tium , 1623, ia-S, dem.-rel. 

ConlcnaDl 3 (rag. en 5 t. : Maria GraKa, Boiimunâa, Etlktr, 

495. Jacobî Zevecotii J. U. D. poemalum edttio ulUma. 
^mslelmtanU, typis Joannii Janssom, 1640, in-12, mar. r. 
comp., tr. d. 

Celle ËdiKoD De conlient pas la tragédie d'Eilher, 

4S6. Gomœdia mortli* , de reducenda Pace (3 a. pr. el prol. 
¥.)■ Autore Alberto Looniaoà Groenevuoude. Ba$itea, lyp. 
Leonhardi Ostenii, 1589, p. in-8 de 7 fT. prèliin. et 104 p., 
V. f. dent., Ir. d. 



_ . _._ a-iGeneva), 19 ff. prélin. et 304 p., édilloD rare. Vaj. le 
Manuel- 

427. Princeps'AuriacuRjSÎTelibertasderensa : Tragœdia niwa 
(5 a. T.]. Auctore Casparo Caspariq (Daniele Heîn»io). 
DelphU, exofficinâ Brmumis SMnekelii , 1599, p. in-4 de 
4 ff. prélim. et 46 p., y. m. 

Edition rare. 

428. Danielis HeÎRsii AuriacuR, BÏye libertas saucia (T.5a. 
V.). Accedunl ejuidem iambipartim morales, partim ad 
amicos, partim amicorum causa icripli. Lugudni Batavorutn, 
ap. Andream Chucquium, 1602, gr. iD-4, moût. v.,arine« 
deDeThou. 

ic envoi AUTOCKAFHE de l'auteur i 



4S9. DaDielis Heiasîi Herodes infandcida, Tragcedia (5 a. y«). 
IJugd. Batavorum, ex offiànà Elzeviriana, 1632 , in-8 de 
112 p., T. m. 

430. La même tl-Bgëdie,de la mCme éditioD, sÙît. de : Discours 
de M. de Baliac sur uoe tragédie de M. Heinsius inlilulée 
iferodei infatUieida. Paris, P. RocoUt, 1638,^Dan, Hein- 
8ii epistola quadissertationi dom. fialeaoi, ad Herodem infan- 
ticidam, respondetur : multaque diversœ eruditionis hac 
occasioQe exciitiudtiir , edilore Marco Zuerio Bothornio. 
Ludg. Bata\., ex. offlc. Elxeviriana, 1636^ le tout en 1 fol. 
in-S, T. m. ^ 

431. Hug'oni» Grotti saat-a in quibus Adamus exol tragœdia 
(5 a. T. } alioniinque ejuidero generis carminum cumulut 
consecrata Francis principi. Ex typographio jéG>erti Hen- 
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:^^l 



ne», Hagœ Comitatensi^ 1601, in-4, moût, verl , armes de ^^' '" 
DeThou. 

Exemplaire rempli de témoins; avec envol autographe de Tau- 
leur. 

432. Hugonis Grotii tragœ4ia Christus patiens (5 a. v.)- j^- •■- 
Lugàuni Ba$avortm, ex. off. Thomœ Basson, 1608, in-8 

de 61 p., V. f.- 

Avec envoi autographe de l'auteur. — Bel exemplaire sur papier 
fin, sans doute Tort rare. 

433. Hugonis Grotii tragoeidia Sophompaneas (5 a. v.). Accès- /. .. 
serunt, trngœdia ejasdem Christus paliens (5 a. y.), et sacri 
arguihenti alia. Amsterdami, ap. GuilieL Blam, 1635, 

in-4, V. m. 

434. Tragice-Comœdiœ sacrsB quinque, ac très fabellœ, cum ^^^ y^, 
aliquot epigrammalibus. Aulhore Gabriêle Jansenio, Scho^ • 
larcha Alostano. Gandavi^ Gualterus ManilitiSj 1600, p. in-4, 

stgn. A-T 4 et Terrala, parch. 

* Rare; — Contenant : Monomachia Davidis eum Goliath^ 5 a. et 

prol. V. — Nabal^ 6 a. et prol. v. — Judiciutn Soiomonis régis 
lirahel^ 5 a. et prol. v. — Cobcus à nadvitatê, 5 a. et prel. y. — 
Sanetus Martinus, b a. et prol. v. — Brusquêitts circulator iregis 
Galliœ, sine act. nec se. dist. — PhUippus fatuus sub stolida 
maire pr^utentia, Id. -^ Nobilis ruralis, id. — Les biographes de 
Brusquet, fou du roi Charles IX, n'ont pas connu la comédie 
dont il est le hères, et qui renferme beaucoup de bons mots de ce 
spirituel bouffon. 

435. Conspiciàïia BatavlcaBrillen, Brillen, pro doctoribus ^. ,^ 
Vallis UmbrosA (D. 2 a. y.), per Gommarum Muysenhol. 
Èx&ud. ArminitÂS Bockhorinc^ sumpHbus Jani Ruytgersii 

(circa 1609), in-8 de 32 p., parch. 

Dans le même volume : Y» victfs , lusus rhetorum advaticorum 
adversus Le/denses eructationes munerario Godefr. Yrancken. 
Exeud, MeeoMtor yEdepol, 1609. — Eplcitba risma, 15 p. — Gâte- . 
chlsmus calvintsticus flde per quam optima.concinnatus. Excud. 
Plancius vanden Bogaerd, 1609» 20 p. 

436. Rochi Honerdi I. G. et supreroi in Hollandia consistori y, yf. 
senatoris Thamara Tragœdia (5 a. y.). Lugduni Baiawrum , 

ex offie., Joarmis Patii, 1611 , p. in-8 de 10 (T. et 57 p., 
Y. f. deril., Ir. dor. 

Dans 'le même volume: SusannarCom.-trag. per Xiatum Betu- 
lium. Coloniœ, J, Gymnicus^ 1539. 

437. Caroli Malap^rtii Montensis Belgœ è societate Jean poe- ^ • 
malà. ArUverpiœ , ex officina PlatUiniana, 1616, in-12) 

Y. bf . 

Ony trouve, p. l59:i$'e(leo»a#, T. 5 a. v. m 
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438. Sancti Norberli canoDicorum PromoDstratensium pa- 
triarche vila lyrica, draraatica (5 a. et prol. y.)^ epigram- 
mattca cum aliis poemalis. Pangebat veneranduB D. F. Pe- 
lru8 de Waghenare. Dxkoci , ex typogr. Baltazari Belleri, 
1639, in-8 de 8 ff. préiim. ,250 p. et 3 II. non chiff. , 
fig. , dos de mar. r. 

439. Sedecias Tragœdia (5. a. y.) aliaque poemata Caroli 
•Melapertii ë Societate Jesu. Z)u(ici, typ. viduœ Pétri Telu^ 
1624, in-l2, lit. gray., dos de mar. r. 

440. Mum iacrymaotes siye Pleias tragica id est septem tra- 
gœdia; sacrœ. Bustum Sodomœ. Abimelech. Jephte. 
Sampsôn. S^ul. Ai»non. Sedechias. Auclore R. P. Jacobo 
Corn. Lummenœo a Marca (Jacq. Corn, yan Lumene yan 
Marck). Duaci^ exiypogr. Joannis deFampoux^ 1628, 

.^ in-4, parch. • 

Toutes ces pièces sont en 6 a. y. 

441. Carcer Babylonius. Tragaed. sacra (5 a. y.) âuct. 
Jacobo Gornelio a Marca. Gandavi^ ex ojf. GuaUeri Ma--* 
nUiij 1610 , in-4, parch. 

Cette pièce manque dans les éditions des œhvres de l'aateur. 

442. Bustum Sodom» Tragœdia sacra (5 a. y.), autore Gor- 
nelio a Marca. Gandavi^ ap. Comelium Marium. 1615, 
în-8 de 6 ff. prëlim. et 49 p., yél. bl., tr. d. ^ 

Très-rare. — Il y a d'Incroyables allusions aux inœurs de Sodo- 
me^ dans cette pieuse tragédie^ composée et mise au jour par l'hon- 
nête bénédictin, à la prière de ses amis, dit-Il dans sa préface : 
« Qui banc scenam pablicam esse Toluerunt, que ut propudios» 

, gentis iilius ulcus praecipuè tangat, nos etiam mores et h»c tem- 
pora et tôt carclnomata ssculi nostrir-veluti quodam scanelto non 
feviter perstringit, in quo nimio ferè luiu et licentlA quadam pec- 

, candi, Sodomte quoqoe scelus multl proiimè asraulantur... » 

443. Theatrum castitàtis, siveSusanna, et Çamma Tragœdiœ 
(5 a. y.): aliaque poemata. AuthoreP. Michaele Hoyer Au- 
gustiniano. Tornati, typ. Adriani Qmnqae, 1631, dos de 
mar. r. , 

Thomas Corneille a imité la tragédie de Càmma, dont il traduit 
souvent des vers entiers. 

444. F. Michaelis Hoyeri Augustiniani tragœdiœ aliaque poe- 
mata. Antverpiœj Hen, Aertssens , 1641 \ .in-24, titre grayé, 
parch. 

Cette édition contient une tragédie qui n'est pas dans les autres, 
tragédie que le grand Corneille n'a pas dédaigné d'imiter. On sait 
que Ihéodore est condamnée è être violée dans un mauvais lieu, et 
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le Jésuite a andaciensemént abordé ee sujet délicat. H rail dife à 
* Théodore qu'elfe est bien heureuse de mourir en pareil lieu et 
d'une pareille mortl 

Est in tenellis srtubus pla^s locus, 
Turpis ubi nollam reppent sddem Venus : 
Hos ferre merilis victiroam possum luis... 
Sic Christian» Tirgini pulebrum est mori, 
Jucunda res est io loco tali mori, 
Beata mors est cum lacro tali mori... 

445. Nicolai Vêrnulaei histonographrrcgiî, publici eloquenUœ /j , .^ 
professons tragœdiœ decem (5. a. v.) nunc priniiilin simul 

éditée. Ixnûanii^ ap. Joannem Oliverium^ et Cam. Coenéite-^ 
nium, 1631, iû-8, mar, r. comp. , tr. d. . 

• ^ • • • 

Contenant dix tragédies : Conradinus^ CSrispuê, Thê9doricus, 
Henrieus octavus, seu Schisma angUeanum ; Joanna Darcia , 
vulgo Fuélla Aurelianensts ; D. Stanislaus; Ottoeanu, Bohemiw 
Rex; Thomas Cantuariemis, DiWiS Eustaehiui, Goreomienses. 
( Toutes en 5 a. T. ) — Bel eiemplaire de Courtois , avec la signa- 
ture de Du Bouchet. 

446. Nicolai Vernulaei..., tfagœdiœ(S a. y.) in duoa toraos ^ y/- 
distributse. Ediiio ii. Additum fiernardi HeymbQchi Otium ^ 
itiaerarium , in quo natura tragœdiœ examinatur, Lovanii, 

fyp. Pétri Sasseni ei Hier, Nempœiy 1656, 2 tom. en 1 vol. 
in-8, vél. bl. 

Edition peucoramune, contenant de plusque la précédente : Gor^ 
àomienses, Maximus, Lamberitu, Hermenigilàuit Fritlandus, 

447. Nicolai Yernulœi publici eloquenliœ professons in aca- /.' - 
demiâ Lovaniensi Joanna Darcia yulgô Puella Aurelianensis 
tragœdia (5 a. y.). Lovanii^typ, Philip. Dormalii^ 1629, 

in-8 de 52 ff., y. m. 

Edition très-rare, dédiée au c§rdinal de BicheUen, que Fauteur 
compare à Jeanne d'Arc. — Dans le même volume on trouve tieux 
tragédies du même auteur: N. Yernulel Ottocaros, Bohemi» rex 
seu rebelUo contra Rudolphum. Jbid,, id,, 1626. — EJusdem Con- 
radinus etCrispus. Jbid., ap. J, Olfveriumt 1628. 

448. Nicolai Yernul^i historiograpbi regii , et pnblici elo-- /« ^^ 
qaentiae prof. Lovanii, Fritlandus tragœdia (5. a. y.). Editio 
9ecunddi. Lovanii^typ. Hieronymi Nempœij 1646, in-8 de 

7 ff. prélim. et 79 p., parch. -, 

449. Joannis Narssii Anaslasii F. Dôrdraco-Bàtavi Gustavus 2. zf^ 
Saucius tragœdia (5 a. y.)* Editio secunda. Franeofurti 

- ad lUœnum^ tyû, fVolffgangi Hoffmanni. 1633, p. in-4 de 
56 p., y. m. ail. dent. 

» ~ *• 

450. Pielasetfidcs Regni Basis, seu Rudolphus.Austrlacœ 
domus I. imperator, in posleris ^emper augustus Tragl-^ . 
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comœdîa (5 a. y., Micbaelis WiUebdrlii,) superioris et'œvi 
2 if, recenlioris moribus gratis et iAgratis accomodata , theatro 
Collegii Vaulxiî. Lovanii, typ. Ftane. Simonis , 1634, in-8 
. . de 7 fr. et 98 p. » y. ant. fii. 



}.if. 



451. Pompeius magnus Tragicomœdia (8 a. y.) ac poemata 
yaria auctore R. P. Joanne Ghrysostorao Loots. Gandavi, 
ex typogr. Joannis Kerchovii, 1635, p. in-S dt 32 p., 
yél. bl. 

« ., 452: Jacobi Lîbeni ë Societate Jesu tragœdiœ in ^acram histo- 
' riam Joseph! ; access. duplex jpùmegjTïciis/ArUvèrpiœ, ap. 
viduani Joannis Cnobbariy 1639, p. m-12, parch. 

' Contenant: Joseph, trag. |>rima, 5 à. v. — Joseph, Irag. se- 
cndda, 5 a. T. 

^ .. 453. Augustini Alsteni Bloemertii Singularis liber de nobilis 
et studiosœ Juyentutis institutione. u4mstelodami^ ap. Ludo- 
vicum Elzeviriumy 1653, iiirlS de 6 il. prélim., 344 p. et 
Ferrata, non rog., cart. 

On y trouve, p. 2T7-344 : Drcttkat 3,a v. et prol. pr. 

y^ 454. Palœstra eloquentiœ ligatœ. Dramatica qu8B compleclilur 

^ / ' poësin cdmidam, tragîcam , comicotragicam , prœceplis et 

I historiis rariorlbus , cum exemplis singulorum poëmatum 

iUustrata. Autore R. P^ Jacobo Masenîo, è socielatc Jesu. 

CoUmiœ jigrippinœ^ ap. Joannem Busœtm, 1657, in-12, 

parch. 

' ^ Contenant : Josaphatus, T. C. 7 a. et prol. v. — Oilaria, C. 5 

a. et prol. v* — Rusticus imperans, C.,4 a. et prol. v. — Bacchi 
schola eversa, C. 5 a. et prol. v. — Mauritius Ofientis imperator 
eireà annum à Christo 600, T. 5 a. y. ^ Androphilus, T. C. 6 a. 
et prol. V. -^ Telesbius, 'T.' C. 6 a. et prol. v. yoy., sur le ChéAlre 
de Masenius. un curieux arUcle de M. Safnt-Marc-Girardln dans 
la Mevue de Paris, année 1829. 

^ «^ 465. David cadens, et resurgens, Tragicè exhibitus (6 a. et 
^/ ' • prol. y,). A. R.D. Guillielmo Jennyn, pasloreinWaestcap- 
pelle. Bntgis, ex offic. 'Lucœ Kerchoviiy 1663, in-4, y. br.- 

Avec envoi de l'auteur. ' 

y. l/7 456.. Nicolai. Susii ë societate Jçsu opuscuta litteraria : Lima 
Giôeroniana, sive de stylo liber eingularis , De pulcritudine 
B. Mariœ Yirg. disceptatio quodlibettica. Poemata : Elegîœ 
Marianœ, Lusus anacreontei, Drama comicum ( Gui tilulus : 
Pendularia , 5 ,». y.). Antv^iœ , Heredés Martini Nutii , 
1620, iD-8, parch. 

457. Oliverii Baronis j^e Reylof dramatum liber upus cum 
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appen()icula. Gandavi^ typ. Pétri de Goesiny 1735, io-8, ^.-- 
V. f. fil.9 non rog. Bauzonnet. 

ConteDant (Quatre tragédies en 5 a. v. : Philippus, Jonathas, 
Crœs'us, Gedeon. — Joli exemplaire. . 

458. MS. Famés Samari» Iragicomœdia in v aclns (v.) ; Ru8- ^ - — 

ticus in urbe faiiiulans, comœdia in iv actas{pr.); et Eu- * 

roelus, Indus Hiëmalis in iii.actus (y.) \ quorum priores duo i 

in scenam dati suht à classis humanilalis «(udiosis Gymnasii 1 

RR. PP. societatis Jçsu 26, 27 et 28 Augusti 1755, posterior • 

vero 22 Decemb. ejusd. anni, Trajecti ad Mosam. In-4 sur 

pap., cart. ' , ' ^ . , I 

^ 5. Auteurs anglais, écossais et irlandais de naissance, j 

«■♦ ! 

prol. V. ) : autore Jo'anne Foxo Anglo. . . Basileœ, per Joannem ^ ^' f 
Oporinum (165(5), p. in-8 dç 12 ff. et 121 p., mar. vert, 
, " dent., tr. d. Derome. ^ . ' 

Bel eiemplaire à grandes marges, d*unjivre* très-rare. — On ! 

\X0Viy^k\di^niDs(MTi9totriumphante„,,LaurentiusFinfre' I 

dti», 4 ff. non chiff. , i 

460, Triomplre (leXde Jésps-Christ , comédie apocalyptique , 
traduite du latin de Jean Foxus , Anglois , en rilhnie fran- j^^ 
çoise (en 6 actes et un prologue, le tout en vers), et augmen- y ' " 
tée d'un petit discours de la maladie de la Messe , par Jaques 

. Bienvenu, citoyen de Genève (Louis des Masures?). Genève ^ 
Jeari Bonnefoy, 1562, in-4, mar. r., riches comp. à petits 
fers, doubIé«de mar. olive, .dent., tr. d. Thouvenin, 

' Chef-d'œuvre de reliure et bel exemplaire d'un livre fort rare. • 

— Nous pensons que ce pom de Jacques Bienvenu a servi toqr à 
tour À Jean Crespin, à IjOuîs des Masures, et surtout à Théodore de ! 

Bèze. 

461. Geor : Buchanani Scoti, poemata que ex tant. jCditio /r. *- ! 
postrema. Lugduni Batav., exofjicina Eheviriat^a , 1628, ^ 

p. in-t6, front., mar. bleu, comp. tab., tr. d. Bozérian. i 

Contenant cinq tragédies en vers, sans distinct, d'act. ni d6 
^ seènes : JephtheSf sive votum, Baptistes, sive ca/uifinta, 3ledea, 
Euripidis et yileettis, — Joli exemplaire, aussi grand de marges 
que possible. ^ 

46^. Jepthessive votum Tragœdia (sine act. necsc. dist. cum y. if'* 
prol. Y.), authore Georglo Buchanano. Lutetiœ^ exoff. Mi- ^ 
chaëlis Fascosani, 1557, in-4 de 30 ff. , lav.-régl, , cuir ! 

de R., fil. . I 

A la fin: Euripidis poet» tragici Alcestis, G. Buchanano înler- 
' prête. /M., «d., 1656, in-4 de26 ff. . 
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« 463. Psalmorum Davidis paraphrasis poetica. Auctore Geor- 

' " gio Buchanano Scolo, poetaruni nostri sœculi facile principe. 

. Ejusdem Buchanani Iragœdia quœ inscribitur Jephlhes 

(Sine act. nec se. dist. prol. y.). LtUetiœ, ex offic. Roberii 

Stéphanie lô80> in-16 de 344 p., mar; r., fil., tr. d. 

^ 464. Jephté y ou le yeu , Tragédie tirée du latin de George 
7* Buchanao, prince des poètes de nosire siècle. Par Florent 

Gbrestian (Sans dist. d'act. ni de se. ayec un prol. y.). Or- 
léansj Loys Rabier, 1567, in-4 de 32 IT., y. m., arm. 

Rare. — Il y a une édition de Paris , Robert Estienne, 1578, 
ln-8. 

^ _ 465. La tragédie de Jephté, traduicte du latin^de George 

A7* '*- ^Buchanan, Escossois, par Claude de Yesel , genlilhonniie 

.^ françois (Sans dist. d*act. ni de se. y.)- Paris, Roieri 

^%\/'^^ Estimne. 1566, in-8 de 31 ff. chiff. et 1 non chiff. ; mar. r. 

^.^.41^. fll.,tr.d!,arm. 

Exemplaire du duc de La ValUère et dn'doc de Roxbughe. 

466. Baptiste, ou la calomnie. Tragédie (5 a. et prol. V.) 
/^' ^' traduille du latin de Buchanan (par Pierre de Brinon). 
Rauen^ Jean ÔsmorUy 1614, p« in-12 de 3 ff. prélim. et 46 
p., y. f. fil. 

Le même libraire avait fait, l'année précédente, une édiUon dé 
cette pièce (p. in-l2 de 47 p.). 

j^^ 467. Bel^m grammaticale, siyeNominum yerboruniq[Oedi»- 

^^ ' " cordia ciyilis: Tragico-Gomœdia (6 a. et prol. y., autor 

Johannes Spençerus). Ab eruditiss. Oxonienribus adinyenta 

« et summo cum applausu in scenam producta olim apud Oxo- 

nienses coram Elizabetha regina... Zoncftm, «. n., 1720, 

in-8 de 48 ft. cbiff. et 1 f. non cbifT., y. f. fil. Bauzonnet. 

' Cette édition, très-rare, fut faite aux frais de Richard Spencer, 
. maître d'école à Timbrige , fils da fameux antiquaire Jean Spen- 
cer, qui avait imprimé lui-même la première édition de celte pièce. 
I^ premier feuillet offre ses armes grayées. 

*' ^^ 468. Nero Tragaedia noya (5 a. et prol. y.). Mattbœo Gwinne 

^ ' "' Med. Docl. Collegii Oiyi Joannîs praecursoris apud Oxo- 

fut gy^'-f^^'^^^ nienses socio collecta é Tacilo , Suetonk) , Dione, Seneca. 

x/i^ fJUti^'^ Londini, Éd. BloufUe, 1603, in-4 de 35ff. non cbiff., dos 

/J^'^*^^^/' et c. de mar. yert. ' . 

Cette pièce est rare, ainsi que la plupart de celles qui font partie 
du théâtre laUn moderne de» Anglais, et qui n'ont pas encore fi- 
guré dans un catalogue de liyres publié en France. Elles proviens 
nent la plupart de la célèbre bibliothèque du duc de Roxburghe, 
à la Tente de laquelle les liyres atteignirent des prit énormes. 
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Courtois, qai â?alt réuni avec tant de peine une colleciion de 
poéteg latins modernes i ne possédait que quelques--unes de ces 
pièces. . ^ 

469. Yertumnttssive Annus recurrens. Oxonii, xxix Augustî, 

annb 1Ç05: Coram Jacobo Rcgè ^ Henrico Principe Proce- '^ 
ribus. A Joannensibus in Scena recitatua gb uno acriptus 
^ (Matlhœo Gwinne), phrasi comica prope tragicis aenariia 
* (5 a- V.). Londini^ ex offic. Nichai. Okes, 1607, in-4 de 37 
ff. non chiCr., dos et t;. de mar» bleu« 

470. Tragœdia {S a., et prol. v.) Decemviratua Abrogalue. f. -^ 
Thomffi Dempateri, A. Muresk. J. G. Scpti. P^rtsiis, ap. 
/oamtem Li6^^ 1613, in-16 de 148 p. , parch. 

Ces tragédies sont dédiées à notre J. A. De Thou. 

471. Dramàtica poemala, auctoreD.GliilielinoDrurœonobili ^. — 
Anglo. Editio ultima, ab ipso auct. recognita et auctior. 
j^niverpiœ, ap. Pet. Bellerum, 1628, ih-12, v. rac. fiï. 

Contenant: Alvredu* sive Alfredus^ T. C 5 a. prol. et epil. v. 
— MoTi, C. 5 a. et prol. v. — Reparatw tive depositum, T. C. 5 
a. prol. et epiK y. 

472. Alvredussive Alfredus Tragicocomœdia (5 a. prol. et yj^ ^. 
epil. y. y ter exhibita, in Seminario Anglorum Duaceno ab 

• ejusdem Collegii juventute, anno Domini M dg xix. Authore 
Guilieimo Drureo nobili Anglo (Mora^ c. 5 a. et prol. v. 
/eodem autore). Duad; ex offic. Joannis Bogardi^ 1620, ^ 
in-16 de 159 p., man r. fii:^ tr. d. araiea de M*' de Pom- 
padour. 

473. Melanthe fabyla pastoral is (5 a. y.) acta cumJacobua ^ 
Magnœ Brit., Franc< et HibernisB Rex, Cantabrigiam suam '^'^* "^ 
Duper inyiaeret, ibidemq; Musarum, atque animi gratiA 

diéa quinque Commoraretur. Egerunt Alumni Coll. San. et 
indiyiduœ Trinitatia. Cantabrigiœ, exoud. CantrellusLeggey * 
Atari. 27, 1616, in-4 de 56 p., y. f. fil. Bauzannet. 

Plhee très-rare. «— On comprend que, dans la réyolution d'An- 
gleterre, ces pièces latines que Jacques !«' aiçiait tant à voir re- 
présenter devant lui , furent frappées d'interdiction , et détruites 
comme souvenirs de la royauté des Stuarts. 

474. Mercurius Britannicus. Judicialis censura , febria Judi- ^ r. ^ , 
cialis. Vel Curialîa cura. Senlentiâ navalia. Tragico-comœ^ / 

' dia (4 a. et épil. pr.). LtUetiœj summo cum applausu publiée 
aeêay 

Mense terribili mandatur typis, 
Quo Stygiit judifps a^^lere ripis» 

Id-4 de 15 IT.y y. fil., non rog. Bauzonnei, 
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L'autêar de cette satire mordonte pourrait bien être l'évéQoe 
anglican Joseph Hall, qui a publié un ou deux ouvragiss du même 
genre, sous le pseudonyme de Mereuriut britannicus. 

475. Ignoramus. Comœdia (6 a. el 2prol. pr., autpreM">'Rug- 
gle). secunda editio. Londini^ typis T. H.^ sumptibtis G. E. 
eti. s., 1630, in-12 de 2 iï. prélim. et 204 p., fig., v. f. 

Rare. *- M. Brunet ne dit rien de cette pièce curieuse, fort es- 
timée en Angleterre et souvent réimprimée. 

476. Ignoramus, Comœdia (5 a. 2 prol. et epii. pr. ) ; scriptore 
, Georgio Ruggle, A. M. Aulœ Glarensis, apud Cantabrigien- 

ses, olim socio; nunc deouo ip lucem édita cum nolis bisto- 
ricis et crilicis : quibus insuper prœpbnilur vita auctoris, 
et subjicitgr glossarium Yocabula Torensia dilucide expo- 
nens : accurante Johanne Sidnéio Hawkins, arm. Londinij 
1\ Payne et filius, 1787, in-8, Og., v. gran. 

477. Pedantius.Gomœdia(5 a. pr. ) olim Cantabrig. acla in 
' coll. Trin. nunquàm antehàc typis evulgala (Auct. J. Bur- 
. dens ). Londini , excudebat fV, S, impensis Roberti Myi" 

bourn^ 1631 , p. in-12 de 2 ff. et 167 p., mar. bleu, fil., Ir. 
d., rel. aogl. 

Rare. — Le titre et la liste des personnages (2 ff.) derrière les- 
quels se trouve une double figure en tailio-douce, très-Jolie, man- 

' quent souvent. 

• 

/.//T "^78. Roxana Tragœdia (5 a. v.) à^plagiarii unguibus vindi- 
^ ' cala, aucla, et agnila ab authore Gulielmo Alabastro. Lon- 
dini ^excud. Gulielmus Janes^ 1632, in-8 de 40 (T., ûg., 
parch. 

479. Fraus honesia comœdia (5 a. pr. et prol. y.) Ganlabrigiœ 
olim acta authore M^^ Slubbe. Londini^ typ. jéugmt. Math^ 
1632. = Ignoramus, comœdia coramreg. majestate Jacobi, 
secunda editio. /&ià. , typ, T. H,, sumpt. G. E.^ 1630, 
fig. = Roxana, trag. olim Gantabrigiffi acia^ Ibid.^ excud, 
P. Badgeîrus^ 1632. =Pedantius, comœd. acta CantabrigiaB 
in Coll. Trin. (Auct. J. Burdens). (/6td., 1631); le tout en 
1 vol. p. in-12, v.ant. , 

480. Senile odium. Comœdia (5 a. prol. etepil. y.) Cantabrigiae 
publicë Academicis recitata in Gollegio Reginaliab ejusdem 
Collegii juvenlulc. Aulore, P. Hausted. Cântabrigiœ, exAca-^ 
demiœ celeberrimœ typographeo, 1633, p. in-8 de 4ff. prél. 
et 102 p., dos de mar. vert. 

481. MS. Gonradinus (TragœdiJo a. et prol. v.). 1634, in-4, 
sur pap., écrit du xvii* siècle, velours rouge. 
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Gbtte tragédie doit avoir été composée en Angleterre : on a écrit 
an crayon sar le titre : Salisburgi, aa-dessous d'un écusson d'ar- 
mes, qui paraît être celui de la catliédrale de cette ville.— Dans le 
même volume : Basilic» metropolitan» SaIisburgensis.dedicalio...p 
compendio descripta a F. Thoma Weiss, ord. S. Benar. monacho 
^ifereshamiensi.' «S'a/tJ^:, typ. Christ, Katzenbergeri. Peut-on in- 
férer de la réunion de ces deui ouvrages que Thomas Weiss est * 
Pauteur dé fa tragédie ? 

482. Labyrinthus, comœdia (g^^et prol. y., pér Hawkesworth) /^ . ^ . 
habita coram Sereniss. Râttàcpbo in Academiâ Gantabri- 
giensi. L&ndini, excudeba^^fi.^ 1636, in-12 de 3 ff. et'128 
p., parch. 



tte cdpdie 
ibroHtée et 



Très-rare. — Cette CMKdie "est nommée LabyrinthuSj é cause 
de son intrigue erabriMtée et difficile à suivre. 



483. Cûroelipnum dotimi. Coroœdia lepldissima (5 a. pr. et /^ • *— 
prol. V.), oplimorom judiciisapprobata, et theatrali cory- ^ 
phœo nec immeritô, donata, palma cborali apprimë digna. 
AuctoreT. R. (Thomâ Randolph). Londirii,ap. Tho. Har- 

pen^^ 1638, ra-12 de 9 ff. prélim., 142 p. et Terrata, fig., ^ 
mar. vert, dent., tr. d. >««A /^. '^imûA. 

« Joli exemplaire de Courtois.— Pièce libre» forl rare. 

484. Ifaufragiuin joculare, Comœdia (5 a. prol. et epil. v.) : 
pablicè coram Academiçis acta, in CoUegio SS. el individu» j. .^ 
Trinitatia. 4 Nonaa fel). an. Dom. 1638. Aulhore Abra- 

hamo Cowley. Loniini, impens. ffenrici Seile, 1638, in-8 
de 48 ff., dem.-rel. 

Trèa-rare. — Exemplaire avec toute&ses mlrges. 

485. Tragi-comœdia Oxoniensis (Aulhore Adam. Littlelon). J12, — 

^hsque tUla nota. (1648,) in-4 de 4 ff., non rogné, cari. 

C'est un tableau , en vers énergiques, des troubles politiques de 
l'Angleterre ; c'est une protestation courageuse en faveur de Char- 
les 1«', prisonnier, et bientôt victime de Cromwel. L'auteur, en 
déplorant celte captivité, s*écrie : 

Mihi scia indl^oaiio versum 
Auspiciumque dabit.... 

On pomprend toute la rareté. d'une pareille pièce imprimée en 
secret à Oxford, soUs le protectorat de Cromvirelg| ^ 

486. Paraphrasis poelica in triaJohannis Miltoni, viriclaris- . ^ 
simi, poemata, Viz. Paradisum amissum, Paradisum recupc- 
ralum^, et Samsonem agonisten (Poema dramaticum, sine 

acl. nec scen. disl.). Autore Gulielmo Hogœo. Londini, typ. 
Johannis Darby, 1690, in-8,do8 de mouU r., non rogné. 

487. Loiola (Comœdia 5a . el3 prol.v.,àTb. Vincent.). Londim, 
typis R^C. , «ump«6t«s Andr. Crooke. 1648. = Sloicus Vapu- 
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lans, olim Cantabrigte actus (corn. 5a. t.). Uni,. M., 1548. 
^. .^ =Paria, acta coram Rege Carolo, auth. Th. Yincent. /btd., 
^ id. 1648, 3 part, en 1 vol. io-12, vél. bl. 

488. Pharamus sivQ Libido vindex, Hispanîca Tragœdia (5 a. 
^ y., auGt. Thom. Snelling). Londini^ impress, ad utUitatem 

'"' Andrœi Penney Cook, 1650, iii-8 de 12 ff. prélim. et 80 p., 
cart. 

Lamème pièce atait déjà parti soas ee lilre : Thibaldmt <««e 
vindicatœ ingeniutn, 

g 4.89. Josephi Siinonis Angli ë societate Je&u tragœdi® quinqae 
quarum duœ postremœ nuoc primûm lucem vident. Leodiii 
typ. Joannis Mathiœ Hovii^ 1656, in-12, mar. r., tr. d. 

Contenant 5 tragédiei 5 1. y. t Zeno iiveambitio infeUXy Mei^ 
eia seu piettu corronata, Theoctistva siveeon^ians in atildvir- 
tus, F'itus sive Oiristiana fortitudo, Léo Armenus teu tmpifffot 
' punita. 

^ . 490. Zèno Tragœdia (5 a. v.) Josepbî Simonis Angli^ è Societate 
Jesu. RomŒy typ . hœredum Franc, Corbellettû Ï648.=Mer- 
^ cia tragœdia Jos. Simonis Angli. Ibid,, id., 1648 \ en 1 yol. 
în-8, yél.bl. * 

/'t/T 49^- LaFida pastora. Comœdia pastoralis <5 a. y.). Autore F. 
F. Anglo-Britanno. Londiniy typis R. Danielis, 1658, in-S, 
de 3 fT. prélim., 103^p. et Terrala^ fig., y. br. 

/l .^ 492. Tragi-comoedia, cui in litulum inscribitur Regicidium 
(5 a. proU et epil. pr. ety.), authore Rie. Bralhwait. Zondtm, 
prostat in offic. Theodori Sadleri, 1665, p. in-8 de 4 ff. 
prélim., 100 p. et Terrata, dem.-rel. 

Charte» Il n*élait pas encore trés-solidehient établi sur le trône 
de son père, qnand celte pièce vint faire appel à de terribles réac- 
tions contre les Jages de Charles I«'. 

/^ I. 493. Trebellius. Tragœdia (5a; et prol. y.). Autore clarissimb 
yiro Mathœo Aylesworth. Opus posthumum. Lugduni, s.'n., 
. 1674, in-16 de 4 iï. et 68 p. , y. br. fil. 

J^/?' ^^^' ^î^OQ^ Crythrœi ludicra et satyrica. Salisburgi , typ. 
/oan.Bapl. ^ayr, 1678, in-12, y. m. 

Bare. — On y trouve ; Judieium Phœbi, de nostri $œeuH Va' 
abus, D. 1 V. et pr., et Votorum 4tscordia^ D. 3 a. v. etpr. 

^, ^. 495. Cleophilus, comœdia (5 a. et prol. y., auct. Day. Wa- 
terhonse). Londinij «: p.) 1700, in-4 de 5 ff. et 54 p.» dos ei 
c. de mar. yert. 

496. Simo, Comœdia (5 e. et prol. y., autore D. G.).* Landiniy 
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9. n., 1702, B if. cl 55 p* — Comœdia J. Miltoni (quœ ageba- j ^ 
tnr in arce Ludedsî) paraphrastice reddita, a Gug. Hogaeo. ' ^ 
Ibid.^ 1698 , 4 ff. prélim. el 47 p. -, en 1 vol, in-4, dem.-rel. 

A la fin du volume : Plain dealing or newes from Nçw-England..,, 
by Th. Ledirerd. Ibid., pHnter by H^. E., 1642. 

§ 6. AiUefUTS espagnols et portugais de naissance. 

497. Jacobi Teyii, BracarensU, Opuscula , quibus accessit i. •^' 
Coromentarius de rébus ad Dium gesiis, denu6 in lucem edi 
curavit Joseph. Caietanus Mesquila, Lositanus. Parisiis , 

exeud. Franc. Amhr. Didot, 1762, 1n-12^ y. éc. fll.^tr. d. 

On 7 trouve, p. 195-256 : Joannet Prinûeps^ sive unicum regni 
,ereptuvk lumen, T. 4 a. v. 

498. Turbo, sive moleste et frustra per cuncta divag^s inge- /. ^ 
nium, in theatrum productum (C. 5 a. pr., per Andream 

de Yalentia). Helicone, juxtà pamassum ( f^alenc.). 1616, 
pet. in-12 de 2 (T., 1884). et l'errata , cart. ' 

499. P. Fr. Emmanuelis Rodriguez ord. Erem. S. Auguslini ' ^/>, 
S. T. Baccal. Epigranimaton liber primus. Tragœdiœ il. 
Herodes sasviens (5 a. v). Bodericus fatalis (5 a. y). Ant- 
verpiœ, ap. Comelium fVoonSy J645, 3 p^rt. enl vol., 

in-8, parch. 

600. Tragicœ, comicseque actiones, à regio arlium collegio v^ ^__ 
Societatis Jesu dal® Gonimbricœ in pubiicum theatrum. Auc- 
tore Ludoyico Crucio ejusdem societatis, Oiisiponensi. Lug- 
duni^Horai. Cardon, 1605, in-8, lit. gravé, rel. en bois, 
peau de truie. 

Bel exemplaire. — Goatenant : Prodigm^ T. G. 5 a. et prol. v. 

— F'ita Humana, G. 5 a. el prol. v. — Sedecias, T. de excidio 
Hierosolym» per Nabucodonosorem , S a. eC prol. v. -^ Manastes 
restUutu9,T. G. 5 a. el prol. v. — Josephus, T. G. 5 a. el prol. v. 

— Polyehronius, Ecloga, ô part. v. 



RECUEILS DE DIVERS. 

501. Goniœdiœ ac tragœdiœ aliquot ei novo etyetere testa- 
mento desumptœ. Adjunximus praeterea duas lepidissimas 
coroœdias, mores corruplissimi seculi èlegantissimè depin- 
génies.. Basileœ , per Nicolaum Brylingerum^ 1540, petit in-8 
de 5 fiT. prélim» et 708 p., raar. orange du" Ley., comp., 
Ir. d. 

Contenant : De fiHo prodigo , Aeolaiti tilulo inscripta , G. 
Gulieltni Gnaptiei* •*- Joseph^ £. Gocnelli Gr6ci. — • Samaritu^ G. 
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PetrI Papei. — Ovis perdita.C. J&cobi 2U>YiUt. — Susanna, C. 
XlfiU Betuli!.— Pammachius, T. Thoms Naogeorgi.'— Çhristus 
Xilonicus, T. NIcolai Bartholoraœi. —HecaiiuSj fabula Macrope- 
dii. — BasiaruM, fabula Georgil MaCropedii. — AndrUea, fabula 
Georgil Macropedli. 

Nous sommes surpris de ne pas trouver ce recueil rare daos le 
ManueL 

Très-bel eiemplairc. 

^ ^ 502. Dramala sacra , comœdiae alque tragœdiœ atiquot è veterî 
^ ' lestameolo desumptœ. Basileœ {Joannes Oporinus , 1547. ), 

/ ^.^^j^j-^ 2 vol. p. in-8, mar. r., lab., fil., Ir. d. Padehup, 

A *^^*^^^ Ce rare recueil, publié par le savant Oporinus, contient: Proto- 

Aywi«V^*V/«j«''V plasttAs, drama comicdtragicum , 3 a. et prol. v. Hieronyml Zie- 
/^ -^ f fHSêjrr»-t\ K*^"- — ^««» «cl^o ludicra, 1 a. et prol. Xysll Betnleii. — Itaaei 
t*-^- ^yn. 199ÛJJ ifnmolatio, C. 5 a. et prol. v. Hieronyml ZIegleri. —yoseph, C. & 

a. et prol. v. Corn el il Croci. *- Joseph, C. 5 a. et pr&l. v. Andrée 
Die(beri. -^ JVomoihesia, drama tragicomicum, 6 a. et prol. v. 
Hieronymi Ziegleri. — Samson, T. 5 a. et prol. v. Hieronyml ZIe- 
gleri.— Ruth, C. 5 a. et prol. V. Jacobi Zovitli. — Heli, sive P<Bdo- 
notkia, T. 5 a. el prol. v. Hieronymi Ziegleri. — Sapientia Solo- 
moniSt drama comicotragicum, 5 a^et prol. v. Xysti Betuleil. ^ 
Jobuâ, C. S a. et prol. v. Joannis Lonchii. — HamanuSf T. 5 a. et 
prol. V. Tboma; Naogeorgi. — Jiuiith, drama comicotragicum, 5 a. ' 
et prol. V. Xysti Beluleii. — Susanna, drama comicoiragicum. Sa. 
et prol. V. Xysti Betuleil. — Beelt'T. ex germanico Xysti BetuleU 
latine reddita per Martinum Ostermincherum , 6 a. et prol. v. — 
Zorobabel, drama comicum, primùm vemaculo rhytmo à Xysto 
Beluleio sCriptum, nunc per Joannem EntomluÀi latinis numeris 
-f-j., 'f'^ ^^ redditum, 5 a. et prol. 

tZ Jftêtt^jJM, AUt^My, Exemplaire de Méon et de Mac Carthy. 

503. Drammata sacra, 2 vol. p. in-8, lav.-régl., mar. r., fil., 
tr. d. Derome. 

/^. fo, Ce recueil factice contient les pièces suivantes : Gomœdia sacra, 

' cul titulus Joseph, per Cor. Crôcum. ^ntuerpia, in œd, J. Stêel- 

sii, 1546. — Nabal. Rod. Gualtcri Tigurinl comœdia (Tigurt), ^ 
Voluplatis ac Virlulis pugna , comœdia tragica et nova et pla, per 
Jac. Scœpperum. Colon., Mart. Gymnicus, 1546. — Susanna, 
comœd.-tragica, per Xystum Belulium Augustanum. Tiguri, ap, 
Chriêi. Frotchoverumt 153&.— - Grog. Holonii Leodiensis Catha- 
rina, tragœdia. Antuerpiœ, ap. J, Bellerum, 1^56. — Greg. Ho- 
lonii Lamberlias, tragœdia de oppressione B. Lambert!, Trajecten. 
quondam ecctesic, qus nunc Leodiùm translata est, episcopi , et 
martyris. Ibid., id,, 1556. — Gr. Holonii Leod. Laurentias, tragœ- 
dia de marlyrio constantissimi levit» D. Laurentii.... /6td., ici., 

fy^ ffâ , * Exefbplaire de Mac Carthy. 

504. MS. Christus nascens, Dial. sine act. nec se. dist. prol. v. 
— Tragœdia de ultîmo judicio Dei , 5 a. et prol. v. P. Ste- 
phani Tuccii, habita anno lt574 Romœ in Seminario. — Jo- 
seph, Comœdia, 5 a. et prol. y. — Elisœus, Drama, ex 
quarli Regum capitibus nono et decimo, 5 a. v., auctore 
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Francisco Bencîo Sacerdote Societatis Jesu. — Saul^ iragoo- 

dia, 5 a. et prol. v., habita aiiiio 1566 io Colieglo Germa- ^* '^ 

nico. — > Acbab , Tragœdia , 5 a. y.— Eustachius, Gomœdia , . 

5 a. el proK v. — Enripus , Tragœdia , 5 a. et prol. y. Li- 

\ini Brechlt. — Triphon , actiuoeula , 3 a. et prol. y. in dis- 

tributione prasmiorum in Seminario Romano^mensenoYem- 

bri 1518. Le toat en 1 Ypl. in-4 sur papier, écrit, ital. du sei- 

sâème siècle, Yél. • 

505. Arnoldi Madiri Pisander Bomb;lius Dialogus Jocularis, ^ 

per actus in modum Comœdia; dislinctus (5 a. pr.). Aniioer- 

ptŒy ap* Joan. Steelsium^ 1546, m-8 de 12 ff. = Gomœdia 
trag.^qoœ inscribitur Magdalena Evangelica, aut. Petr. 
Pbilicino. 7frtd., id.^ 1546, in-8 de 36 ff. = Lazarus Gomœ- 
dia sacra de epulone diYite et Lazaro mendico, G. Macro- 
pedio auctore. 'Colon,, in œd. P. Horst, 1551, in-8 de 38 
ff. =:Homulu8 Pétri Dieslhemii,.comœdia in pfimis lepida 
et pia, in rem Ghristiani hominis adprimè faciens... (per 
Christ. Ischyrium Juliacensem). Antuerpiœ^ inœd. J. SteeUiij 
1546, in-8 de 32 ff.; le tout en 1 yol. p. in-^, mar. r. fil., tr. 
d. (mouillé). 

506. Christus irtum'phans, comœd. apocalyplicà , autore J. /J- Su- 
Foio anglo. Basileœ^ per /. Oporinum (1566) ^ 70 ff. — Aga- 

petus scholasticus prœdo factus et conversus. Gomœdia (5 a. 
et prol. Y.). Aulhore Heinrico Knaust jurisconsuUo. Argen- 
torati^ ex offic, Pçiuli Machœropceij 1562, 55 ff. -^Gomœdia 
sacra cui tituios Joseph , ad Christian» juYentutis institution 
hem Juxta locos inYenlionis.... per Gor. Grocum Aemstero* 
dami ludimagistrum. Argentinœ^ inœd. J. /ticundt, 1542, 
40 ff. — Adamiis Macropedii fabula chrisliana... UUrajecti^ 
Harm, Borculùus, 1552, 66 ff.^Le tont en 1 YoL p. în-8, 
mar. r. fil., tr. d. 

Exemplaire de Mac Carthy. 

507. Selectœ PP. soc. Jesu tragœdiœ. Antverpiœ^ op. Jùan. ^- ^• 
Cnobbarum, 1634, in-32, mar. bleu, fil., tK d. 

Contenant: Su9Via, Alèxandri DonaU, 5 a. v. — Orispuâ, Ber- 
nardin! Stephônii, 5 a. y.-^Flavia, Eernardint Stepfaoniii 5a. t. 
— Sedecias^ CaroU Malapertii, S a. t. — SUaras, DIonysii Peta- 
Tii, 5 a. V. 

508. Select^ PP. Soc. Jesu tragœdis. Pars II. AtUverpiœ, ap. ^ *u 
Joan. Cnobbarum^ 1634, 2 part, en 1 yoI. in-32, parch. ^^!i;:^ùi^>^4^ 

La pl'emtère partie, semblable an volume précédent. Dans la le- Çi^u***^ ^t /TM. 
conde, on trouve,: Cartha^nie^9e$ , Dionysli Petavli, 5 a. Y. — 
U$thazanei , «tt>'e martyre» Persici^ Dlonytii Petavil, 5 a. Y. — 

T.,l. 6 
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Joseph, Jacobi Libeni, 5 a» t. — S. Adrianu$ martyr. Ltidovici 
ÇjHotUi 6 «. V. — Sapor oâmonitui, Ludovici Cellolii, 6 a. t. — 
Oioêroei, Ludoyici Cellotii, & a. v. 

La seconde partie eit fort rare, et manque dans la plupart des 
eiemplaires. Elle fut imprimée par Gaspar Eatriii tandis que la 
première l'avait été par Balthasar Moret. Celte seconde partie, qai 
De présente ni errata ttl Index, ne parait pas avoir été achevée. 



oisiiiBUTA. Le théâtre latin moderne est si pea conntii et lee onvrages 

a ni le composent sont si r^res, que nous croyons devoir publier ici la 
ite des dêêidetata que M. de Soleinne avait faite, avec l'espoir de 
parrentr à compléter cette partie curleiise de sa bibliothèque. 

JEschinus. Comœdîa Joannis Fichtelii. Lubee^ 1669, in-f 2. •— ^Ido- 
pissa (Job. 6cbiovini| LubeceDSis). tragico-roraœdia, versibus latinis. 
Franeofurti^ 1608, in*- 8. -^ Andromfede tragœdia (5 a. v.) ex 
Metam. Ovidji maxime desumpia, atiibore Casparo Bmtovio Pyrî- 
censi Pomerano ; ad usum Iheatri academis Argentinensis acconntto- 
data, inque eodem publiée exhibita aiino 1612. ArgenioraH^ 
apud Paulum LederiXj in- 12. — Anglis utriusque forlunae, 
Tragoèdia ai) J. Iropens. LovanHy 1663 (in-8 aul infrà). — Apelled 
^yptiua, fabula scenica, J. Micylli. Norimbergm^ 1688 (îd-8 
âut infrà). 

Ghristi Vioea (Hieronymi Ziegleri) drama sacnim. BaHle€B, 1548, 
in-8.. — Gomœdia recenter édita, cul nonnulla adjecta sunt, ete., 
autor Joanoes Calmus , Senonensis. Parisiit, Hœrédet MawicH 
à Pùriay 1558, in-4 de ]9 feuillets. 

Dido (Pétri Lfgnei Gravelingani } trngœdii ex libris ^oeidos Virgitii. 
AtUverpiœ, Joan. ffithagiuêy 1 559, in-8. (Le nom flamand de cet 
auteur est Fan den HouU, ) »— Oivae Agnetis Roman^B vimnl^ et 
martyris bistoria in quioqueaotibustet in prosà) à Matthœo IJandra- 
gorA Vadeosc disposita. Peru$iœ, Fine, Columbariui^ 1603, 
in-8 de 96 pages. — Duorum captivorum (Como^lia). S. a. Io-4. 

Elias (Caspari Brulovii) drama tragicum sacrum (5 a. v.) ex historiâ 
£lis prophelae maxime coDcinnalum, exhibilum |>ublicè intbeatro 
Argemineasi niense Julio aopi I6I3. Argentorati^ apud Paulum 
LeàertZy in-i2. --Eus^cbius, Drama Como-tragicum (sic). Gan- 
dain, 1629, in-4. -^ Exodus, sive transitus maris rubri, comoedia 
sacra Goroclii Laurimanni. Lo^aniiy t562, in-l2. 

Gryllus. (Bartbol. Pannonii comoedia} S. a. (1516-1521), id-4. 

Hortulus dr^^aticus, Gb. Synellii. Daventriœ, 1525 Cm-S aut infrà). 

Joseph palri redditus, trag^dia Jacobi Libeni. /jpria, 1656, in-s. — 
Juliano imperatore apostata ecclesiarum et scholanim eversore (Joan- 
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Dis Hcrbinû} Silesiaci, tragi-comœdia et ludi inaocui de). Hol- 
oncOy 16689 in-4. • 

^ Latina et recens comcedia, nostri temporis imaginem ad vivum expri- 
meos, eleganti carminé descripta; Jacobo Fracbœo Salligniensi Bor- 
boqiô autore. Lugé^m, apud Seha$t. Gryphium, i&50, in-8 de 

40 p. 

» 

Monachopornomachia (LuUi Pisaci Juvenalis) exAchaia Olympiade 
Donâ, ia-g. (Celte comédie est de Simon Lemnins. ) — Marlialis 
Campanl, medici Burdegalen$is, è latronum maniions aivinitùs libe- 
rali , Monodia tragica, item Paraeoesis de juris administratione in 
meliorem fttatmn restituènda, Joanoe Aurato, poëta regio, autore 

( versibus). Parisiis^ Joannes BênenaiuSy U76, in-8. 

« • • • 

Nabalh (Pbilippi Mori, Trajectini) tragicomœdia sacra. Trajeçii^ I6TI. 

De Passion» Domioi comœdia Georçii Macropedii. ^ Philogénia 
Gomédie en 9 actes, par Hugolin Pisani de Parme. S. n* et s. d.' 
In -4. •— Ciis Hominum meditationibus (Joannis Carboniros» 
Kircboviensis, comœdia de). Baiileœ ^ Thomas fTolfiuêy 1632. 
— Polyetes, comœdia nova, Plautinum excermen, 1644, in-4. — 
Protogonos, J/Anysii tragoedia. Neapoli, 1530, in-^4. 

Scbola triumpbata ( Drama ), perG. Bakocifilium. Albw Juliœ^ 1638, 
pet. in-4. — ^Simonis Simonids Bendooski opéra omnia (in quibus 
P«niesilea, trag.) in unum colleèla, procurante Ang. Mar. Durini. 
Farsomœ, in ttfp. JUitzlerianâ , 1772, pet. in-4. *- Siuarta, 
Ant. Roulerii , tragœdia. Duaci. iô93, in-4. ^— Susanna, Comœ- 
dia Georgii Macropedii — Susannae Helcbiœ fiiiae tragica co- 
mœdia heroicis versibus expressa à Caroio Godranio. Divione^ 
Jo, Des PlancheSy i57i, in-4. • » 

Thamar, Comœdia sacra Comelii Laurimanni...-— Tbeodoricus, tragœ- 
dia. (Joan, Crucii Societ. Jesu. } S. n. et s. a., in-8 de 78 p. — 
Tobiaç, comœdia sacra Comelii Laurimaoni... — Tragicomoëdia ex 
Daniele prpphelA contra idolatrfam (Joannis Carboniross Kircbo- 
Tiensis). ^d^^^cp, 15^6. 

Vinetus (Pétri Nannh Alcmariani, comœdia qus inscribitur). Jnt- 
verpiœ , Simon Cocus et Ger ardus Nicolaus, 1622, iti-4.— 
Voluptatis cum virtUle disceptallo (Bened. Cbelidonii); Drama. 
1616, m-4. 
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THÉÂTRE FRANÇAIS. 

ANCIEN THEATRE. 
. ^ Depuis rorigioe de Tart «iramatiqae en Frinee, jusqu'à Jodelle (is$2). 

' INTRODUCTION. 

Romans et (nwrage$ divers par per$(mnage$. 

Nota. Cetle classe de livres pourrait être très -nombreuse, mais M. de 
Soleinne n'avait pas encore songé à la compléter. 

. 50^. MS. Le rornan de ta Rose, en rithme, par Guîtl. de Lor- 

/^' '^ ri», dit Clopinel, et Jean de Meung. P. in-fol. de 150 ff. vél., 

écrit, du xiv* siècle, à 2 col., miniatures, mar.^., fit., tr. d*, 
armes. 

Ce beau manuscrit, orné de 83 miniatures à la plume,. légèrement 
teintées au pinceau, outre deux grandes mitiiatures en or et eu 
couleurs sur la première page, commence ainsi : 

Maintes geos dieqt quen songes 

Nase flibre non et mensonges, ^ 

Mais on puei bien tels songes songter, 

Qui ne sont mie meosongier, 

Ains sont après bien apparant. ... 

Voici la fin : 

Par quant JoliTCte cueilli 
La fleur du beau rosier seilli : 
Ainsi oi la rose Tormeille 
A tant fui jour et Je meveille. 
ExpUcii le roman de la Roêe 

Ou tari damàur est tout enelQte, 

« 

On sait que si les MSS. du Koman de la Rose sont assex nom- 
breux, on en trouve très-peu qui soieift antérieurs au 15* siècle, 
et dont le texte n*ait pas été altéré. Celui-ci est un des plus anciens 

3ue nous ayons vus, et les minfatares qui représentent de» scènes 
in roman sont remarquables au point de vue de Part dramatkiDe. 
en ce qu'elles donnent les costumes et la pilmique du 14* siècle. 
Ce précieux manuscrii appartenait à Pont-de-Yesle. 

510« Le romant de la Rose 

Moralisie cler et net 
2/^' ^' Translate de rime en prose 

Par votre humble Molinet. 

« 

nouvellement imprime a Paris.,, -r Cy finist le Romài 
de la Rose.,, impr. a Paris par la veufue feu Michel le 
Noir demourarU en la gràt rue sainet Jacques a lenseigne de 
la Roze blanche couronnée le dix septiesme tour paoust mil 
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cinq cent vingt et ung^ in-4 goth. de 126 ff. chilT. et 2 non 
chiff., fig, s. b., mar. r. fli., Ir. d. 

Be) eKemplaiie û'^n livre rare. 

• 

511. Le pèlerinage de Ihomme (par Guiii. de Guillevillc, revu 
par Pierre Yigin) nouuellemêt Imprime a paris le quatriesme 

iour dauril mil cinq cens et unze deuât pasques Pour an- ^ - '^ 

Ihoine verard demourant en ladicte ville Et a le roy nostre 

sire donne audict Verard lectrcs de priuilege et terme de 

trois ans pour vendre et distribuer sesditî liures. . ^ — Cy fine i 

le premier pelerinaige qui est la vie humaine impr.»* pour 

an$. verard libraire marchât demeurant»., deuant la rue 

neufue nre dame a lenseigne sàinct iehan leuangeliete,.. P. 

ni-fol. galh. de 2 ff. prélim. et 106 IT. chiff., flg. s. b.^mar. r., 

tr. d. Derome. 

Bel exemplaire d'an livre rare. 

512. Sensuil la grât dyablerie qui traicte côment Sathan fait 
demôslrance a Lucifer de tous les mauli que les roôdains ^ ^ 
font selon leurs estatz vacations et mestièrs. Et comment il 

les tire a dâpnation (parEloy de-Damerval.) Contenant plu- 
Meurs chapitres comme il appert par la table sequente. 
Imprime a Paris nouuellement. Oncles vend a paris en la 
Ruejteufue hostre dame a Lenseignede lescu de France. — Au 
verso du 6^" f. : Imprime a paris par la veufue iehan treppe- 
rel et Jehan iéhannot imprimeur et libraire iure en luniver- 
site de Paris... S. à.^ p. in-4, goth. de 149 ff., sign. en 62 
cah., fig. s. b., V. f. fil., tr. d. 
Bei exemplaire d'an livre et d'une édition très-rares. 

513. Le jardin de Plaisance et fleur de rethorîcque (par Jean de 

Calais ? ) — Cy finist le iardin de plaisance Imprime nouuelle- /âi^* » 
ment a Paris par michel le novr Pbur Jehan Petit libraire 
iure en luniversità de paris demourant en la rue sainct jcK- 
queSy ia-4 goth. de 21d ff. chiff. à 2 col., fig. s. b., v. m. 

Bel exemplaire d'un livre rare. ^ C'est une espèce d'art poétl<iae 
en vers cl en dialogue, avec une foule de cjlaUons empruntées aux 
poélefi contemporains, parmi lesquelles se trouvent Quelques 
scènes dramatiques, emtre autres: Comédie joyeuse, Débat d'a- 
moureux , Lamentation de Jean de Calais, Débat de l'homme 
marié, la Pipée, Débat de la Dame fannée^ V Amoureux au Ptir- 
galoire d'amouVf etc. L'auteur prend le surnom d*Infortuné. 

514. Le vergier d'honneur nôuellement Jmprilne a Paris. De 
lenlreprinse'ët voyage de Naples. Auquel est comprins com- 
ment le roy Charles huytiesme de ce nom a baniere des- 
ployee pas^a et rapassa de journée en journée depuis Lyon 
jusque» a Naples et de Naples )usques o Lyon. Ensemble plu- 
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lîeurs aultrea ohoses faictes et composées par reaereDd père 
en Dieu monsieur Oclouien de saînct Gelais euesqiie dangoii- 
\esme et par maislre Andrey de la vigne secrétaire de la 
Royne et de roonsieor le duc de sauoye auec aultres. On les 
vend a paris en la rue ueuue nostre dame. . . -— Cy fine le ver- 
rier dhûfineur nouuellemeni ifnprifnê a paris par Phelippe le 
noir libraiire etlung des deux arans relieurs jurez en lunwer-- 
site de Paris, demeurant en M grant rue sainct Jacques a 
Umseigne de la Roxe blanche couronnée. S. d., p. in-fol. goth. 
^^' de 127 ff. sign., flg. s. b., v. f., armes, anc. rel. 

edfiioo ror«. — Cet eieraplalre, dans sa reltare primlthre aax 
<«rmeB et avec le nom do Hector le Breton, sieur de la Doinnotorie 
roy d*armes de France , est certAineraent sorti en cet état de la 
boutique de Philippe Le Noir, et nous offre ainsi un échantillOD 
authentique da savoir-faire de ce relieur. — On trouve dans cette 
histoire en prose ou en vers, où Tauteur emploie souvent la forme 
diaioguée, un Dialogue entre CuBur-HoycU et Frane-youloir^ 
pour couvrir ^honneur des dames, maulgré Dangier et Male- 
oouphe, ' 

Recueils de pièces dramatiques de éifférenis genres. 

515. Théâtre français au moyen-âge , publié diaprés les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque du Roi (avec une traduction et 
y^' — des notices) , par MM. L. J. N. Monmerqué cl Francisque 

Michel. Paris ^ H. De/Ioy^*, 1839, gr. in-8 à ^ col.^ dos et 
c. de mar. du Lev., r. Bauzonnet, 

Cet excellent recueil Contient : Les Vierges sages et les Vierges 
folles ( en latin et roman).— La RésurrecUon du Sauveur, fragment 
de Myçtére. — Ll jus Adan, ou de la Fenillie , par Adam de La 
Halfe. — Lî jus du Pèlerin , par le même. — Ll Gieus de Robin 
et de Marioi^ i ar le même. — Le Miracle de Théophile, parRute- 
beuf. — Li Jus ;Ie Saint Nicholai, par Jean Bodel. -^ De Pierre de 
la Broche qui dispute é Fortune par devant Reson.^ Un miracle 
de Nostre-Dame d'Amis etd'Amille. — Un Miracle de Saint Ignace. 
•— Un Miracle de Saint Valentin. — Un Miracle de Nostre-Dame , 
(Comment elle garda une fiemme d'estre arse. •* Un Miracle de 
Nostre-Dame, de l'Empereris de Romroe. — Un Miracle de Nostre- 
Dame, comment Ostes, roy d'Espaigne, perdi sa (erre pour gagier 
contre Berengiers qui le tray et li fist faux entendre de sa femme, 
en la bonté de laquelle Osies se fioU ; et depuis le destruf t Ostes en 
chQmp de bataille. -* Un Miracle de Nostre-Dame , comment la 
fille du roy de Hongrie se copa la main pour ce que son père la 
vouloit espouser, et un esturgon la garda Vfl. ans en sa mulete. — 
Un Miracle de Nostre-Dame , du roy Thierry, à qui sa mère fist 
entendant oue Osanne, sa femme, avoH eu Ifl chiens; et elle avoil 
eu ni filz: ffont il la condampna à mort; et ceulx qui la dorent 

iiugnif la mirent en mer , et depuis trouva le roy ses enfans et sa 
iimme. — Un Miracle de Nostre-Dame, comment le roy Clovis se 
fist crestlenner a la requeste de Glotilde, sa femme, pour une ba- 
taille ^ue il avoU contre Alemans et Senes, dont il vi la victoire ; 



c ANCIEN THÉÂTRE. 87 

al en Ifl cre^tienneDl envola Diex la aafnta Ampole. (Toates ces 
pièces sont en vers.) 

516. MS. La Vie Monsieur Sainct Martin ; Mystère par per- 
sonnages, en vers (de 8 syllabes), par André de la Vigne. 
— Moralité de Faveugle et du boiteux^ en vers, par le 
inême,-r Farce du Munyer de qui Iq Diable emporte Tame 
en enffer , en vers , par îe même. In-8, dos de mar. r. à 
nerfs, non rog. Thou»enin. 

Copie faite par Méon et Dentu, d'après un IIS. de 1^ BitHiô- 
Ihéquedu Roi, à la fin duqqel est uq procës-yerb^l de la repré-. 
sentation de ces trois pièces, en l'honneur de saint Martin, à 
^ Beurre, ville de Boursogne, en mars 1496 , procès-verbal signé de 
Vacteur, et plein de détails curleuiL relatifs aux' i$ux de mystères. 
11 a été publié par M. Jubinal. M. Francisque Bliehel avait publié, 
de son côté, le reste du manuscrit. 

517. MS. Le leu du prinee des Sots et Mère Sotte. — Le ^ 2^. 
Jeu et mystère de la sainte Hostie. — Le Mystère de Gri- 

selidis marquise de Saluses. P. in-4 sur pap., mar. r. fll., 
tr. d. Bradel. 

Copies^ dn 18* siècle, diaprés les édUlons originales. 

518. MS. Farces et Moralités du seizième. siècle. In-8 sur j^^. ^^ 
pap., dos de mar. r. à nerfs, non rog. Thùmmxn^ 

Copie faite par Méon et Dentu, d'après le MS. de La yaUiéI;^, 
n<» 33D4, qui se trouve maintenant à la Bibliothèque du Roi, et 
dont la publication a eu lieu en ces derniers Jemps par les soins 
de M. Francisque Michel, chez le libraire Tecbenér. Cette é'dition, 
tirée seuleineqt ^ 75 ou 80 exemplaires, nous dispense de détailler 
le contenu dn MS., ce qu'on trouve d'ailleurs tout au long dans le 
Catalogue du duc de La Valllère. 



519. Recueil de livrets singuliers et rares don la réimpres- 
sion peut se joindre aux réimpressions déjà publiés par 
Caron. ( Paris» Guiraudet), 1829-1830, in -8, mar. vert, 
comp., non rog. Thouivenin^ 

Tiré à ^0 exemplaires, selon le titre général dn volome, et seule- 
. Inent à 15, s'il faut en croire la déclaration imprimée à la fin de 
chaque pièce. Voici I9 liste des pièces réimprimées dans ce vo- 
lume: . 

Le Ctj et proclamation publicque (en vers ) pour Jouer le mys- 
tère des actes des Apostres en la ville de Paris : faict lejeqdi sei* 
tiesme jour de Décembre l'an mil cinq cens quarante : par le com- 
mandement du Roy noslre sire François premier de ce tiom: et 
monsieur le Prévost de Paris aÇn de venir prendi'e les rool les pour 
Jouer le dict mystère. Paris , Denis Janotj 1541, S p. — Sçnsuyt 
nng beau mystère de Nostre Dame à la louege de sa très digne Na- 
tivité d'une Jeune fille laquelle se voulut nabandonner a péché 
rur nourrir son père et sa mère en leur extrême pouvreté et est 
xvijj personnaiges (en vers], t^î^on, Olitier Amoullei, 1543, 
* 112 p. — Farce nouvelle,, très bonne et très Joyeuse delà Cornette 
à cinq personnages (en vers) par Jehan d'AbundÀnce Bazochfen çt 
notaire royal de la ville de Pont sainet esprit. S. n., 1545, 20 p. — 
Discours facétieux des hommes qui fontsaller leurs femmes à cause 
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qu'elles sont trop douces. Lequel se Joue à cinq personnages (en 
▼ers). Rouen, Abrahant Cousiurier, 1558, 22 p. — Joyeuse Carce 
è trois personnages d'Un Guria qui trompa par finesse la femme 
d*un laboureur. Le tout mis en rilhme Savoyarde, sauf le langage 
dudit Curia, lequel en parlant audit laboureur, escorchoit le lan- 
gage françots, etc. Lyon» s. n., 1695, 22 p.l— Farce Joyeuse el| ré- 
créative de Poncette et de Tamoureux Iransy ( en vers). Lwm.Jean 
Marguerite, 1596, 10 p. — Farce Joyeuse et profitable a un cha- 
cun, contenant la Ruse» meschanceté et obstination d'aucunes 
femmes, par personnages ( en vers , par O. F. D. M. E. F.), s. n.» 
1&%B, 14 p. — Comédie facecieuse et très plaisante du Voyage de 
' frère Fecïsti en Provence, vers Nostradamos : pour sçavoir certaines 
nouvelles des clefs de Paradis et d'Enfer que le Pape a voit per- 
dues (sans distinction d'actes ni de scènes et enlvers). NUmee. 
s. n., 1599, 34 p. — Moralité nouvelle très fructueuse de l'Enfalfl 
de perdition qui pendit son père et tua sa mère : et comment il se 
désespéra, à sept personnages ( en vers ). Lyon, Pierre Rigaud, 
1608, 48 p. — Farce nouvelle qui est très bonne et très joyeuse, â 
quatre' personnages, c'est A sçavôir, La mère, Jouart, le Compère, 
et l'Escolier ( en vers ). Troyee, Nicolae OudoU 1624, 29 p. — 
Farce nouvelle du Musnier et du Gentil-homme, à quatre person- 
nages, (en vers). Troyes, JVicoUu Oudot, 1628, 33 p. — Farce pIai^ 
santé et récréative sur Un trait qu'a Joué un porteur deau le jour 
de ses nopces dans Paris (envers). S. n., 1632, 21 p. -^ Les regrets 
et complaintes des gosiers altérez* pour la désolation du pauvre 
! monde qui n'a croix (en vers). JVouveliement imprimé à Farts, 
1675, 16 p. — Tragi-comédie plai$ante et faoécieuse intitulée La 
SabtHité de Fanfreluche et Gaudichon, et comme il (ùt emporté 
« par le Diable (^ a. V.). Rouen^ Abraham ùmsturier, 9. d., 66 p, 
— Tragi-comédie des Enfans de Turlupln malheureux de nature, 
où l'on voit les foKunes dudlt Turlupln, le Mariage d'entre luy et 
îa Boulonnoise, et autres mille plaisantes joyeusetcz qui tronjpenl 
la morne oisiveté (en 4 actes et en vers). Rouent Abraham On^s- 
turier, s. d., 34 p. — Discours joyeux pour advertir la nouvelle 
mariée de ce qu'elle doit fiire Irpremiere nuict (en vers). Aouen, 
Loy$ Cbêté, s. d., U p. — Sensuyt le testament de Taste-vln roi 
des Pions (en vers). S. n. et s. d., 6 p. 
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S I. Mystères. * 

526. MS. La NatiiHle de noslre Sire Jhesucrist , inyatére h 
ZS^* 25 personnages. •— Le Geu des trois Roys qui alerent aourer 

nostre Seigneur Jhesucrist, à 18 personnages. — La Resur* 
rection nostre Seigneur Jhesucrist, mystère à 22 person- 
nages. — La vie Monseigneur saint Fiacre rimée en fran- 
coys, mystère â 23 personnages. — La passion noslre 
Seigneur, mystère à 56 personnages. — Le marlire S^ Es- 
tienne, mystère à 15 personnages. — La Conuercion S^ Pot, 
mystère à 43 personnages. •-- La Conversion S' Denis, 
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mystère à 26 personnages. — C'est ]e miracle comment les 
anges firent joye quand madame S^® Geneviève fut née, 
mystère à 41 personnages. Le tout en un gros volume in-8, 
sur papier, dos de roar. r. , non rogné. 

Copie faite par MM. Méon et Denlu, d'après le MS. qui existera 
laBibliolbéqueSaiDte-GeneYiéve.et que la Biblldu Théâtre fran- 
çoU classe vers 1450. On lit en tète de Va JYativité cette note des 
copistes : « Ce mystère parait incomplet; le copiste ancien a tra- 
vaillé, selon toutes les apparences» sur an exemplaire déjà défec-' 
(uenx et rempli de transpositions, ^ue Ton a tâché de rétablir au- 
tant quMl a été possible, v 

521. Myltères inédits du quinzième siècle, publiés pour la 
première fois, avec Taulorisalion de M. le ministre de Tins- 
Iruclion publique, par Achille Jubinal, d'après le Mss. 
unique de la bibKolhèque de S'® Geneviève. Paris , Teche- 
ner, 1S37, 2 vol. in-S, dos et c. de mar. r. du Lev., non 
rog. BauzanneL 

On y trouve : Le Martire S. Estienne, La Convercion S. Pol, La 
Conversion S. Denis ; C*est le miracle comment les anges firent 
Joye quand madame Ste Geneviève fut née ; Cy commence la vie 
Monseigneur S. Fiacre, rimée en françeys ; Cy commahce la Nati- 
vité N. S. Jbésucrist; Cy commence le Geu des trois roysqui alérent 
aourer N. S. Jhésucrist; Cy s'ensuit la Passion Nostre Seigneur ; Cy 
commance la Résurrection Nostre Seigneur. 



//. 
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522. La Résurrection du Sauveur, fragment d'im Mystère 

inédit^ publié pour la première fols,, avec une traduction ^- '^ 
(en prose ^ en regard, par Achille Jubinal, d'après le Ma^ 
nuscrit unique de la Bibliothèque du Roi. Paris, Techemry 
1834, in-8 de 35 p., dos etc. de mar; r. du Lev., nonrog. 
Bauzonnet. 

Ô23. MS. (Histoire de 1$ Passion deN. S. Jesus-Christ, en 
français.) — Sensuit la vengence de la mort et passion de 
nre uray sauveur et rédempteur Ihucrist, laquelle quarante /Oûû» ^ 
ans après ce que Ihucrist morut en la croix Tut faitte et dé- 
menée par les empereurs romains Titus et Yespasianus sui^ 
les Juifz. In-fol. de 86 ff. vél., écrit, du quinzième siècle, mi- 
niatures , mar. r. fil. , tr. d. 

Superbe manuscrit orné de lettfes initiales en or et en couleurs, 
ainsi que de 15 grandes miniatures d'une belle exécution. Il com- 
mence ainsi : « A 1(| louange de Dieu et de la Vierge souveraine et 
de tons sains et sainctes de Paradis, et à la requeste de excellente 
et redoubtéé dame et puissante princesse dame Ysabel de Bavière s 
par la grâce de Dieu royne de France. J*ay translaté celte passion 
de latin en francols sans y ad)ouster moralltez, hi^oiresi exemples 
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oa 0gures, Tup mil deux cens qaatre TîngU et <li& t;Qit (pour 1 8fl8).» 
Ce manuscrit, acquis à la vente de Gaigoat, provient de la biblio- 
thèque de Ponl-de-VesIe. 

524. MS. Cy cômance le mistaire de la passion nostre sauveur 

. AJ^, -- Jhûcrist par personnages ( au nombre de 233, en 3 jouraées 

^ et en vers, attribué à ArnouiGréban). In-fol. goth. à 2 

col. sur papier, écrit, du quinzième siède, mar. vert, dent., 

tr. d. 

Ce niyçtére» totalement différent de celui qui est imprimé, com- 
mence par un prologue ou sermon sur ce texte: ^en« ôdt liheran" 
dum nog, Domine^ qui n'a pas la moindre analogie avec celui de 
Jean Mi^el. Voici les premiers vers du drame, qui s'ouvre par les 
lamentations des patriarches et des prophètes enfermés dtns les 
limbes. C'est Adam qui parle : 

O souveraine magesté 
TresdouU Dieu qui en trinité 
Règnes sani jamais prendre fin. 
Créateur et père divin 
Dessus touie chose créée.... 

Les derniers vers sont : 

Dieu qui est de tous biens montjoye 
?iou8 clohit de paradis la joye : 
Allons nous en grans el menus 
Gbaiiions te deum laudamas. 

On remarque parmi les personnages : la marchande d$ foye , 
l'espieier, le charpentier, le fevre, etc. Le nom de Dangery, que 
Ton trouve répété a la fin du manuscrit, doit être celui du scribe plu- 
tôt que de l'auteur, qu'une note de M. de Soleinne appelle Arnool 
Greban, d'après un MS. de la Bibliothèque du Roi. On troave en 
tète une copie manuscrite de l'ordonnance de Charles Vf , qni 
institue la confrérie de la Passion. 



^/ 



52Ô. MS. Comédie sur le Mistère de la Passion de Jhesus 
'"^ Christ auec les addicions et corrections falotes par très élo- 
quent et scientifique docteur M* Jehan Michel Lequel mis- 
tère fut joué à Angiers moult triumphantement et derreniere- 
ment à Paris Lan mil quatre cent quatre vingt dix (en. 
4 journées , à 87, 100, 87, el 105 personnages , et en vçrs) -, 
in-fol. sur papier, v. br. 

GopiQ manuscrite sur papier, du Myetére de la Paeeien^ faite 
dans le 17* siècle, et semblable aux imprimés» excepté pour le pro- 
logue capital, qui roule sur ce texte: f^erbum caro factum est, et 
qui ne ressemble nullement é celui de Jean Michel. Ce prologue, 
précédé d'une protestacion en la matière, n'a pas moins de 400 vers. 
— Quant à l'auteur primitif du Mystère de la Passion, nous croyons, 
d'après l'autorité de Jean Bouchet, qui était lui-même auteur de 
mystères el confrère de la Passion, que Jean Michel, évéque d'An- 
gers, mort en odeur de sainteté le 13 mars 1447, a composé ce mys- 
tère, calqué sans doute sur un plus ^ncien, qu'on représentait de- 
puis l'origine de la confrérie de la Passion. Il est à peu près certain 
qu'un autre Jean Michel, poëte iriS'eivceUent et eeientifigue doe- 
teur en médecine, à Ansers, pai%nt de l'évéque, corrigea et ang- 
inenta en parUe ce mystère qu'U fit représenter et publia avec tant 
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d*écUt, que soq prédééessenr boroonyme Tût coiqpIétemeBt oublié. 
C'est là aussi l'opinion de Beaucbamps, de Mercier de 3aint- 
Léger, çt du duc de La Ya)Hére, malgré l'opiniqn contraire des 
frères. Parfaicl, qui s'autorisaient de l'article de Jean Michel dans 
la Bibliothèque franc, de ta Croix du Maine, pour attribuer au 
médecin tout l'honneur de ce n^ystè.re célèbre, quoique Jean Bou- 
cb^t ait dit ep[presséinent dans ses Efitres familières ; 

Malstre Jehan Mlq^el 
Qai Çat d'Angiers, évesque et Patron, tel 

Qu'on le dit sainct : il fil par personaages ' 

La Passion et autres beaux ouvrages. ' 

596. Lé mistere de la passion iesuscrist ioiiee a Angiers. -^ i 

fin dum%stere,de la passion. S. n. et s. d., in-^ol. golh; de /^^o, ,^ 
223 ff. à 2 col., mar. vert, comp., doublé de mar. r., dent.^ 
Ir. d. TAout^em'n. 

Superbe exemplaire d'une édition rarissime , acheta 301 fr. en 
1831 chez de La Mésangére, et depuis lavé et relié. 

» 

Après le Prologue capital et au commencement du Mystère, on 
lit le sommaire suivant: « Cy commence le mistere de la passion 
de nostre saulueur ihjûscrist auecques les addicions et corrections 
faictes par très éloquent ei sclentiffique docteur roaistre ieban ml- 
cbel. Le quel mistere fut joue a Angiers moult triumpbamment et 
aumptueusement en lan mil quatre cens quatre vingts eisix en la 
fin daoust. > 

Cette édition faisant mention de la représentation d'Angers « 

i486., mais nullement de celle de Parfs ,1490, il est présumable 
qu'elle est anténeure à i'^ditioit de Vérard de 1490, qui jusqu'à 
présent avait passé pour la première. Voyez le nouveau Manuel. 
C'est là l'édition rarissime que Debure avait décrite en rap- 
portant cette souscription refaite à la plume dans le seul exem- 
plaire connu alors, souscription qu'il regardait comme apocryphe 
et que tous les bibliographes ont depuis traitée de mémo : Jm~ 
primé à Parie le septietme jour de may par Jehan Driard 
imprimeur demeurant en la rue Sainct Jacques à l'enseigne 
des Trois Pucelles Van mil quatre cens quatre vingizet dix. 
« La date de l'impression, du 7 mai 1490, dît id. Brunet, ne peut 
s'accorder avec celle de la représentation faite à Angers l'an 
1486 à la fin d'août, qui se lit aans le sommaire. «Ces deux dates 
ne sont contradictoires qu'eu apparence. Il est probable que le mys- 
tère avait été imprimé avant la représentation d'Angers et que la 
souscription n'a été mise qu'après coup, la publication ayant en 
lieu après la représentation. Si l'on eût imâgmé cette souscription 
apocryphe, y avrait-on laissé deux dates qui paraissent se repous- 
ser l'une l'autre P Quant à l'exemplaire de M. de Soleinne, il 
n'offre ps. quoique bien complet, cette souscription postérieure à 
la représentation d'août i486, parce qu'elle ne fut sans doute pas 
ajoutée dans tous les, exemplaires. 

r * 

527. Le mistere de la passion iesucrist iouee a paris, et an- 

gtera. -«- Cest la fin du mistere de la passion nosire seigneur ^^' '^ 
iemerist qui fut iouee a angiers et a paris derrainement l'an 
thil cccc iiiiœx et dix, S. n. et s, d., p. in-fol. gotb. à 2 col., 
fig. a. b. , non rel. 

Cette iMition très-rare, non citée dans le Manuelf porte la 
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marque de Jehan Pelit, et diffère complètement de l'édition que ce 
libraire publia avec son nom. rers 1500; également sans date. 
Elle se compose de 104 ff. sign. A— Nilii, avec une fig. sur le der-. 
nier qui est blanc, et de 105 ff. slgn.de même A— Niiii.JUalbeureu- 
sèment le huitième feuillet de la signature D manque. M. de So- 
leinne, qui avait fait laver, coller et remettre en étatcet exemplaire, 
cherchait en vain à découvrir un autre exemplaire de cette édition, 
pour rétablir à la plume le Tenillet manquant et confier an relieur 
ce précieux volume. * 

528. Cest le mislere de la passion Jesucrist iouec a paris et 
9^^- *" angiers. — Fin du misiere de la passion nostre sdghr iesu- 
y- y ^**^" '^^^^ a paris derrenierement cest an mil quatre cens 
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^ Wisire dame ou au palaiz au pmier pillier deuant la chapelle 
ou on chante la messe de mes^eigneurs les presidens, In-fol. 

' goth. à 2 col., IflY.-r., inar. y., incrusté de mar. r. comp., tr. 
d., fermoirs en argent. 

iMPRiMB SUR ysLiif avcc une grande miniature au frontispice et 
les Içttres initiales en oreten couleurs. Dans cet exemplaire, comme 
dans celui de la Bibliothèque du Roi, les feuillets G' et (7 sont re- 
faits à la main. 

Ce magnifique volume a été acheté 1,301 fr.âla vente MacCarthy. 

529. Le Mistere de la passion de nôstre sajiluour et rédemp- 
teur iesuchrist auec les adictions et corrections faictcs par 

/i^' « lreseloq[uent et sciêtificque docteur maistre Jehan mîchel Le- 
quel mistere fut iouc a Angiers moult triumphammenl Et 
dernièrement a Paris Lan mil cing cens et sept. Imprimée a 
Paris par Michel le noir Libraire iure en luniuersite de Paris 
Demourant en la rue saiacl Jaques a lenseigne de la rose 
blanche couronnée. Passio domini nostri Jesu christi gallice 
per optime impressa. -~ A Ihonneur de dieu et de la glo- 
rieuse vierge marie Et a lediffication de tous bons chrestiens 
et chrestiennès a gste ifhprime ce présent liurçintitulle la pas- 
sion de nostre seigneur iesuchrist par Vsonnages Et fut cedit 
liure acheue 'de imprimer Lan de grâce mil cinq cens et douze 
Le tiers iour de feurier^ Par Michel le noir. Petit in-4« goth. 
de 262 ff. chifT. , à Fexception des 2 derniers, titre ep rouge 
et en noir, fig. s. b», mar. bleu, fil, .doublé de mar. r. dent., 
tf. d. Bauzonnet.. 

Magnifique exemplaire. 

530. Sensuyt le mistere de la passiô nostre sei^tïr Jhesucrist 
auec les; adici5s faictes P treseloquêt et sciëlifiq docteur 
maistre iehan michel Leql mistere fut loue a angiers moult 
trîumpbantement et dernièrement a Paris, xlviii (cahiers de 
signatures), «-* 4 Ihineurde dieu et de la glorieuse vierge 
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marte Et à ledifficatid de tous bos crestiens et crestimnes a 
este ifn^ime ce présent Hure nomme la passion de nfis(¥e saUr 
ueur et rédempteur iesucrist par personnages, NouuellevAt^ \ 
imprimée a Paris Par la veufue feu iehà trepperel et Jehà • 
iehannot iprimeur et libraire iure en luniuersité de paris. ZS^ '^' 
Demouràt en la pie neufue nfe dame a lenseigne de Lesèu de 
Fràce. Sans dite, pet. ifi-4 goth. de 254 ff. à 2 col., fig. s, 
q., mar. vert, dent, fleurdelysé, doublé de mar. r. dent., 
tr. d. DeseuiL 

4 

Prédeoi- exemplaire. — Les éditions in-4 ne contiennent pas 
le proijogue de J. Michel, qni est dans les éditions in-^olio ; mais 
elles Qpt une table des matières tjni n'est pas dans cëlles-ci. 

531. Sensuytle misterede la Passion nostre seigneur Jesucrist 
nouuelleinêt corrigée auec les Aditions faictes P trieseloquent 
<€t sciëtifique docteur. M. Jehan Michel. Leql niistcre fut 

îoue a Angiers Et dernièrement a Paris. Ivi. ca. (56 cahiers), /^^. -^ 

— A Ihonwur de dieu et de la glorieuse vierge Marie Et a 
ledification de tous bôs crestiës et chrestiennes a este imprime 
ce présent Hure nôme la passion de nostre seigneur Jesuchrist 
parpersonnaiges. Nouuellement imprimée a Paris par Alain 
lotrian Imprimeur et libraire demeurant en la rue neufue 
nostre dame a lenseigne de lescu de france. Sans date, in-4'* 
goth. de 254 ff. chiff., fig. s. b., inaf. bleu du Lev. , tr. d. 
Bauzonnet. 

Exemplaire très*bien conservé, acheté à la Tente Crozet. f*^ 

532. Sensuitle mistere de*la Passion» de nostre seigneur Je- 
suchrist (en 4 journées, à l4l pers., en vers) i)ouueIIemêt 
reueu et corrige oultre les précédentes impressions. Auec 
les additions faictes par treseloquent et scientificque. doc- 
teur Maistre Jehan micheL Lequel mistere fut ioue a An- 
giers moult triumphamment et dernièrement a Paris. 1539. 

— A Ikonneur de dieu et de la glorieuse vierge Marie. Et a 
lidification de tous bos crestiës et chrestiennes a este ce mistere 
de la passion de nostfe seigneur Jesuchrist par personnaiges 
Nouuellement Imprime a Paris P Alain lotrian Imprimeur 
et libraire demourfint en la rue neufue nostre dame a len^ 
seigne de leseu de france. Lan mil v, c. xxxix, =s Sensuit 
la Resurrectiô de nostre seigneur Jesuchrist par person- 
naiges. Comment il s^pparut a ses apostres , et a plusieurs 

. aultres ; et cornent* il môta es cieuk le iour de son Ascëlion 
(6 80 pers., en vers). Nouuelle^ment imprimée à Paris. 
1539. — Cy fine le mistere de la résurrection de nostre sei- 
gneur Jesuchrist par personnages nouuellement imprime a 
Paris par Alain htrian imprimeur et libraire demourant en 



Zû/. — 



94 TMËATBE ^RANÇ4t9. 

la rue neufue nostre Dame à lensetgné de léscu de fràniùe.pi 

le mistere de la cd^eptiô : Datiùiie,maria^e^: et annonciàtion 

, de la benoisle vierge Marie. Auec la natiuite de Jesuchrist 

et son ^nfatiee (à 97 pers., en vers). Çontenât plusieurs 

, belles uiatiet-es. xxii (cahiers). 1539. — Cy finist le mistere 

de ta Conceptions Natiuite, mariage ,^l 'Jnnoncidtion de la 

benoiste vierge Marie. Auec la natiuite de Jesuchrist et son 

enfance. Contenant plusieurs belles matières* Imprime fUM^ 

ueltement a Paris , par Main lotrian. Demourat en là rue 

neufue nostre D'ame a lenseigne de lescU de france. *— Le tout 

T en un vol. pet. in-4 golh., fig. t. b., fnar. citr. comp. et in-' 

//y^' 'f crustations de niar« r. et bleu, tab., tr. d. Padehup. 

On a ajoalé â ce bel eiemplaire, provenant de la bibliothèque da 
dac de Laoraguais, les 37 planches, d'AJbert Durer, nommées la 
Psiiîê Patêion, Voy. le Manuel. 

533. Liûcarnacion et natiuite de. nostre saulueur et rédemp- 
teur Jesuchrist (en 2 journées et en vers, à 70 pers). — 
Au verso du titre on Ut : Ensuit lincarnacion et natiuite de 
nostre saulueur et rédempteur iesuchrist. Lactuelle Ait mons* 
tree. par Psonnaiges ainsi que cy après est escripte Lan 
mil cccG. Ixxiiii. les festes de noel en la ville e;t cite de Rouen 
dedens le neuf marchie.efci In-fol. goth., mar. r. comp., 

/^M» fi doublé de moire bleue , dent., tr. d., dans un étui de mar. r. 
dent. Bozérian. 

Rarissime. — Exemplaire dé la plus grande beauté. Oti'ne con- 
naît que les exemplaires des Bibliothèques du Roi et de Saiûte- 
Geneviëye. Voir le nouveail Manuel, t. Il, 682. 

534. Le mistere de la conceptiô Natiuite Mariage Et annôcia- 
tion de la benoiste Vierge marie. Auec la natiuite de Je$u- 
crist et son* enfance (à 97 pers. , en vers). Cotenant plu- 
sieurs belles matières , dont les noms sont en la table de ce 
présent liure Imprime nôuuellertient a paris, xix. c* (cahiers 
de signatures).—- Cy finist le mistere de la conceptiô Natiuite 
mariage Et annonciàtion de la benoiste vierge marie, Auec 
la natiuite de Jesucrist , et son enfance Contenant pltuieurs 

/^ „ belles matiereSé Imprime nouuellement a Paris , par la tefue 
feu Jehan trepperet Demourant en la rue neufue nostre dame. 
A lenseigne de lescude france. Sans date, in-4 goth. de 94 ff* 
chiff., fi^. s. b., mar. vert^ dent.^^tab., tr. d. fiozirian. 

Trèi4Ml exemplaire rempli de témoins.— Il est incontestable, selon 
le duc de La Yalllére, que le docteur Jean Michel, et non ion ho- 
monyme, Tévéque d'Angers, est auteur de ce mystère. 

535. Le mistere de la conception Natiuite Mariage^ Et annon- 
, ciatioU de la betioiste vierge marie. Auec la natiuite de Je- 
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toohritt et son enfonce* Contenant plusieurs belles matières : 

dont les noms sont en la table de ce présent liure Imprime 

DOtiuellemët à Paris, xx. c« (20 cahiers de sign.)* ^^ Cy finist 

le mistere de la conception natiuite mariage et annoneiation 

de la benaiste vierge Marie. Auec la natiwie de Jesuchristj 

et 9on enfance. Contenant plusieurs belles matières Imprime 

nonuellement a Paris par Alain lotrian et Denis ianot» De- 

tnourans en la rue neufue nostre Dame a lensdgne de Lescu Sif^- •* 

defrance. Sansdate^p. iii-4 goth. de 94 ff., encadré dans 

des cartouches, p. in-fol., fig. s. b., mar. bleu, Ah, doublé 

de mar. bh, large dent., tr. d. 

BelexemplairtideGAignat etjdeMorel Vindé. /^' ^^^' '" 

536. Cert le mistere dé la résurrection de nostre seigneur iesu- 
crist (en 3 journées, à 114 pers., en vers). Imprimée 
à parié. — Cy finist le mistere de la resurrectio de nostre sei- 
gneur ikesucrist composé par maistre iehan micheL et ioue a 
angiers triùphament deuàt le roy de cecile.- Imprime a paris 
pour anthoine verard libraire demeurant sur le pont no$tre 
dame a lenseigne de saint iéhan leuangeliste. ou au palais au 
pmier piler deuat la chapelle ou len chante la messe de mes- 
eêigneiri les presidens. sans date , in-fol. de 136 IT. à 2 col., Jf^ - 
goth. , fig. en b., mar. r. dent., tr. d. Bozèrian. 

Très-rare et très-bel exemplaire de Mac Carthy, acheté 301 fr. — 
Nous pensons aue ce mystère, qui dilTère complètement dufsuivant 
•t qui parait a'an ftge antérieur, a été composé ainsi que le mys- 
tère de la Passion , par Jean-Michel, évéqoe d'Angers, et non par 
le doctear Jean-Michel, à qui on pourrait attHbner Tautre mystère 
de la Résurrection, pour s^accorder avec la tradition qui le fait 
aotear d'un mystère sur ce sujet. Le privilège de Charles VI, pour 
rétablissement du théâtre de la Confrérie de la Passion, octroie 
aux confrères le droit de Jouer publiquement « quelque piystére 
que ce soit, soit de ladite Passion et Résurreclîon ou autre quel- 
conque tant de saints comme de saintes. » 

537. La résurrection de nostre seigneur iesucrisi Par persoQ- 
naiges. Comment il sepparul a ses apostres et a plusieurs 

auUres Et comment il monia es cyeulx Le iour dé son assen* /?/. /- 
cion (à 80 pers. , en vers). Imprime nôuuè^ment A paris 
par Jehâ treppelet ( sic ) imprimeur et libranl^ demourftt en 
la rue neufue nostre damé a lenseigne de lescu de France a 
Paris. — Cy finist le mistere de la résurrection iesuchristpar 
peTsùnnaiges nouuellement Imprime a paris par iehan trep- 
perel libraire et imprimeur Demourant en la Rue neufue 
nostre dame A leHsetgne de lescu de france. Sans date , in-4 
golh. à 2 col., fig. s. b., V. m., fil., tr. d. 

X^t mystère, dont Tauteur n*est pas connu, n'a aucune analogie 
a?eo le pffeédent, à l'exception du titre. « Le P. Ulbbe, %Qva Bib. 
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MSS.Ubror. t653, ln-4 (pag. 330]. cite comme eilstant MS. é la 
Bibliothèque du Roi le mystère de la Résurrection deJ. C. par 
personnages, en vers, par Constantin, valet de chambre du roi 
François i•^ » Noie de Mercier de Saint-Léger. 

538. MS. Le joyeulx misleredes Irois rois, à dix -sept per- 
sonnages (envers), composé par Johan D'Abondance Ba- 
zochien et royal-notaire de la ville du Pont Saint-Esprit. 
Petit in-4 de 72 ff. vél., mar. bleu, dent., tab., tr. d. Bozé- 
rian. 

Copie figurée sur tklim , par Fyot Jeune. 

$39. MS. Le Joyeulx mistëre des trois Rois à dix sept per- 
sonnages (en vers) composé par Johan d'Abondance Ba- 
zochien et Royal notaire de la ville du pont S' Esprit, in-8 
sur pap., écrit, du 18^ siècle, v. f. fil. 

540. MS. Moralité mystère : et figure de la passion de nostre 
seigneur Jésus Christ. Nommée secundum legem débet mort. 
Et est à unze personnages (en vers , par Jean D'Abundance). 
a Ly(m,parBmoistRigaud^ s. d., p. in-8 de 44 IT. yéL 
mar. r. comp., tab., ir. d. BradeL 

Copie figurée sur tslim , par Fyot. 

« 

541. MS.'Natiuite de noslre seigneur Jhesuehrist par pers5- 
nages. Auec la digne acouchee (en vers). S; n. et s. d.,in-12 
goth. de 24 fT. vél., mar. r., tab., tr. d. BrekdeL 

Copie figurée sur yélin, par Fyot. 

542. Natiuîte de nostre seigneur Jhesuehrist P personnages. 
Auec la digne accouchée. NouMellement imprime a Paris , 
vi. c. (6 cahiers de signatures). (Réimpression de Paris, 
Crapelet, 1839), in-16 de 25 IT. goth., broch. 

Tirée 20> exemplaires» d'après Teremplaire unique de ce mys- 
tère, qui appartient à la Bibliothèque du Roi. Publ. par M. A. 
Venant« 

543. MS. Sensuyl lAssumption de la glorieuse vierge Marie à 
XXXV iij persônages (en vers). — Cy finiit les Trespassement 
et Msùption de la Glorieuse vierge marie P pernonnaiges. 
Imprime nouuellemêt a Paris en la rtte neufue nostre dame , 
a tescu d'frà^, S. d. , in-16 goth* de 80 ff. vél., mar. bleu, 
dent., tab. , ir. ù.Bozérian. 

Copie figurée sur vslin, par Fyot. 

544. MS. Le procès que a Tait Miséricorde contre Justice, pour 
la redempliô humaine , lequel nous demonstre le vray mis- 
tëre de laôunciation nostre seigneur ihesucrist (à 24 person- 
nages , en vers ). S. n. et s. d. , in-8 goth. de 22 ff. véL, mar. 
bleu, fil., lab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur vklin» par Fyot, d'après le seul eiemplairs 






« 



THEATRE RELIGIEUX. 97 



>■ ; 



connu. — Le 1" feuillet de cet exempUire étant perdu, un poCte , 

moderne a composé 24 vers, assez mal imités, pour remplacer les 
anciens. Ils commencent ainsi : 

. Toal oetoil qu'une masse informe * ,s 1 

Ou les elemens confondus 
Sembloieot dans leur course éperdus ' 
Combaitre el sagiuer sans forme. 

Voici les premiers de Panden teite qui conUnuent au feuillet 

A*. . . 

De moT ont leur fondemens 

El leun vertus traictes. ^ 

tous esbatemeos, 
. Tous tournoymens 
• Tourembrassemens 

Tous sons d'instrumens 
Prennent leur conunencemens 
Dedans mes retraictes.^ 



/^^. '- 



545. MS. Chant natal , conlenant sept noelz, ung chant pas- 
lonral , el ung chant royal, auec ung Mystère de la Nati- 
uilë; par personnages^ Composez en incitation uerbale et 
musicale de diuer^es chansons. Recueilliz sur rescripture> 
saîncte, et d'icelle illustrez (en vers, par Barthélémy Aneau). 
j4pudSeb. Gryphiutn^ Lugduni, 1539-, in-4 de 16 ff. vél.,. . 
mar. bleu, fll., lab., tr. d. Boxérian. 

Copie figurée, sur vit in, par Fjot. 

• <- ' 

546. Le Mystère de la saincte incarnation de nostre rédemp- 
teur et sauveur Jésus-Christ : par personnages (en vers). Ac-^ 
commode sur certains passages contenus au vieil et nou- w 
Yeau testament; par frère Henri Busehey, de tfordre de S. /f^y* 
François de rObservance. jànverSy Chri^tofU PlarUin^ 1587, 

hi-8 de 116 iï., non comp. le f. du privilège, fig. s. b./ 
mar. bl., comp. doubl. et gafdes de. mar. or. comp., tr. d. 
Thmivenin. 

On lit sur le frontispice : De la main de l'auteur. 1&9&.— Chef- 
d'œuvre de reliure et très- bel exemplaire d'un livre inconnu aux 
bibliographes du Théâtre français. Voy. le nouveau Manuel, — Ce 
mystère , que Tauteur composa dans sa Jeunesse, lorsqu'il était 
cordelier, aumùnoetèrede St-Huberten Ardennet ne fut reprér 
sente que longtemps après, k Bastoijgnât lieu de sa naissance, en 
présence de M. de Cobreville, grand prévdt d'Ardenne, et commis- 
saire général des montre» aujduché de Luxembourg. On ne peut dou- . 
ter en effet que ce mystère ne soit bien antérieur à l'époque de sa pu- 
blication. U ressemble, de forme et de style, à tous les anciens mys- 
tères. On y voit Adam el fiv.e mangeant le fruit défendu, saint Mi- 
chel terrassant Lucifer, Abraham, MoTse, les prophètes, et enfin la 
vierge Marie visitée par Tange Gabriel ; celle-ci n'est pas peu étota-. 
née de ce que l'ange lui annonce : 

Or di moy donc, en vérité , / 

Coumeni observant cbasieté, 
Seroys mère d'un tel enfaot. 

^ 

Gabriel qui, de même que les autres pe^nnages , ne parle que 

T. I. 7 
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d'après left^ntoriléi'detiiYMtsainU el des P^res de TtgUsej D*est 
pas embarrassé pour répondre f. 

Mais pour parler tréfl elereneot 
Il fo- «PM -divioeaieBS : 
L'esprit MÎBi y oesoigncrat 
Car d'enbaut en toy surriendera •* 
£1 la Yorta du acMiTerain 
Tobombrera et tout soudain . . 
Lors de ton sang qui «8t4rès pur 
'Il formera Tenfont tout pur. 

Les 42 dernières pages sont remplies par des prières en prose. 



• 



/^^. re 547. MS. Le Mystère des Actes des Apôslrcs ( par Arnoul et 
SiihoD Gréban^ frères), 4 gros vol. in-4, sur yél., écrit du 
quinzième siècle , y. ant. A liombreut compartîmens , Ir. 
• d^ el gauiïrée. reK ancienne. 

On voit, sur le titre .de chaque voluine, deii&écussons peints, 
Tun aux armes de France et l'autre à telles de Foix et Béara. 
C'est sans doute pour nn pHncé de la maison de Foix alliée â relie 
de France, que ce beau manuscrit aura èlé exécuté. Les quatre 
volumes ne contiennent que les 2', 6'. 7* et S» journées de ce mys- 
tère, avec un argument en vers pour cbacune,' qu'on ne trouve 
pas dans les imprimés. Au reste, lo texte esi beaucoup plus ancien 
' qtie celui delà |)rcmiére édition publiée en 1537 et Ton peut le re- 
garder comme original. * 

548. Le iprci^jer volume Iriumphaitt Mystère .des Actes des 
Apostres Iranslale tidel^nient a la yeoriie Historiale, es- 
Cril)le par saincl Luc a Tb<eophi|e. £i illustre des légendes 
autentrctiues et 'vies de sainclz Receues par Feglise^tout 
ordonne par personnages (eu vers)., — Lç i^cond volume 

• du Magniflc^ue Mystère des Actes des Apostres Continuât 
la najration de leurs faites et (gestes Selon lescripture 
saincte accordée à la pnJphane histoire, el légendes eccle- 
siasticqiics (par, Arnoul el Simon Gréban, retouché par 
Pierre Cuvret, ou Curet ). — Cy fine le neufuiesme et der- 
nier liuré des Actes des Apostres Nouuellemeht Imprimées 
a Paris pour Guillaume alàbat bourgeoys et marchant 
de la ville de Bourges par Nicolas Coutecm Jmprimewr 
demeurant a Paris et furent acheuees le XV* tour de Man 
lan de grâce mil cinq cens xxjtvii, auant PasqueSy f. tomes 
en un yol. în-fol. goth. de 177 el 226 IT,, è 2 coi,, lav.- 
Y., mar. vert, fil., Ir. d. Pddelaùp. ^ .. 

Exemplaire trés-précleui, provenant. du duo de La Vallière, dé- 
crit dans la Bibl. instructive de Debure et dans le nouveau Ma- 
fivê/.Cet exemplaire u/kique contient» après le f. 167 du premier tome» 
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, on feuillet non chlffiré impriîné en caractère beaucoup pluspeUtque^ 
' fédil1pn« et, apréS'Ie f. 169 du même tome, qoatre fetiHlets inipri- 
• mes comme le précédent, qui terminent ce tome , où l'on a sup^ 
-primé seulement le dernier folio de l'édUion, à cause du dotible 
emploi. Ces cinq feuillets offrent l plusieurs scènes qui ont été snp- 
. prilnée^ sans doute avant la représentation, ^arce qu'elles renfer- 
maient quelqvie impiété, ou du moins (quelque trait basardé. Les 
diables font presque seuls les fraisde ces scènes, et lisse permettent 
d*j parler en bérétiques. Ainsi» Lucifer assemble ses sujets au son 
de \ê cloche que Bclzébuth met en branle et leur annonce, qu'il va 
envoyer un ambassadeur au Père éternel pour se plaindre du tort 
que Jésuf^Ohrist a fait aux enfers : il choisit Satan pour plaider ik 
cause« et celui-ci est (idmiQ devant le trône de Pieu le père, en 
plein ^paradfs, avec Belial son ' procnreur. Il accuse Jésus, et J>iea 
lui: demande de biçn désigner le Jésus' dont Lucifer se plaint : 

Carj[»liisiears gens bien renommez ' .- 
Jadis furent Jbesus nommez. ' ' 

Satan v^pond que c'est Jé^ns fils de Marie, de tévSehé de IVaxa- 
reih. Là-dessuSy Hojse, procureur de Jésus, prend la parole et dé- 
tend son divin maître. On comprend que cet étrange procès a pu 
susciter les scrupules des docteurs en ti|éplogie, qui n'ont pas souf- 
fert 4Ue Jésus fût mis en cause pdr Lucifer. Qnoi qu'il en soit, les 
feuillets supplémentaires ne se trouvant dans aucun antre exem- 
plaire, et.l'DR doit présumer qu'ils ont été empruntés à une édition 

*, plus ancienne que nous ne connaissons pas ou imprimés exprès 
pour un bibliophile de ce temps-lâ, sinon pour le réviseur du mys- 
tère/Pierre Curet lui-même. Ce qui nous fait crohre de préférence 

^ à l'intervention d'un, ancien* bibliophile dans cette affaire, c'est 
que l'exemplaire est plus grand de mai^gès que tous t;cux qui 
• existent. Enfin, pour ne pas oublier une observation littéraire que 
nous a suggérée la IcctUi^ de ces scènes, probablement condamnées 
par ta. Sorbonne, nous trouvons oerlai nef analogie de créalion 
entre l'asserabléedés diables du mystère et le pandemonium du 
poëme de Milton. 

549. Le même mystère, de la même édition, mais sans ff. sup- 
plémentaires, lav.-r., y. f. 

' Exemplair^ de Guyon de Sardières, quia mis sa signature après 
la souscription. 

dôO« Xe Premier volume du triumphant Mystère des Actes 
des Apostres translate fidèlement a la- vente historiale^ es- 
' eriple par sainct Luc a l'heophiie. Et illustre des légendes 
autenticques et vies de Saincis receues par lègtiàè ,* tout 
ordonne par personnages, dernièrement ioue a Bourges, et 
impriniie Douuellement a Paris,,mi1 cinq censt]uarafite. — 
Lé Second Volume du magniOcquc Mystère des Actes des 
Apostres , Continuant la narration de leurs faiclz et gestes 

.• Selon rescfipture saincte Accordee^a la pfophane histoire, 
et légendes ecclesiasticques.* Nouuellement Imprîine a Paris, 
Lan mil cinq cens. xl. — Çy fine le neufujesme Et dernier' 
liure de$ Actes des Apostres Nouuellement mprimees d Pa- 



ff 




100 ,. . THEATRE FRANÇAIS.- ' ' 

m pour Amoul et Charles les Angeliers, frereà tenat leurs 
houtiqvss en la grand •salle du Palais ùux premier et 
deuociesme pilliers deuant la chàppelle de Messieurs les pre- 
^ ^iV- sidenSi M. D. \\. 2 vol. în-4 golh. , mar. bl. comp., dou- 
^^^T^^^.v^jy blé de mar. r. dsnl., Ir. d. Bamoime/. 
rljf/^/ji<i,r7r^7 Très-^bcl. exemplaire. 

551. Le premier volume âes Galholicques , œuures et Aclés 

des Apostrea rédigez en escripl parsaihCt Luc Euangeliste 

et Hystoriographe , députe par le Sainct Esperit, Iceiluy 

saiDct Luc e^crrpuât à Tkieophile, Auecquès plusieurs Hys- 

^ * toires en iceiluy inserez des gestes des Césars (en vers, pah 

/"^'^^ Arnool et Simon Gréban). Et les demonstrances des figu- 

0f^^ • -^ ,.gg ^g Lapocalipse veues par saine 1 7ebâ Zçbedee en IîsIq 

de Pathmos sbubz Domician Gesar, auec^s les cruauUez 

' ' tant 4e Néron que dicelluy Domician. Le tout^veu et, cor- 
rige bien et deucmét selon la vraye vérité (par Pierre Cu- 
ret). Et ioue par personnages à Paris en I'l|ostel de Flan- 
dres Lan mil cinq cens xli.=:^Le Second Yolume Du Magni- 
ficque l^ysterc des Actes des Aposlree çonlinuant la narra- 
tion de leurs Taictz et ge&tes selbn lescriplure saincte, 
auecqucs plusieurs histoires en iceiluy insérées des gestes 
des Césars, veu et corrigé bien et'deuement selon la vraye 
vérité, e.t arnsi que le mystçre est ioue a PâHs ceste pré- 
sente année mil cinq cens quarante et ung. — Fin du.iaf. 
• . et dernier lîure du second volume des Actes des ApostreSj 
imprime nouuellemet ainsi que le mystère estioue a Paris 
mil cinq cens quarante ung. = Lapocalypse Sainct Jehan 
zebcdee^ ou sont comprinses les tisions et.reuelalioûs que 
iceiluy sainci Jehan eut en lylle de Pathm'os, le tout ordonne 
par figures conuenables selon te texte de la saincte escrip- 
• ture. EnsembljB les cruaultez de Domicien César (En vers, 
par Louis Croquet) . — Fin du mistere dé Lapocalypse sainct 
Jehan euangeliste Nouuellement rédige par personnages^ 
auec les mif actes fais en liste de Pathmos, le tout historié 
selon les visions. Et fut achèue ledit' Hure dimprimer. le. 
. XXVII". tour de May Lan Mil cinq, cens xtii. pour Arnoul 
et Charles les angeliers frères. 3 tom. en .1 vol. .inï-fôl. 
^oth. à 2 coL, fig. lav.-r. , mar. bleu, fil., doublé de lab., 
ir-d. . . 

Edition aussi rare que recherchée, décrite dans le Manuel — 
Soperbe exemplaire, acheté 2Û2 lir. chez Belalea. 

553. MS. L'ordre de là triomphante et magnifique Monstre 

' du mystère des Saincls actes des Apostres faicte.frDofurges 

(sur le théfitre de la fos^e des Arènes) le Dimanche dernier 



r 



TiIbATRE $£L{GrBUX. 



101 



jour d'Auril mil cinq cent trente*8ix..iii«-roL de 18 ff. sur 
papier, data de» 1754. ':•'/•'•• 

Celle curieuse relalion, qui n'a aucun rap|Mfrt;ayec le Cry «f 
^^ proclamation publique (Voy. ci-aprës},. a été*'09|^& d'après un 
^ maBuscrit du temps inséré â Ia fin d'un èkenipUir«<fe^V/c(M d9$ 
' apôtre» fédiljon de Paris» Pfic Couteau, 1537), lècjUBLIapparle- 
nait. en 1754, à l'abbé de Cicé, grand-Yicaire du cardjnafde J^^Ro- 
cheroucauld» archevêque de Bourges. Les costumes de lousjes aç»^ 
leurs 'du mystère sont décrils en détail dans ce manuscrit f ^dûr" 
. nous parait encore inédit, et 4ont nous ne connaisspns pas de copiq.': 

L'auteur dbit être Guillaume Alabat, bourgeois et marchand de 
Gtourges qui fit Imprimer ce mystère pour la première fois et qui 

. en dirigea sans doute la représentation. 

« 

Ô53. |je cry et proclamation publicque : pour iouer le mistere 
; de» Acle» de» Apostres, en |a Ville, de Pari» : faicj le Jeudy 
seizième ioor de Décembre lan mil cinq cens quaran.te : Par 
le commandement du Roy noétre sire , Francqy» premier 
fie ce nom : et monsieur le Preupst de. Paris, affln de venir 
prendre les rooies pour iouer Ifdict mistere ( En vers ). 
On les vend à.Paris^ en la rue neufue nostre dame : à l'en- 
teigne saineê lehan Baptiste, près saincle Geneuiefue desAr- 
dens :én la boutieque dç Denys lanoi, I541y p., in-8 golh. 
de 5 ff.,'dos'et c. de înar. vert, non rog. 

l\éimpre8sjon rac-simiiede Paris, Pinard, 1830, par les soins ^ 
de MM. Giraudi^t Venant. 

554. MS. Le même, in-8 de Ait. vél., dans un cart/ 

Copie en lettrés ron4es, sur vélin, de l'édition originale. — ^ Les 
quatre entrepreneurs du mystère .étaient Hamelin, Folrain, Lon- . 
. crot et GholFeL 

555.- La Vcngance nostre seigneur Paf parsounâges (en 4 jour- 
.née.s, en vers). — ^ Ihonneur e$ a la louenge de nostre sei- 
gnêiir iesucrist et de la court de paradis a este cLcheuee ceste 
presete véngàce le xxviii. tour de tnay lan mil: cccc. qtMttre 
vingtz et onze par Anthoine P^erard libraire demourant 
a paris sur le pont nostre dame a lymage saint lean let^n- 
gdisie\ ou aupaXlais au pmier pillier deuant la chappelle ou 
on' chàtela messe de mé^seigneurs les presidens^ p. in- fol. 
.goih., lïuir.bîe.u, fil., Ir. d. Pàdeloup. 

Voy. dans le Manuel la descripUon da celte édition 4rés-rare, 
diaprés cet admirable exemplaire. — Le mystère se termine par 
un épilogue ou une moralité qn^ vient débiter le meneur du jeu 
ou ung prédicateur lequel que on veult, 

556. La vengeance et deslrueiion de Hierusalem Par persour 
^ ûajges Exécutée par Vaspiasien ei sofilz Titus Contenant en 
' 8oy plujneurs cronicqs rommaines Tant du règne de Néron 
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empereur q de i)(u^è*ir8 aultres belles histoires. Imprime 
NouuelIeroent^'ÏÂyj^ . •»— A Ihonneurei h la Umenge de nçstre 
/' seigneur »e,9^frtSl/(5^ de la court de paradis A este imprime ce 

'• '* preaet liYfê^^iiUitùle la l ^engeance. Imprime a ^Par%s par la 
i^euf^fi^ yft^àft trepperel et Jehan iehànnot^ imprimeur et 
librcdrè^iure en luniuersite de paris. Demouràten la rue 
rteufué *nostre dame. A lenseigne de lescu de fràce. Sam 
■/•.(la[ç,p. in-4 golh. de 212 ff. nori-chiff., fig. s. bois, roar. 
* \erl9 doublé dé mar., r. comp., tr. d. Thompson. 

JoJt exemplaire de ceUe édition, ^rés - rare décrite dans le. ilfa- 
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557. La vegeance et' destruction de Hîerusalem par person- 
*. j^j^, «^ qaiges Eiecqtee par Yespasienét soii filz Titus. Gontenat en 

soy plusieurs cronicqucs et hystoiires Romaines Tant du 
règne de Néron Empereur 4C[ue dé plusieurs auHre^ Impri- 

' mce dernièrement a Paris. — Alhonneur et à la louage de 
nôstre seigneur fesuchrist et dé la court de paradis a este 
imprime^ ce présent Hure intitulé lu vengeance. Le xxii. 

' tour du moys Doctohre Lan mil cinti cens trente neuf. Par 
AÏaifi Lotrian,* imprimeur et Ukraire. Démodant a Paris 
en là rue neufue nostre JXfime a lenseigne de Lescu de 
France^ p. in-4 golû. de 4 fT. prél., 209 f. chiff. et 1 f. non- 
ctiil|^9 n^ar. r.,fili, Ir. d. . . ^ 

Eiemplalrc da duc de fiEuraguéis : il est rempli de témoins et 
~ très-bien conservé. C'est l'édition la plus complète de ce mystère , 

3ui parait avoir été représenté poor la première -fols sous^ le régne ^ 
e Charles Ylll* et en présence de ce prince, -comme on le Tott 
dans l'épîlre préliminaire en vers que lui adresse Facteur ou le 
mal/r0 du Jeu. 
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558. La destruction de troye la grant (en 4 ^ucnées, en vers, 
par ïacqùès milety. — Cy pnist la destrûclion de trotfe la 

, grat misé par Vsonaiges imprimée a Lyon' par maistre 
Maihis kusii. Et a este finee lah mil. cccç. quattre vingz et 
unie. Le xV. ioutdauriL P. in-fol. golh., fig: s. bois, mar. 
r. délit., tr. d., armes de Roxburghe. 

Edition Tort rare, dt'crite dans le :/Pfanti0Z, d'après cet exemplaire, 
provenant des bibTiuifi6i:iucs du conile d*H6yni , du duc de Uni- 
raguais et du duc de Roxburghe, et acheté 60 liv. st. (1,500 fr} 
chez Rrolmrd fieber. -^ Quoique i'onlonna&ce de Charles VÏ ^ùt 
concédé, aux confrère» do^la Passion le- droit de jouer, seulement 
<c quoique mystère que ce soit,.isoitde ladite Passion et Acssurec- 
tPon 00 autre quelconque tant de saints comme de sainctèsn» les 
confrères M permireoi-dc faire une excursion dans^'bistoire et la 
. théogonie palieuoes, en faisant parler les dieux et les déesses comme 
des saii)t& çtdes saintes. Il n'y eut de changé que des noms. 
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559. (Premier f. hldinc.y^Cyfini^tîistoire de là desiruclion de 
treize la graifU mise par parsonnaige9 par mai$tre ir^cqttes 
mikt licêcie en loiA Et hnprime a parh le hmf^liesn^ç tour de 
maypQr Jehan driqrt ^Imprimeur defnourant a la me saint 
Jacques a lenseigne de trois pucelles Ijan mil quatre cens £jo/^ 
quatre vîngtz et diœhuyt, in-fol. gottv. à 2 col., ftg.' coloriées ' 
(32). mar, bleif, fil., Ir. d. />eroiïie. 

IMPRIMÉ suB yÉLiN. — Précleux exemplaire du «{uc de La YalUcre, 
acheté 1,605 fr. ehez Mac Carlhy. 

> 

560. Le même mystère, de la même édiUoo,sur.pap., mar. 
viol, corop. à mosaïques deiQitr. éefioulelirs^4mis.un étui, 
Xr.d. Thàjivenin. \ ' ' 

Ce beau Totame à ïguÉé dans une exposition de rindustriei et Jf^* 
a valu une médaille à l'habile artiste qui avaittdemandé à Bl. de 
Soleinne de lui confier un livre rare pour faire un' chef- d*<Mivre '. 
sopéilem* à ses chefs-d*œnvré de reliure. L'eientpfaire de cette édi- 
tion' préeivùse qui a éié* la\'éet colle par Simonuin, provenait de 
la hifaiiotbéque de* Pont-dc-YesIc. 

561.Sen6oyt la Destruction de Troye la granl Par person- 
naiges faicte Par les Gréez Aucc les merucilléux failz du 
'preux Hector de Troye flifa du grât Roy Priam Imprimée 
lioauellemeut â Paris.^— Cy finist Ihistoire de-la destruc- 
' tiô de troye la gràt mise par personaiges par maistre iacques 
millet licencie en loix Et iniprimée a Faris par là veufue 
feu Jehan trepptrélst iehan jeha^not libraire iurè eà lunmer- 
site de Pafys Oer4int{po\xv demourant) en la neufue nos- 
tre dame a lenseigne de lescu de /r^.Saps daC^, p. ra-4 
goth. ^ 9 col., iig. s. bois,'mar. bieu, dent., doublé de mar- 
r, denl.^ Ir. d. Derome. ' • 

' Très-bel exemplaire de Gaîgnat. ' 

--•-•, , ■ . .• • • 

56^. Le recueil des histoires de Troye. Lyon, Denjs de barsy, 
1544. Xa* destriictioD de 'Troyé 'la grande, le ràutssément 
d^heleine faicj, par Paris Alexandre, coiuposée en rithme 
françoyse par maistre Jehap de Mehun premier inventeur ^ 
de rethoriquc fran0)y8e :» Auéc les prèuesscs , noblesses^ et 
vertus du preu;L Hector, fa damnaj^^e trahisoni epminjse par 
les Grecs,.ia des'criplion de rorlune ptobile et instable : .à la 
yerité nouneUenicnt reueqe et corrigée, et ires diligemment 
reduicio en îâ vraye langue fraoçoyçc, historiée d'histoires 
nouuenes^oiJ tenantes entièrement lés faicts des Troyans et /if^* -^ 

' Gregeoîs. - Lyon, Dmys de barsy^ 4544, in-Fol., lett. ron- 
des, fig. s. h' , cuir de R., deoL, ir. d. Lewis. • . 

Admirable ex&((rplaire. r- Le mystèie, ailribué à 4éan de lienog 
dans cette édition qui offre uu texte rajeuni et souvent changé. 
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ett toujoun celui de Juqnes Mltlet; celte raiii^e 'BUribation prouve 
combien le nom de l'intenr élalt peu coDDu'toilinte ou qnaite- 
vingts aoi aprèi h mort. ^ 



563- MS. Sensuit le mUtere du Très glorieux martir Monsieur 
■aioct cbristofleparpeKonnages. Nouvellement itttprimé A 
Paris Et esta XXXII1I pcrtonhages (en vers).— Cy finùt 
le mislere de aainct cristofle nouvellement imprimé d Paris 
par ia ve\kfve feu Jehan treppefel Jehan Jéhanjiot^ libraire 
et tmprimair juré en l'univertilé de Pari^ demourant ea 
ta rue neufve nostre dame à' l'enseigne de lescu de fraace, . 
s. à. p. in-4, goth. â 2 col., mar. bleu, dent., lal>-,. tr. ,if. 

Copie Bgiirie sur vitiv, par Fyol Jeune. — Ce mystère, qtii dit- 
rèrecnttèrenientdn suivant, e«l allrilNiéàJ^au RoucheL dans une 
•Dclenne nAle manuscrite citée par Mercier de Sainl-L^er ; iuaii , 
Il iilfUt d'en lire quelques, vers pour se convaincre qu'il est d'un 
. si Ëc le peut-Être au té rieur à Jean fioucbet. On, pourraltplDtâl -sup- 
poser que Martial d'Auvergne en eit l'auteur. ' 

S4. Seniiuyt la ule de sainct Cbristone (en 4 journées) clegnqi- 
ment côposee en rime franixiise et par pereonnàges (éit 
4 Jouruëes ) , par maisire Cbeualet iadig «ouucrat mais- 
tre en telle composilure nounellement imprirncc. — tcg 
finiit le mystère du glorieux- sAinct christope compose par 
personaoes et imprime a Grenoble le vingt huU de ianuicr 
tan copiât a la natààte de nostre seigneur mil cîq cens (renie 
au despens de maistre Anemond amatberti citoyen de gre- 
no6/e, gr. in-4, lettres rgDdei,1aT.-r.,fig. s.b-, mar. bleu, 

'-fil., tr. d.Z?ert«ne. ' 

C'est le plus rare dei m|itëres. -^ Ce magniSque exemplaire, qui 
a pmsé successivement dans les bibliothèques de Gaisnat, île U 
Valllère, du baron d'HeIss et de Mai: Carlhï, a été vendu SSI Ir. 
cbei H. de Labédojère.— Va j. dans les JUétivfirei de ta Soc. roij. 
<Ui .^nEi^uofrM ifs France, une inléresaanU notice surcemjslére, 
par le aivaat H. Berrfat-SalDt-Prli. ' "^ 

65. [MS- Le Marlim de Si. Adrien, ihyatère à 93 personage». 
en Ver«.) -^ Explicit U liuTe et mislere du glorieux saint et 
mdrtire Saint Adrien finis le premier jour de jttin veille de 
la feste Dieu mil quatre cent quatre vingt et cing. = ftlora- 
Jité â sept personnaiges bien lionne dont le premier c^l 
|K>uure peuple/Bon renon, Pluscurs, Enuic, Fblerie, Rai- - 
son Et Honeur (en vers). — Finistpar moy Jehan fsnari le 
lamedy veille de feste -satrU Jehan baptisle mil quatre cent 
quatre vingt et douze, P. \n-îol. ie ^ii It. tar papier, écrit- 
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à long. ]igD. et à 2 col. de la flo du 15« siècle, mar. vert, 
flï., Ir. d. 

Ce mystère, qui est resté inçoniia aui historiens du Théâtre fraiï- 
çai^, «Qmmence ainsi : ' ^ ' 

• £p Ihoonftiir de la Trinité 
En qui |ist toute haulie puiMsnce ' 
Tous prions quen bonoe unité 
Vueillezlréétous Tere silence 
Et TOUS Terres cv en présence 
Sil *plSist au roy celesuen 
Jouer par belle demonstranoe 
Le msrlyre saint AdrfeUj. 

11 n'a pas* moins de^cjnq mille vers, envh-on, de différentes me- 
sures. I2act6ur suit pas à pas la légende de saint Adrien. .Les dia- 
bles y paraissent avec plus de réserve que dans -les antres mystères, 
et le ton général du drame est plus élevé, ou du moins plus sérieux. 
.. ' Les jeux de scène sput rendus en latin. 

La moralité, qui contient 2S&7 vers, commence par cette allocu- 
tion du poèr^ p^l^/a ^ 

Au lemp» jadis que le roy Salomon 
Tenoit son siège haultain et mapifique 
Et que des uiges llorissoit le bsult nom 
Cbascnn roestolt son sans et sa pratiqua 
•A me garder et mon droit soubstenir. 
. ■ ■ • • 

Cette mpralité, qui doit avoir été représentée puisque san auteur 
étaft frère de la Pçtsion, fait certainement allusion aux troubles 
politiques survenus en France au commenpemept du régne de 
Charles VUI, lorsque les princesse revotèrent contre ce jeune roi. 
' Elle est suivie d'une pièce en vers dlaioguée.- qui seriihle com- 
posée à l'occasion du veuvage d'Anne de Bretagne, qui su plaint de 
la perte de son marH Charles, et qui se console en écoutant les 
^ bons conseils de Prudence et 6.*Espérance, Ce précieux MS. est ori- 
. gihal et sans doute u^îqur. ' * . , 

56Ç. MS. . Cesl la vie et le martire de monse.igfie<^ saint crUpin 
€l bripinien par perabnnagei. Laquelle vie et martire a. este 
; faict des deniers de* lostel de la charité Dieu mons^ saint' 
jMartin, saint remy, saint crispin et crispinien, et fut fait du 
comstndement et volente du prevost et escheuin cl de.toiis 
les frères serviteurs qui pour lors ûstoient et dont les nons 
eusUiuent.... Et fut fait nïil iiiF xliii au siège de este fcsto 
saint Martin. P. in-4 de 65 ff. vél.^ écrit, à longues Ir^n^ du 
15* siècle,' mar. r., riches comp.,doubl. de mar. r.. dont., ir. 
d. Thouvenin. 

" . r ■ > ^ 

Ce précieuK maniiscrit, dont leprènfieV feuillet est orné 'd*une 
miniature malheureusement endommagée, est beaucoup plus an- 
cien que celuf des Archives du /oyaume, sur lec^uel Mh\. Dessales 
et Cnaballle ont. publié ce m^fstère pour la première fois. En* 
voici le commencement : * 

A Is louange et a lonneur 

J>e Jhesus nostre créateur 

Et de sa mère debonnan^ 

Vous plaise irestous cy a uire, .. 
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Et vous orrez compter et dire 
La passion et le mariicç' 
Dé deoix boDs «afns beneiirés 
• ^ Dont lungcâlôil Cre^pin liominéë... 

' • > ■ .' » - 

Il se termine par ce huUaih picuk :• 

Pour ce, bonnes gens, AOits'prions ^ 

Que a^ez en YOsderociODy • • • 
Les benaiz corps saihs devant Diz 
Qui melteoAol en fierté mys 
Sont et posez rcveramment 
' . ■ El leur prioo dcTOtement 

. , Que après ceste morieile vie 

Kous mettept eo»lèar eompagnic. " . 

âtften, 

La marche des dent mystères est à peu près identk|uci et Ton petit, 
les suivre scène à scène ; mais, outré que ta première jotfrQée'man- 
que dans le mystère publié par MM.' Dessales clCbabaiile,' on voit 
•évidemment que ce mystère n'est qo^nne paraphrlise affaiblie du 
mystère original que. contient eh -entier te MS. de M. de Soleinne, 
où. l'on retrouve tdutefoifi littéralement. Au recto du |. 46 jusqu'à 
la fin, . ce qui forme la 4« journée dans le M$. des Archrres du 
Royaume. Ce mystère date du M» siècle; il aura ère rajeuni, refait 
en partie et alio^ngé au milieu 4a siècle suivant potii; être Joué par 
la conrréric des cordonniers' de Paris sous llnvocatiion de leurs 
patrons saints Crépin cLCrépimeh. Dans la ^ersiofi, évidemment 
. primitive, du MS.tle M; de Soleinne; iés scènes sont plusi^odrtes, 
. Je dialogue plus concis et plus vigoureux; \e6 quatre tyrans , 6é- 
signés par leurs tioms propres, jouent un rAle moins Important, 
et 11 mise en scène est Indiqnée. Nous sommes étonnas que les édi- 
teurs de ce mystère niaient pas pséféri^ ce texte à celui qa'ils ont 
Imprimé. En&n, parmi les noms dès treûle-un confrères, qui prési- 
dèrent à là représentation de 1443, on ne voit pas flgurer celui de 
Challot Chandellier, qui mena le mystère en 1458.. -. 

567: My^rc . de saint Crespin M «ainl €rcî5pinjcn, publ. 
pour la première fois, d'après UD^tnanuscrit conserve aux 
Arcbives du Sloyaume, par L. Dessalies et P: €habaiHe. 
Paris ^ Silvestre^liSù^ gr. in-8^ pap. vél, dos cl c. de idàr. r. 
du Lev.^ non rôg. ^oéf^onn^^ : ■ ^- 

Tiré 4 260 eîcmpl.' — » Celui ;cl porte le n» 40. — Nous sommes sur- 
pris que les éditeurs, qui ont eu entre les mains le précieux MS. 
'. décrit ci-dëssus, ne s'en soient pas sefi'is et lui aient consacré cette 
note Insignifiantie : « M. de Soleinne a eu l'ettrème obligeance de 
nous communiquer un mystère manusprit de saint Crespin et 
saint Crespinienèn une seule journée, qui tait partie de sa ma 
gnifique collection d*oUv^ages dratnatiques. » >' * 

668. La vie ef bystoire de madame Saincte barbe par person- 
naiges. Auec piiisieurs des miracles. dicelle (en 2 jooi^n., en 

, vers). Et si est a Irentç et huit personnaigesl^oni les noms 
sensuiuenl. , -— Cy. finist, la vie et kystoife de madame 
saincte barbe par persormaiges , comment eUe fut martiree et 
plusieurs iniracles qui furent faitz durant sah martire* Im- 
prime a Paris. ^ par la vefue feu iehan trepperel et Jehan 
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Jehannot demourqns en la rue neufue nosire dame a len- 
setfffie'de tescu de frànce- San» dafle^ in-4 golh. de 30 ff. 
.»ig., à 2 col., ifiar. r. denl:i> Ir. d. 

- Bel exemplaire d'une édition très-rare qui passe pour être la pre- 
mière: acheté 201' fr — Corlhographe do ce.myslëre est parrois 
- siDgaiière : aiusr tiiu» les verbes «i phirlel sOntsans » : noas chan- 
tant nous ir&n, Aous avon, .Quant an ^nysitére, il commence par 
un sermon sur un teitede TEvangile : ensuite' la femme folle de 
son corps {meretria^ y\%ni chanter une chansoii et faire des gestes 
. obscènes (i<(|rfiaamori«t7/trt7epj.//empereurordonâcâcettefemn]e 
. foile d'engager 'It Bftinte à fairs fornication, et voici comme 
l'autre s' j pieml>: 

Je gàigoe cliascuac Journée : * . ' 

point ]e oc me suis sejoùrnée. 

Ou jeu d'amours scay bieii jouer... 
. A ious gallans fai<t bonne chère 
' Blaiofli voua le deveK- faire... 

One lie vy-si belles mains, 

Belles. cuisaes et ai t>eaux rains 

Gomme vous aver« par pion amç'.'... 

Nous deux gaigneron de lar^enl. 

Car volisavci ung beau corps geni. 

♦ ^ 

La figure s. b., au verso du dernier r.Quniot» représente le mar- 
tjre de sainle -Barbe : on lui arrache les seins avec des tenailles. 

569, La vie de ma Dame Saincle 'Barbe par pcrsonnaiges. 
Auecqs plusieurs beaulx miracles dic^te (à 3S personnages, 
en vers). Dont )es nos sensuyucnt c.y après* — Cy finist la vie 
et màrtire de ma dame Baincle Barbe P personnaiges fwuuel" 
iement Imprimée a f:yon le, iij. de Octobre. Mil. ctccc, xlij. 
par Qliuier /îrnaulkt , p. in-8 golh. de 80 ff^ sig., mar. 
puce, riches- comp. A pclits4ers, doublé 4e mai*, r,, dent. ' 
Thouvenin. 

, • ^ . » • 

Chef-d'œuvre de reliure. — Bare. 

570. Sensuit le mistére cjc moseigncur saîct pierre et saînct 
•paul par personnciges. Contenâl plusieurs aullres vies Mar* 

tires et c^suersioos de sainulz CÔmd de sainct estienne, sainct 
clemct Sainct lin, sainct clete, Auec plusieurs gréns miracles 
fâitz par lihtefccssion desdilz sainlz, et, la mort de Symon 
magus. Auec la peruerse vie et maiiuaisc de lempereur Né- 
ron CoQiment il fist mourir sa niereËtcomcnt il mourut pi- 
teusemcnl et est ledit mislcre a cçnt personnages (en vers). 
-^Cy finist la vie sainct pierre et sUinct pavil,,^. A'ouuelle- 
ment tiT^rtme a paris Par la veufne feu Jehan tr^pperel et 
Jehan iehannot libraire et imprimeur Demouràl En la Rue 
neufue nostre dame a lenseigne deLesçu de france. Sans 
date, pet. |n-4 goth. de 130 fr. (Les ]8 derniers feuille^ sont 
refaits A la main.) := La ço^iplaîle douloureuse de lame 
. dampoee (en vei^s, à plusieurs personnages ). — ftçprime a 
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Paris par Jehan TteppereL^ s. d.^ p. iD-4 gôth. de 11 ff., à 
39 ligD. par p., Qg. s. b. Le tout en un vol., vél. bL, dent., 

****** 

Ce mistère et celle moralité sont très-rares. — I/édi lion de la 

complainte n*es(pas décrite dans le nouYeku Manuel : le deniier 

. . feaiflet porte au recto uqe grande vignette > sur bois représenlant 

' * -iine scène de la moralité, et au verso" la marque de Jeb&n Trep- 

pcrel. ' . , 

• ' , ' - ' ' ' 

571. MS. Sensuyt par personnages les sermons de Monsey- 
/r .«: ^gneiirSainct Paul et le trepassement de la sathcto vierge 
y' '*" (en vers, à 60 personnages). P. in-^fol. de 97 ff., sur papier, 
écrit, de la fin du i5« siècle^ v. f. 

Le titre ci-desisus, écrit par une iViain moderne, ne peut pas 
être celui qu'avait ori|;inairemeqt J*ouvrage..Apràs ce titre, on 
trouve UB feuillet d'une écriture . beisuçoup pi uç ancienne, mais 
différenle cependant du reste du manuscrit : co sont les parsonages 

. pour la tierce Journée, aq nombre de 50. Ce litsst donc qa'un 
Tragment d'un mystère en 3 journées iiu moin$, car le manuscrit 

. ' n'est pas achevé. 11 s'arrête à ces vers de Salome / 

• ■ 

JeD aydcy encor ung ou deux 
^ ^ 'Dame se mestier en auez., 

Cel^e partie .du mystère roule principalement sur le voyage et la 
prédication de saint Paul dans la Grèce, et sur la mort de la Vierge. 
C'est à peu près lé même sujet que le S«1 i vre des Actes des uépâtres; 
mais iln'y a ancune analogie entre lesdeui textes, et celui du ma- 
' huscrit otnrc encore plus.de naïveté. Marie va rendre l'âme (Jans 
les bras de ses servantes qqi mettent des oreillers sous satêie et en 
pvésence des apôtre^ qui sont venus de difTérentes contrées,. sur on 
X nuage, exprès po^r assistée à' l'assomption de Notre-Dame. Elle' 
leur dit: 

Lisez le Saaltier par arroy, 

En attendant que nw fln yieogne ?. 

Saint Pierre se tourne vers les assistantes: v ' ' 

Chascun son lirre en sa main trêngne ! >■ 

^ 572. La Diablerie de Chaùmont, ou Recherches historiques 

J* i^ sur le grand pardon général de cette ville,. ei sur les bizarres 

. cérémonies et représentations à . personnages aiixquclics 

celle* solennité a donné lieii depuis le lô« siècle-, conleaanl 

les Mystères dc*Ja nativité; de la vie^t de la mort de M. Sàinl 

Jean -Baptiste (en- vers); par EmKe Jolibois. Chawmni^ 

Jlfto<t6,1838, in'85 plan, dos et c.de mar. r. do Les ,BauzonntL 

. - . ' * • • • ■• ' 

yy^ 673. MS. Sensuit ung-mistere de linstitucion ,de Lordre des 
0^ • "^ frères prescheurs Et cômêce Sainct dominique Luy estant a 
Rome vestu en habit de.chanoy-ne Régulier. A' xxx vj person- 
naîges (en vers). -— Cy finist ce présent mistere de Saint do- 
minique NotÂueliemet Imprime a paris Par tehà trepperel Li- 
braire e{ imprimeur Demmràt en ta Rue neufue nostre dame 
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a Lenseigne de le9cu de france^ p;in-4 goth: de 30 (T. véi., 
Riar. bleu, dent. /lab., tr. d. Bozérian> 

Copie figurée sur tsliNp par Fyet. 

574. nfSi. SeQsUyt la vie el mUtere de Saint Andry (à 86 per- 
sonnages, en vers).-TCy finUt la vie et n^stere de niàseigneur 
sainct y4ndryNouvelIemei. imprimée a Paris pour Pierre 

V sergent Lioraire demàurant en la Rite neufùe nostredame d 
lèseigne Saint Nicolas^ in-4 gqlh. de 62 fT. vél. , mar. bleu, 
dent., . tab., (r. d. ^ozÀnan. 

Copie figurée sur yiLiii, par Fyot jeuDe. 

• 

575. Miracle de inôseigneup Sainct Nicolas: dung iuîf qiii 
presta*ceBt éscùsa ung Gt-estieh A.xviii. personnaiges, Cest 
assauoir: Le chrèstiéii. La femnoe du crestien. iJe iuif. fHn- 
thalieîvarlel.Le prestre.Le premier 3ergent. Le second, ser- 
gei>l. Sainct nicôlas. Dfen. Noslre dame. (Gabriel. Raphaël. 
Salban. Le preuosl. Le grclQer. Ladùocat. Le iuge^ Le 
charlier (En vers.) — Cy fine ce présent liure nouuellemêt 
imprime a paris par lo> veufue feu Jehan treperel et Jehan 
iehannot tprimeur et Ubraire iure en luniuersite de iHs de^ 
moutant en la rue nèufue nostre Dame a lenseiani de lèscu 
de ftance,Sâm Me, in-4 goth. de ISTT, à 2 coh,'fig. s.Jb., 

mar. vert; comp. (qq^ taches). . 

• ' . . • • ... 

Trèf-rare. omis dains Ja Bibl.du T%, franp,, « iflconnuà tous les 
- anciens bibliograplics» ^ dit le Mqnuel. — Vendu 60O fr. chez 
H. Aimé tf^rlin. — Ce «nystère semble avoir été oomposé et .joué 
' dans une confrérie de Saint^Nicoias. Voici les derniers vers débi- 
les 'par le Chrétien : ',. 

Des mérites safnct Kieolas ' 

^l^rlons toute la compaignié 
- ^ Qui preoùent^n^ré nez esbats 
£t sontenes la conl^arie. 

576. Sensuyt la vre de monsieur saïct piacre fliz du roy des- 
cQsse par personnaiges Contenant comment iï'vini en France 
Et comment il dèmourO' en- Brie. Auec plusieurs beaulx mi- 

.""façIes. A quinze peréonnaiges dont les noms sensuyuent cy 
après (En vers). — r Cy finist la vie de Monseigneur sdinct 
fiacre. Nouvellement Imprimée <a paris Pour Jehan sainct der 
-' nis libraire Demourant en b JiiLe n^fue Nostre dame à len- 
seigne Saincï Nicolas. Sans date, in:4 gothi de 18 IT. à 2 col., 
niar.;*. comp., tr. d. 

Très-bel éxenfplaire, leseuliia'oD ait vi| passer dans les ventes 
pubHques,iil'un mystère tort r^re, omis dans la BibL du Th, franc. 

577. Le mystère" de lar vie et hystoire de monseigneur sainct 
Martin lequel fut Ar(;heuesque de Tours : Contenant comment 
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il futconuerty j là foy Chrestienoe. t^uis coQuerlit cmixde 
Millan, et plusieurs autres. Aussi ; sôt plusieurs autres beaui 
myracles faictz par son inlercession, qiii seroyeni longz ara- 
comfpleir : Ûnablement commeôt il^ mourut saiaciemeiit. Et 
est ce preseBt mystère a einquâte et trois persônflges, doot les 
. noms s'cnsuyuent cy après, icxii . — Cy finêle myUere de la 
vie et hietoire de môseigneur Sq4mi Martin... Imprime Ntnur 
uellemeni a Pàris^ in^légoth. , br. 

Edition r«c-«iniile, imprirnéc chet Orapetettn 1841, par M. Doo- 
blet de Boisthibaolt, 4'apré& Ie«eul «^«DipUirè-e^AiHi de Tédition 
originale, lequel est incomplet de deux ou trois feuiltets. — Tiré é 
20 eieoiplairQS» composé par André La Vigne , doni Ifttur ce pa- 
pier.. — Ce. mystère, en vers de 8 syllabes, tsi en tjètcment diffé- 
rent d*an aùtr« (Voy. ci-dessus, page 87) , qui paraît d'une époque 
postérieure, et qui est en vers de 10 syUabes. 

578^ Essai sur les Enervés de, Jumit'gos et sûr quel(|ues déco- 
\ raiioDS singuUèi-os des Eglises de cette abbaye*, suivi. du Mi- 
racle de Sainte Bautreuch (Mystère à 34 personnages, en 
vers), publié pour la Jireraiêre fois paf E.-Hyacinlhe Lan- 
glois. Rouen^ R douard Frère j 1838, in-8., flg. dèss. etgrav. 
par la fllle et le fils dç Fauteur, dos et c. de mar. r. dû Lev-^ 
, non rog. Bauzonnét. ^ . 

Le mystère est intitulé d^ns la volume : Aiiracle de IVoitre dam 
' fh Sainte Bautreuch. 

579. MS. ÇcDsujt la vie de monseigîlr saîcLLaurens par Pson- 
nai^es ( aanombre de 56, et) vers ). Auec Iç martire de sainct 
Ypolite. r-^ Gy finis! le mistere de Monseigneur sainct laurens. 
Par.personnuiges, auec le inarlîre de Môseigheur sainct 
Ypolite. Et plusieurs auUres luarlirs. NoUûeUement Imprime a 
Paris. Par Main lêtnian^ et Denys ianot Imprimeurs et li^ 
brairéSy Demourans en la rue neufuè Nostre dame a ténseigne 
d^ l,^QU dèfraneei s. d.., p. in-4 goth. de 69 ff. vél., mar. 
bleu, dent. tab.,'tr. d. Bozérian. ' > - 

Copie figurée spr vklin, par Fyot jetine. ' '^ 

680, MS. Cy commance la vie Monseigneur Sainct Lôy» Roy 
de franco, par personnaiges (au. nombre de 59)^ composée 
par Pierre Gringoire, à la requeslc desMaislres et Gouver- 
neurs dé ladite confraric^ dudit.Saihcl Loys, fondée en leur 
chappclle de Sainct Biaise ù Paris (en vers, divisé çn ix li^ 
vres). In'^8, dos de mar. r;, non rog. Thouvenin. 

Copie faite par Méon. d'après le MS. de* la Blblioahèque du Roi. 
-« Cemystè/'C n'a jamais été imprimé. Il roule sur là croisade de 
Louis'IX et sur les miracles ^u Saint Toi. On y reconnaît par- 
fols les termes des Mémoires dbJolnv il le > qui n'avaient pas encore 
^ élé puMIés, maia dojii les maouscriis étaient assez répandus. 
Ainsi la reine Blanche dit à son fils : - 
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• . Jaymeroye plus chior en non ame, . ' 
Mon fils, posé nud lu soyes roy, ' , 
' A te veoir RKHirir devant moy ^ ' 

^ Que tp reoir ungpechié commelire.^ 

- ' • * _ 

Les Cû.n^ijls que Louis IX, «u \\\ de mort,- donne i son Ûls, se 

trouvent rinoés presque textueUement en assez bon langage. Dans 

' cette pièce, où Dieu, les anges et les diables ne se montrent pas, 

tes personnages allégoriques, Çh^valeri^ l'EgUse, etc., sont mêlés 

'h ceux que l'auteur emprunte a l'histoire, lorsqu'il met en scène 

les récits du sire de Joinville. 

581. Vie de madàmô Saincte Margtierite, Yiergc et martyre, 
fille do Théodosien (en vers), à 44 personnages (Sans lilre). 
.. In-16 de 187 p., lelL rond., noh rel. 

Seul exemplaire connu de celte édition, que. fi. Brunet pense 
avoir été impl-imée à Paris vers. 1579, par Nie. BonlTons. Cette édi- 
tion parait avoir été faite d'après celle d'Alain Lpirian, iir-S gotb. 
3ue cite Duverdier, niaisanl ne se trouve plus nulle part^ Aussi, le 
uc de La Vallière n^a-t-ll pas parlé de ce mystère dans sa BiàL du 
Th. ftanp:^ quoique Beauchamps Teût mentionné dans ses Re- 
therches. Voici le sujet que Fauteur a tnilu^ anelqucrois, a\ec une 
naïveté qui n'eU pas sans grice. Le roi Théodosien, mécontent de 
voir sa femme accoucher d\ine fille, envoie celle-ci en nourrice 
' cliez un laboureur, et lui laisie ignorer sa naissance. L!enfant, éle- 
vée comme un« villageoise, est baptisée par un saint évêquc nommé 
Théotinus. Ii<e succtoHCur de Théodosien, Olibrius, rencontre Mar- 

Suerite, et. frappé de la beauté de celte bergère, essaye de la se- 
uire. il h*e^ obtient que des dédains, et il. apprend alors que 
cette ^Ue est ehrétienne. Ses conseillers, Alexandre et César, le 
décident à ordonner qu'elle soit martyrisée. La sainte est battue 
de Verges, emprisonnée, pendue deux fois, avalée par -un dragon 
infernal dont le ventre se fend et la rend à la vie, enGn décollée 
p^r I» bmirreaii Marchiis^ qui se convetlit sur l'écharaud. et qui ne 
lui tranctie la tcte.que pour obéira ses ordres. Avant sa mort. Mar- 
guerite avait converli huit personnes, que le? tyrans d'Olibrius 
décapitent l'une après l'autre, aux yeux des spectateurs. L'enfer 
•'empare des. Ames païennes ou tnahonnef; celtes des chrétiens 
vonl chanter dans )e ciel le Te Deum Icutflatnns Lorsque les tyrans 
peiidént Marguerite, ils se mettent tout, à coup à narler' en style 
macaroniq'ue, après avoir dît que la sainte qulls fustigent sur la 
fesse a fait une vesse : 

Je veux lâtinus pvlarc 

Ad domiDam Margarelam i . . 

Dio mibi 9i vis veniam 

Adorare notns l^eus,^ ' * . 

Car Mahomelis et Venus 

Sunt génies de bonum Udero. T 

A Mataquis succède Brandi»: 

- I>ariatis à moy Margneritam 
Ce que le demandavcrunl 

Volaiis adora veruul ' . ' . » 

' Pbcebom et Jeans fencre .- ^ 
* ^ , JeaiM te ftit irop batare 

Et ne te veul secouralis. 

Les-sermons semi-macaroniques d'Olivier Maillard et de Menot 
' n'étaient pas plus difliciles à entendre que ce dialogue : on peut 
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doDe en inférer qu*ils furent débiles lels que nous les avons ei 
non pas en langue vulgaire. 

582. MS. L» Yie de Marie Magdaleine. CkMilenant plusieurs 
beaux miracles, comment elle, soq frère le Lazare, el Marthe 
sa sœur vindrent à Marseille, et comme elle dbnvertitle Duc 
et la Duchesse. Et est a xxii personnages (En vers). £yon, 
Pterre Delaycj 1605, in-12 de92 fT. vél., mar. r. dent., tab. , 
Ir. d. Bradel. " 

Copie figurée sur vélin, par Fyot, de Tédition unique «t raris- 
sime de ce mystère. 



^. " 
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583. MS. Mir^le de la sainte hoslie (Carlulaire latin). P. in-8 
de 81 ir. vél., écrit, du 15*" siècle, miniatures, mar. r. dent., 
lab., Ir. d. Bisiaux. ». 

Précieux manuscrit sur vélin, orné de trois charmantes minia- 
tures cl d'initiales en or et en couleurs. 

« li contient le cartuJaire des frères de la Charité de Notre-D^m'e 
desservant l'hôpital fondé en 1286 en Champagne, sur la rivière de 
Roignon, dont un détachement fui appelé à Paris pour 7 venir 
V desservir la chapelle bâliesur le terrain de la maison du ju^tqui 
avait maltraité nne sainte hostie en t29(K. Les carmes, diu Billet- 
teSf ont succédé a ces anciens hospitaliers. Le manuscrit est sin- 
gulièrement précieux par la relation qu'il contient, depuis le feuil- 
let. 3« jusqu'au 17« recto, du fameux miracle de la sainte hostie...* » 
Note de Pabbé de Saint-Léger, annexée A ce Joli bijou littiraire^ 
comme il l'appelle. * 

584. Le jeu et mystère de la sainclé hostie par personnages 
(à 26 pers., en vers), a Paris pour Jean Bonfons Libraire^ 
demouratU en la rue neuue nosire dame a lenseigne Saint 
Nicolas ^ in-S golh., mar. r.*, riches comp. ^ petits fers, 
doublé de mjar. r. dent., tr.d, Thouveifin. 

. Pièce d'une extrême rareté. -^ Le premier feuillet est refait i la* 
pliime. — Chef-d'œuvre de reliure, 

585. MS. Le jeu et mystère de la Saïilcte hostie par person-. 
ndges (au nombre de 25, en vers). P. in-8 goth., mar. r. denÛ, 
lab., tr. d. ^raefe/. 

Copie figurée sur vélin; par Fyot aîné, d'une édition sana date, 
djflérente de la précédente. -^ On» y fi joint une note de l'àbbé de, 
Saint-Léger, relative è cet exemplaire. — Le mystère a subi quel- 
ques changements dans cette édition, où le nombre des person- 
• nages n*est pas le. même que dans l'autre* 

y^ .,^^6. Le mistere delà saincte hostie nouuellement imprime a 
^^* " Paris. {Âixy Pontier^ 1817,) p. in-iH, dos et c. de wthr. r., 
•nonrog. ... 
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587. Miracle de Nostre Dame, de Robert le Dyable, fils du duc 
de Normendie^ à qui il fu enjoint pour ses meffaiz qu'il féist 
le fol sans parler ; ^t depuis ol Nostre Seignor mercy de li, 
et espoûsa la fille de Temperéur (à 45 pers., y.). Publié 
pour la première fois, d'après un MS. du xiv* siècle, de la 
Bibliothèque du Roi, par pluëieurs membres delà Société des 
Antiquaires de Normandie. R(Akm^ Edouard Frêre^ 1836^ 
in-8, fac-similé, dos et c. de mar. r. ^u Ley., non rog. Bau^ 
zonnet. 

588. Miracle de nostre dame de Berthe femè du roy Pépin q ly 
fu changée et puis la retrouua. Et est a xxxii Psônaiges. 
{PatiSy Crapeletj 1839.)In-16 goth., dos etc. dé mar. r.,, 
non rog. Bauxonnet. ' ' 

Publié par Francisque Michel, îd'aprés le MS. (7208 4 B) de ta 
Bibliothèque da Roi, et Uré à 20 exemplaires. . 

589. Miracle de Nostre Dame de la marQse de la Gaudine qui 
par laccusemêl de loncle de son mari auql son mari lauoit 
comise a garder fu condampneé a ardoir/Pont Anlhenor P 
le comandemët d' Nostre dame sen combati a lonçle et le 
desconfit en champ. Et est le dict miraclea. xvii. persônaiges. 
Imprime fwuuellemet a PafU. {Paris^ Crapdet, 1841.) In-» 
16 goth., doft et c. de mar. r. du Lev^ BaiKsonnet. 

Publié par H. A. Venant» d^apré^ le MS. (7208 4 B.) delà Biblio- 
thèque du Roi. Il n'avait jamais été imprimé. Tiré à 20 exemplaires. 

d90. MS., Sensuytung beau mystère de nostre Dame' a la 
louêge de sa tresdigne Nativité, dune jeune fille laquelle se 
Youlut habandpner a pèche pour nourrir son Père et sa mère 

. en leur extrême pouurete. Et esta xviii personnaiges. (En 
Vers.) — Imprime a Lyon par Olivier Amoullet leX de Mars 
mil ceccc xliij^ p. in-8 goth. de 40 ff. yél. , mar. bleu » 
Gomp, tab. , tr. d. Bradel. 

Copie figurée surTBMN, parTyot. 

591. Le mystère du obeualier qui donna sa femme au dyable; 
à dix personnages c'est assauoir : Dieu le père, nostre dame, 
Gabriel, Raphaël, Le Gheualier,Sa femme, Amaulry Escuier, 
Aûthenor escuier. Le Plpeur et Le Dy^ble (En vers). S. n. 
et s. d.,in-8de 40ff.,dosete. de mar. r., non rog. Thompson. 

Réimpreiston dp Garon, tiré» À 66 exemplaires. 

592. MS. Le Misterq du Gheualier qui donna sa femme au J^. - 
dyable. e^ dix personnages (En vers). S. n. et s. d., p«. in-8 

goth. de 28 fL véL, mar. r. comp., tab., tr. &. Braael. 

Copie figurée sur tilui, par Fyot/de l'édition originale. 



r^. - 



/^>?. 



T. I. 



8 



il4 tHÈATIitI FRANÇAIS. 

r 693. M8. Le Mystère de Griselidis Marquise de Salase^ par 

êû' " persoonaiges (au nombre de 35, en yers). P. 1n-4 de 20 ff. 
Yèl. à 2 col., mar. r. dent., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur YBc.iv, de rédition goth., s. d., par Fyolainé. — 
Od trouvai à la fin du volume : |^s Regrets et Complaintes sur le 
départ du marquis de Saluées hors du cap du Hol de fiâce (en 
vers). S. n. de v. ni d'imp. et s. d., lettres rondes, iD»16. — Le tes- 
tament danthoine de Leuc translate dytaliep en langue frâeoyie. 
par ung Tabellion inàrUiii (£n yers). S. n. eC s. d., gotb. iD-16. 

594^ Le Mystère de Griseltdis Marquis de Saluses par persou- 
*^^* '" nai^s. On les vend a Paris en là rue neufue nostre Dame a 

lenseigne sainct Nicolas ^ pat Jehan Bonfons. S. d., in-4 
goth. de 21 (T., dos et c. de mar. r., bon rog. ÊauxonneL 

Réinmression fac sinoile fait^à Paris chez ^. Pinard^ en 1832, 
par Mm. Venant et Giraud. 



///. 



695. bien aduise mal aduise. — Cy finist le mstere de BU 
aduiseet mal aduise Imprime a paris: par Pierre le earb: 
Pour Anthoine f^erard libraire demourani a paris sur le 
pofU nostre dame a limage saint Jehan leu^getiste .« Ou oia 
valais au premier pillier deùani la efiappellecu km chàte 
la messe de messeigneurs les presidens. Sans date, p. în-f. 
goth. de 5Ç ft. non chifT., & 2 coh, f)g..s. b.^ mar: r. fÙ., tr. d.^ 
*' Derome. 

On lit sur le dernier feuillet la nota manuscrite 6ui?ante : « An- 
thoine verard libraire de paris a donne ce jptlt liure au monastère 
de Clervaulx le xx* Jour d^ mars mil T*et oze (1511). » 

. Mystère-moralité «extrêmement rare »« dit le nouveau Mànueh 
Très-bel exemnlafre rempli detémoinsi ayant appartenu i Oaigoat, 
' à Girardot de Pii^ fond', au duc dç La Vallière et 4 Mac Carthy. On 
n'en connaît pas d'auire, excepté celui de la Bibliothèque du Roi. 
11 ne s'est pourtant- vendu que 401 fr. chez Mac Cartby, après avoir 
coûté 603 liv. chez Gaignat. —Dans le prologue ou sermon de ce 
mystère, on trouve, comme ^àns les autres, la formule ordinaire. 

Nou^ faisons proiestacion 
. . Que nest point Rostre intention 
De dtrç rient contre la loy 
Contre Bleu ne contre la foy. 

596. Lorome peoheùr par personnages ioue eii4a yilje de (ours 
A 60 pers., en yers). — A lowneur et a la louêge nr% seidûr 
iKichrist et de sa iresdigne mère, ei de toute la court çeles-- 
tielle de par adis,^a este fait ce liure appelle lommepecheur na 
gueres ioue en la ville de tours. Et imprime a paris par 
Anthoine têtard libraire, demourant a paris sur le pont 
nostre dame a lymage saint iehan leuangèliste. oU au palais 
au premier piUier ieuiani la chappeile ou len ehanlè la messe 
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de messeigneurs len jprenâms. Sans date, in-fbl. gotb. à 

î col., mar. r. dent., tr. d. Padelmp. fZ4fû* ^ 

Première édition de ce mystère-moralité, extrêmement rare. — 
^ Eiempiaire de.ia plus parfaite conservation , acheté 401 fr. chei 
Mae Garttay. 

597. Lomme pécheur (en vers). Par personnaiges îoue nouuel- 
lement. Cest assauoir la Terre et le Lymon qui engendrent 
ladolescent. £t est a; Ixiiu. personnaiges dont lés nomssen- 
siiiaent. — A Ihonneur et a ta loïKnge de nostre seigneur ^^^ * '" 
tesucrt^t ti de sa tresdigne mère et de toute la court celés- 
tielle de paradis, cestuy Hure appelle IKôme pécheur, par 

. personnaiges^ ioue a tours, a este iprime par Jehan trep- 
perel , iprimeur et libraire, demouràt a Paris en la rue 
neufue nostre dame a lenseigne de lescu de firàce. Sans date, 
in-4 gpth., mar. bleu, fil., doublé de mar. r., large dent., tr. 
d. Bauzonnet. ^ 

Trés-berexemplaire. Voy. le Manuel, f^' '^ ^^ -m-*-^ ^:.Xa^*^. 

698. Lbomme iuste et Ihomihe mondain (en yers, à 82 person., 
par Simon Bougpuinc), NouueUe.ment compose «t imprime a 
Paris. — Cy fine ce présent Hure intitule Ihôme iusteet Vurni- 

' me mw^dain auec le iugement de lame deuote et execuiion 
de sa sentence Imprime a paris le. xix. iour de iuillet mil 
cinq ces et huyt Pour Anthoine verard marchant libraire 
demeurant audit Paris deuàt la rue neùfue nostre dame a ^ 

lenseiane sainct iehà leuàgeliste^ in-4 goth. è<â col., lay.-r. //!^» *^- 
mar. bleu, large dent., doublé de mar. r. detit., ir» d. De- 
rome. * 

Superbe exemplaire du baron d'Heiss et de Mac Cartby, acheté 
396 fr. à la vente de ce dernier. ^ ' 

599. La complainte doloreuse de lame dânee et les regretz 
quelle a au lit de la mort (A plusieurs pers., en vers). S. n. f^, .^ 
et S; d.iin^A goth. de 14 fTv à 301ig. par page, màr. r. comp^ 
tr. d. Thompson, {^^iq. dev.) 

Cette édition, rare, qae le Manuel ne cite pas, n'a- pas de titre, 
et ne doit pas sans doute en avoir .- elle présente beaucoup de dif- 
férences dans le texte, et est imprimée plus correctement que la 
(irécédenle. (Voy. ci-dessus, n. 570] I>e prologue en prose donne 
'analyse du sujet, qui manque dans la Bibl. du Théâtre Fran^ 
fois. « Et premièrement comment la Mort vient et prend Tame 
irapourveue. Comment les dyables dient à Tame qu'iU l'accuseront 
'.devant Dieu et que point n'en mentiront, pour la tenir en d&es- 
pofr. Comme elle veoit les dyables qui l'attendent pour mener en 
enfer, et d'aultre part son. bon ange qui l'abandonne, et dessus le 
vray Juge qu'il luv appert tout iré. Comment le corps est en des- 
espoir et envoyé I ame avec les diables qui la tormentent en en- 
fer. Comime liiev luy donne raison pourquoy elle est d^tmpnée. Li 
procès des parent, quMIz oniponr les biens après sa mort. » 
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600: Le laz dahiour diuî a yiii Psonages oest assaaoir Charité 
Jeeucrist Lame Justice Vérité Bône inspiraciô. Le» filles de 
5 SyoD Les pécheurs. :— Cy finist le laz damour diuin nanh- 

uellemèt imprirne a rouen pour Thomas laisni demouratU 
audit lieu, in-8 golh. de 41 (T., mar.. puce, conip./doublé de 
inar. r. dent., armes, non rog. Kœhler. 

L'un des deux exemplaires Impr. sur Yiun de cette édiUon fac- 
similé/ imprimée en 18S3 chez Pinard, par les soins de MM. Ve- 
nant et Giraud. -p Exemplaire du duc de Roxbnrghe. 

601. Le même, de la même édition, pap. de Holl., dos et c. de 
^ . mar* r. du Lev., non rog. Bauzonnet. ^ 

' .Tiré i 32 exemplaires sur ce papier. 



603. Le mistere du viel testamët par persônages (en vers) 
ioue a paris hyslorie Et imprime nouueUement audit lieu 
auquel sont côtenus les misteres cy* après declairez. — Cy 
f^/* ^ finUt le viel testamei per personnaiffei ioue a paris Et «m- 
prime nouueUement audit lieu Par maistre Pierre le dru 
pour Géoffray de marne f libraire iure de luniuersite départs 
demourant en la rue sainct iaques a lenseignedu péltican. 
S.d.,p. in-foi.goth.de336 ff.à2col.,flg. s. b.,v: f. DeseuU. 

Première édition, plus rare encore que les atftes. *- Trés-bel 
exemplaire. — ll..est presque impossible de rencontrer un exenk- 
. plaire Intact de ce mystère, parce que son titre et son sujet l'ont 
fait conserver en usage dans les campagnes longtemps après la. 
disparition des autres mystères. VoilA pourquoi les exemplaires 
qu'on trouve ordinairement, ont des feuillets refaits à la plume oa 
sont couverts de taches de graisse, que le plus habile réparateur ne 
, peql enlever. 

603. Le très excellët et sainct mistere du vieil testament] par 
personnages, ouquelsont contenues les hystoires de la bible. 
Reueu et corrige de nouueau, et imprime auecques les 
ligures pour plus facille intelligence nouueUement imprime 

^y- " a Paris. Lan mil cinq cens, quarante et. deqx. On les vend 
a Paris en la rue sainct Jacques a lymage saihct Martin par 
. Diuant gaullherot. — Finduvieiltestamentparpers&nnageSj 
reueu et corrige oïdlre la precedête tfnpressûm, NouueUe- 
ment imprime a Paris par Jehan Real Lan mU cinq cens 
quarenie et deux. P. in-foL goth. de 424 ff. à 2 col., ng. s. 
b., mar. vert, large dent., tab. dent., tr. d. Bisiaux. 
Superbe exemplaire, de la plus étonnante conservation. 

604. .Le même mystère... — Cy finist lepmer .vohmedu viel 
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ientawit Par perêonaiges Joue a Paris Et imprime audit 
Heu. Par la veufue feu iehan trepperel Et ièîian iehànot 
Libraire et imprimeur. DemoUrant En 'la rueneufue nostre 
dame A lenseigne de lescu de france. Sans date, 2 tomes en 
1 YoK in-4 golh., fig. s. bois, mar. r. fil., tr. d. 

Nous n'avons donné ni le titre du !•' vol. ni la souscription de la 
fin du 2*, parce qa'iU sont mannscrits dans cet exemplaire, et 
qn^on les a rétablis d'après l'édition in-fol. de Paris, Jehati Real, 
1542^ faute de trouver un autre exemplaire de PédHion in- 4. Outre 
. le titre» il y a, dans cet exemplaire, î8 feuillets refaits entièrement 
à la plume, savoir : Ù dans le l*"" volume , et 8 dans le second ; et 
9 refaits en partie, savoir t 3 dans le premier, et 6 dans le second. 
Cette édition in-4 .est encore plus rare que les éditions jnrfolio de 
ce mystère; qui tenait Heu de Bible en français aux bons catho- 
liques du 16* et même du 17* siècle. Cet exemplaire. porte sur le 
tlos du volume : Sainte Biàlet parce que l'ancienne reliure avait 
sans doute cet intitulé. 

605.'Le sacrifice de Abraham a huyt personnages :.c^( assa- 
uoir Dieu, Miséricorde, Raphaël, Abraham, Sarra, Isaac, 
Ismael et Eliezer (en vers). Nouuellèment corrige et aug- 
mente, et ioue dcuât le Roy en IhostQl de Flandres a Paris 
Lan mil D. xxxix. On les vid a Paris (par Gilles Paquot) 
en la rue neufue nostre dame a lenseigne de la Rose rouge et 
sainct Jehak leuangeliste deuàt saincte Gpneuiefue des ar- 
dansj sans aate; in-8 goth. de 42 (T. sign., 25. y. à la page, 
fig. s. b., mar. r. fil., tr. d. (Lés deux derniers ff.. sont ma- 
nuscrits.) , 

Exemplaire de LaVallière ; édlt. extrêmement rare. La souscrip- 
tion BOUS apprend que ce mystère tui Joué devant le roi en Vhostel 
de Flandres t à Paris Van 1539. Le privilège imprimé au verso du 
titre est daté du 14« Jour de juin 1539. jl existe une autre édition 
également sous la date de 1539 ; Cest un. petH in-a goth. de 43 ff. 
à 25 lignes i la page, sans autre igure que celle du; titre. Cette 
édition doit être de Lyon, puisque le Ulre porte: ÎVouvellement 
torrigéy et augmenté et joué devant le roy en Vhostel ,de Flandres 
à Paris et des^wis à Lyon. Ce mystère ; où la scène du eatorlfice 
est vraiment tres-touehante , a été extrait presque textuellera^nr du 
Mystère du vieil Testament. 

606. La patience de Job. Histoire exlraicfe de la Bible, en 
laquelle est demonstree la i^rand patience de ce sainct per-^ 
sonnage : et comme par la permission de Dieu il fut par 
Satan persécute en son corps et en la perte de ses enfu^ns .et 
de tous, ses biens, et réduit en extrême pauurete, moque et 
abandonne de tous : et cqinme patiemment louant Dieu de 
tout, il fut par la grâce d'iceluy en fin restitue en plus grands 
biens que déliant. Le tout ainsi qui! se verra par le présent 
mistere représente par quarante et neuf person nages (en vers) . 
Nouuellèment restituée en son entier et corrigée d'une infl- 
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nile de fautes, tant au sens que a la.rithine outre Ie« preoe* 
ZS'à' '^ dentés impressions . A Paris chez Simon Caluarin, rue Saind 
Jacques, a lenseigne de la Rose blanche ^eouronne^» Sans 
date., in-4 goth. de 49 (T., mar. r. f]l.,.ir. d. Padeloùp* 

Exemplaire de La \alUefQ. — Édition tré£-rarft. 

607. La Patienoe de Job selon Thystoirc de la bible : comme 
/f *• - il perdit tous ses biés par guerre, et par fortune : et la grand 
pauureté qu'il eust Et comme tout luy fut rendu par la 
grâce de pieu. Et est à quarante neuf personnages (En vers). 
Paris j Nicolas Banfons, 1579, in-16 de 112 ff. sig. A-Oiiij, 
mar. r. dent., tr. d. Padeloup. 

. 608. MS. Lé mystère de Hmmolation d'Abraham par person- 
i/"^'^ '■ naiges. à 4 personnaiges L'ange, Abraham, Isaac , Sarra. — 
On lit à la fin : Actum Divione. die Martis dedmà iwna De- 
cemhris anno dhi millesimo quingentesimo tricesinw secundo 
perme Damen^ot. InA de 18 ff. sur papier, écrit, duxvt* 
siècle, V. m. 

Ce MS., coté E. 142, provient de la blt)liothëqae du président 
- Bouhier, qui l'a fait suivre d'une copie datée de 1722. Ce mystère 
dlITère complètement dé l'imprimé, qui fut composé auparaYflot. 

Hérault dit dans le prologue : 

Npus sommes jeunes et n'avons pas gfaot sens 
De reciter batailes, ou grandesliistoires... - . 

. Ne croyez point que Jotions pour argent. 

^ 609. Tragédie françoise, du Sacrifice d'Abraham avec un Ode 

HZ' -- chantée au Seigneur, par Th. de Beze.... Plus est adiouslé 

un poëme des. plaisirs de la yie rustique, composé par le s. 

de Pibrac, avec les guatrins d'iceluy... {Genève^) Par Jacob 

Stoer, 160a, in-16 de 56 ff., sig. A-Giiii, mar. r. fil., tr. d. 

. {^première édiUon, connue est de Genève, lôSO. sous le Utre 
de Abrahant sacrifiant. Cette tragédie est un'véritable mystère, 
calgué sur l'ancien , avec bette versification nette et facile, mais 
froide et sèche, que Théodore de Bèze avait empruntée au style de 
Calvin. Il en a été fait peut-être vingt éditions, ^ui sont toutes 
• rares. 

610. Abraham sacrifiant^ tragédie Françoise (etf vers, sans dis^. 
i^* '", tinction d'actes ni descéhes, avec un ppol.) par Théodorade. 

Eesze» Anvers, Nicolas Soolmans, lô80, in-8 de 48 p., mar. 
leu, dent., tr. d. 

611. Le Sacrifice d'Abraham^ composé en forme de Tragédie 
7- tf- par personnages. (Par Théod. de Bèze.) Revu et corrigé de 

nouveau. Limoges , Gabriel Famé, s. d., in-rl2 de 36 p., v. 
ant. fil. BauzonnèL 

61àt Abraharnus sacrifipans, Tragœdia Gallicè à Th. 6ezS jam 
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olîm édita, recens verà Latine à Joanne Jacomoto Barrensr 
conversa. (GenevtBj) Jacobus StoeTj 1599^ {n-16 de 60 (T., 
dem. rel. 

613. MS, Le Miracle de Théophile, moralité, par Rulebeuf. 
— Moralité faite au collège de Navarre le jour S' Antoine y 
14%. — Moralité du Cœur çt des cinq sens. (Le tout ea vers.) 
In-4 sur pap., écrit, du dix-huitième siècle, y. m. 

Copie da US. de Is Bibliotbéqoe du Uoi, no72]8. 8elon Mereîer 
dé Saint- Léger, te MS. de Saint- Victor, «n« 880» attribuait au cé- 
lèbre Jean Gerson la ^af alité du cœur et des etng sens, 

614. Le Miracle de Théophile (en vers), par Rutebeuf, trou* 
yére du treizième siècle. Publié par Achille JubinaL Paris « 
Edouard Panniery 1838, in-8 de 40 p., dos el.c. demar.r. 
du Lev., non rogné, pauzonnet. 
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615. Œuvres complètes de Rutebeuf, trouvère du XIIP siècle. v9; .^ 
Recueillies et mises au jour pour la première fois par Achille 
Jubinal. Paris, Edouard Pannier, 1839, 2 vol. in-8, dos 
et G. de mar. r. du Lev., non rogné. Bauxannei. 

Oo y trouYe Le Miraeîâde Théophile, qui est inUtUlé nkoralUé 
et nott,my itère, 

616. MS. Moralité è quatre personnaiges ( Excellence, Science, f 
Paris , Peuple, en vers ). In-8 siir pap. , non rel. 

Copie autogr. de Néon, d'après un HS. de la Bibl. du Bol. 

6)7. MS. Sforalité de la Bataille des Géans contre les Bieux / ,^ 
( A pers., en vers) .— Moralité sur la France (à 8 pers.^ 
Il n'existe que le 1*' acte et le commencement du ft*). Le mk (^ j,^ f/f/têâcàiA 
en un cahier in*4 sur pap., écrit, moderne , non rel; ' p^^^ftèa^ yf^^^f^éC^ 

Copié BU» d^uk MS. de It Mbl. du due de La Valiiére, n«« 3366 et Âi£r7 -^ 

618, Moralité tressinguliere et tresbonne des Blasphémateurs ^. ^, 
. du nom deDieu: (rà sont contenus plusieurs exemples et / 
enselgnemens & rencontre des maulx qui procèdent é cause 
des grans juremens et blasphésmes qui se comnfieltent de 
jour en jour, et aussi que la couslume n'en vault riens , et 
qu'ils finent et flneiront très mal s'ils ne s'ea abs|inent. Bi 
est ladîcte moralité à dix-sept personnaiges (En vers). (Pa- 
ris ^Firmin Didot^ 1821, ) in-8, dem.-rel. , 

Imprimé à trës-peUt nombre, pour la Société des BHrilophiles 
fcançais. et par les soins de M. de Ch|Uauffîron. d'après l'exem- 
plaire de la Bibliothèque du Roi. -- M. de Solelnne #V«tt ofltert 
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. dTemàiiê 600 fr. au «uré normand qu{ découvrit et acheta six 
sons sur un quai de Rouen fexemplaire dnlqdç de celte moralité, 
ei il aurait poussé son enchère Jusqu'à i,500 fr. Il ne se* consola 
jamais d'avoir laissé échapper ce volume précieux, que la Bihlio- 
thèque du Roi acquit pour 800 fr. Le savant fi. Van Praet vivait 
alors ! — ' Nous sommes les premiers qui ayons émia des doutes sur 
Vautbenticité de cette, édition; nous déduirons ailleurs les motifs 
de ces doutes « pour démontrer que l|exempiairfc unique a été fa* 
briqué de nos jours avec de vieux éaractëres, d'après un manu- 
scrit. 

619. Moralité des Blasphémateurs de Dieu, à dix-sept person- 
nages. Parî§,J't%6ilre, 1831, 10-4 aMongé goth. de â6ff., 

' vél., dos etc. de mar. r. du Lev. , non rogné. Bauzonnet. 

Un des 4 exemplaires imprimés àur yslin , de cette édition fac- 
aimile faite aux frais du prince d'Essling, avec des caractères fon- 
dus eiprès. . ' . 

620. — La même moralité , pap. vél., cart. 

Un des 4 exemplaires tirés sur ce papier. 

691. MS. Moralité de la vendition de Joseph filz du patriarche 
Jacob, comment ses frères esmeuz par enuye, sasèemblerenl 
pour le faire mourir, mais par le vouloir de Dieii après la- 
uoir pilcusemel oultrage le deualerent en une cisterne, et 
enfin le vendirent a des marchans Gdllatides et Ysmaelites , 
lesquelz de rechief le veudirêt a Pulifard en Egypte ou il fut 
auprès de Pharaon Ro][ dudict egipte. Lequel fut |empte 
de luxure par plusieurs iours de sa maistresse a laquelle il 
laissa son manteau et sen fouit, déquoy il en fut en priso, 
mais peu de têps aps il interpréta les songes de Pharaon , Et 
. a faict si bône Puision en egipte q il à este dict et appelle le 
saulueur de tout le pays , oôme plus amplemêt est escript en 
ttlasaincte bible au trente septiesme et douze auUrés chapitres 

^n suyuant du liure de genèse. El est ledict Joseph figure de 
la venditiô de nostre saulueur Jhesucrist (A 49 pers., en 
vers). T- Cy finist la Moralité de la vendition de Joseph filz 

' du patriarche Jacob Nouuellement imprimée a Paris pour 
Pierre sergent Demourant en la Rue neufue nostre Dame a 
lenÈeigne sainct Nicolas. S. d. , in-4 allongé goth. de 80 CT. 
vél. , mar. bleu, dent. , mors de mar. , doublé de tab. rose, 
dent., tr. d. ^rade/. 

Copie figurée sur tslin, par Fyo t. 

632. lyioralité de là Vendition de Joseph , à quarante-neuf per- 
sonnages. Paris y Silvestre, 1835, in-4 allongé goth. de 
y 82 fr. vél. , dos et c. de mar. r. du Lev. , non rogné. Bau- 
zonnet, 

Un des 4 exeluplalres imprimés sur vxlih, aux frais du prince 
d*Eàsling. 
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6S3. MS. L'hystoire de saincteSusanne, exemplaire de taules ^. ^ 
sages femmes, et de tous bons juges ( à 14 pers., en vers). ^' ^ 
Troyesy Nicolas Oudot, s. d., p. in-8 de 36 iï. Yél.^mar. 
bleu, fil., lab., Ir. d. Bozérian. 

Qople fi^rée sar vélim. de rédition originale, parFyot. 

624. Moralité nouuelle du mauluaîs riche et du ladre a douze 
personnages. S. n. et s. d., p. in-4 golh. de8 ff. à 2 col., v. 
f.fll. 

SiDL EXEMPLAIRS coitND do cottA édUioD , prOTCDantde la biblio^ 
ttaéque da dac de La YalUère : H fut acheté 1860 fr. à la vente 
Bevûil, eh 1834, par M. de'Soleinne qui" disputait cette pièce raris- 
sime à JL Je prlQce d'EssUng. Voy. le Manuel, 

625. MS. Moralité nouiielle du Mauuaîs Rlehe et du Ladre, a ^ . 
douze personnages. S. n. et s. d., p. ln-8 de l^.ff. vél. , mar. ^^' 
r. comp., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur véliii , par Fyot , d'une édiUon gothique sans 
date. 

> • ■ . ■ 

626. Moralité nouuelle du mauuais Riche et dit Ladre. Patis, 

SUvestrcy 1833, inT8 goth., dos de thar. r., non rog. 

Édition fac-similé» tirée à 40exempl. numérotés. Celui-ci porte 
le n» 21. . 

627. L'enfant prodigue par personnages (au nombre de 11, 

en yers ), translaté nouuellement de latin en François sc^on j^^ ^ 
le texte de reuangile par lequel est monstre la misérable 
Tîe ou paruiendront ceux qui leurs biens despendent pro- 
digallement. Y. F. ( feuilles. ) ^ RQuen^ chez richard Aun 
bertj rue de VOrlogedeuant le Lyon D'or, Sans date, tn-4 
de 20 ir. non chiff. , sig. A-E, lettres rondes, avec une fig. 
8. b. au titre, v. L Bl. 

-Le nouveau Manuel ne cite pas cette édiUon très-rare. 

628. L'histoire de Tenfant prodigué par personnages. Par la- .^ 

quelle est demonstrée la vie misérable où parviendront ceux t/'^ 
qui despendent leurs biens prodigalement. JLyon, Pierre 
Mamiolles^ 1616, in-16 de 103 p;, mar. r., dent., fr. d. 
Padéloi^p. V . . • 

Édition rare non citée dans le noQveaa itfariM/. . 
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629. Moralité nouuelle, de Mundus : Garo ; Demonia. En la- 
quelle verrez les durs assautz et tentations quilz font au 
Cheiualier Ghrestien : Et comme par conseil de son bon es- 
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prit, auec la graée de Dieu, les vainéra, et a la fln aura le 
Royaume de paradis (eu vers). Et est a cinq, personnages. 
Cest a scalioir. Le cheualier ctaresiien Lésprit La chair Le 
inonde Et le dyable. ii. f. (feuilles.) — Farce nouvelle ûrea- 
bonne et fort ioyeuse (en vers). Des deux sauetiers, A troys 
personnages. Cest assauoir Le pauure. Lé riche. Et |e 
. luge. (Même fôrce que celle qui se trouve dans le Recueil de 
"y^ ^ farces tant anciennes quemodernes.) JPam, A'nHtn Didoiy 
1827, in-4. allongé goth. de 15 ff. vél., dos et c. de mar. r., 
non rog. Bawsonnet, 

tJn des f exemplaires imprimés sur vÉutr,de celte édition fac- 
similé, publiée par tf. Duraod de Lançon. , ^ - 

^ 630. Moralité nouuelle, de Mundus: Caro : Demonia... Farce 
^' '^. nouaelie très bonne et fort ioyeuse. Des deui sauetiers,.... 
Et le iuge. Paris^ SUvestre^ 1838^ in-4 allongé gotb. de 16 
ff. vél., dos et c. de mar. r., non rog., BauzonneU 

L'un des 4 exemplaires imprimés sur YSLinf, de cette seconde 
. édition fac-similé, publiée par les soins de M. Durand de Lançon» 

avec plus de soin que la première. 

. . • - - 

631 . Sensuit une dévote contemplation ou meditatid de la croix 
2i' fi' de iiostre saulueur et rédempteur jhesucrist que. chascûede^ 
note femme pourra spéculer en lisant sa quenojlle matérielle 
faicte et composée par Maistre jehan de lacu chanoyne de 
lisle. S. 1. ni d., p. in-8 golh. de 20 ff. (imparfait du titre), 
sig. A-G ii, par sept ff., mar. r. fil., tr. d. / 

Edition rarissime'.— LVnci7aleur<2e /'o^ftfurporte en acrostiche le 
nom de Grin^ore^ qui a sans doute mis en vers ou traduit du latin 
Tônvrage de Jean de Lacu. -^ Nous n'avons pas trouvé mdyen de 
classer ailleurs cette espèce de dialogue moral qui se représentai! 
dans les confréries pieuses. 

633. MS. Moralité tresexdellente, .a Thonneur de là glorieuse 

assumption nostre dame, à dix personnages (en vers); cest 

t//. - . assavoir le bien naturel, le bien gratieux, le bien vertueui, 

la bien parfaite, la bien humaine, les trois filles de Sioo, le 

bien souuerain, le bien triumphant. Composée par Jan Par- 

. métier, bourgeois de (a ville de Dieppe. Et iouee açdit lieu, 
le iour du puy de tadicte assumpMon. Lan de grâce,, mil 

* cinq cens vingt et sept. S. n. et s. d,, pet. in-4 g^tb. de 

. 8fi^. vél., mar. r. dent., tab., tr. û. BradeL 

Copie figurée sur veliIi , par Fyot aîné, d'aprèS^ nne édition qui 
' parait dlflTérer decel le que cïie le Manuel, sur la foi de XâBiblioth. 
du 7%. Franc,, comme imprin^eâ Paris ^ rue deSorbonne, eq 1531 
' .— N'avons-nons pas lu quelque part» que ce Jean ParmenUer» oui 
était un intrépide navigateur de Dieppe, témoigna encore m aé» 
votton partieultére pour rassorapiton de la Vierge, en donaint 
(Deitam à une Ile qa'it découvrH dans l'Oeétn des Indes? 
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633. Moralité très excellente /alhonnaur de la glorieuse assump^ 
liOD noslre Dame/a dix personnages. Composée par Jan 
Parmentier . — Cy finisi la moralUé a Ihonneur de la glorieuse ^^ 
a8$umplwn nostre Dame. Composée par Janparmenlier lan 
mU cinq cens vingt et sept. Et notnuettement imprimée a Pa- 
ris. In-16 goth., dos de mar. r. du Lev.^ non rog. Bauxon- 
net. 

RéimpressioD de Pariée Crapelet, 1839, Urée à 20 exemplaires. 



634. Poésies gothiques frahçoises. Moralité de TAveugle et « ^. 
da boiteux (en vers), par André De La Vigne (publ. par 
Francisque Michel). Parts, Crapelet^ 1831, in-8 goth. de / 
ISp., cart. 

Tirée i peUt nombre.—Gette moraUtéqui d 'a vaU jamais été Im- 
primée; est tirée d'an MS. de la Bibl. da Roi.Voy. cl -dessus,' n<> 516. 

635. La nef de Santé Auec le goauernaU dir corps humain 

et la condânacion des bancquetz ^a la louenge de diepte et i^^ ^ 
sobriété (moralité & 38 personnages, en vers), et le traiclie Zy -s 
des passions de lame (par Nicole de la Chesnaye). — Cy '^^^ âin^»*^ 
fine la nef de Santé et condampnatipn des banquetz auec te ^.r^jf''^^ 
- traicte des passios de lame Imprime a paris pour jénthoine^t^^^ •* «-"^sîSfc 
f^erard marchant libraire demeurant a Paris. S. û,J^^^fi»mf^S^ 
in-4 goth., fîg. s. b., v. f. if./J./^.^J. 

Trës-rare.-^Bel exemplaire de Gôyon de SardièrCp ayec sa slgoa- 

tareet celle de Ballesdens. ~ ta singulière moralité de la Conaamr 

. nation des. banauêtz commence au f. signé i H et finit au f. $: ii. 

Voici une note médKe de Mercier de Ssint-Léger : « Ce Nicolas de 

La Cliesnaye doit être le même t^uelVicolauê de Qtiar^uelo dont Du 

' Yerdier, tome IV, pag. 181, cite le Liber auctoritatum iinprimé à 
Péris aui dépens d*Antoine Vérard, en 1512, in-8, dont voyez 

' ma notice dans Je catalogue des livres Imprimés avec privilèges. 
A la fin de celte compilation latine de Querqueto» on trouve ua 
acrosCicbe latin qui donne Nicolaua de La Cketnaye, et à la fin du - 
prologue de la Nêf de tante, imprim. dès 1507 /aussi aux dépens 
de Vérardy 11 y a un acrostiche qui donne les mêmes nofns Nteol. 
de La Ckesnaye. » Il était médecin de liOuis Xli. 

636. Tapisserie de Flandre qui formait Tintérieur de la tedte 

de ChaMes-lo-témëraire Duc de Bourgogne, au Siège de 7* ^ 
Nancy et orne aujourd'hui deux des salies de là Cour Royale / 
de cette ville. (Gravures au trait [6 pi.] de M. Victor ^n- 
sonettiy texte de M. Achille Jubinal.) In-foh max., br. , 

cette Upisèerie représenté les différentes scènes ^é la Omiiam^ 
naHens des Bwiequeis, moralité de Nicole de U Chesnaye. 
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637. La fontaine des amoureux (par Jean de La Fontaine). 
Noouellemët Imprimée a Paris. Y. (cahiers de signatures.) 

Se. 0r -^Cy fine la fotaine des amoureux Imprimée a Paris Par 
iehanriaiBUJt Imprimeur et libraire iure d' luniuersite de pa- 
ris demourans'ena lêseigne Sainct iehàn bcgftisteen la rue 
neufue^ Nosire dfime près. Saincte geheuiefue des ardans. 
. S. d., in-4 goth. de 24 (T. à 2 col, fig. s» b./mar'. r., fil., 
Ir. d. ' ' • 

On trouve dans ce recueil fort rare.: La mort àe JVarcissus, 
moralité A 3 personnages, en vers, et le Congé de Vamant, dialogue 
à 2 personnages. 

638. La fontaine des devis amoureux. Pour la ^eiouissanee des 
vrays amans. Zyon, Hugues Barboù^ -1562, ln-16 de 47 AT. 
non cbifT., fig. s. b., msir. r., fil., tr. d. 

C'est le >niême ouvrage que la Fontaine des amoureux^ avec 
une ortbojgraphe un peu rajeunie.^ On 7 trouve de plus que dans 
l'éditioii précédente un huitain, au verso du tltre^ en forme de dé- 
dicace de l*amant à sa dame. 

639. Nouvelle n\oralite dune pauure fille villageoise, iacpielle 
ayma mieux a^ioir la teste couppee par son père , que destre 
violée par son Seignegr. faictc ë là louange et honneur des 
chastes et hônnestes filles, a quatre personnages (En vers). 
jPam, Simon €àluarin, s. d., p. in-8 goth., dos et c. de 
mar. r., non rogu. Thompson. « • 

• • • , * 

. Réimpression deCaron,tiréeà55.eietnpla{res.^ 

^^, .. 640. MS. La même. P» in-8 de 16 ff. vél., liiar. r., dent,, tah., 
* tr. d. Bradet. 

Copie figurée sur vif.iN 1 de Féditlou précédente. 
641 « La même. P. in-8, dos et c. de mar. r., non rog. 

^ Fac-similé de la même édiUon, si|r papikr dv cmnE, lithographie. 

Tirée 40 exempl. 

642.. MS. Histoire de Fenfant. ingrat, mirouer et exemple 
^y, '^ moral des mauuais enfans enuers leurs Pères et Mères , 
contenant enceres comme les Pères et^Meres, se destfuisent 
le plus souuent pour rauancement de leurs enfans qui sou- 
uentefois se desoognoissêt. Le tout par Personnages (En 
vërl, avec prologue en prose). Lyon^ Benoist Rigaud^ 1589, 
in-16 de 94 fl. vél., màr. bleu, comp. , mors. de mar., tab. , 
tr. d. Bozérian. 

- Copie figuréeiut rÛLm, par Ffol. ■ . • ' 

643. MS. Moralité nouvelle très fructueuse, de Tenfantde 
perdUion^ qui peiidit son père, et tua sa mère : et comment 
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il se d^espérà, k sept persoi^nages (Sn vers). L^an^ Pierre 
Rigaud, 1608, in-8 de 20 ff., mar. r., comp., tàb., tr. d. 

.Copie figurée sur télim, par Fyo^ de la seule édUion el du seul 
exemplaire connus. — Cette moralité est certainement àniérieuro^ 
Judelle. 

644.La même, réimprimée sur la mèh^ édition, (Parts F. Di- 
dot y 1828 J in-8 de 47 ff., dos etc. de mar. r.'du Lêv., 
non rogn. Bauxcnnei. 

' Tiré é 30 exemplaires, pour la Société detf Bibliophiles français, 
par les soins de M. tL de Châleaugiron.. 

645. Le jardin de Jennes auecques la plaidte de Religion / el le 
soûlas de Labeur Gôposé nouuellemêi Alhonneur du roy 
très ehreslian JVostre sire le Roy de frâce/ et de son royaul- ^ 
me. Contenant trezepersonnaigesl Cestassauoir Labeur Les ^^' 
deul pèlerins firancoys Religion Les quattre vertus cardina- 
les Cest assauoîr force Justice Prudence Et tempérance Les 
deux filles geneuoises Guorre Ditiision Et rébellion (En vers.) 
& 1. ni d., in-4 goth. de 14 ff., Qg. s. b: (imparfait dans le 
courant et à la fin du volume), dos de mar. r. 

Celte moralité se rapporte évidemment à la révolte de Gènes 
sons le règne' de Louis, XII, qui alla en personne assiéger cette 
ville rebelle et lui pardonna, en cédant, dit-on, aux instances de la 
belle Ttiomassinci Spinola, qui serait alors une des deux filles gé^ 
nevoisês^ L*auteur, que npus supposons être Jean Marot, qui fut 
rhistoriographe du Koyag^ de Gi^tfi,a voulu faire^ partout l'éloge 
du roi, qu'il nomrao dans ces vers : 



Labeur ajme cOmmeil appert 
toyt noaire bon roy de France 
A dire vray paraaprudeace 



^D peuple vit amyablement : 
Pour guem t«nt soil-eUe grant. 
Les taules n'a point rebautaè, 
Ne Cûclz enipruns, mais rabesaé... 

Le sujet ressemble â ce que nous nommons des pièces à tiroirs' : 
'deqt Pèlerins français rencontrent successivement sur leur passage 
Labeur. Religion, les quatre Vertus cardinales, deux Filles gene- 
voises, la Guerre, la Division et la Rébellion, et ils font qisemble la 
conversaUon en vers aftez fadiles. Les opinions bardies qu'on en- 
trevoit, dans la aeéne ' où . parait la Religion, nous font présu- 
mer que ^impression de ce livre n'a jamais été achevée et que 
l'auteur ou le llbraice l'avait arrêtée^ de peur d'être soupçonné 
d'bérésie, à ccftte époque où les* nouvelletes de Luther commen- 
çaient à pénétrer en France. Ainsi la Religion, égarée en son ehe- 
min, demande aux pèlerins de la conduire, et ceux-ci lui indiquent 
deux roules ^ifléreqter, ce cfUi augmente son embarras.^ • 

Je ne scaj quel cbemm tirer, ^ 
Je suis ici eu grant balance... 
Et' maintenant cbascun Sadvanèe 
De me dire pour conclusion > 
« Il vous raut ftire penilence 

El enfluivir reformalfon. M 

* . . . 

Quoi qu'il en soit, cet ouvrage est resté' inconnu à tooA les bi- i/^fi,^^^ 
biographes, et l'on n'en à pas tu d'autre exemplaire que celui-ci. . ri ^ 
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646. MS. Moralité de la Maladie de Cbreëtiëte t xu] perêon- 
nages : en laquelle' «51 môstrez plusieurs abut adoenuz ati 

^ y^ moqdp par la poison de pèche et Ihypocrisie des hereticqaes 

•^ < En ver$ , par Matieu Malingre ). Nouuelleméni imprime 

' ^. Paris par Pierre de Fixité demcwrant en h rue de la 

Sorbonne, 1533, in- 16, goth. de 2S ff. yél., mar. r.^ Udi)., 

r. d., Bradel, ( . 

Ciopie figurée sur viux, par F70U . 

647. Le Combat de la chair, et Pesprit (en vers)... par Edmond 
^^ ^ du BouUay, dict Lorraine.... Auquel combat la chair sera 
é^* '^ premièrement vaincue en un catop clos de la saincte escrip- 

ture. Et finablement subjugué, en un autre camp ouvert, 
des hystoires anciennes et nouvelles, par les armes de la 
parolle de Dieu. Parit^ Gilles Gorrozet^ 1M9, in-8de 72 ff., 
tnar. r. dent., tab., tr. d. Podetoup. 

joli eiemplaire de Girardot de Préfond. . . 

648. Repos de plus grand travail (par Guillaume des Aatels). 
^^ ^^ Lyon, Jean de Tournes ei Guil. Gazeau^ lôôO, in-8 de 

141 p., lett. liai., lav.-r, mar. puce, cotnp.^ (r. d. Thou- 

venin. ^ 

• ■ » 

On trouve dans ce volume rare : Dialogue moral. Les. person- 
nages sont : Vouloir Divin. Ignorance. Le Temps. Vérité. (En vers). 
^^ Antre dialogue 'moral , &us la devise de Monsieur le révér«n- 
dissime 'cardinal de Tournon , non ]quœ^ iuper terram. Joué à 
Valence, devant luy, le dimanche de my Garèsme 1549 ( AS pers., 
en vers). 

649.' Marguerites^ de la Marguerite des princesses, tresilluslre 
Royne de Navarre. Lyon, Jean de Tournes^ 1547. — Sùyle 
t^/' '*- des Ma1*guerites de la Marguerite des princesses, tresillus- 
lre royne de Navarre;(publ. par Simon Sylvius, dit de La Haye, 
' son valetde chambre). Ibid.y id., 1047- 2 part, eo 1 vol. in-8 
de 542 p. et 1 f. non chilT., pour la première part., et de 
342 pages et 1 f . orné d'un fleuron pour la seopndto, lett. 
ital., mar. r. dent./ tab., tr. à. «tgauffrée. 

Trés-bel exemplaire rempli de témoins. -« Ce volume contient : 

. ^Cooiéiiie de (a Nativité âeJésuS'Ckrist; comédie de l'adoration 

'des trois royê àJésue-Otritt.; comédie des Innocents; conjMie du 

Désert; Comédie: deux filles, detiX mariées f lavièillSt levieUlatd 

et les quatre hommes; farce de Trop, prou^ Peu, Moins, (Le tout 

en vers, sans distinclion d*acles , ni de scènes.) — Le style de ces 

poésies porte l^emp^einte de celui de Clément Marot, qui retouchait 

les ouvrages de Marguerite, surtout ^rés la mort de Bonaventure 

des Périers, et qui souvent même prétait'sa plume à celte prln- 

' cesse. ' On bourrait même souteniis sans trop de paradq^Le, que 

plusieurs ws pièces que renferme le recueil de la reine de Iva- 

vafre sont enUêremenI de Marot , et que Téditeur Sjmon Sylvius 

les trouva paitai les pianuscrits de la princesse. Le privilège, ei- 
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trait de»; registres du parteraent de Bordeam, est^até do 29 mars 
avant PAqqes 1546. 

650. Le» marguerites de la marguerite'des çrincesses, tresillus- 
tre royne de Navarre. Parts, v françok Regnauld^ 1554, 
un tome en 2 vol. in-16 de â98 ff., iett. ital., v. f. fil., tr. d. 

Joli ç^eroplaire. 

■ • ■ • - 

dSl, Euvres deLouXze Lat>é Ëionnoizè. Reoues et. corrigées 
par ladite Dame- Lion^ Jan de Tournes i 1556, pv in-8 de 
173 p. et ï f. non chiff., v. m. 

• 

. Très-rare. — Voy. \e Manuel, qui devrait dire que Von ne eoti- 
nait pas plus de quatre exemplaires de œile^lédition.— Celui-ci est 
très-bien conservé. -^ Oh y trouva : Débat da foHe ei d'amour^ en 
5 discours, en prose. , . 

6âi2. Eùvres deLôyse Labé Lionnpise, du débat de folie et 
: d^Amour (en 5 discours, en prose). Rouen y Jan Garou^ 

1556, in-16 de 87 ff. chifT., lett. Ital., mar. cilr., fil., tr; d. 

* ' * ' .« 

«Edition non moins rare que celle de 1555», dit le I^Touveau 

\ Mahi4eUIious dirons plus : on n^tn çpndatt que deuiL èiemplaires. 

— On a relié avec celui-ci un petit livre également rare : Joan, 

yulieii Rhemi inscripiionum lîbriduç..* Aj). Sim. Coîiosdm, t638. 

6$3. Histoire et amours pastoralles de Daphnis et de Ghloé 
eseritèprefhi&rèment en Grec par Longus elfnamtenant mise 
efi François. Ensemble un débat -judiciel de folie, et d'A- 
mour, fait par Dame L. L. L. (^Louise Labé Lyonnaise). 
Plus quelques vers François, lesquels ne sont tnoina plaisans 
que récréatifs. P. M* D. R» (par M<ï« Des Roches) Pbetavine. 
Parih Mn Parent y. 1578, in-lp de 4 ff.' prélim. et 132 chiff . , 
mar. r., tr. d. 

Bare. . " * 

654. OEutres de Louise Charly, Lyorindise, dite Labfr, sur- 
nommée la belle" Cordiére ( publ. parie présid. de Fleurleu). 

'Lyon , frères Duplain , 1762, p. în-8,^ v. éc, fil. 

Les figures de cette édition sont gravées par Nonotte,. frère, do 
Jésuite que Vôitalrr a tant ridiculisé. 

• 

655. Euvrés dè.Louïze Labé Lionnoize(publ. par M. Bi*eghol 
du Lut," avec une notice par M. C!oçhard)..£yon, Durand ei 
'Perrin^ 1824, in-8, pap. vél., dos etc. de mar, cit., non 
rogné. Hering. 

Tous^^les eieiQplarres de cette édiUon, tirée à petit nombre, ont 

• été distribués, entre les bibliophiles qui «n ont fait lés frais. *- Oa 

trouve i la £n de celul*ci le Testamenfde Louise Labé , de 10 p. 
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THBATIB PâÛFAKV IT SATIftlQUI DK LA BASOCflK, DES mPAHTS SANS- 
SOUCI IT d'aUTRKS ÇOIfFRSBIES J0TKU8IS. 
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s 1. J^iux et Farces. 

« 

656. Li jus Adan, ou de la feuillié (En .vers, par A4^m de 
• I^ Haie, publ. par M. de Monmerqué). iD-SvPdp- vél.,br. 

Extiraii.dei^ Mélanges publ. par la Sociéié des Bibliophiles fran- 
çais, année 1829, impr. chez Firmiir Didol, à 80 exemplaires. 

6^7. MS. Li ius Adan. — Eœplicit li ietiê de ta faellie (par 
Adam de La Haie, en vers,. à phis. pers). =7:Ghl commencbe 
Il gieas de Robin et de Marion c'adan fist OPar le même, 
; en vers , à plus. pers. ). =Li ius du Pèlerin (£n vers , a plus, 
pers. 9 par Jean Bodiaux?), = C'est li ius de S. Nich(Hai 
( en vers / à plusieurs persoimages ),. — CH fine li ieus de 
S.' nicolai qùejehans Bodiaus fisL Amen. In-8 sur papier, 
non relié. . . 

^ . . Copies modernes faites pair Héon, de 4 pièces cof^ tenues dans le 
manuserit ii<» 2736 du catalogue de La Vallièret en 3. vol., lequel 

manuscrit est de rannée 1250 environ- 

• • • • 

658. Li gîeus de Koblrï et de Marion, par Adam de Le Haie; 

f»réèédé du jeu du Pèlerin ( En vers}^ Avec un glossaire 
par Monmerqué). ( Pdrie^ Firmin àidot, 1822,) inr8 de 
69 p., doa et c. de mar. r. du Lev., non rogné., BçuzanneL 

Extrait des Mélangés de la Société de^ Bibliophiles» tiré à 30 
exemplaires. • ^ • 

659. MS. Cy comùiience un beau dit des Quatre offices ^e 
rOstel du Eoy, c'est assavoir, Panneterie, Eschapçonnerie, 
Gdisine et Sausserie, à jouer- par personnaiges (En vers). 
In-8, sur pap. , non rel. ^ 

• Copie autographe de .H, Méon. diaprés un HS. de la Blbliotiiè- 
(fueduUoi. * 

660. La Complainte et le Jeu de Pierre de la Broce, Cbam- 
a . 7^ bellan de Pbilippè-te^Hardi, qui fut pMendu le 30 juin 1278; 

y ^ (en vers);4)ubliès pouf la premièt:ie fois par Achille Jubinal, 

d'après Je joiûDuscnt unique dé la Bibliothèque du Roi. Pa- 
ris, Techener, 1835, in-8, dos et c. de mar. r., non rog. 

*Bauzonn^t 

■ \ ■ 

Tiré à trèf-peUt nombre. -^ On trouve,, à la ^n, utoe notioe en 
prose sur Pierre de La Broce, extraite du même mahuscrit. 

661 . MS. La Farce de Patheliq ( à 5 pers. , en vers, atlrib. 
. à Pierre Blanchet). Ia-8 de 46 ff. sur vél., écrit, du 15* 
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siècle, initiales en couleur ( imparfait au commencement et 
à la fin), dos et c. de mar. cilr. 

Manuscrit sur vklin, trè&-préc{eax,' malgré une lacune de 226 
yS" f »» coïnmcDcemcnt, de 60 entre les 39» et 40« feuillets, et de 
19 a la fin, a cause des excellentes leçons qu'on 7trou?e. tesblanea 
qui s y remarquent étaient destinés à recevoir des miniatures. — 
Pierre, Blancbet. qui vivait, dit-on, vers le milieu du quinzième 
çecle, nepeut être Tauteur primitif de cette farce célèbre, que . 
Jean de Meung cite dans le Roman de la Rose; ce qui ne prouve 
pas qu elle spit de GulU. de Lorris. comme Ta prétendu le comte 
de Tressan. Il serait plus convenable de l'attribuer à l'avocat Pa- 
thelm lui-même. 

662, Maistre pierre Palhelin (Farce à 5 personn., en vers, par 
P. Blanchel). S. I. ni d. ÇParis, Pierre Levet, dont le mo- 
nogramme est sur le frontispice; vers 1485.) In-4 goth. de 
47 ff., fig. s. b., mar, r. fil., tr. d. 

Les cahiers a. b. c. sont de 8 ff., les cahiers d. b. de 6 ff.. et le 
cahier p. de 6. — Très-bel exemplaire d'une édition Varissime. « lî 
n'a coûtéque 40 fr., dit M. Brunet dans le nouveau Manuel- mab 
maintenant il vaut peut-être dix ou quinze fois plus. » 

663- Maistre Pierre palhelin. In-4 goth. de 44 ff., sig. a-d 
par 8, e par 4 et/', par 7; y. m. ail. fil., tr. d. 

a Un ancien propriétaire de ce volume (M. Héon peut-être k qui 
a a appartenu) a remplacé le dernier feuillet manquant par un 
feuillet MS. portant la souscription de J*édition de Germain Be- 
neaut, 1490. Cette présente édition n'a cependant rien.de com- 
mun avec celle de Beneaut, qui est à la Bibliothèque du Roi sous 
le n« Y 4405. Ce n'est ni le même titre ni la mêihe division des 
cahiers. Celle-ci parait être sortie des presses de Leroy, imprimeur ' 
à Lyon, en 1490. Je l'ai confrontée avec une histoire de la Passion 
imprimée par ce typographe, et il y a une grande ressemblance 
entre les caractères de ces deux ouvrage». L*M majuscule, qui est 
ici d'une forme assez bizarre, est absoluinent la même dans l'his- 
toire de la Passion. M. Van Praet est de cet avis. » Note de M. de 
Soleinne. — Seul exemplaire conni^ de cette édition, qui nous pa- 
rait la plus ancienne de toutes.. 

664, Maistre Pierre Palhelin. — Cy finist la farce de maistre 
pierre pathelin Imprimée a paris par Pierre le Caron im- 
primeur demourçkt a paris a lenseigne de la rose en ta rue 
de la iuifrie ou a la grât porte du palais. S. d., in-4 goth. 
de 38 ff., sig. a-e par six et f. par huit, fig. s. b., v. f. fil., 
tr. d. 

Les 4 ff, qui précèdent les deux derniers sont. réimprimés. ^ 
On trouve en tête de ce précieuL volume : le grant testament 

fanion et le petit. Son codicille. Le iargon et ses balades , 

édition très-rare du même imprimeur.^Acheté 29 liv, st. .(725 fr.) 
chez Rich. Heber. ^ 

665. Maistre pierre Pathelin. — Letestamêt pathelin a quatre 
personnaiges. (Le tout en Yers, par P. Blanchet.) — Le grand 

T. I. 9 
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Teitamël maistre frâcôis Yilloa et le petit ^n codicille. 
Auec le iargon et ses Balades. — Cy fifù$t h testament, 
y/t' '' codicille j iargon et les balades de maistre frâcçys Fillon. 
Imprime a Paris en la rue neufue f^stre Dame a lenseigne 
de lescu de France. S. d. Le tout en 1 vol. p. in-8 goth. 
de 36, 16 et 48 AT. noo chîff., fig. s. b., tnar. r. fil., tr. d. 

C'est sans doute cette édition dont M. Brnnet avait yn les deux 
premières parties ( les signatures recommencent à chacane), avec 
la marque de GuilL JVyverd. Voy. le nouveau Manuel. 

666. Maistre pierre Palhelin. — Le testament de maistre 
/^. «^ Pierre Pathelin. — Le Nouueau pathelin a trois personpa- 

g ges^ Cest assauoir. Pathelin. Le pelletier. Et le prebsire 
( En vers, attribué à Villon )* — Cy fine le grani maistre 
Pierre Pathelin. Ensemble le testament diceluy. Et après 
êensuyt un nûuueau Pathelin a trois personnages. Nouvelle- 
ment Imprime a paris, pour Jehan Bonfons, demourant 

' m la rue neufue nostre dame a lenseigne sainci Nicolas. S. 
d.., in-8 goth. de 80 CF. y compris le dernier où se trouve la 
marque du libraire, fig. s. b., mar. bleu, fil., tr. d. Derome. 
Celte édition est la seule oi^ se trouve le nouveau Pathelin, 

667. Maistre Pierre Pathelin restitue a son naturel ( altrib. 10 
û4 * -^ P* Bhinehet ). Le grant blason de faulses atnours ( par 

-^y Guillaume Alexis). Le loyer des folles amours (par Guil- 

laume Crétin ). ( parts ,) i*mir GoXiot du Pré, 1532, in-16 
de 124 (T., sig. a-qiiii, y. ant. avec le dos et les plats.de 
Tanc. rel. mar. orange, doré en plein â pe(. f. , tr. a. 

Cet exemplaire, chargé de notes autographes de Beanchamps, 
dont on trouve la signature nir le frontispice, oflhre un commen- 
taire préparé pour une nouvelle édilion de Maître PierrePathelin; 
il provient delà bibliothèque de Guilbert Piieréconri (acheté 90 fr.}, 
et parait avoir appartenu i celle de Groiier, puisqu'on Ut encore 
sur la dernière page : ^t ses- arnys, après un nom efTac'é. 

668. Maistre Pierre Pathelin restitue a 9on nalur^L Le* gtant 
yA^ '^ blason de faulses amours. Le loyer de folles amours, /m- 

' prime a Paris par Jnthoine bonnemere, 1533, in-16 de 

124 (T., sig. par huit, letL rond., mar. bleu, de^l., tr. d. 

Il est probable que Clément Harot, qui avait revu, par ordre de 
François I", les œuvres de Villon, el qui les publia en 1533 chez 
Galtiat du Pré, s'était occupé en même temps du Pathelin, ou'on 
attribuait alors à Villon. On fit réimprimer séparément le Pathelin 
avec deux autres pièces, qi^'on mettait aussi sur le compte de Vil- 
lon. Si ce fait était établi, on ne pourrait plus regarder Villon 
comme Tauteur ou l/arrangeur de cette farce célèbre, puisque Ma- 
rot a retranché de ^'on édition de Villon toutes les poésies attrl 
buées nîal à propos à ce poète. Quant à cette édition de Pathelin 
êVec le nom de Bonnemére, elle est entièrement copiée sur cell 
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dci GalUat d^ Pré, datée aussi de 1532. La réYislop do texte par 
CléiHept Marbt fit sans doute Je succès de ces deux éditions ,' qui 
. parurent Tune at)rès l'autre, sans privilège. 

669. Maistre Pierre Patbelin, de nouveau reveu, et miB en 
son naturel. Ayec le blason et loyer des fauc^ et folles 
amours. Paris , /^« Jean Bonfons, .s. d., pet. in-8 de 126 d^*^ fl* 
tt.j lett. rond., mar. puce, comp. à pét. fers, doublé de ^étU-M^^^ . 
tnar. puce. TAouv^în. 

Cbef-d'œuvre de reijure; — Exemplaire de La Mon noyé, dont il 
porte la deTise, à Delio nomm, avec uii grand nombre de noies 
' manuscrites de ce savant» pour la correction du texte. 
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^70. lia comédiQ des tromperies*, finesses et subtilités de 
maistre pierre Patelin, A.duocat à Paris, pièce coq{que. 
Imprimé sur la coppie de Van 1560, ci Âauen^ chez Jac-- 
ques Caillùuij 1656, iH-12 de 1201[)., mar. r., tr. d. Derome. • 

Nous ne connaissons pas cette édition de 1660, A. moins que ce 
ne'soU celle d'Etienne Grou4eau, qui a plusieurs fois changé les 
titres et la date de la sienne. — L'avant-propos de celle-ci est un 
extrait des Rechereh. de la France, par Et. Pasquier. Après les 
noms despersonnages> on a indiqué le Ueu de la scène , que nous 
n'avons pas vu désigné ailleurs : A Parie , prèe Saint Innocent. 

671. La Farce de n^aistre Pierre Pathelin, avec son testa- 
ment à quatre personnages (En vers, par P. Blanshèt).*' «/, .^ 
Nouvelle édition ( publ. avec une préf. et des variantes , 
par....'. ). PariSy Durand , 1762, p. in-8. — L'Avocat Pa- 

leiin, comédie en 3 actes, en prose, par M^ Brqe}^. l'a- * 
fis, r^Duchesne, 1773, in-12. — Les ruses, finesses et 
sid;>Rlitës de Pûthelin Vavocat; ou à trompeur, trompeur 
et demi, comédie en 3 actes, mise en vers d'après la pièce 
de Brueys, suivie d'un vaudeville, précédée d'uqe dlsserta- 
tiqn historique et critique, sur l'ancienne twce daPi^tfacMn, 
jouée avec le plus grjand succès dans le quinzième siècle, et 
sur son auteur que l'on présume être François Villon (par 
/Cailleau). Paris, Cailleau^ 1792, p. in-8. Le tout en ut) 
vd.^ bas. marb. 

L'édition de 1762 n'est pas tine réimpression pure «t.simple de 

rédition de Coustelier : elle offre uq très-bon travitfl d'éditeur, 

et Ton peut croire que cet éditeur «était Barbazan ou quelque 

' autre» qui avait eu communication du texte reyu par de Beaur 

champs et par .La Mon noyé. 

672. Le nouveau Patelain {sic) (.Farce à 3 pers. en Vers, attr. //. if?, 
à yillon, et publ. avec une préf. par Sim. Gueuletfeo S. n. 

1748, in-12 de 12 et 50 p., frontisp. grav., dosetc. de mar. 
r., non rog. Thompson. 

673. Coinedîa noua que veterator iscribitur alias pgthellnus 
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ex peculiari lingua in romanû traducta eloquîuài ^metrice), 

y. ^ per aleiaiidrum ConDibertum. VtvIJuAatar (ParisUs) a Guil- 

/'* *" lermo Euche (sic, pour Eustexhe) librario commoràU in vieo 

iudaico $ub intersignio duorum ^agittariorum. S. a. In*16 

seini-golh. de* 47 fT. sign., mar. bleu, fi]., tr. dor. Poiie- 

Imprimé sar vélim. ^ Le privilège qui se lit à la fin est daté da 

6 septembre 1512. — Précieux exemplaire d'ane ^iUon rare, qui 

• a successivement figuré dans les bibliothèques de Groiat, de Gai- 

gnat, de La Vallière et de Blac Carth j. Il a été yenda 80 fr. chex ee 

dernier. 

yv^ ^_ 67%. Comedîa noua que veterator îscribîl alias Pathelinus : 
ex peculiari ligua in romanû traducta eloquiû. jébique uUa 
nota. P. in-8 semi-goth. de 43 IT., sign. a-f^ mar. r. du 
Lev., tr. d. Bauzùnnet. 

Charmant exemplaire d'une édiUon qui doit être une contre- 
façon de la première, i cause des fautes étranges qu'on 7 trouve. 
M. Bronet ne paraît pas l'avoir connue, puisque son nouveau Ma- 
nuel ne la menUonne pas.— On a cru que le pseudonyme Alexan- 
dre Connibert n'était autre que Jean Reufhlin qui, en effet, a prit 
quelquefois ce nom-lé, mais dont l'imitation de PalheUn en vers 
latins est bien différente de celle-ci. Yoy. ci-dessus, n« 278. Gom- 
ment a-t-on pu vouloir' reconnaître sous le nom d'Alexandre Coû- 
^ nlbert Théodore de Bèze, qui naquit en 1619 T Nous aimerons mieux 
nous en tenir au nom que nous fournit la préface de l'édiUon pri- 
mlUve, publiée sous liOuis XH. 

675. PatelÎDus, noua conuedia, aliàs veteràtor, ë Yulgari lin- 
J^ f^ ' gii2i ÎQ latinâ traducta (metricë) per Alexandrum Gôniber- 
ium U. doctoreiti, et nuper quàm diligentissimë recognita 
(« Petro Gelso et Nicol. Jucundo) : ut cohferenti cunf veteri 
exemplari plane noua, hoc est longé tersior latinisque auri- 
busgratior videalur. Parisiis, imprimebat Simon ,Colinœus 
Francisco Stephano, 1543, in-8 de 28 ff. y compris le titre, 
mar.'jr., dent., lab., tr. d. 

Bel exemplaire. 

, 676. MS» Senssieuent tous les reffrains des tableaux dÔt il poeut 
eslre memore et tous les noms des maistres de la feste du 
puy de lire Dame ordônee par les rethoriciens de la ville 
Damiens Pareillement les ordônances de ce qu'il appartient 
faire a chascun maistre durant sa maistrise Et aussy tous 
les fatras rondeaulx et balades qui ont estes fais durât la 
maistrise de moy Jehan de bery qui fus fait maistre par ou 
de Jehan le barbier pasticier le jour de la chandelliere Lan 
mil iijj.c Ixxj (1471) auec les Jeus ordinaires et extraordi* 
naires seruans a lad. maistrise.' In-4 de 123 ff. sur papier» 
écrit, du 15* siècle, cuir de Russie, fil., tr. d. 

On lit la signature du P. Daire sur le Utre , et on a Joint nne 
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note de Tabbé de Saint-Léger, relative à ce maDUscrit original qui 
lai a appartenu et dont 11 n'eiîste qu'une copie incomplète 4 la 
Bibliothèque dn Roi. — On trouve dans ce précieux Tolume : Jeu 
fait par Jeban destreea joue aux matines la nuyt de noel mil iiij 
c IxxiJ. — Jeu extraordinaire fait par Jehajsi destrees et joue la 
nuyt des roys mil iiij c Ixxij. — Jeu fait par Jehan destrees et joue 
au disner le jour de la chandelliere mil Iiij c Ixxij. -— Jeu fait par 
^ pierre du buyon pour le Jour de la chandelliere mil Iiij c Ixxij. 

677. La farce des Theologastres a six personnages ( En vers, ^. ^ . 
publié par M. Duplessy). Lyon^ (G. Rossary,) hauuellement 
imprime iotixtela copte, 1830, in*8 de 34, p., dos de mar. 

vert, non rog. Thouvenin. 

Edition tirée à 6i exemplaires. 

678. Parce Joyease et récréative à trois personnages, à j/ éc* 
sçâvoic: Tout, Chasoun et Rien (En vers, avec une notice 
bîMiogr. par M. de Monmerqué). /'arts, Firmin D\àoi^%^%^ 

in-8 de 20 p. et vin*p.i do? «l ^« de mar. r. du.Lev., non 
rog. Baïixonnet. 

Imprimé, par les soins de M. Monmerqué, pour la Société des 
Bibliophiles français, et tiré à très-petit nombre. 

679. MS. Farce noufielle nômee la folie des gorriers a iiy per- ^^ ^ 
soQnaiges, Les gorriers et folle et le foi. (Envers). — Bergerie, 

à deux personnages (en vers). P. in-fol. gotti. de 7 ff., sur 
papier écrit. du^S" siècle, dos de tnar. r. 

Cette farce et cette bergerie /dite la Fileuse, ne paraissent pas* 
avoir été imprimées. A la fin du dialogue très-libre de la berbère 
et du berger, il y a un dessin rei)résentaht la fileuse qui laiase 
' brûler sa quenouille, avec ce quatrain i - ^ 

« Quand feune ftis en medisaDt de toutes, 
* Lorsqu encorea eate priée Jiavoye, 
vielle deviDS, mais ainsi que iilloye, 
^ . Le feu se print flllanl en mes estoupea. 

Deux compagnons , qui ont tout perda é la guerre, veulent se 
faire gorriers, c'estrA-dire libertins oh débauchés , et s'adressent, 
pour le devenir» à la Folie qu'il» rencontreht sur leur chemin. Le 
costume que la Folie leur fait prendre prouve que cette farce fut 
composée du temps de Louis XI.- 

Quand est .de vostre habillement. 
Les robes porterai mai faietea 
Tant, que semblerez proprement 
Estce personnes contrefaictea; 
Paictes voua bossus, se ne lestes , 
Grans manches plus que cordeliers, ^ 
Chappeaux de travers et corneies. 
Bonnet sur lœlL larges solliera, 
Soyeï en vos faiz slnguUiers 
Et forme les princes vestus, 
Et fussiez fils de cbarnentlers, ■ 
Fiers, orgueilleux, fols et testas. 

— On trouve dans ce volume une j^opie manuscrite faite par 
Iléon. 
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880. La farce de la Pipée (à six personn., en ten, pobl. par 
Francisque Michel). jPctm, Crapelet^ 1832, in-8 golh. de 
54 p., cart. 

Intprimée ^'aprés un MS. da 15« siècle, qui fail ptrtie du 
ti» 3343 du Cal. de La FallUre en 8 volumes, et tirée è trés-pelit 
nombre. — Il esta regretter que Ton ait suivi, pour l'impression,, le 
manuscrit original qui est tellement fautif que le teite n'a sou- 
vent pas de sens. Cette Tarce serait un ctiarmant modèle de style 
naïf, si nous la possédions intacte, et nous croyons duMl est facile 
de suppléée aoi altérations que l'ancien copiste lui a fait subir. 
Ainsi, le passage suivant ressemble si bien de pensée et de langage 
au Grand testament de Villon, où se trouve même un endroit 

- analogue, que nous n'hésitons pas A attribuer* celte farce é ce 
poète, qui composait et jouait des farces, comme ^oufl le voyons 

' dans Habelais. C'est Bruyt d'amours qui parle : ^ 

le bon temps de jadjs, * < 
Que tant triste je le 4y8, • 
Quant m'est soubveou. 
Du doulx champ et joyeuli^ys 
. Et de lliumain paradis 

V. Od lu m'as tenu ! . 

Or' est sounrenu 
Que les gens sont enradis: 
Ce temps est Tenu ! ' 

6on, temps qui oncq ne mesdti, 
Qu'es-tu devenu 7 . , • ' 

* Ou est la beauté de Jason 7.. . . 
Ou est l'outrageuse entreprise , 

Be Dyomedes et de Perseus?... 
Ou est le cuer très-noble et hault 
De Dido qui tant reclama ' 

Eaée et qui tant fort l'ama?.*. 

Si Tillon n'a pas.fait ces vers pleins de sentiment et de mélan- 
colie» il n'y a que Clément Marot qui ait pu les faire. 

681. Poésies gothiques françôiscs. La farce du Meunier de 
qui le diable emporte Tame en enfer, composée par N. 
(André) de La Vigne, et jouée publiquement en la ville de 
Seurre, en Bourgogne, Tan 1496 (En vers, publ. par Frao- 
fcisque Michel). Paris, CrapeM^ 1831, in-8goCh. de37p., 
cari. 

Tiré à 100 exemplaires. — Cette farce , publiée d'après le US. 
originali n*avait Jamais été imprimée. 

682. Poésies françoises de J. G. Alloue ^d'Asti), compioséés 
de 14d4 à 1520, publ. pour la première fois en France, 
avec une notice biograp. et bibliogr.- par J.,C. Brunet. Pa- 
rts, Silvestre^ 1836, p. in-8, dos et c. de mar. r. duLev., 
non rog.. Bauzonnet. 

Edition tirée a 108 eiemplaires: celai-cl porte le n<» 55. — On y 
trouve deui farces mêlées de patois lombard et astesan, mais com- 

Îiosées et jouées certainement pour les Français et dans le goût 
fanjcais. pendant l'occupation de la Lombardie par Louis XII. La 
>• m Intitulée : Fc&sçi delà doha eht te erMta havere tma 
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roàa de veluto dal Frantoto alogiato in casa ioa, à A përsonna"* 

Set, et la 2« : Fntsa del Franxo$o alogieUo a lostaria dei lom" 
ardo, à 3 personnages. 

683. Le icstament de carriiCDtrant a viii personnaiges. Gèst 
assauoir. Garmènlfant. Archiepol. Tyre lardoir. Lèche 
froye. Garesme. Haren Souret. Teste daulx. Ornions. (En 
vers.) — Finis compose par Abundance a grant haslc. S. d. 
(Paris^ Pinard^ 1830).. In-16 de 16 ff. véh, mar. citr,, comp. 
doublé de mar. Vert^ comp.^ nôi^ rog. Tkouvenin. 

L'un des deijil etempJaires impt-. sur vjblin, t>Ubl. par Ml!l.,6lraad 

et Yeaant. 

* 

684. MS. Fai^ce nouvelle', très bonne et très joyeQse de la Cor- 
nelte ff cinq^ personnages (en vers) par Jehan d'Abundancë, 
Bazocbien et notaire royal de la ville du pont saihct Esprit, 
1541, in-4 goth. de 16 CT. Vét., mar. veft., dent., lab., tr. 
d. Derome. 

Copie sar viLin , eiécutée par Fjot aîné. 

r 

685. Farce joyeuse et récréative du Galant qui a faict.le coup, /^ fii^ 
à quatre personnage»' ( en vers); A Paris^ 1610, p. in-8 

de 27 p., dos et c. de mar. r., non rog.. Thompson. 

Publié par CaroD, à 56 .exemplaires, d'après un manuscrit. Cette 
farce est ancienne, mal&.la versification a été rajeunie et appro- 
priée ao tbèâtre de la fin du 16« siècle. 
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686. MS. FarcejoyeuseefprodKableàun chacun contenant la 
Ruse, meschancelé, et obstination, d'aucunes femmes par 
personnages : le mary, le serviteur, la femme, le serrurier 
(Par G. F. D. M. E. F., en vers). S. n., 1596, în-8 de 13 

. fT. vél., mar. bleu, fil., doub. de tob., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur ykl'in , d'une édition introuvable. Malgré la 
date de cette édiUon, nous pensons que la farce appartient à la 
première moitié du 16* siècle, et qu'elle était originairement en 
vers de hait syllabes que Ton retrouve A fa /9n. Quant au com- 
mencement, il a été défayé et rajeuni en mauvais vcri mal rimes 
de douze pieds» -. * ' 

687. MS. Discours facétieux des Hommes qui font sall.er leurs 
lemmes, à pause qu'elles sont trop douces. Lequel se iouë à 
cinq personnages ( En vers ). Rouen, Abraham CousturieTy 
8. d., p. in-8 de 8 ff. vél.-, mah r., comp,, tàb., tr. d. Bo- 
zérian. 

Copie figufée sur vslin, par Fypt. 

688. Le même, réimpression figurée de la même édition. 
•( Paris, J. Pinard^ 1830.) In-8 de94r., pap. de Holi.,d08 

et "C. de mav. vert, non rog. ThtMoenin, 

Publié par MM. Giraud et Venant, et Uré à 42 êxempl. dont 32 
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sar ce papier.^QuoIqne U seale édition connue de cette furce soM 
de la fin ou 16* siècle» la farce est certainement bien plus ancienne. 

y/. '- ^^' MS. Farce Joyeuse et récréative de Poncetle et de l'a- 
moureux transy^ Ly'on^ Jean Marguerite^ 1595, îa-8 de 10 
fT. vél., mar. bleu, fll.^ tr. d. Bradeh 

Copie figurée sar télin, par Fjot^ de cette farce ancienne, dont 
on ne connaît qae reienipialre imparfait du duc de La Valfière. 
— L'éditeur de 1595 en avait rajeuni le style. 

J9 fû. ^^- ^ Même. {Parii, Guiraudet, I829.)ln-16 de 12 fî., 

^ ' dos et c. de mar. r., non rog. Thouventn. 

Tirée 15 eiemplaires. 

//. /^' 6^1- La malice des femmes, ayee la farce de Martin bâton 

{k pHis. pers., en vers). Dédiée .â la plus mauvaise du 
monde. Aotien, /. B, Behùurtj s. d., in-12 de 24 p., cart. 

Très-Rare. — Le peUl traité de la Malice dei femmes en prose 
est du commencement du 17* siècle, et Ton pourrait l'attribuer â 
Tabarin ou k Brnscambille ; mais la farce est bien plus* an demie, 
quoiqu'on Tait rajeunie et défigurée en la réimprimant. La versi- 
fication et la langue sont du temps de François ^^ On be sait quel 
était l'amateur qui conseillait toutes cea réimpressions, vers la fin 
du l^' siècle, é Rouen et à Troyes. Guillaume Bouchet/ auteur des 
Séries, paraît être celui qui connaissait te mieux la vieille littéra- 
ture des farces et des facéties â cette époque. 
• 

692. La farce Joyeuse de Martin Bâton qui rabbat le caquet 

«?• ^ des femmes : et est à cinq personnages, sçayoir : La 1. 

Commère. La 2. commère. Martin Bâton. Caquet. Silence. 

* Rouen, Jean Oursel Vainè^ s. d., in-8 de 8 IT. non chifT., br. 

Réimpression fac-similé, faite à Chartres en 1832. 

^ 693. MS. Farce nouvelle qui est très bonne et fort joyeuse. A 

f^' " quatre personnages (en vers), c'est à sçavoir : la mère, 
Jouart, le Compère, et rEscolier.^ Troyes, Nicolas Oudoty 
1624, in-16, mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin. -^ Cette farce a été réimprimée sur une 
édition ancienne, inconnue aux bibliographes. L'éditeur de 1624 a 
peutp-étre changé les quatre premiers vers et rajeuni quelques mots, 
Il« certainement ajouté, â la fin, trois sonnets satiriques contre 
les femmes. 

jf 4'â^ ^^^' ^^" ^^""^^ nouvelle 'du Musnier et du gentil-homme, à 
/r • ^ quatre personnages (en vers). Troyes , Nicolas Qudot^ 1628, 
pet. in-8, mar. r. dent», lab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur viliv, par Fyot. -^ Cette farce est du commen- 
cement dui6« siècle; ^On trouve, à la fin. lavraye médecine ^vi 
ffuarit de tous manx et de plusieurs autres, en vers. La morale 
• * . • de la pièce est t 

A trompeur trompeur et demi. 
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695. MS. Farce plaisante et recréative sur un Irait qu'a joué /Jt* *- 
uii porteur d'eau le jour de ses nopces dans Paris (en rers). 

,S. n., 1632, in-d de 16 ff. vél., mar. bleu^ fil., lab., tr. d. 5o- 
zérian. 

Copie figurée sur ykhm, par Fyot. — Cette farce est ancienne» 
Quoiqu'on n'en connaisse pas d'édition antérieure à la réimpres- 
sion de 1632; nous croyons y retrouver l'otigine du proverbe : payer 
les violons. Voici l'argument: «Un porteur d'eau se vojiilant marier 
^ fit l'amour A une jeune fille \k où ils convièrent leuÂ^smis : elle 
^ lui.ayant emprunté un manteau de vingt Trancs et un habit a Té- 
quipolent, le galland s'en alla avec les estrinesTétrennes), les écots, 
et le manteau et l'habit, et le peu que pouvoit avofr son espousée. » 

696. MS. La même farce, in-8 sur pap., non rel. / ._ 

Copiç de la main de Méon.— Le seul eiemplalre connu de celte 
farce se trouvait dans la bibliothèque de Barré. 

697. Recueil de plusieurs farces, tant anciennes que moder- 
nes. Les quelles ont esté mises en meilleur ordre et langage 

' qu'apparavant. Paris^ Nicolas Roussetj 1612, in-12 de. 144 Jff^' 
p», mar. r., fil., tr. d. Derome, ^ 

Rarissime.— Bel exemplaire du duc de La Vallière.— Ce volume 
contient : Farce nouvelle et récréative, du médecln<|ut guàrist de 
tontes sortes de maladies et de plusieurs autres ; aussi fait le nés 
à l'enfant d'une femme grosse, et apprend à deviner, à 4 person- 
nages ; *- farce de Colin fils de Thenot le Maire , qui revient de 1a 
Î;nerre de Naples, et ameine un pèlerin prisonnier pensant que ce 
èustunTurc, à 4 personnages; — farce nouvelle de deut save- 
tiers, l'un pauvre, l'autre riche; le riche est marry de ce qu'il void 
. le pauvre rire et se resjouyr, et perd cent escus et sa robbe, que lé 




nouvelle de l'Antéchrist, et de trois femmes, une Bourgeoise , et 
deux Poissonnières, à 4 personnages; — faice joyeuse et recréative, 
d'jine femme qui demandé les arrérages à son mary , à 5 person- 
^^ nages; -^ farce nouvelle contenant le débat d'un Jeune moine, et 
d'un vieil gen-d'arme, pardevant le Dieu Cupidon, pour une fille, 
fort plaisante et récréative, à 4 personnages. — Toutes ces farces , 
eq vers, sont évidemment bien plus anciennes que la date de l'im- 
pression. Ainsi celle de Thenot Le Maire qui revient de la guerre 
de JVaples porte sa date avec «lie et annonce le règne de Char- 
les VJlI ou de Louis XIL Cette farce nous donne l'origine du fa- 
mejix broverbe plusieurs fois cité dans Rabelais : Tu sens le 
piot, ikenot. On avait personnifié sous ce nom le soudard ivro- 
gne, ignorant, crédule, colère et fanfaron. On retrouvera peut- 
être des éditions gothiques de ces pièces qui étaient composées et 
jouées par les Basochiene^tX les Énfqnts Sans^Soueis. 

698. Recueil âe plusieurs farces, tant anciennes que moder- J^^*^. 
nés. Pari8y]>ficotas Roussetj 1612, in-8^ dos et c. de mar. 
r., non rog. Thompson. 

Réimpression de Garoii, tirée à 55 exemplaires. . ^ * 
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§ ^. Manologiies et dialogues , sotties et satires, 

699. Le grant blasô des faulces amours fait par frere guil- 
^f . «# laume Alexis religieux de lire et prieur d'bussi en cbëvau- 

chant auec ung gëlil home entre roue et vernoil au Perche. 
— Cy finist le grant blason des faulces amours. Imprime 
nouuellement a Paris en la Rue neufi^e nostre dame a len- 
seigne de lescù de France. S. d., p. in-^ de 28 ff. golh., sîg. 
A-dii.=:Le coDlreblâson des faulces amours (attrib. à Charles 
de Croy, ermite). S. 1. ni d., p: in-8 goth. de 27 ff., sîg. a-diii 
( manq. le titre ; la .sig. d ii est omise par erreur ). = Cy 
commèce la resolutiô Ny trop lost. Wy trop tard marie (at- 
(rib. à Goquillart). S. l ni d., p. in-8 goth. de ô ff. (manq. 
le titre, et le dernier f. est refait à la plume). Lé tout en 1 
vol., V. f. fil. 

pièces rarissimes. — L'Auteur du Càntrebleison • s'intitule « po- 
' vre simple frere hermite et imment pi^estre religieux non ayant le 
sens et littérature de Ludolph Riffere et Grégoire Allemant mes- 
tres vénérables pères et cliers confrères ctiartusiens. > II cite plu- 
sieurs poêles contemporains que nous ne connaissons pas, Tortieft 
> .Chevalier dit Taventurier, Maiimian, etc., et il homme Jehan U 
Mère ( Lemaire de Belges) son intime treseçrdial'conso^al frerst 
I compagnon et amy, 

700. La fotaîe perileuse auec la chartre Damburs. S.l. ni d., 
^. ^ p. in-8 goth. de 28 ff. sig. a-d ii, fig. s. b. = Le testament 

Dung Amoureux q mourut P amours Ensemble son Epita- 
phe / compose et imprime nouelleinept a Paris. S. d., p. 
m-8 de 8 ff. , sig., fig. s. b. au titre et au verso du dernier 
ff. Le tout en 1 vol., v. f. fil. 

Rarissimes.— -Le savant J. Gohorry, qui était un alchtmiste entôté, 
chercha dans la Fontaine périlteusè le Grand-OEuvre, comme on 
Tavait cherché avant lui dans le Roman de la Rose, et y ajouta un 
commentaire contenant la steganographis de* myetere» secrets de 
la science minérale, — Quant au Testament d'ttn amoureux^ il 
peut encore être attribué à ce Chevalier que nous ne connaissons 
que par un passaçe du Contreblason. L'auteur, qui se dit filsd'ua 
procureur de Paris^ nommé Pontilia (c'est peut-être une corruption 
de Pontalais, auteur et acteur de ce temps-là), fait envoyer son 
testament aux écoliers, 

gommez les héritiers 
De ce povre chevallier amoureulx. 

701. Le liure du faulcon des dames. S« L ni d., p. iih-8 goth. 
rjf . V de 24 ff., sig. A-Ciiii, fig. s. b. au tilre.=Le sôge de la Pu- 

/ ceU3. S.l. ni d., p. in-8 goth. de 8 ff., fig. s. b. = La belle 

dame sans mercy ( par AJieAu Chartier ). S, 1: ni. d., p. in-8 
goth. de 16 ff., fig. s. b. Le tout en 1 vol., v. ï. fil. 

Pièces rarlHlmes. — ' Dans itn àcroitlebe rimé, au verso du litre 
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du Fauleon, on lit le ooin d*Uabeau Faucon. Ce petti Ityre a été 
réimprimé à Londres, pour le club de Boxburghe, en un petit in-4 
goth. — Le songe de ta P^celle n'a aucun rapport avec la Puoelle 
d'OrléanSj quoique le M§. de la reine Christine au Vatican, coté 
1327, où se trouve cette pièce, soit inscrit dans le catalogue, comme 
relatif h lliistoire de Jeanne d'Arc. 

'T'Oa. La complainte du noûeau marie. S. 1. ni d., p. in-8 de 8 f/^ ^ 
ff. ( le- premier refait à la plume). =?: La complaîle de trop 
lard marie. — ^ Cy finit la complainte de trop tard marie 
faicte et composée par Pierre Gringore nouuellement impri- 
me a Fnrif. S. d., p. iu-rS dé 8 (T., fig. 8»b. (le dernier ff. 
. doublé). Le tout en 1 vol., v. f. fil. ' 

Pièces très-rares. 

703. Senàuyuent les droitz nquueaulx Auec le Débat des da- 
mes et des ariÀes / Lëqueste entre la simple et la rusée auec 
son playdoye Et le monologue coqllart / auec plusieurs au- 
tres choses fort ioyeuses. Compose par' maistre Guillaume ^/« ^ 
coquillart Officiarde i^eims lez chàmpaigne. — Cy finissent 

les droitz ftouueaulx auec le débat des dames / et des armes. 
Implrie nouuellement a paris Par la veftie feu iehà treppe^ 
rel Demouràt en la rue neufue npstre dame,,A lenseigne de. 
lescude france* S. d., inr4goth. de 48 (T., sign. aai-bbiii et . 
a î-viii^ mar. vert, tr. d. Armes du duc de Roxburghe. 

Edition très-rare. — On y trouve le plaidoyé Coquillart Centre 
la Hmple et là rusée, à personnages, la complainte de Eco çiui ne 
reparaît dans aucune autre édition, ainsi que fes poésies impri- 
mées sans douteaprés coup dans les huiLprémierff feuillets, et plu- 
sieurs monologues qui se récitaient certainement sur un théÂtre, 
comme le prouve la fin du monologue de la botte de foin où Tae- 
teur dit au tabourin de sonner et de faire grand bruit. Ces poésies 
qui ti'ont pas été reproduites dans les éditions postérieures sont 
i.otêressantes sous -le rapport historique. On voit qu'à Tépoque des 
Etats généraux de Tours (1489), les mécontenta avaient pris des 
mantéàuàp terts pour signe de ralliement :' 

S'il advient que les manteaux vers 
Ayent cours comme chascun pense 
El que tout en vois? de travers 
Je dis ainsi que l'on commence : 
Mal coDleot, ayez espérance 
Congnoissez que le temps s'aplicque • 
pe ramener sans dîflTcrance 
Ung aultre nouveau bien publieque. 

704. Les œuvres maistre Guillaume Coquillart, en son vivant 
officiai de Reims, nouvellement reveues et corrigées* /^- " 
M. D. XXXV. On les vend à Lyon, en la malspn de Fràçoys 

Juste^ Demeurant deuant nostre Dathe de Confort*, in-8 ' 
. gbth. de 96 ff. çhiff., v. f. . 

Rare. — On lit à la fin du volume la date de 1533, ce qui sans 
doute est une fante^d'impression. 

78b. Les œuvres de Guillaume CoqiiiUart, officiai de Rheims. 
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Reueues et corrigées de nouueau. a Paris^ s. n. dUmp., 
1597, in-8 de 285 iT. chiff., mar. bleu, dent. chifT., tr. d. 
Derome. ' 

« 

Seul exemplaire connu de cette édition, acheté 400. fr. chez M. de 
1/ GhftleaugiroR. V07., sur cette édition rarissime , le Manuel. — 
A la soi te des OEuyres de Goqnillart, et sons la même pagination, 
on trouTC MbUtre Pierrt Pathelin, farce à cinq pereonnagei. Le 
texte original a sabi de grands changements dans cette nouvelle 
édition. On pourra en Joger par la comparaison suif an te des deux 
textes. 

. Ancien texte. 

Patbblui. *Saincte Marie, Guillemelte 

Pour quelque peine que Je mette 
A cahatser aa ramasser 
Noua ne poYons rien amasser 
Or visje que Javocaasoye. 

GmtLinim. Par nostre dame J y pensoje 

Dont on chante en adTOcassaige 

Chacun ne vous tieol pas si saige 

Des quatre parts comme on sooloit, etc. 

Texte de la présente édition, 

j 
Pathl». Hais je m'esbahys Guiliemette 

Que quelque peine que Je mette 
Noua ne pouvons rien amassiBr, 
J'ai veu que pour advocasser 
On me bailloit argent par fois* 

GcuLBiuTTi. Par nostre dame i*j pensois. 

Hais on ne vous tient maintenant 

En ce mesliersi advenant 

A beaucoup près que Uon souloit,'etc. 

On lit 4 la€n de cette pièce : fin de Pathelin corrigé et imprimé 
Ton 1699. 

V 

On trouvé ensuite le monehgue du Franc archer, par Villon, les 
repues franches, et un recueil de poésie récréative, seml-dramali- 
- ' que, par divers auteurs, entre 'autres* le monologue du Réselu^ 
par Roger de Gollerye, le Sermon du depuceleur de nourrices, ser- 
mons de saint Frapppcul^ le Caquet de quatre chambrières etux 
estûves^ F'aleta louer qui sait tout faire. Dialogue de deux amou- 
reux, par Clément Marot, qui est mis beaucoup A contribution ainsi 
* que Villon. M. Brunet a remarqué que les caractères de cette édi- 
' tion étalent usés et qu'oB avait refait beaucoup de lettres A la plume: 
il y a même des mots entiers ajoutés à lit main, notamment p. 249 
et 969, ainsi qu'une foule d'accents étrangement placés sur les in- 
finitifs des verbes, etc. On peut donc être sûr que ce volume est sorti 
d'une imprimerie pat'ticulière et qu'il est le produit des récréations 
typographiques de quelq\ie Carondu 17* siècle. Le volume finit an 
recto du feuillet 285 par ces mois: fins des receptes, et du Recueil 
de poésie reereative, 1^99. ^ 

706. Les poésies de Guillaume Coqoillart, officiai de Téglise 
de Reims. Paris ^ Antoine-Urbain CousteUer^ l7^3j iD-8, 
▼•m. 

La préface cite l'épitaphe de Goquillart faite par Clément Harot. 
où il est dit (f ue ce po^te perdit om jfeu de la maurre la t>ie et ses 
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tmdllei^ Bans remarqaer qae celle loculion de tfimiiH^i « qai , 
fl'Sl conservée dans la langue IrivJale avec la significalion dV 
eus, elc., n'a pas d'aulre origine que le nom de Goquîllarl qui 
porlail Irois coquilles dans ses armes. Quanl à la mourre, c'esl 
peut-élre an^ allusion à l'amour, le véritable Jea auquel Tauleur 
perdil ses eoquilleê. On pourrail en inférer que Coquillarl mourut 
des suites d'une maladie, alors très^sérieuse, mais peu convenable 
à la qualité d'un officiai. . n 

707^ . Dyalogue beau et attable /?/. -^ 

Et a toutes gens moult délectable 
Dung sàige et duug fol ignet 
Qui concluent en brief langaige 
Quod ut sepius enainçt 
Td est Toi qui cuyde estre saige. 

(A2pers., envers.) {On ksverUa Parisenlaruenmfuen€^ 
tre Dame a leseigne S. nicolas, ) S. d., 17 ff. sign. goth. S 
Monologue fort idyeulx. Auquel $ont iniroduyctz deux 
aduocatz et ung iuge. Deuant lequel est plaidoye le biê et le 
mal des dames (A 3 pers. , en vers).— On les ved a Paris En 
la rue n&jtfue nostre dame a Kseigne sainçi Nycolas. S. d., 
8 ff. sign. gotht, fig. s. b. Les Spiëces en 1 vol. in-lG, v. f., 
fil. 

Pièces rarissimes et très-précieuses. Eiemplaire provenant de la 
- bibliothèque de Ponl-de-Vesle , ainsi que toutes les peUles pièces 
gothiques qui précèdent. 

708. Le dialogue du fol et du %9ig% 

Liure ioyeux et délectable 
Auquel par vn parler notable 
JUn sage etyn fol plaisant 
. Concluent en bref langage 
(Ce que Ton 'voit le plus souuent) 
.Tel est fol qui pense estre sage. . //. /> i 

Parùj Simon Çaiuarin^ s. d., in-12 goth., dos et c. de 
mar. r., non rogn. Bauzonnet. 

Edition fac-slraile, imprimée, chez Pinard, en 1883, è 40 exempt, 
numérotés, par les soins de m: SiWestre, aux frais du prince d'Ess^ 
ling. Cet exemplaire porte le n» 2e. . 

709. Le dialogue du Fol et du Sage, moralité du xvr siècle y, -^ 
(En vers). Paris, A. Firmin Didot, 1829, in-8de 44 p., dos / , 
et c. de mar. r. du Lev., non rogn. Bauzonnet. 

Publié pour la Société des Bibliophiles à 30 exempl., par MH. Guil- 
laume et Monmerqué. 

710. MS. Monologue fort ioyeulx Auquel sont introdayctz • 
deux aduocatz, et un iuge deuant lequel est plaidoye le bien 
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et le mal des dames ( en vers)* Imprime nouueUemeiiit a pa-- 
If^ ^ ris. S, n. jets, d., p. ip-4 de 8 ff. goth., mar. Mea, fil., tab., 
Ir. d. Bradel. 

Copie figarée sur tkliui par FyoC. ^ 

711. La reformation des Taaernes et Cabaretz : destniciion de 

Gtrmandise, En forme de Dialogue (à 12 pers. en ters). — 

j^" **^ Fin du Dialogue^ de la reformatiÔ des Tauemes et Càbareix •• 

^^ destruction de ciarmùndise , a PariSy par Guillaume A^y- 

] '/ uerd Imprimeur, S. d., in-9 goth. de 4 ff., mar, r. dent., 

^ tr. û. Derome. 

Très-rare. — Exemplaire de La Valllëre. 

\ 71% Dialogue noteau a trois personaiges cest a scauoir FEm- 

f ^* -^ jbassadeur de Lempereur Dame Paix et Bellone la Déesse de 

guerre (En vers, sans distinction d'act. ni de se.). EnBineh, 
Guillaume Cordier, IbU^ in-4 de 8 ff., lelt. ital., v, f. fil., 
Ir. d. 

Pièce rare. — L'auteur de ce dialogue est un Allemand ou un 
Suisse, qui conserve la prononcialion et l'ortliographe de ton pars, 
en invecUvant lé roi.uPVancAoit. Voici un èchanlllloo de son savoir- 
faire : 

En che Umps misme 100 postillon coaroit 
Et soir et nuict aux polssans Vénitiens, 
Comme laron de jour il se caisotl 
Pensant gaîgner nomaios et Italiens^ 



713. Les sept marchans deNaplës cest assauoîrLaduenturier/ 
y^ Le Religieux. Lescolier. Laveugle. Le Tilageois.Le mar- 

/J^* •• chant. Et le Bragard. S. 1. ni d., p. in-8 golli. de 8 Cf., sign. 
= Monologue des nouueaulx solz de la ioyeuse bende : faicl 
et compose nouuellément. — Explicit. on les vend a Paris du 
Palays a la galerie coe on va a la ehàcelerie, s. d.» p. in-8 
de 4 ff., non sign. Le tout en 1 vol., v. f. fil. 

Pièces rarissimes. — Dans les Sept mçirchandê de Naples, on 
volt sept personnages de différentes conditions qui se plaignent 
d'avoir pris le mal de Naples dans cette ville, sans doute lors de la 
conquête de Charles VUl ou celle de Louis xn. L*autçur, qui s'est 
peut-être mis en scène parmi ses personnages^ parait au reste fort 
particulièrement irrité contre ce vilain mai, puisqu'il le maudit en- 
core dans deui rondeaux qui précédent le rondeau final à l'int^o- 
• lée mère de Dieu. La devise de ce poêle anonyme (qui pourrait être 

ce Chevalier dit l'Aventurier cité dans le Coîfitrehlaion) est : iouf- 
frir pour parvenir» — Le monologue , que Marguet, surnommé 
Jtage-en-'tite, noble seigneur d* AngouUevent, adresse au révérend 
père prieur des andoulles et proviseur de la joyeuse bende, poar- 
• rait bien être de Rabelais qui a i,ntroduit les mêmes penonnages 

dans son roman, et qui procède ici| comme toujours, par monto 00 
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par éntimération. Il est diffictle, en effet, de pe pi^s reconnaître 
maître François. dans ce facétieax seigneur d'Aùgoulevent qai 
ddnne 'en prébende au prieur des Andoulles, une quantité de vic- 
tuailles dignes d'un festin de Gargantua et qui les lui assigtie 

Sur les plumes de Tînct eomeHles 
Ou à preodre sur ies oreilles 
De l'asne à rnooseigoeur de Lavai 
Ou sur les roches d'Ortfal. 

714. Notdbles enàeignemens adages et prouerbes faictz et com- 
posez pa^ Pierre Grîgore ditVaulderoôl herault d'armes de 

hauU et puissant seigneur le duc de Lorraine, nouuellement ^«^^ 
reueuz et corrige;^ Auecqs plusieurs aullres adioustez oullre 
la précédente impriession (par P. Gringore). On les vend a 
' Paris en la rue sainct Jacques a lenseigne de lelephant devant 
les Mathurins {chez Fr. RegnauU). ->- A la fin : Imprimez à 
Paris P NicolçLS cfmteauimprimeur demourant audit lieu et 
furet achetiez dimprimer le xxvi" iour du moys de Januier 
Lande grâce mil cinq cçns vingt et huyt. P. in-8 gçth. de 
Sff/ prélirh., 133 chifT., et 2 non-cbiff., fig. s. b., mar. vert, 
ÛLy tr. d. Derome. 

Charmân% exemplaire d'un livre très-rare et d'une édition qui 
porte ordinairement le nom de Galioi du Pré. ~ Le nom de l'au- 
teur se trouve A la fin dans un acrostiche. Lorsque Gringore pu- 
blia cet ouvrage, il n'était plus basochien et mère-sotte, mais il ne 
fit sans doute qu'emprunter à ses souvenirs de poète et d'acteur 
dramatique, pour rassembler ses no/a6/0« «n^ffij^nemanf.. 

715. JSensuiTent les menus propos de Mère sotte* nouvellement 
composée par Pierre Grîgoire herault d'armes de môseigneur ^, ^ 
le^ duc de Lorraine , avec plusieurs adicions nouvelles. On 

les vend a Paris par Philippe le Noir libraire, demourant en 
la fue S. Jacques a Iqnseigne de la rose blanche couronnée, 
8. d., p. in-4 de 84 (T. , sign. A-Yiiii et 4 ff. non sign., fig. s. b., 
cuir de R., comp., tr. d. Thouvenin. 

M. Brunet ne cite pas cette édition rare et précieuse, dans son 
nouveau Manuel, L'acrostiche qui fait. connaître le nom de l'au- 
teur, se trouve à la fin. Les gravures sur bois sont très- remarquables. 

716. Les menus propos (à 3 pers. en vers). — Cy finent les 
menus propos Imprimes nouuellement a paris par Jehan .g^^ ^ 
trepperel demourrant sur le pont nostre dame a lymaige saxct ^ 
Laures, s. d., in-4 golh. de 12 ff., mar. r. fil., Ir. d, Padeloup, 

Trë^'bel exemplaire, è grandes marges. — Cet opuscule est tout 
différent du précédent, et il se compose de proverbes que les trois 
interlocuteurs échangent entre e^ : quelques-uns de ces proverbes 
sont très-bien jetés dans le moule du vers. On peut les attribuer au 
prince des sots ou k quelqu*un de ses #tip^<}f«. Cette édKion doit 
avoir été imprimée sur une seule colonne, avec la même composi- 
tioa qui avait servi à faire l'édiUon de 6 ff. A deax colonnes, dé- 
crite dans le nouveau Jlianwl. 
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717. Le nouueau mode auec lestrif 
Du pourueu et de lellectif 

Zâà' '^ 1^6 lordioaîre et du nomme 

Cesl UDg lîure bien renomme . 

Ensuiuant la forme auctentique 
Ordonnée par la pragmatique. 

( Sottie à 14 pers. , en vers, par Jean Boucbet.) Hz se 
vendét a la iuifrie a lenseigne des deux Sagittaires , etaupa- 
lays au troisiesme pillier {Paris, Guillaume Eustàee). S. d., 
p. in-8 goth. de 102 ff. yél., mar. r., fll., tr. d. (titre refait 
à la plume.) 

Impmmé sur trlim. — ^lemplaire de Girardot de Prefond. de 
Gaigaat et de La Valliére, acheté 206 fr. ct^ez Mac Garlh|. — Getle 
moralité» qui fait allusion aux querelles de rUniversHé avec le 
pape au lujet de la Pragmatique -tanclion et qui ne ménage pas 
l'Eglise de Rome, se termine par ce dizalh du héraut * 

Prouvinee par voix inaniiflque 
EsUnl au trône bonoriflqtie 
lia dame la tre< excellente, 
• Kedï^e en acte publique * 

Lunxiesme dejuingenattique ^ 

Mil cinq cens et huit soua la tante ' * 

De luniveraité plaisante, - 
En la place tresbien duysante 
Quest de salnct Entienne nommée 
A cba^cun la renommée. 

Ces vers nous apprennent que la piéciB fut représentée le U juin 
1508, A Paris, sur la place de Saltat-Etienne, par les écoliers de l'a- 
niversUé, peut-être en présence du roi Louis XII ; car U y a un pas- 
sage qui- s'adresse visiblement à ce prince, alors brouillé avec le 
pape et toujours; comme sait, grand partisan des libertés de l'Église 
gallicane: 

Prince qui mectt tous falcts en excellence 
. Celle baîence quest plaine dinsolenoe 
Dun cop de lance rens la moy tout etique^ 
Remectant sua du tout la l'ragmaticque. 

L'abbé Mercier de Saint-Léger dit dans une note inédite : « Il 
faudrait comparer cette moralité avec un drame latin tragi-comi- 
que sur l'abolition de la Pragmatique-Sanction, MSS. laUns de la 
Bibliothèque du Roi, n» 8,402, écrit au commencemeiit du 16* siè- 
cle, selon le Catalogue imprimé qui dit ce drame é onze person- 
nages. » 

718. La même sottie , de la même édition, sur papier, mar. r., 
/JJ' '- fil., tr. d. PadeUmp. 

Très-bel exemplaire de.Pont-de-Vesle, rempli de témoins. —On 
ne connaît que deui ou fgris exemplaires de cette plè63 rare, que 
' l'on classe souvent dans les moral 1 ta. 

719. Sotise a huit persônaiges cest asauoir : le moade, abuz, 
sot dissolu , sot glorieux , sot corfôpu , sot trôpeur, sot igno- 

- rât et sotte folle (En vers, par Pierre Gringore ou Jean Bou- 
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cbet), 11% se vendet a la iuifrie a lemeigne des deux Saffii-r 
taires^ et àiipalays au troisiesme f illier {Paris^ Guillaume 
Eusiace). S.'d., iû-8 golh. de 38 ff. vél., mar. r.^ denL^lr. d. 

Imprime sur vélin. ~ Exemplaire de Girardotde Prefond, acheté 
272 fr. chez Mac Carthy. — Dans cette pièce , où sont rudement 
rusligés les vices et les ridicules, on remarque cette épigramme, 
décochée contî^ Louis XII, qui n'ea fit que rire, quoiqu'il assistât, 
dit-on, à la représentation : . . 4^ 

Libéralité inierdile ,. . 

Est aux Doblef pour avarice : -^ 

Le chier fnesmes y;esl propice, . ' 

^t les sabgpctz sont si toarcbanfl... , . . 

Ce Tut à Toccasion de cette pièce satirique que Louis XII s'é- 
cria : Le diable m'emporte! qu'ils gardent l'honneur des dam€fs 1 
(Way. V Histoire du seizième siècle^ règne de Loaîk XII, par le 
bibliophile Jacob. ) / 

720: La môme sottie y de la mècoe édition , sur papier, mar. . . 
T., Ûl, ir. d. Padeloup. /^^' ^ 

Bel exemplaire de Pont^djà-Vesle. — On ne conjialt que deux 
ou trois exemplaires de celte sottie, qUe la Sorbonne mit a l'index. 
De pareilles pièces, où le clergé et les moines étaient vilipendés, 
préparèrent en France la réforme de Calvin, avant que les fou- 
gueuses prédications de Lyther eussent soulevé l'Allemagne contre 
r Eglise romaine. 

'• • ••.■>. 

721 i MS. Le Jeii du prince des sots Et Merp Sotte (En vers). 
Joue aux halles de Paris le mardy gras« Lan mil cinq cens 
et unze. — Fin du dry, sottie ^moralité et farce coposéz par 
pierre gringoire dit mère sotte, S. n. et s. d., in -lé goth. de ^^ x^ , 
44 ff. véL, mar. r., denft. , lab. , Ir. d. Bozérian. •^•^' 

Copie figurée sur vétiK,' par Fyot aîné, d'après l^ition uAfque . 
et introuvable, dont la VaJeur est telle que les héritiers du duc de 
La Valliére retirèrent ce livre à la vente, au prix de 401 liv., et 
le<ïédèrenl à l'amiable à M. de Méjanes, d'Aix, qui le légua avec 
toute sa bibliothèque à cette ville, qù il est encore. 

722. Le jeu du Prince des solz et mère sotte, joué aux halles 
de Paris, Je mardy gras. L'an mil cinq cens et unze. -jEin 

du cry; sottie, moralité et farcç, composez par Pierre Grin- f/T «— 

goire, dit Mère Sotie , et imprimez pour iceluy. S. n. et s. y 

d., in-8 de 58 p., dos et c^ de mar. r.,aon rogné. Thomp-^ 

son. 

Réimpression de CaroB, à 56 exeiftplaires. ^ 

723. Sottie à dix personnages (en vers). Jouée à Gepeye, en 
la Place du Molard, le Dimanche des Bordes y Tan 1523. 
a Lyon^ par Pierre Rigaud. = Sottie jouée le Dimanche 
aj[)ré.s les Bordes, en 1524, en la Justice (à 9 pers., en 
yeri). S. d. Le tout en 1 vol. p. in-12 de 41 p., v. f. 

Réimpression faite daàs le 17* siècle. 

T. 1. ' 10 
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724. Les mêmes sotties. Iq-12 de 48 p., dos et c. de mar« r., 
non rogné. Thùmfvm. 

Réimpression de Caron, k 55 exemplaires. 

725. MS. Lesmêmes. In-8 de 21 ff. Tél., mar. bleu» dent., tab., 
tr. d. làùzérian. 

Copie figurée sar yslui , par Pyot, de Tédition originale. 

• . t. ' ' 

726. Les œuvres de maislre Boger de Collerye hômè tressauât 
4»^^, r, natif de Paris. Secrétaire feu monsieur Dauxerre lesquelles 

il composa en sa ieunesse. . On les vend a Paris jyi la rue 
neufue nostre Dame a lenseigne faulchmr (chez Pierre Rof- 
fetj) M. y. XXX. VI, p. in-8 do. 104 ff.sign., mar. r., fil., tr. 
d. JPadeloup. 

Joli exempt, d'an livre très-rare, qai con lient' nne Satire k 5 
personnases, pour l'entrée de la reine à Auxerre, le Dialogue des 
abusez du temps passé faict Van 1602; le Blason des dames en 
dialogue^ un petit dialogué de monsieur de delà et de monsieur de 
deçà, composé Van i Ô33, un dialogue par jeunes enfants » faiet fa» 
1512; etc. L'abbé Lebeaf a intéré dans le Journal de f^erdun un 
article trés-intéressant sur l'auteur et sur son ouvrage. 

727. Lyon marchant Satyre francoise Cà 9 pcrs., en vers, par 
Barthélémy Aneau). Sur la côparaison de Paris, Rohan, 
Lyon , Orléans , et sur les choses mémorables depuys lan mil 
cinq cens vingt quatre. Soubz allégories, et énigmes par per- 
sonnages mysticques (au nombre de 9) Jouée au Collège 
de la Trinité à Lyon. 1541. m, d. xlii. On les vend à Lyon 
en rue IKerciere par Pierre de Tours^ p. in-8 gotb. de 20 ff. 

y/, ,r non cbiff., mar. bleu, Ql.,tr. d. Derome. 

Très-bel exemplaire d'un livre « d'une insigne rareté, » dit le 
nouveau Manuel, vendu 2lO fr. chez La Valllëre.—Pour quelques 
exemplaires seulement, comme celui-ci, le libraire a fait Impri- 
mer a la suite, avec un titre pârticuirer, mais en continuant les 
signatures du volume, une pièce en prose et en vers : Oraison ou 
épis Ire de M. Tulle Cieeron^ a Octave Depuis surnommé Auguste 
Ùœsar, tournée en français (Ibid., l'd., 15^2, de 8 ff.), par le même 
auteur, et dédiée à Mellin de Saint-Gelays, avec la traduction des 
vers latli^ de C. Severus sur la mort de Cicéron. ' 

728. La même. Satyre françoisé. ( Paris ^ Pinard^ 1839.) 
/♦• "" In-8 goth., dos et c. de mar. r., non rogn, BauzonneL 

729. La îeunessedu Bànny de ïyesse, escollier , estudîant à 
/ÎC •♦ Tholose.... (par François Habert). On les vend à Paris en 

la rue neufue nostre Dame à lenseigne ^ainet Jehan Baptiste 
près saincte Genemefue des Ardev^, par Deny lanot liwraire 
et imprimeur^ 1541 , p. in-8 de 110 ff. chiff., outre le titre. 
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flg* 8. b.sLa suyUedu Banny delime.... Tftûl.yid*, 1541, 
p. ÎD^S 8e 88 ff. y compris le (itre^ flg. s. b.^ 2 yol. mar. r., 
fll.^tr. d, 

'Rare. » On y (rouw une églogne i,Z penon.i sur VadDenetMnt 
deJesuçhrUt, pièce en vengui seni son réformé, disciple de Calvin; 
el Ujugmnent de* trops déiue» Juno, Pallas et F^enus par-Paris 
prononeé, en vers, à plusieurs personnages, entre lesquels Tauteur 
8'est placé. — Ce recueil, impr. en leiL rond., fut publié par les 
soins de Jehan Guilloteau , au nom duquel est délivré le privi- 
lège ibui la date du 12 avril 1540. L'auteur était suppôt de la 
Basoche. 

730. Les dicta des sept sages de grece, trad. de grec eif ters 

latins par le Poète Ausonejet dépuis mi^ en rithme franc, par ^. tf^ 
François Habert..., plus une eglogue sur la naissance de 
Mgr le Dauphin, touchant son institution puérile./. L^im, 
C. Poncet^ 1549, in-16 de 95 p., dos de mar. r. (Le bas du 
titre est coupé.) ' . 

• Rare. — Dans cette églogne, Habert, qui se met en scène sous le 
nom de Luquet, demande que le dauphin soit élevé dans la rell'- 
gion .nouvelle de l'évangile. Ici comme ailleurs, 11 n'épargne pas le 
papisme et les moines. * .^ ' 

731 . Les divins oracles de Zoroastre, ancien philosophe Grec, ^ 
interprestezenrime Françoise, parFrançoisHaberl4eBerry... ^- '" 

* Plus, la Comédie du Monarque C'en vers, sans distinction 
d'actes ni de'soènes, avec pit)I.}. Paris jJPhilippe Danfrie, 
1558, p.' in-8 de 56 ff., caract. de civilité, mar. cit., fil., tr. d. 

Çare. — C'est une satire contre Baccbus et Vénus , partant con- 
tre l'Église catholique romaine. — L'auteur y prend la qualité d'é- 
0r<t)am à Paris» If était fort pauvre el ne vivait que d'aumônes 
qu'il sollicitait en- faisant des pièces de vers sur les morts, ma- 
riages, naissances, etc., illustres. Son Exclamation contre dame 
yerole nous fait^oupçonner l'orlRine de son surnom : Banny de 
Liesse, Il fut ami de Rabelais et de Clément Marot. ~^ 



Nôjà. \AS desiderata de M. de' Soleinne pour l'Ancien théâtre français 
ne sont pas nomttreuxy el consistent la plupart en manuscrits, dont il eût 
Toulu te procurer des copies* En voici la liste, dressée d'après ses notes i 
MS. Gestes de Jehanne, royne de Naples, compos. par Parasols vers 1360. 
— MS. Le mystère du roy advenir, en vers, en 3 Journées, à plus de 100 
personnages, par Jean du Prier, maréchal de logis du roi de Sicile René 
(La Vallière, n» 3330}. « 11 paraît, dit l'abhé Mercier de Saint-Léger, qu'il y 
a eu deux tragédies du Roy advenir, toutes deux tirées du roman de Bar- 
laam : Tune par Jean du Prier, ou le Prieur, valet de chambre et maré- 
chal -des-logis du roi René, laquelle est en trois journées, et l'antre par 
pierre de Beauveau, sénéchal du même roi René; celle-ci est à 5 jour- 
nées. > — MS. Moralité du petit et du grand, en vers, à 5 personnages 
(La Vallière, n« 3343]. ^MS. Moralité à six personnages, c'est à sçavolr: ' 
AnlcoD, Gognoissance, Maliee, Puissance, Autorité et Malheureté (La 
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Vallière, n^ 3343).— MS. t^jeu des trois damps on dons» représenté le 17 
mai 1609 à Romans en Dauphiné , en 3 journées et à 92 *personnages. 
(voyez Journal de Paris, n» 264, du 2i septembre 1787.) -^ Moralité de 
1 homme produit par nature au monde, qui demande le chemin de Pa- 
radis et y va par neuf 'journées, mise en rime françoyse et paf person- 
nages. PariSy Simon Prostré,' s. d., in-8 goth. — MS. Mistere et jeux de 
monsieur sainct Estienne pape et maf lyr, patron de la noble ville de 
sainci Mibiel, en 3 journées, d'environ 30,000 vers, par Nicolas Loup- 
vent, prieur de l'abbaye de St. Mibiel, en 1548 (Gataf. Crozet, n»792). 
— La déconfiture du geànl Goliath, tragédie par Joachim de Coignac, de 
Chateauroui en Berry. Lauzanne, IbSO, in-8 (citée par Beanchamps, 
t. W, p. 349). -^ MS.'Le mystère du siège d'Orléans lalct, composé et 
compilé en la manière cy après déclarée, en vers de buit et dit sf ilabes. 
écri^dans le 15« siècle (Bibl. du Vatican, n^ 1200 des MSS. de la reine 
Christine' Voy. Dissertai . sur quelques points curieux de l'histoire de 
France.,., par P. L. Jacob, bibliophile, N« Vil, p. 29). — Comédie très- 
élégante en laquelle sont contenues les amours recréatives d'Erosastre , 
fils de Philogene et de la belle Polymnesle, fille de Damon. Paris^ 1S45, 
in-16. 



'ÇHÉATRE FRANÇAIS MODERNE. 

PREMIÈRE ÉPOQETE. 

Depuis Jodelle (1552) jusqu'à Gamier (1568). 

7^2. Le recueil des inscriptions, figures, devises, et masqua- 

/^ . '- rades , ordonnées en Thoslei de ville à Paris, le jeudi 17 de 

>^ feurier 1558, par Estienne Jodelle parisien. Paris, André 

fVechely 1568 , ln-4 de 4 tf. prëlim. et 28 chiff., naar. r., 

tr. d. Bradel. . / ' 

Rare. -*- On y trouve : les Argonautes , mascarade en vers, à 
12 personnages..^ H parait que la composition de cette Yéte sus- 
cita de grands ennuis a Jodelle, et qu'il fut accusé par ses envieux 
d'avoir mis d'étranges choseis dans ses inscriptions; il les corrigea 
sans doute depuis, en les publiant , « affin , dl^Ht , que ceux oui 
m'avoient condamuc sans voir mes pièces fussent les premiers ju- 
ges de mon innoccnc,e. » 

^ ^ 733. Les œuvres et meslanges poétiques d-Estienne Jodelle 
Z^- pf' sieur du Lymodin. Premier volume. (Publ. par Ch. de La 
Mothe.) jParts, Nicolas Chesneau et Mamert Pâtisson^ 1574, 
^ .•^mWt^j»*^ in.4, lav.-r., vél. bl., comp. dor., tr. d. 

^-^^i^'^n. ^i^Um^ Rare.— Il n*a paru que ce volume, qui contient L'Eugène, C. 5 a. 

att.0m^p^fy»'r^**r!^ et prol. V. ; Cléopatre captive.T, 5 a. et prol. v.; Didon se sacri- 
^ Il ^'tU^'J fiant, T. 5 a. v. 

Trés-bel exemplaire avec une élégante reliure du temps, digne 
de servir de modèle à nos relieurs les plus habiles. 

734. Les œuvres et meslanges poétiques.... Rev. ei augm. en 
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» f 

oesie dernière édition ( puLl. avec une inlroduct. de la poésie 

françoisey etc., par Charles de La Mothe). Paris, Robert le ^7» '^ 

Fizelier, 1583, p. in-12 de 12 ff, préliml et 298 chiff.y noar. ^ 

T. y fil. Padeloup. (Qq. piq.)' 

Bel exemplaire vendu 90 fr., en 1841, chez Crozet.— C'est l'édi- 
tion de Nicolm CKesmau et Mamert Pa$i$son, avec un noaveau 
titre pour tout changement. On n'a pas même rempli les vers 
laissés en ttlanc dans L'édition in-4, par respect pour le roi 
Charles IX à qui Jodelle avait adressé 1 ode sur la chasse, imitée* 
de la Chasse royale de ce roi chasseur. On y trouve les pages ad- 
ditionnelles 289-208 (coté 294), signalées par le nouveau Manuel. 
Mais il parait que ces pages* qui manquent à la plupart des exem- 
plaires, ont été réimprimées, car nous avons vu un exemplaire où 
le dernier folio était b'ttn coté 298, et portait une réclame i/ y, qui 
ne se trouve pas^quaqd le folio est coté 294. 

735. Les mêmes œuvres.... Paris ^ Nie. Chesneau et Mamert ^^ ._ 
' Pâtisson, 1583 , p. in-12 de 12 ff. prélira, et 288 chiff., Y. f. /' 

fil., chiffres. 

' . • . • 

La tragédie de Cléopatre^ qui parut la première (en 1552) et qui 
décida la renaissance du théAtre, offkre une singularité de versifi- 
cation : le premier acte ne présente que des rimes fémitiines; les 
troi» actes suivants sont écrits en vers de dix syllabes à rimes croi- 
sées» et le cinquième acte est en vers alexandrins. 

736. Tragique comédie Françoise de l'Homme justifié par foy 

(5 a. et proL v.). Composé par M,. Henry de Barran. {Ge- ^^j ^ 
nève, Crespin?) 1554, pet. in-8 de 47 ff., sig. A-f 5, mar. 
bleu, f)!. à froid, doublé de mar. r,, dent., tr. d. Bati- 
, zonnet. 

Charmant exemplaire d'nn livre très-rare, qui n'est point dirigé 
contre les principes du calvinisme, comme le rédacteur de la 
Bibl. dû Théâtre françois le dit par une incroyable préoccupation, 
mais qui , au contraire', n'a d'aulre objet que de prêcher la re- 
ligion de Calvin, en « donnant aussi à entendre quMI y a des 
faux ministres séduisans les pécheurs sous prétexte de l'Escripture 
sainte, desquelz se faut garder , esprouvant les espritz s'ils sont de 
Dieu ou non. » 

737. MS. La même. In-8 de 47 ff. vél. , mar. r.., dent,, tr. d. j^^. - 
Bozèridn. 

Copie figurée sur vélin, par Fyof. 

738. Comédie de Paix et de Guerre, fort propre et convenable ^ /^ 
au temps présent, composée «n rime françoise par M. Henry ^ ^ * 
du tour. (En 5 actes et un prol.) Gand, Jean de Salenson^ 

8. d., in-8 de. 28 ff. ,. sig. A-D iiij (la première sign. n'a 
que 4 ff.), mar. r., fil., tr. d. 

La permission pour imprimer est datée du i4 octobre 15B7. ~ 
La première édition fut imprimée avec la date de 1558, sous le titre 
de Moralité de paix et de guerre mise et rédigée en forme de eo- 
v^edie^ etc. Gand, Y«n de Keere, in-8. ^ 
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739. Les (autres de JTan de la Pfiirttse. Avec quelques antres 
Z^, f« diverses poésies de CL Binet B. Lyofay BenoUt Rigaud, 1577, 

Hi-16, laT.-r., màr. bleu, large denU, tr. d. Simier. 

On y trouvé la Médéé, qoi parut en 165^,' et qui, traduite oa 
plutôt imitée de la tragédie de Sénëque, eierça une influence in* 
contestable sur notre théAtre, et aida U révolution littéraire Com- 
mencée par Jodelle. 

* ' . - 

740. L*OHmpe dé Jaques Grevm de Clen-mpiit eu Beauyaisis. 
jS' " Ensemble les autres euyres poétiques dudict auteur. PariSj 

Robert Estienne , 1560, in-^-S, luar. vioLi^ dent., doublé de 
moire yerle, tr»-d. Biseaux, 

Bel exemplaire. -^ On y trouve làpastoralô à 3 personnages 
{Jacquet ou l'auteur, Co//tn ou Nicolas Denisot, comte d*Alsinois, et 
Tenot ou Etienne Jodelle), qui fut représentée en Tbonneur des 
mariageei d'Elisabetti, reine d'Espagne, et de Marguerite» duchesse- 
de Savoie. 

741. Le théâtre de Jaques Grevin de Clermont en Beauvaisis. 
Ensemble là seconde partie de TOlimpe et delà Gelodacrye. 
Paris i F'incent Sertman et Guillaume Barbé, 1562, in*8 de 
8 ff. et 328 p., portr. grav. s. b.,, mar. viol., dent. , doublé 

^ de moire jaune, tr» d. ^Smatioi^. 

Trés-bcl eiemplaire. — On y trouve s César, T. 6 a. v.; — La 
IVésorièret G. 5 a. et prol. v.; — Les Esbahis, €. 5 a. et prol. v. 

^ 742. Cesar^ Tragédie, par Jaques Grevin de Clermont en 
^ Beauvaisls. Paris, Nicolas -ffon/biw, 1578 , in-8 de 24 ff. 
cbiff., cuir de R., comp., tr. d. Thouvenin. 

L'avis aux lecteurs n'a pas été conservé dans les éditions du Théâ- 
tre. « Sansestre advoué d'aucun autheur ancien, dit Grevin,. j*ay 
fait la troupe interlocutoire de Gensdarmes detf vieilles bandée de 
César, et non de quelques chantres, ou autres, ainsi qu'on a ac- 
coutumé..... car il me semble que cependant que les troubles rè- 
gnes (sic) es republiques le simple peuple n a pas occasion de 
chanter. » 

743. La Liberté vangée, ou César poignardé (par Grevin). 

y. ^/^ Rouen y Raphaël du Petit f^aU 1606, in-12 de 46 ff. y 

^ compr. les IT. prélim. et celui du privilège, mar, r., tr. d. 

Cette édition, augmentée d'un second Utre et d'une préface, est 
très-curieuse, parce qu'elle a été publiée avec prinilige du roi, 
par un de ces républicains que le Cbritre-un de la Boétie avait 
formés au 16* siècle et qui supportaient avec peine la royauté, 
apré» avoir vu comprimer les efforts de la Ligue. L'éditeur dit que 
la nature n eust esté marâtre aux moindres, si elle n'eust armé 
leur foiblesse d'une juste deffence comme elle a donné aux plus 

Srands une injuste et illégitime puissance d'usurper l'héritage 
'autruy sans y trouver les bornes de leur ambiUon et une impu- 
nie licence de proscrire, de meurtrir, de tuer. Ainsi commencoit 
César à eslever son empire ou sa dictature perpétuelle. » 



/ 
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744. Colloque social de paix, Justice, miséricorde et vérité, 
pour Theureui accord de très augustes, et très magnanimes a^, 
Roys, de France et d'Espaighe , par Jean de la Maison 
neufve, Berruyer. (En vers, sans distinction d'actes, ni de 
scènes). Lioti^Jean Saugrain^ 1569, p, in-4 de 15 ff., sign. 
A-D ijj V. m. 

Très-rare. — Omis par Brune t* 
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745. Les œuvres françoises de Joachim Du-Bellay. (Recueill. 
et publ. par G. Aùbert et les amis de Fauteur.) Pam, Fede- 
rie ^orcf, 1568-69, 8 part, en 2 vol. in-8, mar. orange, fil. 

On y trouve : Epithalame sur le mariage de trê$-illuitre prince 
Philibert Emanuel, Due de Savoye, et très-illustre Princesse Mar- 
guerite de France, sœur unique du Roy, et Duchesse de Berry. (A 5 
pers.); — Eniref>risedu'Boy^Dauphin pour le tovrnoy, sous le 
nom des Chevaliers avcmtureuxj — Entreprise de JlUnsieur de 
Lorr'aine; — Inscriptions, (Le tout tn vers.) 

746. Les mêmes .œuvres, reveues et de nouveau augmenl. de 

plus, poésie^ non encore» auparavant imprimées^ Rouen, /«^ '^ 
George rOysekt, 1592, p. inrl2 de xu et 584(1., lett. ital., 
(portr. ajouté,) v. f., tr. d., chiff. 

Dans la Défense et illustration dé la langue françoise, son 
chef-d'œuvre de critique et de style, il dit : a Quant aui comédies 
et aux tragédies, si les roys et bes républiques les voutoient resti- 
tuer en leur ancienne dignité, qu'ont usurpée les farses et les mo- 
ralitez, Je seroy' bien d'opinion que tu t'y employasses... • 

747. Comédie et resjouyssance de Paris, (en vers, sans distinc- 
tion d'act.ni de se.,) sur les mariages du Roy catholique dTs- f 2 . '— 
pagne, et du prince de Piedmont : aux princesses do .France : 
mes-damés Elisabet et Marguerite, tille et sœur du rpy très 
chrestien Henry II de ce nom, par Jacques Du Boys, de 
Péronnc. Paris , Olivier de Harsy^ 1659, p. in-4 de 22 ff. 

chiff., V. f,, fil./tf. d. 

Sur le titre, est la signature de François Rasse des Pfeux^ chi-^ 
rurgien à Paris, bibliophile distingué du seizième siècle, qui a 
laissé sçn n6m sur tous les livres de sa bibliothèque. — Dans le 
même volume : La Paix venue du ciel... avec le tombeau de Tem- 
pereur Charles V, césar, tousiour& auguste..., par Gulll. Desautels, 
gentilhomme cbarroloys. Anvers, de timpr, de Christophe Plan-- 
tin, 1569, 28^ ff. sign. — Hymne sur la lustice de Metz. De la prinse 
de sainct Quentin et de la conqueste de Calais, par Lois des Ma- 
sures, Tournisien. Paris, pour f^ineent Sertenas, 15&9, 8 ff. chiff. 
— La guerre cruelle entre le roy blanc et roy maure, trad. par le 
seigneur des Masures. Ibid., id., 1556, 27 ff. chiff. et le privilège. 
Le nom de Rasse des Neux se trouve également autographe sur les, 
titres de ces poèmes rares. 

748. La Soltane tragédie (en 5 9Ct. suivie d'une Pastorale à 4 
personnages, le tout en vers), par Gabriel 6ounin,lieu-tenant 
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de ChaleauHTOua en Berry. Paris , Guillaume Morely 1561 y 
f^, in-4 de 8 ff. prélim. et 88 chiiïr., porlr. gray. s. b., mar. 
viol,, Ir. d. 

Fort Vare, sortoat avec la Pastorale. — La tragédie est dédiée au 
cbaocelierde L'Hospital « aimant chèrement ta France, conseillanl 
et secourant tes bons, ne tournant riens à gain, mélouant les prou- 
fis prcsens» n'estimant rien bon que ce qui est juste et asquitable. » 

749. MS. Tragédie sur la Défaite et occision de la PiatTc et la 

pîcquorée et bannissement de Mars, à rintroduclîori de Paix 

et saintfte jiistice ( 5 a. et prol. y. ). Par Gabriel Bounin. 

Paris^ Jean Mesiayer^ 1579, in-4, sur pap., non rel. 

Copie autogr. parMéon, de cette pièce rare, composée par un des 
poêtespen8ionnaires,deFrançois, duc d*AIençQn, à qui elle est dédiée. 

750. MS. Tragédie françoise*, à huicl personnages (en vers , 
sans distinction d'actes ni de scènes) : Iraictant de Taniour 
d'un seruiteur enuers sa maistresse, et de tout ce qui en 
adtiint. Composée par M. Jean Bretog, de S. Sauveur de 
Dyue. Lyon^ J^oel Grandon^ 1571, in-l6 de 24 IT. vél., 
mar. r.,dent., tab., tr. d. Bradel, 

. . Copie figurée sur vÉ^m, de l'édition originale qui est introuvable. 
— Cette tragédie, où l'auteur a fait paraître Venus et Chasteté, est 
fondée pourtant sur un fait véritable : a depuis trois ans une his- 
toire advenue dedans Paris n... dit l'auteur qui a rimé, à la fin de 
son flrame, le r^ctf d'aucuns propos tenus lors de l'exécution au- 
dit serinteur, propos un peu égrillards que n'avait pas autorisés 
sans doute ta permission d'imprimer, qui se trouve placée après la 
pièce. ' 

751. Tragédie françoise, i hûict personnageii : traiotant de Ta- 
^. '" mour d'un seruiteur envers sa maistresse, et de tout ce qui 

en advint. Composée par M» Jean Bretog, de S. Sauveur de 
Dyve. Lyon^ Noël Grandon^ 1571, in-12, dos et c. de mar. 
r., non rog. Thompson, 

Édition fac-similé faite à Chartres, che:t Gamier fils, 1831, par 
les soins de M. G. Duplessis» 

752. Saul le furieux, tragédie prise de la Bible (5 a. y., par 
\^^, Jehan de la Taille de Bondaroy). Paris^ Federic MorH, 1572, 

80 ff. chïfT. — La famine, ou les (Srabéonites, trag<^die (5 a. 
y.) prise de la Bible, et suivant celle de SaUl. Ensemble plu- 
sieurs œuvres poétiques de Jean de la Taille de Bondaroy 
(dont Les Cori-ivaux, C. 5a.et prol. pr.,et LeN6gromanX,C. 
de Louis Ariosle, mise en françois, ô a. et prol. pr.). fbid.^ 
id.^ 1573. Le tout en, un vol. m-8 de 173 ÏÏ. chiff. , plus 
2 non cbifT. où sont le portr. et les armes de Tailleur, 
mar. r., dent.,- tab., tr.' d. 

Bel exemplaire • très-grand de marges. 
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753. OEuvres poétiques de lean et lacques^de la Taille da Bon- 
daroy gentilhomme de fieau€e. Conten. Tragédies, Comé- 
dies, Poèmes, Hymnes, Elégies, Cnriels, Ephaphes, Chan- /Z* '— 
sons, sonnets d'amour él Anagrammatismes. Plus un livret 

de Tart et manière de fc^ire dos vers François, comme en 
. Grec et en Latîn. Pati^y Fed. Morel, m. d.' ne (1598), 4 
pari, en 1 vol. in-8, v. f.,fll. (lavé elcollé^ qq. ff. raccom. 

On a supprimé à dessein les titres particuliers qui doivent se 
trouver aux quatre parties de relte édiUon. 

il • * 

754. Daire, tragédie (5 a. v!) de feu Jacques de la Taille, du 

pays de Beauce. Paris^ Federic Morel^ 1573. — Alexandre, /^. -^ 
tragédie (5 a. v.) de Jacques de la Taille, du pays ^ Beau- 
ce. Ihid,^ id.^ 1573. Le tout en un vol. in*8 defp^ et 31 IT. 
chiff., mar. r., dent., lab., tr. d. 

Très-bel exemplaire. 

755. Deux eclogues ou bergeries, l'une contenant Tinstitution, 
puissance, et office du bon Pasteur : L'autre les abus du mau- 

uais, et monstrant que bienheureux est qui a creu sans auoir ^^' " 
veu, par F. D. B. P. (Ferrand de Bez, Parisien). (La 1" à 
4 pers., la 2« à 5 pers.% et toutes deux en vers.) Lyon^ s. n., 
1563, in-8 de 19 ff., sig. A-E ii, mar. r., dent, lab., tr. d. 

Pièces protestantes, rares. «Je d'entends poifît Pan le dieu des 
bergers, comme ies podles ethnicques, mais Dieu éternel, car Pan 
vaut autant que tout: par Christine Christine, Pierre et André, 
j'entends Jesu-Christ, l'Eglise elles bons pasteurs qui fldellemment 
donnent pasture au troupeau. » 
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756. Philanire Tragédie francoise du Latin de Claude Roillet 
(Irad. par lui-njême). Paris^ Th. Richard, 1563, in-4 de 
4Sff. non chiff., V. m. 

Cette pièce, quoique composée primitivement en latin, doit être 
aussi placée dans le Théâtre français, parce que son auteur, qui la 
traduisit lui-même et en fit représenter la traduction avec beau- 
coup de succès. Tut en quelque sorte chef d*école opposé à Jodelle, 
celui-ci ayant imité le théâtre des anciens, Roillet cherchant à 
innover dans la tragédie par le choix des sujets ronlemporains, 
sans s^èloigner de la forme antique. 

« 

757. Les théâtres de Gaillon (en Vers), à la Royne. Par Nicolas / ^, .^ 
Filleul de Rouen. Rtmen^ George Loyselet^ 1566, p. în-4 de r ^' '^ 
52 ff.,.sig. A-Nii, mar. vert, dent., tr. d. 

Ce volume contient 4 églogoes :' Ijes JYaiades ou naissance du 

• Roy; ChaHot; Téthys, ei Francine, qui furent représentées en 

rjsle heuretise, devant le roi et la reine ; la Lucrèce, T, 5 a*, et les 

Ombres , G. 5 a., représentées au château de Gaillon , les 26 et 29 

, sept. 1566. 

758. Achille tragédie francoise ( 5 a. v. ) de Nicolas filleul Nor- 
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mand , qui a esté jouée publicquement au collège de Har-^ 
AZ* ;^- court le 21 Décembre, 1663. Parité Thomas Richard ,i5&^, 
in-4 de 32 ff. chifT.» tnar. r., fil., doublé de mar. vert, dent., 
tr. d. Thouvenin. 

759. MS. Advertissements faicts a Tbomme par les fléaux, de 
fj «w ' i^oslre Seigneur, de la punition à lui deue par son pecbé , 
^ '^ comme est advenu depuis trois ans en ça. (A 5 pers., en vers.) 

par Jacques Grezin , curé de Condac, vic.-gén. du cardinal 
de la Bordaizière. Angoulesme, Jean de Minières^ 1^65, 
in-4 de 34 (T. véi. , mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bozérian, 

Copie figaréciBur yslin , par Fyot. -^ Qd trouve à U fin i Son- 
* neiîjqa^tabîes de notre jnere iaini$ Église, en forme de eom- 

plaîn^fm Jésus son époux, ei Fers lamentables en formé de 
dialogue pour chanter à V honneur de Dieu et mémoire de' sa 
passion durant la semaine sainte, scènes dialogaées qui ont pu 
être Jouées p^r dévotion. 

760. Recueil faict au vray^ de la chcvauctiée de Tasne, faicte 
_ en la ville de Lyon : et commencée le premier jour du 

^^^^* *" moys de Septembre, mil cinq cens soixante-six : Avec 
tout Tordre tenu en îcelle, Lyon, Guillaume Testeforij 
s. d., in-8 de 39 p. sig. A-D 3, mar. r. fil., tr. d. Deroffie. 

Très-rare.— On y trouve plus, dialogues à 3 pers. en vers fran- 
cois et patois. -— Nous remarquons dans cette pièce singulière 
TexpUcation de l'enseigne des f^P^verds, qui servent de rubrique é 
la première éditiotn des Mémoires de Sully : a un drôle ou masque 
tenoit une lance en main où estoit le guidon du seigneur de M Co- 
quille, estant Icelny de taflbtas rouge et au milieu dMcelny un 
grand V verd s et au-dedans d'iceluy Y estoit escrit en lettrea.d'or : 
Espoir de mieux, » Il est donc clair que le f^ vert figurait avec 
l'ancre aldine dans les armes de la confrérie des imprimeurs ou de 
la Qfquille, sans doute parce qu'il n'y a pas de lettre dans l'al- 
phabet plus favorable aux coquilles, ou fautes de composition, le 
V pouvant être mis pat erreur à I9 place de Vu et de Vn, — A la 
fin est une pièce de vers par André Hercules, à l'honneur de la 
mère imprimerie, du seianeur de la Coquille et de ses suppostt. 
Ouantà la chevauchée de fasne, c'était la punition comique que 
ron infligeait à une femme. qui avait battu son mari. On lui dé- 
cernait ce triomphe grotesque qui s'exécutait avecsolennit^i et que 
les magistrats permettaient à la gaieté populaire. 

761. Le même Recueil fpubl. avec des notes, par M" Bregbot 
Jf* •* Dulut et Pericaud. (Lyon^ J. M. Barret^ 1829. Extr. des 

-^ Archives de Lyon et' du départ, du Rhône; tirage & part. ) 

In-8. pap. vél. dos et c. de mar. vert, non rogné. Bauzonr* 
net, 

762. Tragédies Sainctes. 

Dauid combattant. 
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Dauid triomphant. 
Dauid fugitif. , 
' Bergerie spirituelle. 

Eclogue spirituelle. , 

(Le tout en vers, sans dist. d'à. ni de se, ) Par Louys Des- JS* fp . 
Masures Tournisien. (Genève,) Par Gabriel CarUer^pàur 
Clëude D'Augy, 1583, in-8 de 3l9ff. ctiiff,, V. f., fil., tr. d. ' 

763. Jephté , ou le vœu , tragédie traduite du latin de George 
Buchanan, ïl^ossois, par dorent Chrestian. (En vers, sans 

dist. d'à. ni de se. ) David combattant. David triomphant. . ^ 
_ David fugitif. Tragédies sainctes (Toutes trois en vers, sans //» ^' 
distinction d'actes ni de scènes ; mais chacune avec un pro- 
logue^ par Loys Des-Masures Tournisien.) Paris, Mamert 
' Pâtisson, 15^7, in-12 de. 30 et 112 ff. chiff., mar. cit., fil, 
Ir. d. . 

764. Poôsie de t'alliance perpétuelle entre deux nobles et 
Chrestiennes villes franches, Berne et Genève, faite l'an 
1558. item une Comédie du monde malade et mal pensé, 
(composée par Jacquy Bienvenu [masque de Louis Des 
Mazures], Citoyen dudict Genève,) récitée au renouvelle- -, 
ment desdités alliances à Genève le deuxième jour de May ^ * *" 
1568. (Eh vers, sans. dist. d'à. ni dé se.) S. n., 1568, in-8 de 

32 ff. 8ig.,'roar. puce, large dent., tab., tr. d. 

Jali exemplaire, rempli de témoins, d'une pièce excessivement 
rare. Voy. le nouveau Manuêi, t. ÎII, p. 788. 

765. Josias. Tragédie (5 ar v> ) de M. Philône ( Louis Desma- 
80res).yray miroir des choses advenues de nostre temps. 
( Genève : ) Par Gabriel Cortier^ pour Claude D^y^ujfy ,1583, 
104 ff. chiff. — Adonias , iràgédie ( 5 a. v. ) de M. Philone 
(le même). Yray miroir ou tableau et patron de TEstat des 
choses présentes et que nous pourrons voir bien- tost cy- 
apres , qui servira comme de mémoire pour nostre temps x, 
ou plustost de leçon et exhprtation à, bien espérer, car le bras ^^' 
du Seigneur n'est point accourcy. iMusannèy Jean ChiquelU, 
1586, 38 ff. sign. Le tout en 1 vol. in'-8, v. f. fil., tr. d. 

Bel exemplaire, rempli de témoins. 

766. Le» leux, les Passe tems, Euvres en rime él les Amours fJ^ 
de lan Ant, de Baif. Paris , Lucas Breyer, 1572-73 , 4 vol. ^^ ' 
p. in*8, lav.-r. , mar. r. , fil. , tr. d. (Il y a un défaut à la 

p. 65 du 1" vol.) 

. On y trouve la tragédie Antigone, imitée de Sophocle; la 00- . 
médie le BravSy imitée de Plaute, la comédie VEunuque, imitée de 
TereDce, les devis des dieu0 , pris de Lucien, le tout en vers. 

Bel exemplaire, vendu IO6 fr. chez PIxeréeourt. 
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^ô* fi* "767. Le» Icux et le» Passe lem«, du même; même édil., 2 vol. 
rd. en 1, V. tn. 

768. Les. inimes , enseignamens et proverbes de lan Antoine 
de Bair. A mons' de Joieuse duc et pair de France. Pam , 
Mamert Pâtisson^ 1581 , p. in-12 de 5 ff. prélim. 'et 108 
chiff., portr. grav. s. b., mar. vert^ fli. 

On lit sur le titre de ce livre wire : c45 Ubris Nie. Choreri p^ien. 
— Dans le même volume : Les Quatrains du «eigneur de Pybrac, 
conseiller du roy en son côseil priué. Gontenans préceptes et en- 
seigneraes utiles pour la vie de Thomme , de nouveau mis en leur 
ordre et augm. par ledit seigneur. Auec les plaisirs de la vie rusti- 
que, extraits d'un plus long poëme, compQ>8é par ledit s. dePybrac. 
Ibid.y Lucas Bteyer, 1 581. 29 (T. chIff. et 1 non chiff. -—Les Plai- 
sirs du gentilhomme champestre. Augm. de quelques nonueaui 
poèmes et epigrammes par N. R. P. (Nicolas Rapin). /Md., td.. 
1581, 38 ff. chiff. et I non chiff. 

C'est surtout à cause du titre de Mime»'; que M. de Soleinne a 
fait entrer ce volume dans sa collection dramatique. On n^y trouve, 
comme dans les Menus propos de Gringore, qu'une suite de pro- 
verces et de sentences recueillis tant des anciens auteurs hebriens, 
grecs et latins, que du commttn usage des peuples français^ itO" 
liens et espagnols. On comprend que le théâtre a fourni un grand 
nombre de ces pensées morales, que Taùleur a offertes au duc de 
Joyeuse, lorsqu'il avait encore les esprits esgarez de l' ébloui fsanle 
diversité de tant de magnifiques théâtres , spectacles , courses, 
combats, mascarades^ balets , poësies, musiques, peintures, oui 
en peste ville de Paris ont reueilléles meilleurs maistres en cha- 
cun artj pour célébrer lé mariage de ce favori de Henri III. 

o ^ 769. Lés eclogues et mascarades de P. de Ronsard , gentil- 
•^' " homme Yandomois. Paris ^ Gabriel Buon , 1578, in -16, 
V. m. . 



H^ 



770. MS. Le jugement de Paris. 4)ialogueCà 5 pers., en vers) 
ioué a Anguien le françois, noftimé par cy deuant Nogcnl le 
Kotrou , à la naissance de monseigneur le Conte de Soissons 
fils de Loys de Bourbon duc dudict Anguien , prince de 

Condé plus , un cartel auec quelques Stanzes et sopets 

fafcls pour les tournois à Valéry, par N. de Rh. L S. n., 
1567, p. in-8 de 16 ff. vél., mar. bleu, tab., fil., tr. d. Bra- 
del. , ' 

Copie figurée sur vklin. par Fyot, — L'auteur est peut-être un 
Nicolas de Bhonsart , sieur des Roches , gentilhomme de Maine, 
qui se disait parent du grand poète, et c|ui, affectant de se ratta- 
cher à la m^me origine hongroise, ajoutait une h à son nom; mais, 
quoi qu*rl fil en généalogie et en poésie, Pierre de Ronsard ne lui 
en tint aucun compte. Duverdier attribue ce dialogue à Florent 
Chrestien. 



Desiderata. Tragi-comédie (v.. sans distinct, d'à. ni de se. avec chœurs). 
L'argument pris du trpi^iesfiip chapitre de Daniel, avec le cantique des 
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trois enfante, chanté en la fournaise. Dédiée à la royne de Navarre, par 
Ant. de LaCroii. Paris, ibGi, in-8. — Eitraild*ane tragédie de THomme 
aflligé, dans un YOlume contenant Divers traités latins et traduits en prose 
franc., iwr Gilbert Cousin. Lyon, Jacques Quadier, 15C1, i;i-8. — MS. 
JUoralite de mars et de justice à 5 personnages, datée de 156U. (La Val- 
lière, n« 3391)' — Aman, tragédie sainte, tirée duseptiesmc chapitre d'Es- 
ther, par André de'Rivaudeau. PoUiers, J, Logerais, l567i in-4. — Fhî- 
loiene, tragédie, par Adt. Duverdier, sieur de Vauprivas. Lyon, J, Mac- 
coreUe, ibër, in-8. 

■ • * 

DEUXIÈME ÉPOQUE. 

Depuis, Garnie ( 15Ç8 )^ jusqu'à Hardy. ( 1600 ). 

« 

771. Les tragédies de Rob. Garnier. nouvellement reveueset 
corrigées. Paris : panManierl. Pâtisson ^ impr. du roi au 

logis de Robert Estienne , 1580, 4 IT. prélim. et 206 ff. chîff. i^* -^ 
— Antigone , ou la piété ^ tragédie ( 5 a. v. ) du nnéme. fbid. , . 
id. , 1580 , 51 ff. Le fout en un vol. pt in-1-2 , mar. r. , fil. , 
Ir. d. (porlr. ajout.) , , 

Première édition, très-rare, où l'on ne troi^ve pas encore les 
Juifk)es ni Bradanuinte ,n\ la dédicace en prose et Tépitre en 
vers au roi. Elle contient six tragédies en 5 a. v. : Porde, Hippo- 
}yte^ Coméiie, Mar c-^ Antoine, jba Troade, et Antigone, 

772. Les mêmes. Péris , par Mamert Patis^ , chez Robert .g 
Estienney iSsè, p. in-12da30S ff. chiff. y compris les ff. ^^ ' " 
prélim., cuir dé R. , fil. , comp., tr. d. (qq, mouill.) 

Exemplaire de talma. -^ Cette éditioir contient la dédicace , Té- 
pUre ^u roi et Bradamariie, mais non les Juifves, 

773. Les mêmes, delà même édition. Cuir de Ru3sie,, comp. /^» '•- 
dorés et â fr., Ir. d. ' 

On a joint à ce bel exemplaire : tes Juifves, Trag. (5 a. v.) de 
Bob. Garnier. Jbid., td., 1583. 

774. Lés mêmes. Tholose, Pierre Jagourt^ 1588, in-12 de 0a , 
662p.,mar. v.,fii., tr. d. 

Superbe exemplaire, acheté 100 fr. chez Labédoyére. 

775. Les mêmes. Paris , Mamert Pâtisson y 1586, in-12 d« j^ 

12 IT. prélim. et 332 chitf. , porlr., mar. r., comp., tr. d. •^ ' " 

Tlwuvenin. ^ «j-^^ 

Edition complète, fort rare, inconnue à tous les bibliographes, m*^ fuf^' 9Th»ua^^ 
C'est la première où l'on trouve les poésies des contemporains en -t. /f./» -3qT' 
rbonneur de Tauteur. ' 

11%. Les mêmes. ( Anvers, Th. Ruault, 1592,) in-16 de 352 ff., ftl So- 
sig. A-Xx iiii, front, etporlr., mar. r.,dent., lab.^ tr. d. 

Joli exemplaire d'une édition où Ton remarque une ode et un 
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'^^,»»0*^1I M4iiJ($l Q^ tuf i^i tragédies de H. Gamier, par le leignenr de Terneuf, 

/^9 '*" f^ff^^yO ^^ ^®'^^* ^^' °'^°^ repara dans ancane autre édition, exeepté dans 
' yy ( / X 1^ suivante. Les exempiaires où se trouve le rrontispice gravé, lana 

nom et sans date, n*ont pas le titre imprimé avec la date atlas 

noms de ville et dMmprimear. 

j 777. Les mêmes, reveues , augment. et rUmpriméee de noa- 
/?. ^' veau, i'atimttr, fat Thomas Portau, 1602, in-12 de 10 ff. 
prélim. et 281 chiff., mar. r., comp. , tr. d., chiff. de Gar- 
nier. Rel. du temps. ' 

Exemplaire de Tauteur, avec sa signature sur le titre. 



// 



778. Les mômes. Rjoum, de Vimpr, de Raph. du Petit Fal^ 
1605, iD*12 de 648 p., mar. r., fil., rel. du temps. 

Celte édition est la première où Ton trouve à la fin une EUgi» 
sur le trespas de J^ierre de Ronsard, par Garnier. :— Rel exem- 
plaire avec ia signature de Ràtan, qu'on a maladroitement cou- 
verte. 

y r* '^^' ^^* mêmes. Rquen, de Vimpr. de Raph. du PeîU Val^ 
/^- ^^' 1609, in-12 de 646 p., Y. f. 

780. Les mêmes. JPan's, Math. Guillemot , s. d. (1673), în--13 
/^' *" de 334 ff, y compris le front, gravé, v. m. 

Cette édition paraît être la dernière d*nn auteur qui ftlt réim- 
prinié plus de trenle fois dans Tespace de moioB d'un siècle. Le 
nouveau Manuel indique toutes ces éditions in-12, a l'exception 
des suivantes : Paris, Mamert Pâtisson, 1585; Rouen^ JTùjmas 
Mallard, 1696, de 646 p.; Lyon^Ah. Ooegu9minyA^\ , édition 

Îui parait être fa même que celle de 1602, et Rouèn^ Raph. du 
'etit Fat, 1604, de 648 p., chiff. et 6 non chiff., seule édition où 
Ton trouve à la fin le tombeau de messire des Portes , abbé de 
Tyron, par Garnier. 

781. Porcîe, Tragédie (5 a. v.) de Rob. Garnier. Parie, Rô- 
ti/. *- bert Estienne, 1574, 4 ff. prélim. et 32 chiff. — Hippolyte, 
/ Tragédie ( 5 a. v. ) du môme. Ibid.^ td., 1573, 52 ff. chiff. 

— Gornélie, Tragédie (5 a. v.) du même. /6id., td., 1574, 
40 ff. chiff.-^ Jephté, Tragédie traduicle du latin de George 
Buchanan Escossois , par Ff. Ch. (Florent Chrétien). (Eo 
vers, sans dist. d'à. m de'sc, avec prol.) /&td., id. , 1573^ 
32 ff. Le tout en un vol. in-8, mar. r., dent., tr. d. Bozérian. 

Exemplaire d'une grande beauté. 

. 782. Porcie, Tragédie françoise (5 a. v.), représentant la 

^* " cruelle et sanglante saison des guerres civiles de Rome : 

propre et convenable pour y voir dépeincte la calamité de 

' ce temps. Par R. Garnier, fertenois. Parts , Robert Es* 

tienne^ 1568, in-8 de 36 ff.» sign. A-I iti, non rel. 

Exemplaire rempli de témoins. 
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783. M. Antoine, Tragédie (5. a. y.)> par Rob. Garnier. /, ^ 
Paris, Mamert Pâtisson^ 1578, p. iD-8de 39 Bf., cuir de R., 
comp., tr. d. Thouvenin. 

784. La Troade, Tragédie (5 a, v.) de Rob. Garnier. Pam, /• 
Mameri Pâtisson^ 1579, p. in-8 de 4 ff. prélim. et 43 p., ^' 
cuir de R.^ comp., tr. d. Thouvenin. 

785. La Pastorale amourease, contenant plusieurs discours no 

moins prouftlables que récréatifs ( à 4 personn. , en vers ). i^« "^ 
Avec des descriptions de paisages. Par F. de Relief orest 
Gomingois. JPam, JeanHulpeau^ 1569, p.in-4 de 24 ff., sign. 
À-K ii, mar. vert, dent., Ir. d. 

Le Comingois dit , dans gon épUre dédicatoire à M. Louis de 
Tottroon, qu il lai offre ceUe bergerie, à câase de sa beauté cor- 
porelle, laquelle a ne êeay quoy de tf^mbolisant atec ce qui est 
parfiiit en l[ame : « Geste seule considération esmouvoit jadis le 
sage Alhenieh Socrate-â s'aflfectionner é la beauté. » C'est un des 
ouvragés léH plus' rares de Belleforest. qui publiait de gros in-folios 
plus volontiers que des pièces in-8. > 

786.^ Panlhée, Tragédie (5 a. y.}, prise du Grec de Xénophon. 
Mise en ordre *par Caye. Jule de Quersens. Poitiers , les de y/. — 
. Mamefz et Bouchetx fréreSy 1571 , in-4 de 4 ff. prélim. cl / 
16 cbtflr., moût, vert, armes de De Thou. 

• Dans ce même volume, plusieurs pièces en vers, très-rares : La 
Medée , tragédie (& a. v.)« et autres diverses poésies , par J. de la 
Péruse. làid.t iii,,s. d. (4 ff. prélim. et l&O p^)— Panégyrique de 
la Renommée...» par Uonsard. Par,^ Gabr, Buon^ 1579 , de 9 ff. 

— Première salutation au roy sur son avènement a la couronne de 
France, par J. Ant. de Baif. Par., Féd. MoreU 1&75, de 8 ff. 

— L'A-dien à Phœbus et aus muses, avec une o<le à Bacchus . par 
I. P. T. (Jean Passerai). Par,, Ben. Prévost, 1659 , de 15 ff. — La 
PfomessOt par P. de Ronsard, Vandosmois, à la royne, 15G4 , de 
6 ff. — Chant de ioye à Jlostre Dame de Liesse pour la victoire du 
tres-heureux Roy Henri UI, Henry duc de Gurse, chef de son armée, 
par Jean Dorai, poêle du Roy. Par. y Féd, Morel, 1576, de 4 ff. 

— Epitbahime surJes nosses de René Dolo, conseiller et trésorier 
gênerai de la reine d*Ecosse et de Denize Marcel, à Paris, 11 leur 
de luillel 1569, par R. Beileau, de 4 ff.— Six sonnets de l'assemblée 
des prélats de' France et ministres de la Parolle de Dieu , tenue à 
Poissy Tan i56i, avec une response aux pasquins destournez de la 
safnele Escriplure et appliquez à moquerie en faveur desdijts pré- 
lats, par une nonain lacopine dudict Poissy, 1561, de4 ff. — Res- 
ponse aux cdlomnies n'agueres malicieusement inventées contre 
L G. soubs le nom faulsement deguizé de Itf. A. Guymara Ferrarois 
aduocat de M. I. Charpentier. Par., Challot Billet, 1564, de 16 ff. 

— Prière é Dieu pour Theureux succez des .affaires de son Altesse en 
ses pais bas, de 3 ff. 

La tragédie de Panthée, composée par Caye Jules de Gtfersens, 
fut attrituiée par luj-même à mesdames de Roches, mère et fille, 
parce qu41 était amoureux de cette dernière et commença leur ré- 
putation que d'autres amants, dit-on, se chargèrent de continuer. 
Mail ces dames n'osèrent jamais mettre leur nom à PantMe , dont 
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Tautear avait d'abord fait connailro sous le sien cette tragédie 
dans Tuniversllé de Poitiers. 

787.> Les œuvres deMeç-Dames (Magdeieine et Catherine) Des 
yr .- Roches de Poeliers roere et fille. Seconde édition, corrigée et 
augmentée de la Tri\gi-Coinedie. de Tobie (1 a. v., par 
Catherine Des Roches). Paris^ Abel l'Angelier^ M. c. lxxix 
(pour 1679), in-4 de 11 ff. prélim. et 192 p., y. m. (Qq. piq. 
el lach.) 

On y trouve, outre 1e premier acte de la tr^gi-comédie, plusieurs 
dialogues en prose. — JUr'^ Desrocbes devra surtout i'imrnorCalité é 
la puce qui osa se montrer sur son sein, comme dit sa mère : 

La puce sauteloit au sommet d'une joche.- 

788. Les secondes ceuyres de Mes-Dames Des* Roches de 
ff' f(P' PoicliersJ mère et fille. Poictiers, Nicolas CourtoySj 1683, 

'in-4 de 87 ff., Y. m. (Qq. piq.) ^ 

On^y trouve une Bergerie (à C ptïrs., en Vers), par M"" Desro- 
.ches, fille<; -^ Ëditiou rare. — Il est irès-probalile que la |)oé8ie des 
dames Desroclies élaîftde la Taçon de leurs amis , qui', comme 
Gaie Jules de Gnersens, se dévouaient à elles, de corps, d'âme et 
de plume. Ainsi , dans leurs vers, il y a beaucoup de pièces adres- 
sées par un bomme à Une femme, el la demoiselle Catberine Des- 
roches célèbre de préférence le bonheur des amants. Elle n'aura 
fait peut-être que publier sous son nom les vers galante qui lui 
étaient offerts : on s'étonnerait, autrement, deTent^dre parler de 

sa rebelle et de sa maîtresse.' 

• 

789. -Les premières œuYres de mesdames Des Roches de Poi- 
7/r tiers, mère et fille, corrigées et augmentées de six dialogues. 

Aycc une Tragicomédie de Tobic et qutres œuvres poéti- 
ques, 3« édition. Rouen^ Jdrian Morrontf f604. —^ Secon- 
des œuvres de Mesdames Des Roches de Poitiers, mère et 
fille. 3« édition. /fctrf,,td., 1604. Le tout en un yoK in-12 
de 191 p. et 72 ff., Y. f. fil. 

790. Phaëton, bergerie tragique des guerres et tumultes cÎYi- 
yy „ les. (6 a. Y., par J. B. Rellaud )• Zyon, antoyne De ffarsy^ 

^^' 1574, p. in-4 de 8 (T. prélim. et 46 p., sign. A-F2, mar. 

orange^ dent.*, tr. d. . 

Rare.-r Bel exemplaire rempli de témoins.— Ce poème est « ap- 
• pelle Bergerie tragique, pour n'estre du tout accompaigné de la 

* gravité des personnes requises â la dignité tragique.» H y a quelques 
poésies à la fin du volume ; Ces deux vers, imités des Metam. d'O- 
vide et misaprès ta tragi-comédie, expliquentrintention de l'auteur: 

Gallieus hic Phaeton Francis auriga sinister 
Quos si nên lenuii magnis lamen excidit ausis. ' 

Le nom de Tauteur est bien .Dellaud et non Belland, comme on 
Ta écrit quelquefois dans les meilleurs ouvrages de bibliographie. 

791 . La tragédie de feu Gaspard de GoUigny jadis admirai de 
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france, contenant ce qui advînt à Paris le 24 d'Aoust, 
1572 (6 a. Y.) par E. François deChanlelouVe, gentil-hom- za . 
nue bourdelois.... (Publ. par frère G. Vigerius, du couvent y 
deUvourae). S. n., {La Rochelle^ 167^1^ in-8 de 23 ff., lell. 
ilal,, sign. A-A iiij, mar. vert, fll., lab., trJd. 

Édition très-rare. — L'approbation de la Faculté de théologie de 
Paris est datée du 23 oct. 1574. Le feuilJet signé A iiij au lieu 
de C iiij. doit è.lre un carton, car le titre courant de la page porte 
â^jfndelot, et non de l'admirai, comme les autres pages. 

792. La tragédie de feu Gaspard de Colligny, Jadis admirai 
de France, contenant ce qui advint à Paris le 24 Aoust 1572, 
avec le nom des personnages (5 a. v.), par F. François de 
Chanlelonve. (Publ. avec des notes par Lengletdu Fresnoy.) 
S. n., 1575 {Parisy P, Gand&ain, 1744). —Troisième édition 
de la Guisiade, tragédie noavelle (& a. v.); en laquelle au 
vray, et sans passion, est représenté le massacre du Duc de 
Guise, ppr Pierre Matthieu. ( Publ. avec un avertiss. et des 
notes par Lenglcl du Fresnoy.) Sur Vimpriméy â Lyoriypar 
Jacques Roussin^ 1589. (/&i(2., t(2.« 1744). — Coiigny, oulaSt 
Barthelemi , tragédie (3 a. v., par D'Arnaud). j4msterdam^ 
Jean-François Du Snuzei^ fils. Le tout en un vol. gr. in-8, 
(Og. ajoutées,) mar. vert, dent., Ir. d. Derome. 

- » * 

Bel exemplaire portait la signature de Jamet, i^vec notes critfr 
ques de sa main. • 

793. Les œuvres et mésianges poétiques de Pierre Le Loyer 
(sieur de la Brosse) Angevin. Ensemble la comédie Nephe- 
locpcugié, ou la nuée des cocus, non moins docte que face- é o 

tieuse (en vers, sans dist. d-a. ni de se). Paris^ /. ^oupy, SJuMt^éa^Éfff^J^ 
1579, i)i-12 de 8 fT. ^rélim., 2ô6 ff. non chiff., et 6 ff. pour ^ Am^ tM9«^ iyS^ow^* 
les table et privilège, mar. ri, fil., tr. d. (qq. ff. raccom.) , ^p a ^^.^hMl^ uS ^ 

On croit que Pierre de Larîvey a mis la main à la comédie Ne* 9fg^rS^v^y^'^<^ 
phelococugie, que La Croixdu Maine lui. attribuait tout entière. £^t;y0^u, )**^ A-^^ 
t-On trouve, au T. 152, répitaphe d'un farceur fameur. nommé a jl! ^/^ iitâêt: 
f Janicot, qui mérite de figurer dans l'histoire du théfttre, car, outre j r^^TlAft^ JtU*-* 
. beaucoup de tours d'adresse et de passë-passe. il savait \fjL!>^7^Â^MA 

Ores sa fuce enfariner * ^ . \ ' 

Et pois quelque farce tonner, fW'*J 

Ores s^ns aucune Tarine ' -^ 

Monsirer une iroigne badine, 

Se fein4re un lourdaut contadin 

Ou on bérgamasque Zanin... ^ 

Aussi Leloyer renvoie dans les Champs Elysées rire à gorge 

pleine 

Avecques Piaule et piogene , 
Aristophane et Rabeiay 8. . . 

794. Erotopegnie ou passetemps d'amour. Ensemble une 
Comédie du Muet insensé (5 a. et prt)l. v.) par Pierre Le 

• Loyer, Sieur de la Brosse. ^Angevin. Paris. Abel VAngelier 

T. I. H 
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1576, in-8 de 8 ff. prélim., 103 chiff. et le pritilége, in«r. 
yert, dent., (r. d. 

L*auteur, qai était on démonblogne paisionné^ n*a pat inam((àé 
de faire débiter à soq €i$troioffu0 cent ou deui cenla^ven tecboi- 
qaes sur les démons et les puissances Infernales ; mais sMI a fait pa- 
raître le diable dans sa comédie, C'a été comme muette pefsonne. 

795. Lucelle, Tragi-comédie (5 a.) en prose françoise (par 

j. ^ Louis Le Jars). Rouen, Raphaël Du Petit J^al, 1596, fai-12 

de 83 p., V. m. 

« S'il est ainsi, dit Tauteur dans sa dédicacerqu*en la tragédie on 
comédie on s'efforce de représenter les actions humaines an plus 
près du natiïrel t il me semble , aoabs vostre meilleur advis . estre 
plus séant les faire reciter en prose qu'en vers : parce que , nego- 
tiant les uns avec les autres, l'on n'a pas accoustumé de parler en 
rilbme , encor moins les vall^ts, cliambrleres et autres leurs sem- 
blables... et d'ailleurs la dllBculte 'du vers contrainjiît quelquefois de 
telle façon ceux qui n'ont la poésie de nature et leur oste si bien 
la liberté du langage... qu'ils sont contraints se retrancber en plu- 
sieurs bons discours... » Cet essai, qui fut publié d'abord en 1576, 
obtint l'approbation des plus illustres contemporains de l'anten^ 
él Ronsard lui décerna la double couronne du tragique et du 
comique. ' 

^ 796. Trois Comédies françoises» (5 a. et pfol, pr.) De Gérard 
' ^' de Vivre Gantois. La première, des Amours pudiques et 
loyales (de Theseus et Dianira. lia seconde, do la fidélité 
nuptiale d'une honesle matrone enveA son mari, et espoux: 
Et la troisième, du Polriarohe Abraham et sa lervanle Agar. 
Le tout pour Tutirité de la jeunesse et usage des escoles 
françoises, reveu et corrigé par Ant. Tiron. Anveri^ Guis- 
tain Janssem^ 1589, in-8 de 121 p. et 2 ff. non cbiff.^peau 
de truie, denU à froid. 

Rare. •— ^ns la comédie d*u4braham, Sara traite à%'mumMietir 
ce vénérable patriarche, qui s'irrite fort en apprenant que son fils 
Ismael a esté ti outrecuidé que de se ràoquer* et gauair de son 
Jeune Isaao. — On a relié avec ce volume le baron de ta Crasse, 
comédie (de Poisson], Parin , G.Quinet, 166S, fig., et Le moulin 
' de Javelle, de Dancourt, Ibid^ 7%. Guillain^ 1696, * 

7.97.< Comédie de la fidélité nuptiale. (5 a. et prol. pr.) Com- 
posée par Gérard De Vivre, Gantois M« d'escole&Coloigne. 
Anvi^s, Henry Heyndricx. 1577, p. in-8 de 51 p., mar. r,, 
dent, à froid, tr. d^ 

On remarque, f. *I, la signification des signes que l'auteur em- 
ploie pour indiquer les jeux dé scène, les pa.uses, \e pourmenement 
par tout le théâtre , le débit lent ou précipité, etc. Cette manière 
de noter le jeu des acteurs mériterait d'être remise «n usage. 

798. Les œuvres poétiques de Remy> Belleau. Rédigées en 
deux tomes . Tome premier. Parti, Gilles Gilles^ 1 578 .—Les 
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Odes d'Anacréôn Teien, poëta Grée, traduictes en fraaçois, 
parRemy Belleau. Avec quelques petites hymnes de. son 
invention, et autres'diverses poésies : Ensemble une corné- . f^ 

1-12, lav.-r., 
, „ jr le titre.) 

Il y a dans ce recaell plusieurs ^loguea tn vef|i 
la Bergerie, 

799. Les CBUvres poétiques de Remy Belleau.... Reveuës et jy^ ^. 
corrigées en ceste dernière impression. T. 1 de 304 ff. chiff. 

et 2 non chiff., et TOme II de 164 ff, chiff. et 2 non chiff. 
Parif, QilleM GillpSyl6S5y 2 loin;' en l vol. in-J3, lav.-r., 
mar. r., dent., tr. d. Biziaux. 

Siiperbe exemplaire, très-grand de marges, rempli de lémolnt . 

800. Chant'pastoral de la paix. (A 3 pers. en vers.) Par R. Bel- '^^ ^.^ 
leau. Parts, j4ndré H^echel^ 1559, in-4 de 8 ff., broché. 

• « 

L^aotear, en réimprimant cette pièce dans ses cenvres, y a cliangé- 
les noms des personnages et. a supprimé le titre qui rappelait l'o- 
rigine et Tobjet du chant pastoral. 

801. La Reconnue, Comédie. Par Remy Belleau. Rouen j Tho^ ^ 
mas />aré) 1604, p. in-12de42ff.,sigo. A par 4, etBC D /'r- ^^' 
par 12, mar. r., fiL, tr. d. Thouvenin. 

Rarisftimer -^ Cette comédie célèbre parut d'abord à Paris , en 
J67T, in -6, et fut réimprioiée séparément, Paris, Mamsrt Pâtisson, 
1586, in-12. •, • 

802. Recueil de la Chevauchée, faiete en la ville de Lyon : le /^ ^ 
dix septiesme de Novembre 1678. Avec tout J'Ordre tenu en //• v^ • 
jcelle. Lyon^ Par Us Trais supposts, S. 4. , in-8 de 32 ff., pap. 

Tél., dos et c. de mar. r., non rogn. Bauzonnet, 

Réimpression faite h Lyon, J. M. Barretf 1829, par lés soins tie 

* MM. Bregbot, Duplessis et Péricauft. Cette pièce, dont on ne con- 

* natt qu'on seul eiemplaire d^ l'édition originale, diffère eotiëre- 
ment du Recueil faict au ^ray de la chevauchée de l'asne. (vo^, 
ci-dessus, p. I54y, et présente aussi un dialogue en vers, à ^rofs 
personnages. 

803. Le Bocage d'amour. Contenant deux pastorellés. L*une ^ .^ 
du Beau Pasteur (en vers, sans dist. d'à. ni de se., par J^- ^^* 
ques de ï'onteny j. L'autre ^e la Chaste Bergère (5 a. et 
prol.v., parLaRoque). Paris\Jean Corrozet^ 16ij5,ln-12de * 

56 et 62 ff., mar. viol., dent., tr. d. Thouvenin. 

Joli exemplaire.— .Cet ouvrage parut pour fa première fois ^n 
1578, et fut attribué tout éntfer à Jacques de Fonteny, confrère de 
la Passion ; mais il n'était sans doute pas seul auteur de la Chctste 
Bergère^ puisque depuis S. G. de fca Roque la publia sous son nom : 
Rouent ^aph, du Petit Val, 1599, sans l'avoir fait eependaiit ig«- 
^ rer dans ses ouvres imprimées deux années auparavant. Qmçm^ 
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penser que G. de La Roque, étant comme Jacq. de Fonteny, con- 
frère de^la Passion, l'avait aidé à composer la Oiaste Bergère; car 
presque tous les ouvrages des confrère se faisaient ainsi en com- 
mun, 

^ 804. L6 Gapitan (en Ç discours, prosej par lin commédiep de 

* • * la trouppe jaJQusif ( Francescô Anidreini ; traduit de l'ita- 
lien par Jacques de Fonteny). Parts, jévUhoine RoHnot, 
1638, iD-*8 de 4 ff. prélim. et 96 p., fig., y. m. ail., fil. 

Ces dialogues, quoique traduits ou plutôt imités de Tltalien, mé- 
ritent de Ogurer dans notrç Théâtre, à cause de Tinfluence qu'ils 
exercëtent pendant plus d'un demi-siècle sur la coinéàie française : 
de là sortirent tous ces capitans et matamores , qui eurent le pri- 
* vilégc de divertir le parterre aux dépens de leur fausse bravoure jus- 

qu'au temps de Pierre Corneille. 1^ première édilion'^du Capiton 
doit être bien antérieure à celle de t60a, la plus ancienne qui soit 
citée par les. bibliographes. 

805. L'Adonis, tragédie de Guillaume Le Breton (seigneur de 
Lafon) Nivernoi. Et quelques autres vers de luy mesme. Pa- 
ris, j4bel V^ngelier, 1597, in-12 de 4 IT. prélim., 54 chiiï. et 
le privilège, v.' éc. fil. ' 

Cette tragédie fut composée du vivant dé Charles IX, fit parut 
sans dople ei\ 1574, puisqu'un sonnet de F. d'Ambolse à l'auteur 
porte cette date; mais on ne connaît pas d'édition plus ancienne 
que celle de 1579. 

S06. Adonis Tragédie françoyse (5 a. Y.)de Gabriel LeJBreton 
Nivernois, seigneur de La Fon. Reyeu eL corrigé de nouveau 
parle mesme autheur; Roueréj Raphaël Du Petit yalj 1606, 
p. in-12 de 47 p., mar. r., tr. d. ' 

Le nouveau Manuel ne cite pas cette édition. —Celte pièce fot 
publiée par les soins de l'ami de routeur, François d'Amboise, qoi 
* dit dans la dédicace à la duchesse de Bêaupréau, que cet ^dom# 
fut ■ le cher mignon du feu roy Charles», et que Pauteur sera 
peut-être eicité par cette .pujblication A mettre au jour sa Tuliie, 
«a Charité, sa Didon, sa Dorothée, et le reste de ses belles po&ies. 
Ajueun de ces ouvrages n'a paru. 

.1- 807.' Les six premières comédies facécieuses^ de Pierre de Lari- 

^ ' vey; Champenois. A rimitation des anciens Grecs,, Latins^ et 

^ . J^f^^^j^^^Skuni^/ modernes italiens. A. sçavoir. Le Laquais. La Vefve. Les Es*- 

'^CL "^ prits. Le Morfondu. Les Jaloux. Les EscoUiers. (Toutes en 

^. 1 77 . y 5 a. c( prol. pr.) Parts, Àbel l'jéfigelier, 1579 j in-12 de,8 ff. 

prélim., '329 chiff., et 1 f. non chiff. pour Terrata ; v. m. fil., 
tr. d., armes. ' 

» 

. Première édition, rare. -r-Le nouveau Manuel ne cite pas one 
édition de Rouen, Haph, du Petit Kal, 1611, ce qui donne cinq 
éditions pour lé premier volume, tandis qu'il n'en eiiste qu'une 
' «eule pour le second. 

808. Les coniédios facécieusés de Pierre de L^Arivey, Champe- 
nois : k rimitation des anciens Grecs, Latins^ et modernes 
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Italiens, à sçavoir, Le Laquais, La vefvei Les Esprits. IjP 
Morfondu. Les Jaloux. Les EscoUiers., 2'' édition. Rouen, 
Raphaël Du Petit rai, 1600. — Trois coitié4ie8 des sixder- y. 
nieras de Pierre de Larivey Champenois, à Timitation des //<^. 
anciens Grecs Latins et MQderncs Italiens, à sçavoir '. La 
Constance. Le Fidelle. Et les Tromperies. (Toules en 5 a. et 
prol. pr.) Troyes, Pierre ChevUlot, 1611, 2 vol. in-12, mâr. 
r., fil., tr. d. BradeL 

Bel exempUfre d'un livre fort rare, quand les deux volumes se 
trouveol reunis; il a appartenu à Méon. 

809. MS. Les Plaisants devis des Supposts du Seigneur de la 
Coquille, récités publiquement le deux iè&m'e May Tan mil 
huit cent huictante un (8 p.).=Les Plaisans devis en forme 
de coq à Tasnei récitez par les supposts du seigneur delà Co- 
quille, en Tan 1589 (16 p.). =r: Les Plaisants devis!., extraits 
la pluspart des oct. de A. Z. recitez publiquçm. le 19^ de 
febvt*ier l/an mil cinq cent huictante quatre^S pO. = Au- 
tres... récitez... le 8«mar^ 1593 (8 p.).=Aulres..'. lediman- 
che 6 mars 1594(27. p.). Imprimé à Lyon, par le seigneur de 

, la Coquille. Le tout ejo 1 vol. in-8, mar. bleu.,'fi].^ tab., tr. 
d. Bozérian, 

Copies figurées sur vélin, de pièces en vers très-rares. — Dans 
cette dernière, il estait que le^ suppôts delaCoqiiiUeoti pour par- 
ier ifuement de Tlmprimerie, voulurent en 1^4 ■ renouveHer leurs 
anciennes et de toul tems immémorial observées couslumes de 
donner quelque allégresse an peiiple Lyonnols, par |ine joyeuse 
reveue qu'Us souloyent faire, à pied elà (bevàl environ lecomraen- 
4 cernent de caresme/en laquelle ils prbnoncoyent certains plaisans 
devis en forme de coq a Tasne, avec une bionAe^te liberté... h 
l'exemple des jeui qui souloyent presque en mesme saison estre . 
représentez et tollerez nagueres plus licenlleusement à ï^aris et ' 
ailleurs en France.' » Voy. ci-dessus, p. 164 et 163. /' 

810. Les mondes, célestes, terrestres et infernaux. Tirez /les 
œuvres de Boni florentin, par Gabriel Chappuis Touran- 
geau. Augmentez du monde des. Cornuz, par. F. C. T. v^ 
(François Ghappuis Tourangeau). Lyon, Estienne Michel, y' 
1583» 2 part.'en 2 vol. in-8, flg. s. b., v. f. (tâch.) 

. On trouve , dans la 2« partie de cet ouvrage dialogué , l'Avare 
cornu (C. 5 a. et prol. v. ). — C'est la troisième édition et la plus 
com'p!>le : la première parut en 1580, par les soins de Barthélémy 
Uonorati, au m)m duquel est accordé le privilège. Celle-ci ^e com- 
pose do 12 ff. prélim., 735, 122 et 21 p. Les figure^ sont certaine- 
ment du petit Bernard. ' ^ 

811. MS. Kecueil de pièces en vers et on prose contenant : ' , 
L'Histoire tragiqbede la pucelle de Dorp-Hemy, autrement 
d'Orléans , nouvelIemeiU départie par actes et' représentée 
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* par personnages (5 a. et pi;ol. v., par Fronton du Duc). = 

Dialogue des trois Estalz de Lorraine sur la nathiilè de 

Charles de Lorraine àlz aisné de treshault et trespùissant 

prince François... (vers), par Ednlond du Boulay.=Merca- 

riade , Tragédie (5 a. v.), dédiée à Charles 2' du nom duc 

deCalabre, Lorraine, Bar, etd., par Urére Dominique Gas- 

'pard, Religieux de Tordre de la Trinité; de là Marche. = 

â^ ,, Thébaïcfe, Tragédie (5 a. v.), par Jean Robelin. Le tout en 

^ 1 vol. in-fol. de 305 iff.^ sur pap., écrit, de la fin du seizième 

siècle, V. f., dent., non rog. TAoùt^enin. 

V'bUtoire tragique de la Pucelle de Dom-Hemy a été imprilmée 
en 1581 (voy. la Bibl. du Th.fr. /, 236), et la Thebaïde en 1584 
(voy.ibid.f ^66). La JHercuriade doit Pavolr été aus^i, quoique ûous 
ne trouvions TédiUon citée nulle part : le sujet est la mort d'un 
chevalier lorrain'» Mercueur, tué au siège de Bude, par les Tures. 
L'action se passe tantôtdâns le campdes Musulmans, tantôtdans la 
' ^ vjlle assiégée , où le roi de Hongrie Mathlas s*était enfermé pour 
s'y défendre Jusqu'à la mort. Le style est , en général, ampoulé et 
verbeux; quelquefois il tombe dans le burlesque : ainsi, l'empereur, 
qui vient délivrer Bude et qui n'a pu voir le corps ^lacé du ver- 
tueui Mercueur, 

Sans avoir mal au cœur, '~ 

' . apostrophe la Mort ei\ ces termes : 

Ta Pas ensorcelé, ab vieille descharnée) - * 

/Tu 0et«», lu seras pour ce seul fiait damnée. 

' • . ' •' 

Hais toéhapelain console- tout le monde : f ■ 

Appaisez voz douleurs, vdk regreit et vos larmes, ^ ' . 

SeigiyBurs, et ne pleuret par tant de tristes carmes . ^ 
Le trespas de Monsieur... 

811S. Epît(ialame de Monseigneur le duc de Joyeuse , Pair de 
France, et Madame Marguerite de Lorraine, .par Loys de 
Balsac, gentilhomme de Rouergue. Paris, Den%$ du Préj 
1581, in-8 de 24 p., sign. A-C iii, v. m. ail., fil. 

On trouve, p. 15, Dialogue sur lemesme subjeet, à 6 personn. en 
vers. ' , - * 

^ ~ 

813. Les Conteins, Comédie nouvelle. (5 a. et proL) en prose 
7x .^. françoise (Par Odet de Tournebu). Paris^ Félix LeMan- 
çnier^ 1584 , in-8 de 4 ff. prélim. , 63 chiff. commençant & 
9 et le prit ilége, mar. r. , dent. , tr. d. 

' Joli exemplaire. — Cette comédie fut publiée après la môft de 
. l'auteur, ^ar Pierre de Ravel. On y voit paraître le capitaine Rodo- 
numl. qui devint un. personnage caractéristique de notre ancien 
théStre, comme le capitan-, ce personnage, qu on trouve aussi dans 
. le théâtre italien de la même époque, représente lejrôle que jouait 
l'homme de guerre dans la société civile et bourgeoise qu'il acca- 
blait d'insolentes vexations, parce qu'elle Iremblaii devant lui. 
VEêpagnol du 16« siècle, encore mieux ridiculisé dans la Satire 
Jn&wippie, est le type de ce Rodomontt aux fureurs duquel le valet 
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de II comédie des Omten» îfépoAd par celte épigramme pleine de 
finesse : tf Ho, le mauvais, il tuera iantosl uil peigoe pour un mer- 
cier. ^ 

• 

814» Les Desguisez, (iomédi.c ffaoçoise (5 a. pr.) avec Tespli- 
cation des proverbes el-mols difficiles, par Charles Maupas. x^, 
Bloys^ Gauche Callas, 1626, in^i^ de 4 ff. préliin., 180 et 
24 p., t^éc. fli. ' - 

Trèsr^are: — C'est oDe réimpression de la comédie des Cbniens, 
. par les soins d*nn maître de grammaire qui se servait de celte 
pièce dans fn leçons, comm^Hstne t^^ plmi^urê keaux iraictset 
façon de parler de nàstre langue. . 

815. Didon , Tragédie (5 a. y.) de feu Guillaume De La 
Grande , natir de.Sarlat en Périgort, excellent poêle tragique 
fraoçois. Laquelle, t^int pour Targument, que la gravité des 
vers et sentences, oullre ce qu'elle n'a par cy devant' esté 
veue, n'est moins digne de voir que profitable à tous. Lyan^ 
Benoist Rigaudy l^ôSS ,. in-16, v. m. ail., fil. (Imparfait de 
quatre ou cinq feuillets à la fin.) 

L'éditeur Marcellin Guey^on, qui publia cède piéfre après la 
mort de l*auteur, parie* jdans sa prérace, d'un poète estimé de son 
temps qui avait remporté souvent des prii aux Jeux Floraux et qui 
n'a rien publié : Barthélémy Baliste, docteur, lieutenant principal 
des vlguier el juge de Narboone. ^ Didon fbt réimprimée à Pa- 
rie ^ en 1694, in-12. Cette pièce n'en est pas' mdtus fort rare. 

816. Régulus , Tragédie (5 a. v.) dressée sur un.fait des plus 
notables, qu'on puisse trouver etr toute l'Histoire Romaine. 

Par Jeh^n de Beaubriieil> advocat au siège jprésidial de J/, •* 
' Lymoges. Zymogres, Hugueê Barbou^ 1582, in*8 de 8 ff. 
préllm. ei7lp., V. f. fll.* . 

Eare. — Il j a de très-beaut vers dans cette tragédie, connue 
sous le nom de VAUiliei cause d'AUllius.Regiilus qui en est le ^ 
héros : 
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Quiconque des humalDS se fie à sa puissance, 
A 8a vaine grandeur, i aa lourde phidence. 
Qu'il regarde ma chente, il varra lout soudaid ' 
Que rien n'est asseuré au théâtre mondai d« . 
Avoir vaincu iroys fois les forces de Çartbage, ' 
Bt sur mer et sur terre, avec un grand' courage, 
Avoir tour l'univers remply do ma vertu, 
Et me veoir aujourd'tiuy prisonnier abattu i 

C*est une tragédie sans femme, dans le genre de Corneille. 

817. Les comédies et tragédies du laurier. (Par Pierre Qeyns.) 

' r Jokebed * \ r mères. 

La { Susanne ( miroir des | mesnagéres. 
( Judith ' ) ( vefves. 

Reprçsenlahs restai des fejnmes, tant mariées, qu'à marier, 
fort* utiles et propres pqur le sexe féminin. (Toutes en 5 a. 
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et prol. pr.)S. h ni d. {HatUv^^ Gilles Romain^ 1596-97), 
3 tom. en 1 vol. p: in-S, v. f. fil. 

Chaque pièce a sa paginalion séparée : la première de 3 ff. prélim. 
84 p. et 2 V. non cliiff.; la seconde de 66 (t. sig. A 2 — I 2; la troi- 
sième porte le titre suivant : « Le miroir des vefves. Tragédie sa- 
crée d*Holoferne et Judith. Représentant, parmi les troubles de ce 
monde, la piété d'une vrayë vefTe» etTa curiosité d'une follaslre. 
' Eibibée et mise en lumière par M. Pierre Heyns, au Laurier, /m- 
primé à Harlem^ par Gilles Romain , pour Zacharie HeynM, à 
Amsterdam, 1596. -^Ce voluhie très^rare provient de la biblio- 
thèc|ue de Mâzoyer. Le duc de La Valiiére, qui. ne l'avait pas. a 
omis de citer la tragédie de SuXannê dans la Bibl, du ThéàL franç^ 
Cette pièce est, comme les deux autres, nne espèce de moralité, où 
les personnages allégoriques Loi de nature. Sollicitude, etc., sont 
mêlés ^ des types empruntés à la bourgeoisie hollandaise^ car il 
n'est pas question de la Suzanne de la Bible. 

* ■ 

^ 818. Le jniroir des vefves, tragédie sacrée d'Holophertie, re^ 
^* ' ' présentant pariny les troubles de 6e monde la pieté d'une 
vraye vefve et la curiosité d'une fûllastre, exibee et mjse en 
lurniere par M.. Pierre Heyns, au Laurier. Imprimé à Harlem 
par Gilles Romain, pour Zacharie Heyns, Lihrair» à jéms-^ 
terdam^ 1696,- in-8 de 95 p. enûadr. in-4, v. m. 

Cette moralité protestante, qui est en arrière de plus de cin- 
qiiante ans avec sa date, fut jouée et représentée à iknvers, le 1" et 
2 juillet 1582. — L'auteur, qui avait pour de>ise Daphné changée 
en laurier, qu'on voit au verso du premier feuillet du recueil de les 
trigédies, a daté ses; dédicaces : de nottre escole à liarlem. Il fil 
. représenter, erf 1580,'â Anvers, la tragédie de S4oyse ou Jokehed 
par les disciples de son école; en 1582, celle de Judith, et en 1694, 
a Harlem, celle de Suzanne, parles écoliires d'Offermans, son gen- 
dre. Il parle d'une autre^pièce //a Fin de tout homme, représentée 
par les dix vierges, t]U6 les bibliographes ne citent pas. L'inten- 
tion du bon maître d'école était liceilente, mais il faisait dire d'é- 
tranges choses à ses écoliers : la Pallaca (courtisane) d^Holophernc 
malmène la suivante de Judllh pendant que celle-ci e^l enfermée 
avec le roi des Assyriens : ^ Je 1^ tien pour unaputain double, cautc 
et rusée... Celle qui ne demande point le masie doit demeurer en 
sa maison... Je parlera toy, belle dame, orde maquerelle que tu es. 
Ne sçavois-tu trouver autre fo»re pour vendre une si gente cour- 
tisane?... Hei! s'jl estoit en mon pouvoir, je la tralneroy du lict 
par sék vilaines tresses...! » 

• # 

819. Méléagre. Troj:édie françoise (5 a. v.) de Pierre de Bou- 
... ;?/r ^ sy, Tournysien. 6'aen, Pierre 1e Chandelier^ l^fe2, in-3 de 
24 fî. chiiï. y compris 4 prélim. v., fn. ail., fil. 

' Très-rare. — Cette pièce n'est pa$ citée dans la Bibl- du Th., 
franc, — L'auteur a surpassé le jargon de Dubartas Qt de l'école 

ronsardienne : "y 

$ - • 

Que le roy des brandoos sur Tarcade azurée 
Brillonne outm nos- airs sa couronne dorée, . 
.Ou soii qu'0p[>08ilanl ses pieds contre nos pieds 
Il csparae là bu l'or de ses crins déliez, ' 
Communiquant à l'Un, taniost à l'autre monde, 
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Les rayons pourseroez de m perraque blonde, ' 

Un Boin traine-penser, un doute meine-penr " ^ 

Ue brouillasse et me maUe ei l'esprit et le cœur. 

8^0. Les Néapolitaines, Coin. Françoise fort facécieusé (5 a. >^/« «^ 
jel prol. pr., par Françoi« tl'Ainboise). Paris ^ Ahel Lj4n- 
gelier^ 1584, in-12 de 77 ff. chrff., inar. r. dent., lab., 
Ir. d. Bozèrian, . . • 

Rare. — Dans «a préface i Charles de Luxembourg, comte de 
firieniie et de Ligny, Tautenr prend le nom de Thierridè Tt'tno- 
file, gentilhomme ptcatd. ^-~,l\ y a dans celte p^lèce un hidalgo 
espagnol orgueilleux et fanfaron^ dopl tout le monde se moque : ce 
qui prouve que Tesprit français était dès lors anti-«spagnol. ( 



./?■ 



S^i. La triomphante entrée de''Madame Magdelene de la Ro- 
chefoucauld épouse de haut seigneur Messire Just-Loys de ^ 
Tournon, seîg' etBaron dud. lieu, Comte de Roussillon, etc., ^ 
faite en la ville de Tournon le dimanche, 24 avril 1583, 
avec des inscriptions et vers fait^ (?t récités en diverses lan- 
gues par les écoliers du collège de Tournon. (Par Honoré 
d'Vrfé.) Lyon, Jean Pikhote, 1583, in-$.,v. m. (Le volume 
'est imparfait du titre et en mauvais état.) 

Rare. •— On troÛTC, p. 40 et suiv. : Epithalàme pudicque, à 14 
pcrs. en vers. ^ . , • 

822. Là Sylvanire, ou la morle-vivé. fable bocagéré (5 a. él 

prol. vers blancs) de Messire Honoré D-Ùrfé, .marquis de ff- O' 
Bagé et Vérronie, comte de Chasteau-neuf. Paris ^ Robert 
Fouet^ 1627, in-8 de 17 ff. prélim. et 429 p., mar. cit., 
tr. d. ' ^ ^ 

Bel exemplaire. •— Celte pièce est écrite en vers blancs et libres, 
' tournés avec autant de facilité et de rithme que des vers italiens. 

'Le prix d'amour c'est sènledaefit amour : " 
' Et sois certain, Hylas, qu'on ne .peut achetés' 
Si belle marchandise, 
• I Qu'avec celle iqonnoye :. 

11 faut aymer si l'on veut eslre aymé. 

> ' ' • ■« • 

^ La préface est une dissertation de 18 p. sur 1è langage et le style • 

' que Ton doit employer au théâtre»- selon les différents genres dra- 
matiques. , . 

823. L'Ombre de Gàrnier àtoiïacher, Suisse ^ Tragi-comédie 

(3 a. V.). Sur Falliance perpétuelle de la cité de Genève avec //T . 
les deux premiers et puissans cajitons Zurich et Berne. Par 
Jos. Du Gb. S. de la Viol. (Joseph Du Ghcsne, Sieur de la 
Violette).^ (G«»^e,) Jean D\irant, 1584, in-4 de 4 ff. pré- 
* lim. et 37 p., v. m. ' ^ 

L*anteur, connu sous le nom du baron de Morancé, élait méde- 
cin de Henri lY, et ambassadeur de France prés le duc d» Savoie 
et les cantons suisses* - ' 
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824. MS. Thébaïde, t'ragédie (5 a. v.) composée par Jean 
df.^» Robelin, du Conté de Bourgoigne. VoinX'àrMGm%im\ Mar^ 
^tn -^arcAani, 1584, in-8. sur pap. ^ * 



'/ 



\ Copie autographe de MéoD, d'après rédUton originale introu- . 

vable. - - « 

» 

825. Le Quarèiiie de Jan Edouard Du Monin, divisé en trois. 
. parties. Première. Le triple* anriour, ou l'amouf de Dieu, 

^' du monde angélique, et du monde humain. Seconde. La 
peste de la peste, ou Jugement divin, tragédie j[5ait.)- 
/7Pi^ 'L ZéJééLiu -^^ troisième. La consuivance du quarëme. Tome cinquième 

^ ^j ( des œuvres de l'auteur). Parw, Jean Parent^ 1584, in-4 

KJé^-rJéé^,. ^e 4 ff. pcélim., 357 chiff. et 1 non chiflf., v. m. 

/ y* Rare. — Au verso du 4* f. se trouve le portrait de^l'auteur» cou- 

ronné de lauriers^ avec des vers où II est mis au-dessus de Virgile. 
Edouard Dumoiiin a souvent irnité Virgile, m6me dans aes tragé- 
, . dies^ Voici te fortunatus nimium des Géorglques s' . ^ 

Qui no te porte envie, o lieureuz laboureur... 

D'une borne, bornant tes chans et les désirs, • . < • 

Tes désirs modérés, moindres que les plaisirs. 

Ce dernier vers est assez bon, mais le poète ne se piqaenas d*en 
faire de sembiabies.— Quand on a décapiié 1^ Peste« cette tète cou- 
^ pée donne Heu à d'Incroyables jeux de mots; l'Aquilon s'adresse à 
^empereur Théodice : 

, Voici le chef pesieus qui a tant empesté, ' 

L'Ariste et le contrit de voire magesié.... 
. Voici le chef sans chef /|ui a laisse sans chef 

Votre troupeau cbrestien et le lempje sans clef... 

Bref, le chef de vos maus, le chef des noirs enfers, 

Cheb, chefs des maux du feu, de Tair^ terres et mers. 

Et Théodice reprend : 

le chef de mon deuil, 6 chef, ebef et solstice 
Du destin douloureux du pauvre Théodice 
Levé eë chef d'ici, je crain fort que ce chef 
Prive de chef les miens par ud gauche mechef. 

• 11 7 a tiiente vers dans ce goût. C'était là un cbef-d'œavre da 
temps. 

826. Le Phoenix dé Jan Edouard du M onin, P. P. Tome 
^' . aisième(des œuvres de cet auteiir). Paris, Guillaume Bi- 

. choriy 1585, in-12 deMl (T. prélim. et 156 chilT.,' v. m. 

Trës-rare. ^ Exemplaire grand de marges. ^ On y troave : 
VOrbecc-Oroiïte, T. 6 a. v. — C'était un terrible po€te, que ce 
Dumonin, auteut de Panatomie dfune 'beauté^ en sonnets, que 
MéoB aurait dû ajouter A ses B/a#on« ! 

Bouche, ma bouche encor, bien que tu la débouche. 
Ne se débouche tant qu'elle ose s^eroboucher 
A si hauie emboucheure, à oser déboucher 
. Ma bouche, et Temboucber d'un baiser de ta bouche. 
Qui s'embouche si haut, par ta bouche, il se bouche 
L'emboucheure de mort.... 

Les ouvrages de Dûmonin sont tous eitrAmement nrai et ne se 
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trouvent guère Wen mauvais état. Sou ami La Croii du Maine , 

Îai lui fit Une oelle épitapbe latine, dit qu'on l'eût .appelé le 
^hénix de la France, s'il n*eùt pas été assassiné à l'âge de 29 ans, 
par suite d'une Jalousie littéraire. — Mercier de Saint- Léger a laissé 
cette note sur VOrbec : «.Est-ce une traduction ou imitation de 
YOrberche, tragédie italienne de J. B. Giraldi Ciutlo^ imprimée à 
Venise ih-easa de' figliuoU dTAido, 1543, in-8. Voy. Zeno sur 
Fontanini, 1. 1**, p. 472. » ' 

» 

827. Le premier livre du Théâtre tragique de Roland Bris- ^^ x^, 
s6l («leur du Sauvage), gentil-homme Tourangeau. Tours^ ^ 

Cl. de Montr'OEil, 1590, inT4, vi m. 

Ce recueil rare ne comprend que des traductious ou plutôt des 
Imitations, Hercule furieux, Thyeetey uégamemnon et Octaviet 
d'après Sénèque, et Baptiste, d'après Buchanan , tragédiefs en 6 
a* V., avec des chœurs, publiées après la iport.de l'auieur, qui 
.avait laissé deçiuoiïaire un second livre de son théâtre tragique, 
entve autres pièces, les Échanges et merveilleuses traverses d'A" 
mour, tragédie représentée en 1605,. mais non imprimée. 

828. Théâtre d'Olienix de Monl-iiaçré (Nicolas de Montreux); 

savoir : Athletle Pastoiirelle ou fable bocagère. Tours^ .7* '* • 
1592.= Isabelle, Tragédie, = Cléopalre, Tragédie. = So- -^ 
phonisbe, Tragédie. 1601.= Joseph' le Chaste, Cojnédie. 
Rouen, 1601. = La diane, pastorale en 3 actes en vers, 
1594.'Le tout en 1 vol. p. in-1.2, lav. et coll., non rel. 

La pièce la plus rare e^i Joseph le Chaste; Beauchamps, qui n'a- ^î^ ^"^TIuma* 

vait pu en découvrir un exemplaire, doutait qu'elle eût été impri-/'*^'*^^V jZj,^ 

mée. — Serait-il possible que Nicolas dcMontreux eût commencé ^''ÎT'^'^lS--— r 

> A écrire pour le théâtre avant Tâge de dix ans? ' , . 

829. Athletle pastourelle, ou fable bocagère. (3 a. v.) Par /'^'^^^ 
Oiienit du Mont-sacré, gentil-homme du Maine. Paris, 
Cilles Beys, 1585, iii-8 de 35 iï. y compris les prélim. , dos 
et G. de mar. bleu. \ - 

Première édiUon, for^ rare, réimprimée, deux ans après, chez le 
même libraire, en plus grand format, de 33 ff. • -" 

830. Athielle pastourelle, ou fable bocagère (3 a. v.)i par 
Oilenix du. Mont-Sacré, Gentil-homme du Maine. Tours, 
Claude de Mmtr'aU, et Jean Richer, 1592, p. in-12 de 35 
p., mar. r., tr. d. 

Il y a des exemplaires au nom de Jamet Mettayer. — La devise 
• de l'auteur est jLouan^a d Z^ieu. 

831. < La Diane d'ollenix du Mont-sacré, (Gentil-homme du 
Maine. Pastourelle ou fablô bosquagère (3 a. v.). 1594, 
in-12, V. m. . 

Tirée <le U 3« partie des Bergeries de Juliette^ p. 32U-4Q2. 

832. Isabelle .Tragédie (5 a. v.) parOUenix du Mont-sacré. 
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^ — . Gentil-homme du Mayne. P. in-12 de 96 p., mar. r., 

f'/p^ tr. d, Brddel - ' 

Celle pièce est extraite des Bergeries de Juliette, Tours, Cl. 
Hon8tr*Gèil, 1592-98. 

833. L'Arimène,. ou berger désespéré, Pastorale (5 à. et prol. 
^' ** Y.) par Ollenix du Mont-Sacré gentil-homme du Maine. 

Paris, Dominique Salis^ 1597, p. in-12 de 8 ff. prélim. et 
123 ff. chiff,, v..m. (qq. p. raccom. et îach.) 

G*est la plus-rare des pièces de, Fauteur. Il «y a des exemplaires 
aux noms d'yibraham Saugrain et Guillaume des Rues. 

834. La Sophonisbe Tragédie (5 a. y), par le sieur duMonl- 
^ *^ Sacré, Gentil-homme du Maine. Rouen^ Raphaël Du Petit 
ir. ZJ • pr^i. iQQi^ p^ in-12 de 107 p., mar^r., Ir. d. RradeL 

Celle tragédie, que Corneille ne cite pas dans la préface de sa 
Spphonisbe , composée quarante ans plus lard . offre, parmi les 
lieux communs'du genre déclamatoire qu'on aimait alors, une vé- 
ritable chaleur de slylè, cl beaucoup de très-beaux vers qui seraient 
dignes d'élre jemarqués dans fa pièce même de Gorheille. 

' ' La perte des esULs ne provient quelqueroi^s^ ' 

O superbe Romain, de la faute des rois : . 
AUX sages el aux Tols commande la Fortune 
Et à tous les mortels la misère est commune. 

Sopbouisbe, au moment de s'empoisonner, s'adresse au poison : 

? divine licteur, en me faisant finir 
u ravis de mes maux le cruel souvenir : 

, Tu me fais oublier et Carthage ruinée 

Et la peur d'eslre à Rome en triomphe 4rain6e... 
Je n ai que trop rcgné, et lanlost importune'' 
Tantost douce et propice/esprouvé la foriuQê : 
11 est temps de mourir en ce mesme bonheur 
Qui a jusques ici assisté mon hoilneur... 
Cesl ne mourir jamais qu'acquérir en mourant 

' Du renom qui noils va sainlcm^ent honorant. 

835. L'œuvre de la chasteté, qui se remarque par lés diverses 
^>/^' fortunes, advenlures, et fidelies amours de Criniton et Lydie. 

Livre premier. JÉnsemble la tragédie de Cléopâtre (5 a. y.). 
Le tout de Tinvention d'Ollenix du Mont-sacré, gentil-hom- 
me du Mayne. Paris-^ Abraham Saugrain, et Guillaume 
De^ Rues, 1598, in-12 de 591 et 99p., v. f. fil. 

t>an$ cet exemplaire, le cahier sign. BDaété complètement bou- 
1ever;(é a la mise en page, par une transposition qui n'existe pour- 
tant pas 'dans les autres exemplaires que nous avons vus. 

836. Esther Tragédie. (5 a. y,) de pierre Matthieu, histoire 
/f'^, J?' tragique en laquelle est re|uésentée la condition des Tlois 

et Princes sur le théâtre de la fortune, la prudence de leur 
conseil, les desastres qui surviennent par l'orgueil, Tanibi- 
tion, Tenvie et la trahison, combien est odieuse la désobéis^ 
jsance des femipes, flnablement comme les roynes dolbyent 
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amollir le couroux des roys eDdurciz 8ur Poppression de 
leurs subiecte. OSuivie d'une Pastorale, en vers, à 2 pers.) 
Lyon, Jean Stratius, 1585, p. in-12 de 6 ff. prélim. et 
230p.v Y. f. fil., tr. d. 

Très-rare. — Il est bien^ilifn^ile de penser que Racine eûl iii 
cette tragédie avant de composer la sienne, et encore plus difficile " 
de croire qoMI en eût retenu un seul vers. Rien ne diffère plus de 
la versiflcation simple et choisie de Racine que le pathos amphi- 
gourique de Matthieu, qui était pourtant bon écrivain en prose. 
Ecoutons Aman aux pieds d*Esther : 

'Cber-d'œuvre de beauliô, ô rousoyante face. 
Le maltalaot do /Roy et mes erreurs «ATace! . 
Par le Jour rousoyant qui ça t)as t'eoTOya. 
Par raspect bienheureux qui sui' loy flamboya. 
Par les yeux rayoonaDS et par cesie couronne 
Oui décore ton chef, permets quMI me pardonne f 

Estber répond/: 

homme abominable, oses-tu me toucher! 

C'est le meilleur vers de la pièce, mais il est gât^ par ceux qui le 
suivent, et Racine n*a pu imiter que le mouvement dramatique 
d'Assuénis s'écriant ( 

Mais voyez le paillard ! quelle aurourense amorce 
Luy bit prendre la roylie entre ^es bras à force ! 

837. yasthî première tragédie (5 a. v.) de pierre Matthieu, 
docteur es droicls : enlaquellé, ou}re les tristes efTects de 
Torgneil et désobéissance, est tnonstree la louange d'une 
Monarchie bien ordonnée, Tofllce d'un bon Prince, pour 
heureusement commander, sa puissance, son ornement, son 
exercice éloigné du luxe et dissolution et la belle hartoonie 

d'un mariage* bien accordé-, avec un petit abrégé de This- /^/. 
toire des Roys de Perse. Lyon^ ^enoist Rigai^^ 1589, 
(12 iï. prélim. et 103.p.) = Aman seconde tragédie (5 a. v.) 
du même. Delà perfidie et trahison. Des pernicieux efTects 
de Tambilion et enuie. De la grâce et bieii-ueillance des 
Roys dangereuse à ceux qui ^n abusent, de leur libéralité 
et recompense mesurée au mérite non à TafTection. De la 
protection de Dieu sur son peuple qu'il garentit des coniu- 
rétions et oppressions des mescbatis. ïbid.y td., 1589. (4'fr. 
prélim. et 143 p.) =: Glytemnestre, Tragédie (5 a. v. ) du 
même.. De la vengeance des iniures perdurable ^la posté- 
rité des oiïencez et des malheureu^s fins de la volupté. /6id., 
id, , 1589. (6 ff. prélim. et 76 p.) I^e tout en un vol. in-12, 
• mar. r., dent., tab., Ir. d. ^ 

Joli exemplaire. — Les tragédies de Voêthi et à* Aman sont 
ptises dans celle d'Eslher, que l'auteur a divisée en deux parUes, 

sans. y faire beaucoup de changements. 

' ■ • •• 

838. Guisiade, Tragédie nouvelle (5 a. v», par Pierre Mat*- 
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thieu). En laquelle au yraj et saos passipD, e^t represmté 
le massacre du' Duc de Guise. Zyon, 8, n., 1589, io-8 fie 
8 ff. prélim. et 86 p. commençant à la page 9^ e( 2 iï. noiw 
f chiff., laY.-r., V. i". fil. 

exemplaire de Mac Ctrtby. — C'est la première édition, trè»- 
rare, avec un errat« qui ne se retrouYe pourtant pas dans lu réim- 
pression de Tholose, Jacq, Càlomiès, sous la même data, où l'oo 
n'a pas corrigé les fautes indiquées. — L'auteur, dans la préface 
adressée au duc de Mayenne, s'est caché sous les initiales I. R. p. 
L. , que l'on explique par Jacques Rousêin deZyon, libraire à 
Lyon, qui a publié la troisième édition. 

839. Troisiesme édition de la Guisiade tragédie ôouyelle (5 a. 
J^, fû* Y.) En laquelle au yray, et sans passion, est représenté le 

massacre du Duc de Guise. Par pierre Matthieu, docteur es 
droicts et aduocat à Lyon. L^m^ Jacqties Roussin^ 1589, 
in-8 de 8 ff. prélim:, 89 p. et 1 f. non chiff., mar. blea,' 
dent., lab., tr. d. 

Cette édiUon, dont l'auieur a signé la préfacé, est fort différente 

de la première ; on y trouve des vers nouveaux et des arguments 

historico-politico-moraux en tète de chaque scène. — Aucune édi- 

. >ion du temps de l'auteur ne donne la clef des noms des person- 

, nages : iliaut dono recooririi cille de Lenglet Dufresnoy. ( Voy. 

ci-dessiif, p. 161.) • * 

840. Discours de la vie de Pierre ^e Ronsard Geplil-Jiomme 
/T ^ • Yandomois, Prince des Poëtes françois , avec une Ëelogue 

représentée en ses obsèques (intitulée Perrot , à 3 pers., v. ), 
par Claude Binet. Plus les vers composez par ledici Ronsard 
peu avant sa mort' : ensemble son tombeau recueilli de plu- 
sieurs excellens personnages. Paru, Gabriel £t(on, }d86, 
in-4 de 182 p.^parctr. 

€etle éclogue fut représentée le lundi 24 février 1586, A Fiinte 
de l'oraùon funèbre,- et après le service solennel que le' recteur 
pierre Galland avait fait faire'à son ami dans la chapelle dû col- 
lège de Boticourt à Paris. 

V 

841. MS. Comédie françoyse intitulée TE/ifer poétique, sur les 
j?/^ '^ . sept péchez mortels : et sur les sept vertus contraires (5 a. ?.) 

[3ar M. Benoît Yoron. Lyon, Benoît Rigaudy t586, in-8 de 
31 ff. vél., mar. bleu, dent, à froid, doub. de lab., ir, d. 
BradeL 
■•* Copie figurée sur yÉLiii, parFyot. 
_ - 842. MS. La même comédie .in-8 sur pap., non rel. 

/*'' Copie de la main de Chardin. —Cette pièce étrange, ainsi qae 

beaucoup d'autres de la inéme époque, est aussi rare que les plus 
rares mystères. 

843. Acoubar Xragédie (5 a. v. ) : tirée des amours de Pis- 
lion, et Fortunie, en leur voyage de Canada, par Maistre 
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JaoquesDa Hamel, Adyocaten la Cour de Parlement. i^ouen^ fty. *^ 
RagKoMl Du Petit Fal, 1603 , p. în-12 de 71 p., vél. / 

lUre. Onif d«QB le noaveau Manuel. ^ Europlaire rempli de 
tfinoios. ^ Celte piècei. là seule de son auteur, qui arrivait des 
(Us de Canada (Terre-Neuve), où il a placé le lieu de la scène, est 
assez bien versifiée; quelques yers même, comme celui-ci, sont k 
retenir : 

• -" Rien n'oblige les rois à garder leur promesse^ 

844. Lucelle,Tragi-comédfe (5 a. de Le Jars). Nouvellemeot .^ 
mise en vers François par J. D. H. (Jacques Du Hamel). -^^^ * 
Rouen, Raphaël Du Petit ralj 1607, p. iD-12 de 60 p., y. 

m. ail., fil. • 

Un sonnet à Vautheur commence ainsi : 

Lucelle que la proi« aroit Jadis fait virre... 
Aujourdbuj ressuscite au moyen de tes vers... 

C'est la tragédie de Louis le Jars, mise'en assez bons vers. Voyez 
ci-dessus, p. 162. '' ^ ' 

845. Tragœdie nouvelle dicte le peti( Razoir des Ornemens 
mondains (5 a. v.) composée par F. Philippes Bosquier, 
Montois , religieux en Tordre de S. François. . . Àlom^ Charlei 
Michel) 1589, in-8 de 58 ff., v. f, fil., Ir. d. 

Barissime.i-Malhenreusement, le titre est refait à la plume, et le 
feuillet A* manque. — L'abteur dédie son livre k Alexandre Farnese, 
duc de Parme; et l'encourage à sévir contre les bérésies que con- 
damne sa tragédie singulière, dans laquelle on remarque beaucoup . 
d'esprit satirique, et de turieux détails sur les modes du temps. Nous 
avons remarqué (me les huguenots sont souvent appelés hugue- • 
nuis (comme si ce mot dérivait de genevois), dans celte pièce des- 
tinée à soulever contre eux lesbaines et les vengeances populaires. 

846. Tragœdie nouvelle dicte le Petit razoir des ornemens • ^ >- 
mondains. (5 a. v. ) en laquelle toutes les misères de nostre ^' ^ . 
temps sont attribuées tant aux hœrésies , qu'eaux ornemens 
superflus du corps. Composée par F. Phiiippes Bosquier 
Montois. In-fol. de 13 ff., non rel. 

Extraite du tome I*' des œuvres de Tauteur, en 3 vol. in fol. 
ColoniiB Agrippinœ, Joannes Crithius , 1621. Maison n'y trouve 
pHis la dédieaee au duc de Parme, dans laquelle U demandait des 
édits ou aultres moyens contre un tas de mondains , pour les for- 
cer de retrancher leure ornemens et parades du corps trop su^ 
psrflues , rnaguêreUes et eouratières de mille paillardises. 

847. fiegrets sur là francè. Composez par Jïimon Poncel Melu- j. 
nois , Thrésorier èl Secrétaire de monsieur le Chevalier d' Au- T^ ^^ ' 
malle. Ensemble un Colloque Chrestien (à 4pers. , en vers), 
composé par luy-mesme. Pam, Mamert Patiwon, 1589, 

. p. in-8 de 4 ff. prélim, et 39, ff. chiff,, portrait , mar. vert , . 
dent., tr. d. 

Le portrait» gravé par Thomas de Leu, est un chef-œuvre de 
tail)e-douce. — Dans le Colloque^ les principaux points du dogme 
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protestant sont discutés en assez bons vers, par l'auteur qui était 
catholique orthodoxe, quoique très-sage. 

848. Les Gordîan^ et Maximins.ou TAmbitioD. œuvre tragique. 
À/â» •* (6 a. V.) premiers et derniers essays de poésie d'Antoine 

faure. Chainbéryy Claude Pomar, 1589, in-4 de 16 (T. pré- 
lim. et 120 chilT. , mar. bleu, tr. d., chiff. et arm. d'Ën- 
tragues. 

Bel exemplaire d'un volume rare. — Dans cette pièce singuliè- 
rement prolixe, on sent déjà venir Corneille : 

Le peuple o'est tenu de supporter la loy 
' Du prince vicieux qui premier jompt sa foy... 
Il9 ne sonl empereurs qu'entre leurs légions... .* 
. Plus panviiB est le soldat, plus il a de courage... 

Antoine Favrtf a composé 10 vol. in-fol. en latin, maïs son 
meilleur ouvrage est sans comparaison le fils quMl laissa et qui est 
phis connu sous le nom de Vaugelas. 

849. Sichem ravisseur, ou la oicconcision des încirconcis. Tra- 
/•. " gédie (5 a. v.), par francoys Perrin Aulunois. Rùuen, Ra- 
phaël Du Petit f^al'y 1606 , in-12 de 70 p. , y compris 3 ff. 
préliro. et non compris le dernier non chifT.., v. m. 

Très-rare, avec le titre. — Les deux derniers vers sont la morale 
de la pièce ; le grand-prétre Levi les prononce t 

Quoi! voulez-vous laisser impuny le vilain. 
Abusant de ma sœur comme d'une putain ? 

850. Le Guysien ou perfidie lyranntque commise par Henry de 
Valois es personnes dés iliuslrlss. reverendiss. et très gène- 

^. » reux Princes Loy s de Lotaine Cardinal et Archeuesque de 
Rheims et Henry de Loraine Bue de Guyse, grand Maisire 
' de France.. . (5 a. vi) par Simon Belyard , Yallegeois. Tro^^ 
de rimpr, de Jean Morèau M, imprimeur du^Roi^ 15912^ 9 IT. 
prélim. et 78 chifT. =7 Chariot, Eglogu^ pastorelle (1 a. v.) 
sur les misères de la France et sur la très heureuse et mira- 
culeuse deliurance de monscig. le duc de Guyse.... par le 
même. Ihid.^ id:, 1592, 4 IT. prélim. et 32 chiiï. Le tout en 
un vol. in-8, mar. bleu, dcnl.^doub. dçtab. , tr. d. 

Deux pièces très-rares, dont le format est plutôt in-4 qu'in-S, sig. 
A — L et A— E. — La qualité d'imprimeur du roi, que garde Jean 
Moreau en imprimant la perfidie tyrannique de Henri de Valois, 
n'est pas plue étrange que les notules ligueuses, dans lesquelles 
l'auteur discute certains mots historiques de ses. personnages. La 
scène où le duc de Guyse est assassiné se fait remarquer par nn 
st^le ferme, précis et vraiment dramatique; mais, dans une autre 
scène dont le motif est très-beau, Catherine de Médicis maudissant 
le crime de son fils, cette reine très-chrétienne invoque Jupiter et 
le prie de foudroyer le meurtrier. ' 

851. Trage-comédie pasloralle (5 a. t.), et autres pièces, par 
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Claude de Bassecourt Haynaanois. envers, Amoult Coninx^ 

J594, p. in-8 de 8 ff. prélim. el 237 p., v. éc. fl]. 

♦ 

Volume rare, que M. Bruaet ne parait pas avoir eu sous les yaux. ^ 

Les poésies qui suivenlla pièce d*HyUis sonlpresque toutes relatives 
au Puy de rAssomption-Notre-Dame de Douai, où Tauteur avait 
concouru ^ans obtenir le prix, ce qui Tindigna fort contre Vigno" 
rance des juges. • 

852. Les œuvres de Jean Godard, parisien, divisées en deux ^z- 
tomes. Lyon^ Pierre Landry, 1594, 2 voL in-8, mar. r., ^ 
dent., doub. de tab.,tr. d. Bozérian. 

On y trouve : La Franciode.T. 6 a. v., eiLeê desgitisés, C. 5 a. 
,et proL V. — Ce Jean Godard était un véritable poëte, même po6te 
dramatique : IKy a danà ses œuvres bien des vers aussi charmants 
que celui-ci : ^ 

' Ce qu'on aime beai^coup dpDne beaucoup de crainlc*. 

853. Meslanges poétiques -.'tragiques, comiques, et autres ^ 
diverses. De rinvcnlion de L. D. L. F. £yon, Ambroise Tra^ ^^ ** 
vers^ 1624, in-8 de 398 (T. chilî., non compris le titre, mar. 

vert., tr. d. 

Ce volume, qui conUent aussi La Franeiaâe et Les desguUéi de 
Jean Godard, présente plus d'une singularité que les bibliographes 
n'ont pas signalée : c'est lesecond tome de l'édition précédente, dont 
on a réimprirtié seulement quelques feuillets, notamment les 13 
premiers, les pages 87 et 88, 1 02-1 03, 27^-280, 289-200. 303-304, 
32t-322, 345-346, 379->>380, 393-^8, dans lesquels se troûvaier^t nom- 
més Tauteur et ses amis. On a même changé les signatures des deux 
sonnets préliminaires et l'on a mis Grossepierre et La Mondaù 
nerie au lieu de Jean Heudon et Audebert Heudon. II est^probabie 
que Jean Godard étaut mort, le libraire, qui n'avait pas vendu 
toute l'édition des œuvres d^e poète, imagina pour s'en débar- . 
rasser de les attribuer à un antre, ce qui prouve que le nom du 
véritable auteur les recommandait assez mal. Claude Malingre eut 
A subir, de son vivant, un procédé aussi malhonnête, de la part de 
son libraire. 

854. Tragédie de Piérard Poullet, Tierrachois. (Intitulée, Cha- . / A; 
rile, 5 a. v.) OrUanSy Fabian Hotot, 1695, in-8 de6 ff. ^^ * ^ 
prélim. et 76 p., mar. r. dent., Ir. d. - 

Rare. — Il y a de jolis vers : 

* 

La jeunesse n'est sans amovr, 
L'amour guère» sans jalousie, 
Comme sans le soleil le jour. 
Comme sans vajsues n'est la mer, . 
Et l'amitié est bien choisie 
Qui peut sans jalousie aymer. 

• Kt ailleurs:, 

Ce)u]^eurt tout les jours, qui languit en vivant 

8^5. Les pi^mières pensées. A madame sœur unique du Roy 

T. I. ' ' It 
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^ (par Jean Hays). Romm^ Théodore /?«fWorf,*l598, în-12 de 
./Jf' f^' 8 ff. prélttn., 269 p. et 4 ff. pour la lable, parch. 

Rare.' On t trouve Oommala. T. 7 a. ▼. et Amaryll$, oa berge- 
rie funèbre* sur la mort de messire André de Brancaa, admirai de 
France; à 4 pers. en vera. Voici un échantillon de ven, qui don- 
nera assez bonne opinion du reste : 

La TeDgeance jtmais ne fut une Tietoite, ' 
La Tengeance trabit tout l'honneur de la gloire. 
G'e3l une grand' reriu de savoir pardonner... 

Les dieux noua ont donné les larmes et le deofl 
Pour en aceompagner nos amf a au cercaeih 

Grébillon , qui yoolatt diviser en sept actes son CàtiUna , ne 
soupçonnait sans doute pas qu*ua autre avait déjà exécuté ce qa*i! 
projetait. 

856. Bergerie tant sur le départ des escoliers, ft cause de la 
contagion dernière, que sht leur retour en Tuniversilé de 
Paris. (A 5 pers. en vers,) In-4'de 22 p., v. m. ail. dent. 

<K Le ffonlispice manque à cet exemplaire, en sorte que J'ignore 
la date de l'impression, mais Je place cette pièce & la date de I&96, 
parce qu*ed en^t la peste régna a Paris en cette année, que Ttlnl- 
verslté suspendit ses leçons et ne fit sa rentrée que le 1*' novembre 
1596. » Note de M. de Soleinne. 

857. Les tragédies de Ant. de MontchresUen sieur de Yaste- 
/f* '* ville, plus une bergerie (5 a. et prol. v. et pr.^ et un poème 

de Susane. R(ni»n^ Jean Petite s. d. (1601), in-8, fig., v. f. 
fil., tr. d. 

Sut- le frobtîspice grevé se trottVe le portrait de Tauteui^, et le 
l>ortralt db prince de Condé est au verso du 3* f. ->• Racine avait 

SI us é prendre dans la tragédie d'Atnan de Moatchrestien, que 
ans celle d'Esther par Matthieu; car on 7 trouve de très-beaux 
Vers qui pont'raleut être rapi^chés de ceux de Racine. 

^ 858. Les tragédies d^Antholne de Montchreslien. Edition noo^ 
4 ^^' velle augmentée par Tauleur. Rouen, Jean Osmont, 1604, 
^ in-12 de 10 ff. prélim., 394 p. et 2 ff. non chiff., titre gravé, 

parch. 

Cette édition contient de plus que leâ précédentes, Hector, tragè- 
di&5 a. v.,eide.moins to Âer^ert'e. Abt. de ttontchrestiett était 
un poète bien supérieur à Hardy. Voici comment il fait parler une 
Spartiate dans les Lacènes : 

Je suis femme H est vray ; mais Sparte eal ma naissance. 
Qui ne m'interdit pài l'uSage de vaillance. 

SuOique mon brav ne soit aux armes bien appris, 
eual pu voua aider à Tourrage entrepris. 
Mais «i voua ne vouliet qu*auji>urdbuym»tre gloire 
Fust avecque ia Toatre eacrite en la mémoire, 
£n nous otant l'honneur de noua trourer aux coups, 
Deviei-voua nous l'oater de. mourir avec vous ? 

H (ait ainsi l'éloge dit vin : . ^ 

n bannit loin de noos la haine et la langueur 
Et resueille l'amour endormj dana le cœur. 
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8A9.Les tragëdieê d'Anthoine de Montchrestien, Edition nou- ^ 

Telle augmentée par Tautheur. Rokun, Martin de h MofUj ^ ^^' 
1627, in-8 de 8 ff. prélim. et 480 p., mar. vert., fil., tr^ d. 

Cette édition contient de plus que la précédente le Tombeau, en 
prose et en vers, de dame Barbe GuilDird, qui n'est là que comme 
un hommage indirétl à la mémoire de Tauteur. mort en rébellion 
le 7 oct. 1621» et condamné à étit traîné sur* la claie, rompn et 
brûlé. • . 

860. Sainct Jacques, Tragœdie (5 a. et prol. y.) par B. Bar- ^^. */ 
don, de Brun. Lymoges, Hugues Barbou^ 1596, in«-8 de 12 (L 
tprélim.et 180 p., mar. viol, comp., doub. de tab., Ir. d. 

Trè^rare. -- Cette plaisante tragédie est dédiée -à très grand, 
irés illuitre 9t cmieste prince, lieutenant du Roy des Roys^ sur toute 
lu terre universelle et particulièrement es Provineee, royaumes et 
climats de Judie^ Samarie et Hespagne,monseigneur sainct Jae^ 
gués le Grand t « Recepvés recepves ce mien petit pnesent, prasseni 
d*une chose vostre, prasant aussi que je vous fay, non pour tous 
Youioir donner ce qu'est i vous» mais pour vous tesmoigner que Je 
recognoy qu'il n'est pas k moy. » Les Limousins admirèrent oeau- 
coup l'œuyre du bon jacobin, si l'on en juge par les éloges rimes 
qui figurent en tête de son étrange ouvrage* 

'861. Les poésies de Pierre de Laudun Baigaliers. Gonfenans • 

deax tragédies (Dioclétian et Horace, en 5 a. et prol. v.)» la y^ ^>. 
Diane, meslaqges, et acrostiches, ^uvre autant docte et ^' 
/plein de moraliste, que les matières y traictié^ sont belles 
' et recreatiues. PariSy David LeclerCy 1596, în-12 de 2 ff. 
' prélim. et 126 chiff., portr. grav. s. b., y. br. 

Cet exemplalfe ofl^e des corrections de la main de Tauleuri qui 
fit un Art poétique et fut incapable de joindre la pratique à la théo- 
rie. Il n'y » rien dans la tragédie A*Moraee qui ait dû dentier une 
réminiscence à Corneille, si ce n'est peut-être la marche de quel- 
ques scènes. Quand Eoratia rencontre son frère vainqueur des , 
Cariâces, elle lui dU t , 

Devois-ta pas, cruel, usouvir Ion carnage 

Sur deux Irérei gémeaux ? Non, l'ardeur de ta rage -, 

A voulu renverser le plna noble guerrier, 

Qui plus digne que loi mérite ce laurier. 

Las .' e'esloit mon époux, et 0*081011 ton beaûflnère.. 

Le plaidoyer du vieil Horace devant Tullius HostiHos présente 
souvent les mêmes Idées que dans Corneille : 

Me vOulei-vouS priver, i la fin de mes ans 
Sonbs espèce de iorr<lc tous mes beaux enfans? 
Estroictement lié, le mener par les rues 
où Ton votd aujourdbuy dressées ses statues ! 
Mettro soubs un cordeau la généreuse main 
Qui eonquisi un royaume au royaume romain .'... 
Qui vods a gareniis d'estre soubs servitude 7... 
Au despe ns de son sang, qui vous a soustenus ? 

862. La Farce des Quiolaf s tirée de cet ancien proferbe Nor- 
mand, y resiesiMe â la Quiohy y faitd^G^teê t lequel se 
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met ordinairement en usage, quand on voit une personne 
. qui par ses actions, par ses paroles et par ses habits, croit 
cacher la bassesse de sa naissance, la pauvreté de sa cuisine 
ou les imperfections de son esprit. Pour le divertissement 
des Mélancoliques, et de ceux qui sont en parfaite santé, par 
P. D. S. i. I. (En pr ., sans dist. d'act. ni de se.) Refom^ Jean 
Oursel l'aîné, s. d. (l735f, in-12 de 23 p., v. m. 

La première édition connae est de 1&99. \ 

863. Thobie tragi-comédie nouvelle (5 a. v.)? tirée de la S. Bi- 
ble, par Jacques Ovyn Lovérien. Rouen, Raphaël du Petit 
yal. 1606, in-12, v. m. ail. fil. - 

. €ette pièce est écrite avec une agréable naïveté qui contraste 
avec Temphase et la boursouflure du théâtre à cette époque. 

864. La Polyxéne Tragicomœdie (5 a. v., par J. Behourt), nou- 
uellement représentée au Collège des Bons Enfans, le Diman- 
che 7 de Septembre, 1597. Rouen, Raphaël du Petit Fal, 
1598, p. in-12 de 106 p., dera.-rel. 

A la fin un Diicours sur la surprise et reddition de la tfille d'j4' 
• . mienst en vers. 

865. Esau ou le chasseur, en forme de tragédie (5 a. v., par 
Jean Behourt), nouvellement représentée au collège des 
Bons Enfans de Rouen. Rouen, Raphaël du Petit Fal, 1606, 
p. in-12 de 68 p. et le privilège, v. m. 

Esaû se fait raconter ^ détail la chasse d*nn cerf dix-cors. Mo- 
lière s*est rappelé certainernenl, dans 1» comédie des Fâcheux, ce 
récit qui a de la couleur et du mouvement. Behourt s'y montre ve^ 
neur expert et môme poète. 

866. Hypsicratée, ou la magnanimité. Tragœdie(5a. v., par 
Jean ^Behourl), nouvellement représentée , au collège des 
Bons enfans. Rouen, Raphaël Du Petit Fal, 1604, p. in-12 
de 9^ p., cart. 

867. Pyrrhe tragédie (5 a. v.) de Jean Heudon Parisien. Rç- 
veOe et de nouveau enrichie dQ son argument. Rouen, Ra^ 
phaël du Petit /^ai, 1606, p. in-12 de 70 p. et le privilège. 
— Théâtre des Tragédies françoises nouvellement mis en 
lumière (S. Clouaud, tragédie du mêfne, en .5 act. en vers), 
p. in-12 de 68, p. et le privil. Ibid,,'id% 1620. Le tout en un 
vol., V. éc. fil. 

m 

868. Pyrrhe Tragédie (5 a. V. ) dQ Jean Heudon, parisien , re- 
vetleet recorrigée de nouveau. Rpuen, David du Petit Fal y 
1620, in-12 de 69 p„ rtiar. r., tr. d. 

G*est lesu^jfle VAndromaquCy de Racihe; mais i\ n*y a au- 
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cane analogie entre les deux tragédies. Hermionc, qijpaime Oreste, 

insulte à Pyrrhe mort : 

Qui me tieol maintenant de te crever les yeux? 
Pe rompre poil é poil ta barbe et tes die veux, 
De l'arracher le cœur et ta cervelle espandre ? 

869. AmourYaincuTragecoinédre(5a. etprèl.v.), représen- 
tée dauanl («te) Irea-illuslre prmce Henry de Bourbon duc de . ^ 
Monlpensier, etc. el Ires-excellente Pripeesse Calherine de ^'' 
Joyeuse, le ÎO septembre 1599, en leur chasleau de My re- 
beau; Par Jacques de la fons , natif dudit Myrebeau, aduo- 

cal en Parlement. Poicti^rs , Jean Blanchet , 1699, p. in-4 
de itt. prélim. el 46 chiff., v. m. • 

Cette pasriNrale n'est pas citée dans la Biblioth. du ThiaUie 
françùis. — L'auteur rencontre quelquefois de Jolis vers parmi des 
, images aussi extravagantes que celles-ci : 

Bon jour, beau sein neigeux, où dpux pommes d'ivoir© 
Flottent mignardement d'une pompeuse gloire 

Sur un estang de lail.^ 

870. Les premières œuvres poétiques du Capitaine Lasphrise /j^, fà. 
(Marc Papillon). Paris, Jean Gesselin, 1597, p. in-12de 

12 ff. prélim. y compris le po^^r. et de 612 p^ , bas. m. ^^ /^a*v4j 

JîdHîon plus rare que celle de 1599 décrite dans le nouv. ilfa- ^Mu^^,/' ^^*) 

nuel. — On, y trouve, p. 565. La Nouvelle tragicomigue a p«rson- — ^ 

nages, en vers, sans dist. d'à. ni de se, qui fit dire a un contempo- 
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Que n*af-tu appris ta science, 
Sœur Melpomène, é ce guerrier? 



Il eust des meilleurs le premier 

Gaigné lé cothurne de France. ^ 

871. Clorinde, tragédie (6 a. v.) ù'JE. (Aymar) de VeinsS. D. yc 
C. (sieur du Coudray). Paris, AnUme du firueil , 1599, p. ^/ • 
in-12 de 6 ff. prélim., 64 chiff. el 1 pon chiff., flg. s. b., cuir 

de R. , comp., tr. d. Thanvenin, 

eharroant exemplaire d*nne pièce U-és-rare. — Voici un échan- 

tillon de la scène où Tancrède baptise Clorinde, qu'il a blessée mor- 

tellement : 

Mais las ! avec cest' eau mise dans ma salade 
Rendons le jour luysant i eeluy qui malade 
Meurt ores par mon fer.... Ah mon Dieu ! qu est cecy ? 
Ccste trepiblante main m'augure du sôuey, 
Deslacant son armel.... Qu*ay-je veu ? le visage 

' De celle que j'aimois ! 

Je te 'baptise au nom de Tesprit et du père 
: Et du fils, qui le ciel el les astres tempère.... 

Puis, lonque Clorinde a rendu Tâme, il s'empresse de lui faire 
une Jolie ftitaptae en vers. 

872. La tragédie d'Ootavie, femme de l'JSmpereur Néron 
(6 a. V.), faite et composée par celuy qui porte en son nom 
tourné : Ung 4 % m'eUut à gré. (Guyiaume RegnauU), En- 
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riobîe d^uoe farce. Houen^ Jean Petit y 15Q0, p. iD-12 de 
23 ff. chiff., mar. r,, Ir. d. 

/^' P^* I^ farcê annoncée sur le titre ne se troarant pas pins danseet 

exemplaire que dans telui de La Yallière, nous pensons qu'elle n'a 
jamais existe. On ne reconnaît Néron que dans ce seul rers : 

Tuer soD eoneni, de la yeitu procède. 

873. liQs divers aoubaits d'amour. (6 p. prëlim. et 22 chilT.) 
—Le plaidoyé et jugement des trois grâces françoises. (27 ff. 
chifT.) — Les neuf muses françoises. (15 fT. chiff. outre le 
titre.) — Beauté et Amour, pastorelle (5 a. v.). (23 ff. chiff. 
et 1 non chiff. ). — Tragédie de Radegonde Duchesse dé 
Bourgongne. (4 a. v.) par le S. Du Souhait gentilhomme 
Champenois. (33 ff. chiff.) Paris, Jacques Rezé, 1599, 7 
part, en 1 vol. p. in*12, mar. r., dent., doub. detab., tr. 
d. Bozérian. 

RecueU bien difficile k former. 

J '/^ ' 874. La Machabée Tragœdie, ( y.^ s. dist. d*a. ni de se. ) do 
/(^Z^ ifi^^'^t^^ martyre des sept frères, et de Solomone leur mère. Par Jeab 
• Ji;«8«'î^-*v^/.^W*® Virey, sieur du Gravier. Rouen j Raphaël du Petit Fol, 
'"^^^ /r ^igii^ p in.i2 de 71 p., Yél. bl. 

875. «Tragédie de la divine et Heureuse victoire des Macobées, 
sur le Roy Aqthiocus. Avecques la repurgation du temple de 

ZS^ Hiérusalem. (En vers, sans dist. d'à. ni de se, par Jean de 
Virey,. sieur Du Gravier. ) Rouen, Raphaël Du Petit Fol, 
1611, p. in-12 de 46 p., véL bl. 

* Le roi AnUochus, frappé par la main de Dieu, fait^lnsi la de»- 
cripUen de son mal : 

Je mis fort tounDenté de partlon coUqae..t 
O miBeFiUe roj, met secrètes parties, 
Pleines de peiiis ters, sont à demi pourries... 

876. Les œuvres du sieur de La Roque de Glermont en Beau- 
/^* '" voisis. De nouveau reveues, corrigées, et augmentées par 

/ Faulbeur. Parts, Robert Micard , 1597, in-12 de 492 p. noa 

compris 2ff. prélim., v. gran. 

On y trouve : La Chaste bergère. Pastorale 5 a. et prol. t.-^d 
a refait un nouveau litre à celte même édition en 1617 , avec le 
nom du Ubraire Gilles Robinot, 

^ 9^71. La chaste bergère , Pastorale (5 a. et prol. v.) du sîeunde 

/• '" la Roque de Glermont en Beau voisis. Reveu, corrigé et aug- 
menté de plusieurs élégies , par le mesme autheur. Roiuen , 
Raphaël du Petit f^al, 1599, in-12, mar. r. ai., tr. d. 

L'avlaw , «I réimprimant sous son Qom cette pière aitrUbuée i 
$UV¥^ à» Fcateny, tant qu'elle partt saii^ nom d'aateir , ne fit 
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qu'y ajouter cette jolie dédicace dans le go^t italien, â âfadum^' 
sœnr du roi : 

Je T.ouf offre, Madame, une cbasie beauté 

8ui brotloiL sans amour lea cœurs, d'amour âxtresmeJ 
ais quoi ? la présentant à voslre œil indomté. 
C'est au miroer d'autruy vous monstrer à vous-mesma. 

878. Paai^meDite, Tragédie en 4 actes et en vers, paivles frères 

Montbesnards P. in-8 de 84 p. y compris les A prélipi. 

(manque le titreX cuir, de R., comp., tr. d. Thoiwmin. 

Cette pièce, dédiée à Nicolas de Pellevé , comte de Fiers, et châ- 
telain de Condé , doit avoir été imprimée en Flandre avant la 0n 
du 16* siècle. L'absence du tftre nous laisse dans l'incertitude À 
cet égard, et aucun bibliographe n'a fait mention de Psammenite. 
Le sujet, tiré d'Hérodote, roule sur la conspiration du roi d'Egvpte 
Psammenite contre Cambyse qui l'avait vaincu et qui s'était 
montré généreux dans sa victoik-e. L'auteur n'a sans doute pas fait 
imprimer sous ses yeux cetle tragédie qui est pleine de fautes que 
les typographes flamands y ont faites de leur propre estoc ; mais 
on peut juger qu'il prononçait le français à sp manière : il fait 
rimer p&ine et mutine^ adversaire et gloire, courage et large^ Ao- 
norer et pouvoir' , etc. Gambyse condamne à mort Psammenite 
pour avoir conspiré : 

Soldars, empoignez je par jaqabes elr par bras, 
Luy faisant avalTer, pour sa cruelle peine^ . 
Une tasse de sang d^ taureau, toute pleine... 
Qu'auendez*vous, sQldars ? je yay donc le premier*- 

PsAjmwTB. vieD.Vien, je suip tout prest desjade l'afaler. 

Gi.mkifi. 4vale, avale tout. 

CAMBtSB. Faites-Itty boire toute. 

C«.iiiia9, Il «st tept eatourdi. 

Gahbtsi. Qu'il n'en reste une goutte, 

Quand le patient est mort, Cambysç Tinterpelle eirinjurie : 

Tu ne pourras jamais, brigand, prendre les armes. 
Conspire or* a présent, brassermoy des (raisons. 

879. Diuerses tragédies sainctes de plusieurs aulheurs de ce 
temps, recueillies par Raphaël du Petit Val. Rouen, de Vimpr. 
de Raph. du Petit Fal^ 1606, in-12j vél. bl. ; 

Bel exemplaire rempli de témoins. — > Ce recueil factice , dont 
les exemplaires ne sont cas toujours composés de même, rassemble 
Ici sous son titre les pièces suivantes : Sichen^ ravisseur çu la 
{Circoncision des incirconcis (par Franc. Perrin), sans tilre.T-JE^aau 
,ou le chasseur, en forme de tragédie (par J. Beilurt). Jôid., id,, 
1606. — Thohiet tragi-comédie nouvelle... par Jacq. Ouyn. Ihid,y 
0,t ieod^ -^ Joseph le chaste, comédie, par le Bieur du Hont«Sacré. 

Ibid.,id., UOi. . 

• _^ • 

*■ • ' I " ■■'■ ■ ■^' . - ■ ■ 

Desidibata. *- Bergerie sur la mort de Ctiarles IX et l'heureqse venue 
d'Henri III de son royaume de Pologne en France, par Pierre de Mont- 
cbaalt, de Troyes. Paris, Jean Delastre, in-4. ^ Pharaon, tragédie en 6 
a. Y.) avec des chœurs, par Franc, de Ghantelonve. Paris, Sonfons, tô75, 
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oa Lyon, Rigaud^ 1682, fn-16. — MS. La Iragéilie françoise du bon Ra- 
nat, roy de DaDemarck, 5 a. v.» 1S75. (La Vallière, n«« 3398 et 3399). ^ 
Les RessenlfineDS de Jacqaes de Fonteny pour sa Céleste, 1587, iD-t2: 
oa trouve dans ce volume la Galatée divinement délivrée , paslorelle en 
5 a. v. — Holopheme. tragédie sainte, extraite de Tbisloire de Judith, par 
Adrien d'Amboise. Paris ^ Abel Langeliert 1S80, in-8. --L'Odieux et 
sanglant içeurtre commis parle maudit Gain àuTencontre de son frère 
Abel, ext|^ do 4« cbap. de la Genèse, trag. morale à 12 personn., avec 
prol. et épilog. par Thomas Lecoq, prieur de la Ste-Trinité de Falaise. 
PnrU, Nie. Bonfons, 1580, in-8. — Pa'stj^ale à 4 personnages, avec 
prol. et épilog. en vers , par Jos. du Chesive. [Genève , /. Durant^ 1584) , 
in-4. — Les Escoliers, coméd. en 5 a. v. , par François Perrin, Autunnois. 
Paris, G. Chaudière, 1586, in- 12. — Noce pasiorate, en vers. Paris, du 
Breuih 1595, in-12, flg. — Glorinde, ou le Sort des Amants, pastorelle 
en 5 a. v. et pr.,*par Pierard Poulet. Paris, Ant. du Breuil, 1598, in-12. 
— Psyché, faole morale en 5 a. v. , avec chœurs et prologues, par Loa- 
vanGeliot, Dijonnoîs. Agen, Pomaret, T599, in-12. 



TRpISIÈMI EPOQUE. 

Depuis Alexandre Hardi (1600) jusqu'à Jean Rotrou (1631). 

880. Le Théâtre d'Alexandre Hardy, Parisien^ T. i-iii. PariSy 

y Quemel, 1624-26 ; T. iv. Rouen, de l'imp. de David du Petit 

A^à ' ^ yal^ 1626; T. V. Paris, F. Targa, 1628 ; T. V. Les chastes 

« et loyales amours de Theageoe et Gariclée, réduites du çrec 

de rhist. d'Heliodore on huict poèmes dragmatiques ou thea- 

tr^es consécutifs, par le même. Paris^ Quesnel^ 1623. £n tout 

6 vol. in*8, front, gravi, mar. r..(lent., doublé de moire, tr. 

d. BQzérian. 

Trés-bel exemplaire d'un livre hien difficile à trouver complet. 
Le Catalogue imprimé de la Bihliothëque du Bol ne décrit qu'un 
exemplaire en 5 volumes. (Y. N»* 5506 et 5507.) A. Hardy a de TiiT* 
vention, de la'verve et quelquefois du style ; on pourrait trouver, 
dans toutes ses pièces, de beaux vers a citer. Son recueil ne con- 
tient que 41 pièces, et Ton assure qu'il en composa plus de 800, ce 
3ui n'est sans doute qu'une hyperbole; mais il est certain qu*â 
ette époque le théâtre était en France une passion générale, et 
que la plus petite ville avait des représentations scéniques. , 
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881. Le même Théâtre; T. i. Paris, Quesnel, 1626; T. n, trf. 

„ 1632 ^ T. ^, IV et V, même édition que dans le précédent 

exemplaire -, T. vi, seconde édit. rev. et corrig. sur le manus- 

cript. Paris, Quesnel, 1628; en tout 6 vol. in-8, front, v. m. 

«Je crois que H. de La Vàllière se tfOmpe en disant que le 
6 vol. de Hardy ont été imprimés à Paris chez Jacques Quesuel en 
1623. Je crois qu'il n'y .a eu que le vol. de Theagèneet Chariclée 
imprimé che2 ce libraire , sous cette date. Au reste , voici les 
seules éditions que J'aie jamais rencontrées de Hardy. Le l«^ volume 
* (sans D* de volume}. Paris, Jacques Quesnel, 1624 et 1C26; le 
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2« vol. Parité le même y 1625 el 1632^' le 3* vol. Pàris^ le mêmej 
1626; le 4* voL Rouen, David du Petit f^al, 1626; le S* vol. 
Paris, François Targh, 1628; le 6« vol. (sans n» de vol. conte- 
• ' nflit : TKeagène, etc.] Paris, Quesnel, 1623 et 1628. • Note de 
M. de Soleinne. 

882. Le Théftlre d'Alejtandre Hardi, Parisien. Contenant : Di- /. " 

don se sacrifiant. Scédase, ou rhospilalité violée. Panthée, ^^'Mc*..<yv4w ^ ^ 
Méléagre. Procrîs , ou la jalousie infortunée. Alcesle ou fk/i^i^r'*'' •^^ 
\a FidéHté. Ariadne ravie. Alphée , Pastorale nouv^llo. /in?u^'*/,tlUf^/^' 
Francfort^ Hermanet Kop fVormen, 1625, in-lî, parch. 

Edition non citéeparles bibliographes. 

• # 

883. Les chastes et loyales amours de Théagéne et Gariclée, y ^^ 
réduites du grec deThistoire d'Héliodore en huicl poèmes / ' 
dragmatiques, ou théâtres consécutifs, par Alexandre Hardy, , 
Parisien. Paris^ Jacques QuesfteL, 1623, in-8, parch. 

884. Les premiéres.œuvres poétiques de Margarit Pageau Van- r . -O » 
domois. Paris, Jean Hamart^ 16C0, in-12, v. m. ^ 

On y trouve ': Bysatkie , T. 6 a. v., et Monime , T. 5 a. ▼. La 
première pièce n'est pas mauvaise pour le temps. 

885. Cléophon. Tragédie (5 a. v.) conforme et semblable à ^, if7 
celles que la France a veues durant les guerres civilles. Par « 
J. D. F. PariSi François Jacquin, 1600,' p. in-4 de 2 ff. 

prélim. el 46 p., v. gran. ÛK, tr. d. (rogn. à la lett.) 

Rare. — La figure manque. <»- Cette pièce est omise dans la 
Bibl, du Thift. L'auteur doit être Jacques de. Fonteny. — Le 
meurtrier de Ilenrf III , Jacques Clément , est représenté , sousie 
nom de Palamnaise , comme l'instrument fanaUgue des rebelles, 
dont le chef se nomme Teraptan. 

886. Les oeuvres du rieur de Fiefmelin (André Mage). Diui- ^« y^^ 
sées en deux parties. PoictierSj Jean De-Mamef^ IQOl , ^* 

2 part, en 1 vol. p. in-12, v. m. ^ 

Rare. — On y trouve : Accueil poétique et ehrestien, en ^'pauses ; 
le Triomphe d^amour, a 6 pers. ; Alcidè , jeu comique et moral , 
en 3 pauses ; Aymie , jeu tragecornique , en 5 act. ; Jephté , ou 
v€su, Trag. en 5 act. Le tout en vers. 

Ce volume est formé de plusieurs par Ues imprimées et augmentées 
successivement , en sorte que les eiemplaires sont plus ou moins 
complets el très-difficiles a oollationner, à cause des fautes de pa- ^ 
ginaUon et des omissions de signatures ; on peut croire que 2 (t. * 
chiffrés 100 et 101 ont été supprimés par l'auleur Ini-mcme dans la 
seconde partie. 11 y a, dans cet exemplaire, des ratures et des sup- 
pressions qui accusent aussi la main de l'auteur. 

887. La Polymnie ov diverse poésie d'A. M. S. de F. (André 
Mage, sieur de Fiefmelin.) Diuisée ôs leux et es Meslanges 
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» • 

yj. ^ éqyvans. PoiciierSy Jean de JUarnef^ ». d., p. in^l3 de 57 ff., 
^ " mar. r., denl., lab., tr. d. Bozérian. 

Joli exemplaire, grand de marges. — On t trouve i|s nièces 
citées ci-dessus » excepté Jephté, qui fut imprimé plus uurd pbor 
faire suite à ce volume. 

888. Achab, Tragédie (5 a. v.), composée par Rolland de 
f/- Té • Marcé. Vatii^ François /Tuby , 1601 , in-8 de 4 (T. prélini, et 

46 chifT., mar. vert, dent., tr. d. 

Rare. — Jeftabel apprenant la mort d'Achab : 

.... Je craios d'appercevoir 
Ces deux logis d'amour clos de nuicis étemelles. 
Jadis-douces prisons des belles damoiselies ! 

C'est-à-dira} deux yeux fermés par la mort. 

889. La Salmée , pastorelie comique, ou fable bocagére (5 a. 
y.). Sur l'heureuse Naissance du lilz premier né de très-hanlt 

%â * " et trés-genereux prince monseigneur de Vaudemont, Fran- 
çois de Lorraine : par Nicolas Romain, natif de Pont^ 
Mousson, docteur es Droiclz et secrétaire 4^ mondict sei- 
gneur. j4u Pônt^à-Mousson , Melchior Bernard , 1602, in-8 
de 140p., V. m. 

Très-rare. — Cette fable bocagére est précédée d*nne explication 
en prose, que l'auteur récita lui-même avant la représentation : 
« Je ne vous ay pas oublié, genUlle bergère Àalméa, dit^tl en U 
montrant. Le nom de Salraée montre assez qui vous estes, c'M 4 
scavolr l'honneur de l'illustre maison de Salm : aussi la pastorelie 
s'en est voulu orner et embellir, vous estant celle qui avez prdduit 
un petit prince de la naissance duquel elJe se resjouyU» Cette pièce, 
toute pleine de réminiscences de la po^ie antique, rappeUé avec 
bonhQur les qualités de l'école de Ronsard, sans en exagérer les dé- 
fauts, comme faisaient alors Dubartas, Dunnonin, etc. 

890. Les ŒùVtes ,poetiques du sieur de la Vallettrye. Paris , 
Ji. fé' Estienne rallet, 1602, in-12 de 6 ff. préUm., 112 cbiff. et le 

privilège, mar. cit., tab., tr. d. 

On y trouve: La Chasteté repentie, pastorelie en 6 a. y, «—Su- 
perbe exemplaire d'un volume rare. — Il y a de jolis vers dans ces 
poésies^ quelquefois fort libres. L'auteur adresse un sonnet d il/. He- 
gat, Eeosêois, sur une tragi-comédie latine de la France vicun 
rieuse, que nous ne trouvons citée nulle part , et ce Guillaume 
Hegat, dont on connaît un discours latin , imprimé à Burdeaui en 
.1616, in-8. (CaUl. impr. de la Bibl. du Roi, X. no 2544), lui adresse 
' une pièce laUne élogistique en télé de la Pastorale. 

^ 891. Formulaire fort recréatifde tous cohtracts , donatfons^ 
testamens, codicilles et autres actes qui sotit faicts et passez 
par devant notaires et tesmoings. Faict par Bredin le cocu, 
notaire rural et contreroblleur des Basses-Marches au royau- 
me d'Utopie, par luy dep\iis n'aguères reveu et accompagné 
' pour rédification de tous bons compag^nons d'un Dialogue 
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par luy tiré des œuvres du pliiIosof]^e et poète grec Symmo- 
nides de l'origine et naturel fœminini generis. (Attrib. à Be- 17^ " 
noist du Troncy.) L^m, Pierre Rigat^, 1602, in-16 de 284 ^ 
p. et 1 f. de table, y. br., fil. 

On 7 trouve un dialogue intitulé : Colloque de Forigine et 

naturel des femmes , auquel sont introduits entre-parleurs 

' 3Î, Jean CoquiHard, M. Pierre Le Sage et M.J^rançois Bau- 

diehony tous trois tiotairés ruraulx au royaume df Utopie, (En 

prose.) 

Edition inconnue é Brunet. •— Ancienne note écrite snr la garde 
du Tolume : « Le testament solemnel du coclion raporté p. 239 est 
Mré presque mot pour mot des motti di Thomaso Porcaeehi , im- 
primei à la suitte des motti di Domenichi, imprimez à Venise 
1671, p. 4Sf . » 

89?. Le même ouvrage. Lyon^ P. Rigaud, 1610, in-16, mar. ^y^^ ^ 
vert, Bl., tr. d. Derameé 

Joli exemplaire de Labédoyère, acheté 100 fr. -< Toutes les édl- 
. tlons de cette spirituelle facétie sont égd^ment rares et recher- 
chines. 

803. Les Infidèles fidèles, fable boscagëre. (5 a. v.) De rinven- 

tion du pasteur Caliaothe. Paris ^ Thomas de la Ruelle^ J7, '* 
1603, iD-12 de 12 ff. préHm./82 chiff. et le dernier non "^ 
chiff., mar. r., dent., tr. d. Derome. 

Rare. — Il y a des exemplaires qui ne contiennent que 8 ff. 

f»réJim.» l'auteur ayant supprimé une partie des éloges en vers que 
nf adressèrent ses amis, r- Un autre ouvrage du même auteur 
nous fait connaître les initiales de son véritable nom : Angélique 
délivrée à Vimitation d'Arioste, par F. G. D. B. Ibid., td.. 1606; 
et pourtant à la fin de ce petit poémé on Irbuve une pièce de vers 
adressée é ilf. de la Guitterie, en forme de dédicace » et signée 
A. D. M. (A. de Maucouvent ?) Il est asser difficile d'opter entre ces 
différentes initiales qui ne désignent peul-étre qu*une seule per- 
sonne par ses noms et 'qualités. Barbier, dans son Diet, des Ano^ 
nymês, fait Haoul Oallier du pasteur Calianthe. 

894. Tragédie de Jeanne d'Arqués, dite la Pucelle d'Orléans, 
native du village d'Epernay, près Yaucouleur en Lorraine. JZ 
{6 a. et prol. v.) Rouen , Raphaël Du PetU rai, 1606, in- -^ 
12 de 48 p. y comp. les ff. prélim., v. m. 

La Pucelle y parle en femme qui a lu son Enéide. 

Ce faarnois endossé, œuvre vulcaoien. 
N'est-il pas p^us plaisant que du fToid Serien. 
Les rol>es peintes d'or ou de Tyr empourprées ? 

895. Ulysse Tragédie françoise (ô a. v.) de Jacques de w 
Champ-repus. (Suiv. de poésies diverses.) Rouen^ Th4odore /' 
Reinèart, 1603, p. in-12 de 93 p., v. m. ail. fil. 

C'est l'école de Ronsard et de Bubarias.— Depuis que Pénélope 
a commencé sa tâche : ^ 
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Le Journalier brandon a roulé dans les cieux, 
Quaire lustres entiers, son coche radieux. 

, C'est-à-dire : il^ a vingt ans. 

806. La Mariade d'Anlhoine de la Pujade, conseiller des fi- 
nances de la Royne marguerite sur les louanges de la très 
f saincte et très sacrée Vierge Marie , retirées de son Cantiqe 

amplement* expliqué par les douze chants y contenus. Bor^ 
deau^^ Sim. Millanges, 1605, p. in- 12 de ô IT, prélini. et 
221 p., front, gravé, bas. gran. 

Rare. — On trouve à la suite deee poème, et sous la menue pa- 
gination : Jacobj histoire sacrée en. forme de tragi-comédie (6 a. 
prol. V.}, re-lirée des sacrés feuillets de la Bible, du comteiande- 
raent de la Rojiie Marguerite Duchesse de Valois, par Anthoine de 
là Pujade. /6td., id^, 1604. ^ Dans le méraè volume : ^La Frao- 
ciade de Pierre Delaudun, sieur d'Aigalicrs, divisée en 9 livres. 
Paris^ Ant. du Breuih 1604, — La Bihl, du Th, fr. ne cite pas la 

tragi-comédie de^acob. 

• 

,897^ Les royales couches ou les naissances 'de monsieur le 
y/!/^. Dauphin et de Madame. Composées en vers françois par 
Claude Garnier Parisien. Part», Abel VAngelter^ 1604, in-S 
de 10 tf. prélim. et 226 pf, dem.-rel., dos de mar. r. 

On y trouve : Eglogue pastorale »ur la naissance de Madame^ 
à 8 pers. et prol. en vers. 

898. La Tragédie de Pryam Roy de Troye. (5 a. v.) Par le 
• sjeur De Berthrand d'Orléans, hauen, Raphaël Du petit Fal, 

1611, in-^12 de 47 p., parch. 

Rare, — Omis dans le Manuel, — L'ànagrateme du nom de 
rauteur était Ronsard bien franc: sa tragédie est écrite avec 
tdleut. 

899. La Rodomontade, Mort de Roger tragédies (chacune en 
5 a. V.) et am(»ir$ de Catherine, De Méliglosse (Charles 

. Bauter, Parisien). Paris ^ Clams Eve relieur ordinaire du 
roy, 1605, in-8 de 8 ff. prélira., 154 chiff. et 2 non chiff. , 
titre grav., mar. r., dent., tr. d. 

900. La môme, de la même édition, parch., tr. d. 

^' / * tes deux pièces de Chartes Bauter, dont le pseudonyme signifie 

langue de miel, furent sans doute très-populaires en France , quoi- 
que le poème de TArioste en ait fourni les sujets ; car on les réim- 
prima souvent é Bouen et à Troyes, jusqu'au mi lieu du siècle der- 
nier, en les altérant davantage à chaque nouYellé édition. * 

901. La Rodomontade Tragédie de Rodomont, av^c sa des- 
^ • ^ ' cente aux enfers. (5 a. v., extraite de la Rodomontade, trag. 

de Charles Bauter, dit Méliglosse). Rouen^ Abraham Cous- 
turier, 1613, in-8 de %i fl'IlBign,, fig. s. b., v. éc. 
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• 

902. La Morl de Roger, Tragédie françoise (5 a. v.) qui est la" « r ^ 
suitte des Tragédies de RodomoDt. (Par Charles Bauter, dit / 
Mèliglosse.) Trofgesy Nicolas Oudot^ 1625, in-8 de 24 
ff., V. m. 

^903. Tragédie françoise (6 a. v.) des Amours d'Angélique ot 
de Médor. Avec les furies de Rolland, et la morl de Sacri- 
pan , le Roy de Sircacye : et plusieurs beaux efTects conle" 
Rues en ladite tragédie, tirée de TAriosle. Troyes^ Noël 
Laudereau, s. d. = Tragédie (4 a. v.) des forces incompa- 
rables, et amours do grand Hercules, ou Ton voit artiste- 
ment despeinct sa générosité, sou trespas, et son immor- 
talité, malgré fenvie de Junon sa marastrc. PdrP.-Main- 
frëy. /bid., Yte Girardon^ s. d. := La mort de Roger, . 
Tragédie (6 a. v.) qui est la suitte des Tragédies de Rhodo- /^ " 
mont. (Par Charles Bauter, dit Mèliglosse.) /bid.j id. , s. d.^= 
La Sophronici Tragédie fraaçoise. (5 a. v.) Tirée de Tor- 
catoTasco (sic). /6td., t({., 1620. Le tout en un vol. in-8, 
V. grau. 

904. La Goutte. Tragédie nouvelle. (En vers, sans dist. d'ac- /^ ,. 
tes, ni de scènes) De l'imitation de Lucian. (Par J. D. L., 

Sieur de Blambeamaul.) Roueny Claude le f^illain, 1605, 
in-12 de 44 p., dos et c. de mar. viol. 

On trouve, à la page 27, une Histoire tragique envers, pleine de 
grâce et de septimenU 

905. L'Union d'amour et de chasteté, pastorale (5 a. v.), de , V 
rinvention d'A. Gautier, apotiquaire Avrancbois. P^ctiers^ ^^* 
refve Jehan Blanchet^ 1606^ p. in-8 de 66 tf., parcb. 

Les noms des acteurs qui ont {oué cette pastorale sont écrits a la 
main^ entre les noms des personnages. Voici ceux gue nous avons 
pu déchiffrer: .Châvignas, Mathieu, Lenoble, D^^rresne, fentme 
Dufresne, Allain, Desmons, Boffay, Mesnier, Coûtant, Maupain, 
Chesdeau, etc.ll y a aussi des corrections manuscrites qui prouvent 
que cet exemplaire provient de quelque troupe dramatlg[ue (voy. 
ci-après une longue note sur un exemplaire à* Andromède ^ pai* 
Pierre Corneille) ; ainsi ces yers ont semblé trop libres pour la repré- 
sentation : 

El tu verras, FlOrelie, 
. * Que Je suis tout à toy, une, corps et brâgueUe. 

906. La Driade amoureuse, pastoralle. (5 a. v.)De l'invention ^f] /^ , 
de P. .Troterel sieur d'Aves. Rouen^ Raphaël du Petit ^al, 

1606, p. in-12 de 5 ff. prélim. et 117 p., mar. r., tr. d- 
Bradel, 

Mirtin , qui s'est consacré A Diane, repousse arec froideur les 
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avaneM eicenires que loi fait la î)ryade, et l'eieuM de ne pooYolr 
raimer. Celle-ci» impatientée, s'écrie t 

Quel boa frërépreschear, «h Dieti, comme il aermonnel 

A 907. Théocria aloralle. (5a.3^.) Derinveniîon deP. Trate-^ 
z/ » y^» rel, escuyer, sieur d* Ave». Rouen^ Raphaël du Petit rai, ' 
1610,93 p.^^Les Corrivatit Comédie facétieuse (5 a. et 
pr. y.) de rîoyention de P. T. S. D. (Pierre Troterel^ aleur 
D'Ayes.) Ibid., id.^ 1619, 82 p. Le |out en 1 yol. p. 10-12, 
▼. m., tr. d. /- 

le tliéAlre était encore d'mie slngaliére groisièreté. Gloretle dit 
toat braYement à Brillant qui l*aime : 

Vous flendrei, celle nuict, coucher avecque moy. 

908. Tragédie de Sainte Agnès (5 a. y.), par le sieur d'Ayes. 
. >^/' '' Rouen, David du Petit Fal, 16l5« p. in*-ia de 95 p., 

dem.-rel. • ^ 

La licence eit poiunée bien plus loin encore dans cette tragédie, 
malgré la sainteté da sujet. L*acte lY se passe dans un mauvais lieu, 
où sainte Agnès se trouve avec le trtftnpette, itspaiiiards et lei 
maqueretUt. Les discours que tiennent ces personnagea sont dl» 
gnes des anciens mystères, avec lesquels d'ailleurs cette pièce a 
beaucoup d'analogie. 

909. Tragédie de Sainte Agnès, par le sieur d'AyeSi Rouenj 
/a />. David du Petit rai, 1615, 95 p. =Pasithée Tragicomédie. 
^^ ' (5 a. y.) par P.Trotcrel, sieur d'Ayes. /fcfd., id.j 1624. = 

Aristene pastorale. (5 a . y.) De rinvendon du même. Ibid. , 
. i'd. , 1626. sPhilisIée, pastorale. (5 a.'y.) De l'invention dtt 
même. Ibid.^ ûf., 1627. Le tout en 1 vol. p. iQ-12, y. m. 

Cette dernière pièce, qnl esl la plus rare du théâtre de Trote- 
rel, en est aussi la mieui écrite et la plus décente. L'auteur, dans 
ces vers» nous apprend le lieu de sa naissance : 

n faut lecteur, que je te die 
* Que Je demeure eo Normandie : 
Le lieu de ma Dativité • 
• Est prés Falèze, do oolé 

Où le soleil commence à luir« 
A Topposité de Zeflre* 

910. Gillette, comédie facétieuse (5 a. y.), par le s' D. (D'Ayes.) 
^â* ' Rouen, Dasjid du Petit Fal^ 1620, p. in-12 de 47 ff., y. m. 

(mouill.) 

Rare. — L'auteur, dans la dédicace à monMieut Èon l'iUlma» dit 
qu'il ne mit que huit jours à faire cette comédie, en Vers de huit 
syllabes, dans laquelle il se permet d'étranges libertés de langage. 

911. L'Amour triomphant, pastorale comique (5 a. pr. et y.\ 
où soubs les noms du berger Pirandre et de là belle Oreaoe 
du mont Olympe, sont descrittes les amoureuses aduaniures 






TROlSlèMB ÉPOQUE. 191 ' 

• 

de^delq&es Grande Princes. Le tout enrichi de plusieurs, 
belles remarques, inuentions, histoires, arguments et dis- /^ , 
cours tirez de ia Philosophie tant nH)ralle que naturelle. Par 
Troterel, escuyer, sieur d'Aves. Farit^ Satnuel Thiboust^ 
l616j in-8, V. br. 

Ce sont de longs dialogaes, (sans acUon» sur des sentiments de 
convention, exprimés quelquefois avec délicatesse, et presque tou- 
jours avec un amas d'Images Incohérentes. Le sieur d*Aves est plus , 
retenu en prose qu'en vers, parce qu^aiors il imite le genre de 
V/istrée, mais il n'en est que plus ennufeux. 

912. Le Valet à tout faire. Farce (en vers). Lyon^ Pierre De- ^ 
laye^ 1606, in-8 de 16 p., mar. vert, comp., doublé de mar. ^^^' 
r. comp., armes. 

L'auteur de cette pièce rarissime, est Jacques Corbin , dont l'a- 
nagramme Jtoe bien acquis se trouve au bA de TépUre dédica- 
totre. — Reliure trés-remarquabte par ses ornements. 

913. La Céciliade, ou martyre sanglant de saincte Cécile, pa^ . 
trône des musiciens. (T. 6 a. v.) Où sont enlre-môlé« plus, rlf ' 
beaux exemples moraux, graves sentences, naïves allégories 

et comparaisons familières, convenables tant aux personna- 
ges qu'au suiet : Avec les Chœurs mis en MusiqUc. Par Abra- 
ham Blondet Chanoine et maislre de ia Musique de TEglise 
de Paris. Dédié ^ messieurs les Vénérables Doyen ,et Cha- 
noines de FEglise de Paris, par N. Soret Rhémois. Parts, 
Pierre Rezé\ 1606, in-8 de 8 ff. prélim., 190 p. et Terrata, 
roar. n dent., tab»,. tr. d. Bozèrian.^ 

Bare. — On trouve Â la suite: Chœurs de l'histoire tragique 
Saincte Cécile, vierge-martyre, palrone des musiciens; avec quel- 
ques airs, et cantiques, mis en musique à quatre parties , par 
Abraham Blondet parisien. Paris, Pierre Ballard, 1606. ,— L'au- 
. teut* était maître de grammaire des enfants de chœur deTËglise de 
Paris, et il écrit avec assez de pureté, sinon d'élégance. 

914. L^Election divine de S. Nicolas à Tarchevesché de Myre « . 
avec un sommaire de sa vie en poëroe dramatique senten- ^^' 
tieux et moral {sans dist. d*a. ni de se. v.) P. N. S. R. (i^arNico^ 

tes Sotet, Rhémois). Reimsj Nicolas Constant, 1624, in-8 de- 
6 ff. prélim. et 81 p., front, gravé, v. f. 

Très -rare. — On lit à la fin : « Ce synode éniseopal a e^té publi- 
quement représenté dans TEglise S. Antoine oe Reims, le 9 jour du 
mois de ma.y ]624,. par Louis de la halle. Pierre Chertempsi Jean 
Bernard, Raoul Viscot, Pierre Philippe de Wasigny, Michel Polon- 
ceau, Thomas Lespagnol, Nicolas Rousselet, Rigobert, Favart. Pierre 
Barrois et François Favart, Remois. » La représentation oe cette 
pièce i spectacle devait être aussi coûteuse que celle d'un mystère. 

915. Le théâtre sacrée Dina, ou le ravissement. Josué, ou le 

sac de Jéricho. Débora, ou la délivrance. (Tragédies en 5 a. « 

é 
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T., par Pierre de Nancel.); Pmis, Claude Moreli 1607, in-S 
de 9 ff. prélim. , 1 86 et 99 p. , mar. r. dent. , Ir. d. Bomian. 

r t 

j 

Rare. — Ce théâtre est rempli de trés-beavxTers à la Corneille • 
et l'auteur, dans le récit pour Ventrée des Jeux, attribue au sujet 
rélévation de son style : 

...Car nous sommes grands, IraiUnls de choses grandes 
Et parlons grandement... 

Cependant ce style est entaché de trivialités burlesques ; ainsi 
Algedon appelle Dina : 

Matrice de dos maux et de tout nostrè esmoy. 

Ces pièces saintes furent coinposées exprès pour être représentées 
dans ramphilhéàtre romain de Doué en Anjou , où se donnaient 
aussi des représentations de mystères et de moralités. . 

^ fi. 916. Vtï second exemplaire, delà mèine édition, y. f. 

Bel exemplaire. 

9t7. Tragédies françoises de Claude BUIard, seigneur de Cour- 
genay, Bourbonnois. Paris, Denys Langhis , 1610, in-8 de 
10 fT. prélim., 190 cttifT. et 1 non chifT. , mar. vert , comp. , 
tr. d, BradeL 

Bel exemplaire. — Cette édition , qui ne contient que sept tra- 
gédies en 6 a. et en vers ( Polixène, Gucatonde Foyx, Merouée^ 
' Panthée, SaUÏ, Alhoin jet G^nèvre), n'est, pas citée dans le Ma- 
nuel, 

918. Tragédies dé Claude Billard, sieur de Coûrgenay, Bour- 
bonnois. Paris, François Htiby, 161^ j in-8, mar. r« comp., 
Ir. d., armes de M"»® de Pompadour. 

cette édition est la même que la précédente; on a seulement, eo 
tête du Volume , ajouté la tragédie cfe Henry le Grand, qui forme, 
avec le titre général, 42 Û. sign. pur S et par 4. 

919. La Mort d'Henry IV,. Tragédie en 5 acles et en vers, par 
y. 7/r Claude Billard, seigneur de Gourgenay («te); représentée 

^ devant la Reine Marie de Médîcis, ^ 1610, l'année même 

delathort d'Henri IV. Parts, Léopold CoKm^ 1806, in-B 
de 2 ff. préliin. et 94 p., y. m., ail. fil. 

L'éditeur termine ainsi une courte notice sur Tauteur : «Nous 
avons cru. ne rien devoir changer à la Tragédie et nous l'avons 
réimprimée telle qu'elle a élcjouée.» La réimpression de cette tragé- 
die fut faite en allusion aux tentatives qui eurent lieu à plusieurs 
reprises contre la vie de l'Empereur, et aussi à l'occasion de la tra- 
gédie de Legouvé sur le même sujet. Celte pièce, n'est pas mau- 
vaise, et l'on y trouve surtout des détails historiques de la plus 
grande exactitude^ 

920. Le Triomphe de la ligue. Tragœdîe nouvelle. (5 a. v., 
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par R. J. Néréc.) Leyde, Thomas Basson , 1607, în-8 de 8 ff. 4^. '^ 
et 136 p.,,mar. cit., dent., 4r.ti. Bozérian. ^ 

Il y a de bcadx yers dans ceUe tragédie, mal à propos attribuée à 
Pierje Alallbieu, et Bacine a pu en imiter quelques-uns que Ton 
« retrouvé à peu prés i^denliques dans Aihalie. (Voy. Questions de 
littérature légale , par Ch. Nodier, p. 8.}— Tous Tes noms des per- 
sonnages sont des anagrammes qui cachent les noms historiques. 
On remarque un récit delà balaHle de.Coutras» où l'auteur rap- 
porte trés-exactemcnty avec autant de force que de poésie, les dé- 
tails de cette journée. 11 représente ainsl.le courage ilu Béarnais : 

Tant qufil semblé, à le voir nous brécber, fendre^ occire, 
Que sa fantfe est de feu et nos armes de ciçe. 

Noos avions oonjècturé que JVerée n'était qu*un pseudonyme ou 
un nom francisé d^prés le latin Nereuê, ou le grec Nispiov.NtiMi.etc; 
donnant peut -être la traduction du nom véritable de 1 auteur, 
comme Leverd , Lamer, Nouveau , Deslauriers , etc. Mais on 
trouve en télé du volume des vers latins de D. Helnsius Doctis^ 
simo R. I. Nereo, et la dédicace à Samufel Rorecky, comte de Ro-^ 
rcc, est signée N. N. Nous préférons donc supposer que cette^iéce, 
toute royaliste) aura été composée d'après les ordres de Henri IV 
par lë savant N. Rapin, le principal auteur de \à Satire Mènippés; 
elle parait évidemment destinée^ comme cette célèbre Satire, À 
faire la guerre au parti ligueur et à servir la cause royale. Le style 
\ d'ailleurs a beaucoup d'analogie avec celui de Rapin , qhi fut man- 
dé à la cour l'année même dp la publication dé cette pièce , et dont 
les initiales se retrouvent à .côté du pseudon^qe jalin ou g^c de 
JVerée, . ' ' 

921. Le Boscage d'amour, où les féu d'une berbère sont Iné- • /J, ^ 
' vilables. (Past. 5. a. v.) Par J. Estival. Paris, Jean MiUoi^ 

' 1608 , in- 12 de 11 ff. et 108 p., v. m. 

Rare. —-Voici les premiers yers : ' 

Hélas ! Ariin, serviras^to toujours 
^. De girOueUe aux orases d'amour!..-. 

Car elle (sa dame) est Lien fi fascheuseà hreschery 
^ Lor'squc le coup d'une amoureuse attaincte . ^ ' 

' Luy est porté du canon de ma plainte... 

922. Tyr et Sidon Tragédie (5 a. v.) ou les funestes amours de ^ jy ^, 
Belcar et Meliane. Avec autres meslanges poëliques. Par- 

Daniel D'Anchères , geatil-homme Verdunois. Paris j Jean 
JUicard^ 1608.^ in-12 de 14 ET. prélim., Ô9 et 72 p., parch. 

Rare . omis dans le Manuel, — L'auteur dédie sa pièce é Jac-» 
ques !•% roi d'Angleterre : «V. M. faisant la Court au scavoir, a si 
bien mis le siège du sçavoir en sa Court, qu'elle en est aujourdhuy 
la mer où tous les ruisseaux sont tributaires,-chascun toustefols • 
selon sa portée. » On y rencontre de bons vers : 

Ctsfun foible roseau que la prospérité. .. 

Certain est le trépas, incertaine est son heurct • 

923. Le Théâtre de N. Chrétien, sieur dès Croix, Argentenois, 
2 vol. p. In-i2 , niar. vert, dent., Ir. d. Derome. 

Contenant : I^ ravissement de Cefale» représent à Florence aux 

T.,. ^ ' • ' 13 



/i. 



*■ ' 



/^ 



I • 



.194 . THÉÂTRE FRANÇAIS. 

' Nopces Royalles. trad. dMlal. {ée G^br/ Ghiabrera) eji franc. 
Houen, Thidd, itei^aW, 160$. — Les Amantes 6u la grande Pas- 
torelle enrichie, dé plusieurs belles et rares inventions et relevée 
d'intermèdes heroyques i l'honneur des François. IML, Rapk, 
du Petit F'alj 1613.— Hosemontle ou la Vengeance, tragédie; 
Ibid., Th, Reinsart^ 1603. —.Les Portugaiz infortunés, avee le 
titre général de : Les tragédies de N. Chrétien, sieur des Croix. 
Houeih Théodore Reinsart, 1608. — Tragédie d'Amnon et Thamar. 
Jbid,, t({.; 1608. -^Albouin ou la Vengeance . tragédie. IM,. 
id., 1608. , ' . • 

La tragédie 'û'j^mnon eî TTidmur est anonyme et sans épttre dé- 
dicatoire; celle de Rosemonde est la même que celle d*Albouin^ 
qui oflVe un petit nombre de changements. On trouve ç4 et là de 
très-bons vers, tels que ceui-cl : ' 

O coiii|>ien des humains la fortune est direrse! 
O'comme'le Desiin grands et peiila renverse? 
Nous montons pour descendre, et fleurissons aussi ' _ 
Pour Teanir ei sécher en ce bas monde ici... * ' 

Tout est né pour despouille aux trots Parques orueUea, 
Et les prosperilez ne sont pa» éternelles. ' 

^Mais la 'licence de: la scène est encore dans toute sa force. Ainsi, 
au comniencemeot d'ui^ acte». Amnon chasse de son Ift sa sœur 
-< Thamar qu'il vient de violer : 

Ostc lov, sors d'icy, puisque j'ay ffiiide loy, . 

le ne ^ux plus te voir gisante ay près de moy... 

y* ^ 924. L'Adamantine ou le désespoir, tragédie (5 a. y.) par Jehan 
le Saalx d'Espanney . Rhum , Raphaël du Petit Fol , 1608 , 
pv in-12 de 6 (T. prélim. et 59 p., v. m. ail. fil. 

- 925. L'E^hrbpIque. TragicOrfaédie desxhaslea amours de Théa- 

ft'" gène et Chariclèe. (5 a. etprol. v., par Oçi. Cœs. Genetaj.) 
Rouen, Théodore Reinsart^ 1609, p. in-iï^ de 52 p., v. m. 
ail. fil. ' 

Omis dans la Bibl. du thédtre franc. -: L'auteur élaîl donc 
nègre, qu'il semble aVéir composé cette pièce /sn Thonnear des 
nègres? . ; 

t^ noir ne cède point é 1^ blanobe^ couleur. 

Tellç est la morale dé sa tragédie, danâ laquelle 11 va jusqu'à dire 
que la race blanche tire soti origine de la face noire : 

' Gonftnc un ver de sa bobille 

8o|t, de noir, blanc papillon. 

// /?^ ^^ Eclogue(é â per8.,en vers) enrichie de trente anagrames 
/* ' ' 8ur cet illtislre nom , Marguerite de Valois , par J. C. laotien , 

Jean Petit, t609, in-S de 23 p., v. m. ail. fil. 

Omis dans la Bibl, du Th. franc. — L'auteur est certainement 
Jacques de Champ-repuk, qui a fa^t une tragédie d'f7/ywtf, im- 
primée aussi à Rouen en t603, à la fin de laquelle il montre encore 
sdn savoir-faire dans Tart des anagrammes. Voy. ci-dessus, p. 187. 

927. L^dic fable charnpeslre (5 a. et prol. v.), imitée en par- 
tie de l'Aminthe du Torqualo Tasso, par le S. Du Mas. Pa^ 
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ris, Jean Mitlot, 1609, Jn-^Sde9ff. prëlim., 386 p. etSlT. 
Qba cbiff., Iav.-r,, mar. r-, fil., arm. el cbifT., anc. rel. 



958. Philii, Tragédie. (3 a. ^t prol. V., par Chevalier.) Parii , 
Jean Jannon, 1609, iii-8 de 8 fT. et64 p. , mar. r.dent., Ir. 
d. Derome. ' 

959. La Comédie de Proverbes. Pièce coniique. (3 a. etprol. 
pr.,par Adrien de Moolluc, Comte de Cramai).) Pafù-, 
François Targa, 1633, in-B de 6 ff. prélim. el 164 p., 

'don.-rel., dos de mar. r., non rog. Thouvenin. ; , , ' 

C'est 11 première ^lillon de cette comédie ££lébre,UiitdcfalB et i 

|Mrlout réimprimée, mal) dont pourtint les eiemplairea sont ^ 

' rareB.queilequ'enaoild'illleurBrédllioD. Ëllepflrall iden tique. liuf' 

le'lilre, avec celle datée de ia3t , i|ue rlle Brunet. qui Be men-t^ 

lioRiie eniuile que lel éditions de 10M, lùbà et lQ6â. ft 

930. La Comédie deproverbeç, pièce comique... SurVimpri-^' 
méàParii, chei François Targa, 1645, in-12 dé 156p., 
V. t. flh, Ir. d. Bauionnel. 

^1. La-Comédie de.proverbeg....Troisiê»me édition. Trof/ei, 
Nicolas Oudot, 1649, in-8 àS 4 B. prélim. et 91 p,, v. graiv, 

m. . 

Exemplaire de H')* Clairon. . 

93S. La comédie de proverbes.... LaHaye, AdrianUlaeq, 
J655,p.in-12de9âp., v.'f. fil., tr. d. SaïUormet. 

933. La Comédie (^es proverbes Nouvelle édition. Paris ^ 

IV. Pipingué, 1665, in-lî de 111p.; mar. ver( du Lev-, fli., 
Don rog. Thouvenin:- 

934. La Comédie de« proverbes.... Troues et Paru, f^' IVico- 
^Ou(M,1715, in-8' de 4'tr.' prélim., 91p. etl T. non chifT., 
y. r. fil., tr. d. Bauxonnet. 

Vold lea antres éditions de celte curieuse conédte ; ParU, 
Fr. Targa, 1634, fn-i, Ibid., W. 16*0, a»ec l'iadication de se- 
conde édilion. Lyon r Claude fja Rivitre, Ifl&l, in-B , «ins l'ar- 
snment et le prologue. La Haya, Ad. Ulacq , tSi*. p. ia-lï. 
. Itovm, Jacq. CatlloUi, 1645 ou I6â6, in-il, TroySM, JYie. Oadol, 
1658, in-8, avec i'indicallon de 3' édition. Paris, ReniiSuignard, 
leos, p. In-ll. Evreux el Paris, J. Mti$ier, 1898. Troyet, 
P. CarnUr, sans date, Iq-8. Parii, Antoin» RaffU . S. d., in-B. 

935. Les muses de la nouvelle Trance. (Par Marc Lescarbot, 
YervinotsOJParw, Jean MUlot, 1609, in-8de 66p., y. m^ 

On T (ronve : Lt thiàtre d» PftpUtiui en la nouvtllt-franee 
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« 

représenté sor les flots dii Port-Royal le 14» de ^^ 1606, aa reCoar 
du. sieur de Poutrincourl'dft pals^<fcs Armonchiquois. (A J1 pers. 
en Ters.]C.ctiiUerniéde marUiine,où les sauvages parlent en fran- 
çaise les triions en patois, gascon, est sans doute la première im- 
* pprtation de notre Uiéàlre en Amérique. 

Rare. **•— Exemplaire de Guyon de Sardière, avec sa signature. 

936. Le temps perdu dlsaac du Ryer. Seconde-édition re?euë 
et augmentée, /^arts, JeanRegnoul, in-12 de 72 ff., v. br., ' 

On y trouve : Les Amour $ contraires, pastoureiie , 3 a. t. 

937. Le temps perdu d'isaac Du Ryer. Reyeu'et augmenté par 
l'autheur. Paris , Toussaincts Du Bray, 1610, Àn-8 de 107 p, 
et lepiîivil., mar. r.> dent. . 

-. 938. Lé temps perdu , et gayetéz dTsaac Du Ryer. Nouvelle- 
7* 7^' meiU mis eiflymiëre. Ensemble deux Pastorelles de son in- 
. vention. Parts , Pierre Des-Hayes , 1624 , in-12 de 6 ff. pré- 
lira., 168 et 95 p.^ v.f. m., tr. d. 

Les *i pastorelles qui ont une pagination séparée du reste du vol. 
et chacune un litre particulier, sont ; La vengeance des Satyires, 
^ même pièce que les Amours contraires, avec additions, et le Ma- 

riage d'amour, tontes deux en S a. et prol. v. ^ 
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939. La Madorilc duJS' Auvray, tragi-K:omédie. (5 a. v.) Pa- 
rts, Augustin Courbé^ 1^31? de 10 ff. prélim., y corop. le 
front, grav. , et 143 p, = Autres OEuvres poétiques du même. 
Ihid,, id.^ 1631, de 80 p. et Terrata. Le tout en 1 vol. in-8, 
mar. r. duLev., comp., tr, d. Thowvenin. 
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Ihy a des exemplaires avec le nom d* Antoine de Sommavilie, 
sous la même date , et d'autres avec la date de 1632. 

940. Là Dorinde dd S*" Auvray, Tragi-comédie. (5 a. v.) Pa- 
rti , Anihoine de Sommavilie ^ et André Soubron^ t63l, în-8 
de V ff. prélim. et 164 p. , 1*»^ titre gravé , v. m. 

941. Le banguet des muses ou les divers satires du sieur Au- 
£/. /^t vray. Contenant plusieurs poèmes non encore veuës n'y {sic) 

imprimez. Ensemble est adjousté rinn(îbence descouverte, 
tra^i-comédie (5 a. V.) par le mesme autheur. Roùen^ Da- 
vid Ferrand^ 1628, .in-8 , lav.-r.., parch. 

Rare, sans mutilation. — Les pièces dramatiques du sieur d^Au- 
vray sont un peu moins obscènes que ses poésies, ce^iul'lui a 
permis de dédier sa Madonte à la reine. 11 a composé encore une 
tragi-comédie, Marelle, imprimée à Paris, en 1609, in-12 , doDi la 
BibL du 71i/franç. ne fail^pas mention. C'est. dans Ylnnocenee 

' descouverte , qu'on remarque la fameuse ' description du eut 

• musicien. 

' Ô42. Sidéré , paslorelle. (5 a. pr. et v. avec prol. v. ) De Tin- 
, vention du sieur (Boîcbet)'d'Ambillon. Plus les amours de 
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Sidère', de Paéithée , et autres poésies du mesrhe aulheur. ^/* 
Paris ^ de, l'imprimerie de Robert Estienne, 1609, in-8 de 10 ff. 
> et 128 p., V. f. /jl.,lr. i 

Bare. — Cieiie^asforeUe renferinedes passages pleins de grâce 
etdecbarme. ^ 

943. Colloque des trois supposîs dû seigneur de la Coquille : a. 
* où le dhar Irionfant de monseigneur le Daufin^st représenté ^^' 

par plusieurs personnages, figures, en)ble$me's et énigmes» 
. (En vers, par L-. Caron. ) ^ Lyon, par les suppostsaeMim" 
primerieyS. d. (1610), p. in*4 de 43 p., sig. A-F, y. m. ' 

Pièce rare. — Dans la dédicace à M. d'Halincourt , goaverneur 
du Lyonnais, r&uteur dit que Ml montre de la Coquille n*avait pas 
eu lieu depuis dii ans: «Dix ans sont passez que nostrft chece 
muse sonimeiHoit.dans le sein du repos : quelques harpies s'effor- 
coienl d*abaisser<sa gloire, Tempechans de paroistre sur le Ihrosne 
de l'honneur. » Yoy. ci-dessus, p. 163 et 165, deux autres Collo- 
ques des suppôts de la Coquille (ou de rimprimerie lyonnaise). 

944. L'Amphitéâlpe^pâstoral, ouïe sacré trophée de la fleur- jy^ 
de-lys, triomphante de l'ambition Espagnole, poëme boca- ' 
gèr. (5a. v.) De Tinventionde P. Du Pesch^r, parisien. Pa-' 

ris y Abraham Saugrain^ 1609, in-l2 ^e 4 IT.* prélim. et 
. 164 p., V. f. ÔI. , , ' 

' Versiâcatioli siibple, facile, et Traiment remarquable pour le 
temps. 

945. Les premières œuvres poeticques de Paul Ferry Messin», a^, 
. Où'soubs la douce diversité de ses conceptipns se rencontrent 

«les honnestes libertés d'une jÊiunesse. Zyon, Pierre Coderc, 
1610, ia-B de Ô ff. et ^35 p. ,' mar. r., dent., tab-, tr. d. Bo^ 
zérian. 

On y trouve : Isabelle ou le detdain ti^ Vamour, pastorale, 6 a* . 
v. — L'auteur, dans sa dédicace à M. Joly, procureur du roi à Metz, '. 
dit que, dans les termes de sa dix-neuMème 'année, il ose d^à * 
Dour la seconde fois publier un ouvrage; mais il abandonna de- 
^ puis la poésie en devenant ministre proiestant, et publia un caté- 
chisme qui fut critiqué par Bossuet. Quant^à sa pièce, à peine con- 
nue iors de son apparition etdepuis oubliée,,elle fut pillée effronté- 
ment par C. S. sieur de La Croix, dans la Climène, qut parut vingt 
ans après. VÔy. ciraprés U pi^ce du plagiaire. 

946. ta jeunesse d'Eslienne Pasquier et sa suilel Paris, Jean J^f 
Petit'pas, 161Ô, p. in-8 dcj 8 ff. préliml et 799 p., portr. /' ' 
ajouté, mar., vert, dent., tr. d. Derome.r^ 

On y trouVe : Pastorale du vieillard amoureux, en vers. 

^ Superbe exemplaire. — C'est André Duchesne qui publia cette 
édition, de concert avec le fils de Tauteur. 

947. les Amours de Daicméon et de flore, Tragédie (6 a. v.), 
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If Jhi P«r EsUcDoe Bellone, Tourengeau. (Suivi de Meslanges du 
^^' ^^' môme.) Aot4en,iiap*aéi^duPer»irai,l6lO,in-12de58p., 

vél. ' 

Rare» surloul de celte édition. ^ t)a1cniéop. ao momebi de pé- 
rir, cartoas les personnages de celte tragédie meiirenl le«uiia après 
. les autres, fait ainsi ses adieux k sa maîtresse absente : 

' Prenbos prepiier con^é de ces divinHei i 

\ Où lont tant morti que vift mes désirs arreitei : 
Adieu doDQ ce tieau chef (|Ui CiH honte au Pactole.. 
Adieu ce front polly, le siège de l'amour, ^ 

El ces astres beasons, flambeaux de. noatre Jour... 
Adieu bouche oik toutiopra Cupidoa se pounbenc. 
Adieu foue de roze ou croissent des œilieta... 
Adieu sein rondelet, le logis de mon ame... 
Adieu cofps tout parfaict en aef proportions, 
Corps, LouTre dés b<*autez. ... . 

948/ Recueil des divers poèmes et chans royaux. Avec le 
commencernent de la traduction dé l'Aeneide, De J. Galant 
advocat au parlement dQ Tolose. Totôsey f^efve de Jacques 
Cqhmiez et R. Colomiez ,1611^ p. in-12 de 10 ff. et 238 p., 
mar. r. du Le?., dent, à fr,, tr. d. 

On 7 trouve Phalante, T. 5 a. ▼. — Bel exenplaire, rempli de 
témoins. — I>ouis Galaup était un .véritable poêle ; il avait plu- 
sieurs îois remporté des prii de poésie aux Jeqx floraux. Ses vers 
sont encore dignes d*ètre lus, et souvent d'être retenus. Il mourat 
en 1605y et ses amis publièrent, avec de grands éloges, ce qu'ils pu- 
rent recueillir de ses œuvres. — On trouve, dans les Nwivelles et 
p/aûanteftmoj^'narton^ de j9rufC<imM//e, un prologue facétieuxqui 
' fut récité av^nt la représentation de Phatante (c^est le dernier 
dans redit, de Bergerac, I6f5, in-12), ce qui prouve que Ton pré- 
ludait toujours par des parades aux repc^ntations tragiques. 

' 949. MS. Secret de ne payer jamais , tiré du trésorier de Té- 
pargne par le chevalier de l'industrie. Composé par le S' Vi- 
tal fiedene, qatif de Pézénas, résident à Montaignac. (Farce 
4 13 pers., eh vers.) In-8 sur pa()., non Tél. 

Manuser. autographe de Méon, diaprés TéditioD ln-12, 1610, sans 
nom de ville ni d'imprimeur. 

950. L*Amour desplumé, ou la victoire de l*amour divin, pas- 
** torelie chrestienne (ô a. v.), deJ'invention de J. M. (Jean 

Mouqué), Boulenois. Paris y CharkS' Chappellain,. 1612, 

in-^8 de 2 ff. et 9? p., y. m. ail. fil. 

• * « 

L'auteur est plus /moral et plus chrétien dans IMntenUon qno 
dans le fait. Voici la conclusion de sa pièces 

L'Amour est captif en prison'; ; 

* Belle^, ae craignez plus sea flèches 

My Bon brandon ny.aea flahunéches : * 
I) est plumé comme un oyson. 

951 . MS. Tragédie Mahummétisme où l'on peat voir et remar- 
' quer riofldililè commitfi par Mahumet, 91s aynô du Roy de« 
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Othomans, nommé Amurat, à Tendrott d*un «îen amy et 
son fldelle serviteur, lequel Mahumet pour seul iouir de 
rEmpire fit tuer son petil frère par ce fldelle amy el com- 
ment il \e livra en la puissance de sa mère pour en pfendre 
vengeance, chose de grande cruiaulé. (5 a. r. ) Rouen , 
jébraham Cousiurier^ 1619, in-8 de 19 ff. vél., mar. bleu, 
fil., lab., tr. d. Bradel.' - 

Copie figurée sor yélin, par Fyot. — La sultane, de ses nropres 
mains, arrache le cœur an meurtrier de son fils, qu'elle poignarde 
pour lepayetnent dêison n^eurtre fraii fait ; 
' '• ' • '* . 

Je te mangerai, cœar....' 
^ais je veux de son sang en boire une goulée. 

952. Les (Buvres poétiques de Jean Loys, Douysien, licentiè 

' es droicts. D&uayy Pierre Auroy, 1613, 2 part, en 1 vol. 

• in-8, de 3 ff. prélim.; 243 p. et 2 ff. non chifT., et de 8 ff. 

prélim'., 228 p. et 3 ff. noq chiff., bas. m. 

• ' - ^ 

On n'y troù?e que les arguments en vers dest& actes de Joseph, 
tragédie représentée an collège du Roy en la ville deDouay lé 22.de 
juin 1609. i«e manuscrit de cette tragédie échappa aui recherches 
des personnes qui se chassèrent de publier le recueil posthume de 
Jean Loys. ^ 

^53. Sophonisbe tragédie (ô a. v.), par Hfilye Garel (Ange- 
irin). Bordeaux, Amç,nd du Brel, 1607^ 186 p'. et If., non 
chiff. =: Le triomphe d^Astrée ( poëme en vers ), par le 
m0me. Ibifi., «d., s. d., 83 p. ; le tout en 1 vol. p. in-8, 
parch. , 

Pièces très-rares, omises dans la BibL du Th. franc, -^ Cet Re- 
lie Garel se défend, dans son avant-propos en vers, d'avoir Imité 
Garnier, et donne les règles de ia tragédie, entre autres celle des 
i^fft-quatre heuTBS. 

Je leay e# qne permet el défend Melpomene, < / 
Ce que sur soil théâtre elle veut que Ton mené: 
Je scay qu'il ^e luy plaist, que c'est conine lés loix 
Qu'en une tragedi^^il se trouve i la foia 
Plus d'-un Dieu, si ce n'est que la riche matière 
De plusieurs Dieux an coup la présence requière; 
Qu'elle ne veut qu'on feigne ou adjousle du Sleo, 
Sinon qu'en ses décrets on ne corrompe rien... 
' Car la Ause tragique est ainsi qrdonneo 
Qu'elle contient sans plus rcpuvre d'une journée ; 
Rien de feint, rien de Taux, rien qui soil supposé 
On qui spit par l'auteur légèrement osé, 
JSt comme lliistoire est un tableau plein de yie, 
u la faut peindre au vif dedans la tragédie; ' 
. Il faut l'escrire au vray, sans chercher un obfect 
Qui ait son fondement esloignè du subject. 
Sans trasser des propos d'une nombreuse haleine 
Qui ne soient en effet rien que parole vaine.... 

' Malheureusement l'auteur n'a pas toujours solyi les sages précep- 
tes de sa poétique, mais plusieurs scènes dt sa pièce Jnériteraient 
d*étre opposées à celles de la Sophonisbe de Mairet. 
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954. Comédie françoyse inlilulée TEnfer poëtique, sur les sept 
péchez mortels : el sur les sept vertus contraires. En icelle 
est démonstré par poétique fiction ,* comme nul mal demeure 

. impuhy cl niil bien irremuneré. (5 a. v.)Par M. Benoit Vo- 
' ron, maislrè es qrts, et recteur aux escolles de Saiiict Chau- 
V mond . L%i(m , Pierre Rigaud , 1612 , in-8 de 60 p. et 1 f . non 
çhiff., V. m. . 

s Rare. 

955. Pastprale en .5 actes et en vers /par Fratfçois Menard. 
In-12, pagin. 170-254, v. ra. ( IL manusc. ) j 

Celte pièce, eitrai tendes OEuvre« de fraoçois Menardr Paris^ 
français Jacquirit 1613, volame ejLlrémemeqt rare , est dédiée a à 
maréchal d*Aocre. . ' ' 

956/ L'Heureux désespéré, Tragi-comédie paslorelle.(6a. pi\ 
et v.) Par G, A. seigneur de C. Paris, Claude Collety 1613', 
p. in-12 de 3 ff. ^t 209 p., v^ m., tr. d. 

Rare.— La dédicace estsighée G» G., mais sur le (lire, le première 
j est en majuscule italique, de manière à nous faire penser quMl repré- 
sente une (qualité plutôt qu'un nom: serait-ce a loi^ comte Adrien^ 
seigneur de Cramail oade Chabantiois ? C9iie pas torelle a.quel- 
ques similinides avec la bergerie de Myrtille, traduite en prose 
t par Adradan (c'f^t peut-être un pseudonyme), d'après Tori^inal 
italien d'b'abfillaAdreini. i:Paris, Mathieu 'GuiUemot,4&i2M't2). 

957. Xes' Fanfares, et courvées aj)badesques des Roulc-bon- 

lemps de la haute et basse Coquaigne,- et dépendances. 

Par I. *P. A. Mnsis cancurrunt ludm^ et tmis. A Chambery. 

. Par Pierre Dii-Four, impr. de S, A.^ 1613, p. in-8,'fig.^ 

mar. r^ AL, ir. d. Pjadelâup. 

Eiemplaire de La Vatlière. — Voy. la description de ce livre 
rare c^t Singulier, dans le nouveau Manuel : vendu 500 fr. à la 2« 
vente de Ch. Nodier. — On y trouve une espèce de farce, intitulée: 
Paradoxe poétique et discours; facétieux du Courtisan Avantu- 
rier'Pqmphiladês.d la Damôyseîl& GUsterion, à 2 pers. el en 
vers, et le Dialogue en rithme françdise et savoy sienne, à 6 person- 
nages et en vers. — Tou^ les exemplaires ne sont pas semblables, 
car. celui-ci offre au verso de la p. 39 ta figure bizarre avec des vers 
signés C. SimonnettOue M. Brunet décrit comme se trquvant vis- 
à-vis du fronUspice dans Texem plaire qu'il a vu. — L'>auteur nous 
' parait être ^ean Prévost, avocal dans h basse Marche, qoi êurik 
voulu se distraire du sérieux de la tragédie et du mystère de Tal- 
cbrmie; en donnant carrière aux caprices de son imagination. Ge 
volume burlesque indique à' chaque instant un adepte de la philo- 
sophie hermétique, et la figure a de l'analogie avec les peintures 
hiéroglyphiques que Nicolas Fla/nelavaitfait peindre aux Charniers 
des innocents de Paris. Dans ces poésies et àtunsV Apologie proàle- 
matiquenient cama^aliiée de la bonne fillette Zophire^ spirituelle 
^bouCTonnerie dans le goût et le style du Moyen de parvenir, on 
'^ retrouve les mêmes termes ou métaphores hcrméUques,que lesalcbi- 
' 'mistes recherchaient dans les tragédies de Jean Prévost. Ce char- 
mant ouvrage, pleinde la philosophie dudouteetdela raillerie, auf^a 
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été c6niposé dans iin mauvais jour où le poëte, mécontetit de ses 
eipérieiices cbimlques, s'est indigné contre les illusions de ses four- 
neaux et de ses cornues, el a raconta la ba\aiUephilosophale sur- 
venue nôuveîlement depuis trois semaines ^en ça et quelque deux ' 
mille ans environ pour le bordage,^ 

958. MS. Axiane ou Tamoirr clandestin, tragédie (5 a. y.)\ où ^^ ^ ^ 
se remarque la ruze d'un ama^t , qui^achaptc la mort de sa ^ ' 
maistresse, au prix 4e la vie de son rival ; autant «idmirable 

■ en ses eiOfects, que ingénieuse en l'invention de ces vers. 
Roueriy Louys Costé k jeune (1613)^ in-8 de 2'â JT. vél.,.fig. 
s. b.,' mar. bieii, fil.,4ab., ;tr. d. BradeL 

Copie figurée sur ysHim, par Fyot. — Cette tragédie et les sui- 
vantes, sans nom d'auteur, sontpeùMtre de Hardy, qui en avait 
composé plusieurs ceiUaines et qui .n*en fit imprimer qu'un petit 
nombre.. Ces pièces, jouées dans 1^ provinces paries troupes de 
> comédiens ambulants, qui les altéraient en' se les transmettant de 
mémoire ou sur de mauvaises copies,, furent publiées ainsi, sans la 
( participation des auteurs. ' .: * 

959. MS. Tragédie Françoise d'un More cruel envers son - / 

• seigneur nommé Riviery, gentil-homme Espagnol, sa da- ^' * 
moisellé ^^ ses enfans ( 6 a. v. ). Houen^ Abraham Cow^tt- 
rier^ s. d., in-8 de 24 ff. vél., fig. s. b., mar. bleu, fîl^, tab"., 
lr,d., Bradel. • 

Copie figurée sur YÉLiif, par Fyot. - ' ♦ • . • 

960. MS. Tragi-comédie,. de la Rébellion, ou mescontente- «^ 
•ment des grenouilles contre Jupiter (4 a. v:). Rouen^ Ahrar' *^^' * 
hamComtwrier^ s. d.^ in-8 de^ 12 ft. vél., 'mar. bleu, fil.^ 

tab., tr. d. f racfef. 

^ Copie figurée sur VÉLIN , par Fyot. •— Voici la morale de cette 
pièce:. ' . * . * •• 

Ettels^gue sont. les Rois gue l'Elemel nous donrfe. 
Il leur faut obéir el chérir leur personne. 

961. MS. Comédie admirable intitulée : la.mervlBillè,.*où l'on ^ 

; voit comme un capitaine françoi^, esclave dù^oldam d'E- J 9 » 'f 
gypte, transporté de ^on bon sens, se donne au diable 
pour s'affranchir de servitude, lequel il trompe mesme 
subtillemenl, tant il fut contrainc^lny. rendre son obligat'fon 
(5 a. y, ). Rouen^ Jbraharn Cousturier^ s. d., p. in-8 de 

23 (T. vél., mar. bleu, fil., tab., (r. d. Bradel. 

' '' ' . " * ' 

Copie figurée sur yblin, par Fyot. — Dans ces tragédies anony- . 
, mes imprimées à Kouen, on sait combien le style de Tantenr a été' 
défiguré en passant de' bouche. en bouche : cet antenr/qui trouve 

Ïiarfois de trons vers, n'est donc pas coupable de tous ceux qu'on 
ui prête ,' ^insi ce n'est pas lui qu'il faut accuser d'avoir dit : 

Je te donnerai de ceste coutelasse ' . \ 

Si grand coup de revers sur le chivon du col.. ^ 
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962. r/Ephésienne ,' tra^i-comédie (5 a. v.^ imit. du lat. de 
ne 9^ Buchanan,par Pierre de Brinonj. Rouen; Jean Omwnt^ 
SI. M * jgj4^ p ,p^i2 de 50 p. et 1q priviK, v. Yn. 

Très-rare. — Au fameux vers de La Fontaifae dans la Ma- 
trone d'Ephèse : 

< 
Mieux Tâut goujat debout qu'empereur enterré. 

Opposons les suivants : ^ . 

Car puisque mon Destin veut cette extrémité 
Ôup de deux eorps aimez Je perde l'un ot( Taulre, 
Celuy de mon mary ja deuunct qu le V09lre, 
Pour ne perdre le vif que le Ciel ïA^û rendu, ' 
Je baillerai le inort qui m'est desjâ perdu : 
Ce seroit trop manquer d'amour et de courage, 
Si pour «ne conserver un si précieux gage, 
Un liomme si vaillaUt; ai parfait et si^oeau, 
^ Je n'osoy hasarder un reste de^ tombeau. 
Un corps desji reelant d'infacté pourriture, ' 

Incapable à jamais des devoirs de nature. 

963. Les tragédies et autres oeuvre» poétiques de Jean Pre- 
//l'-^* . vost,* adVocat en la Basse-Marche. Foictiers, Julian Tho- 

reàu, 1614^ 3 part, eu 1 vol. in-12,'v. f. fil., armes (qq. piq. 
dans les marges.) 

On y trouve : Edipe, ^urne, HercuU'ti Clatilde, T. S a. v, — 
Ce volume es^fort rare; sans doute, parce qu'il fut trëfrfrecherçbé 
par les alcbimistes, plutôt que par les t)oëtes, ce Jean Prévost étant 
regardé comine un phUosophe hermétiqtie^ ixës-savant : aqssi t-t-. 
' on souvent cherché dans ses vers le secret du grand-isuvre. L*édi- 

Uon datée de 1618 n'est autre que ceUe-ci, dont on a réimprlnoié 
les feuillets préliminaires. Voici la, description du volume tZes tra- 
gédieê et autres CBuvres.,. 6 IT. préliminaires et 61 ff. chiff. — Les 
secondes œuvres poétiques et tragiques,., Ibid., id.» 1613.4 tt, pré- 
'' u lim. et 72chiff. — Apotheos'e du tres-chréstien roy de Ftxrn^e et 

' de Navarre Henry llll... Ibid:, id..'lBl3, 58 Cf. non •numérotée; 
les signatures se suivent pour les \rois parties. — Nous ne savons ' 

.. pas si- Jean Prévost faisait de For, mais, nous savons qu'U faisaiC 
de bons vers, quoique hérisisést ce semble, d*aUusions a la bénite 
pierre. Un adepte t écrit nota sur ce passage : 

* ' Sage et sça^sotest celuj qui possède* *' 

• Ces deux métaux, (for et Vargemt)^ toute chose lui cède. 

964. Tragédie fransoise des amours d'Angélique et de Médor. 
,, Avecque» les funes de Aolladd, çt fa mort de Sacripan, 

le Roy de3yrcacye : et {plusieurs beaux effects contenues 
. en ladite tragédie, tirée de la Rioste (stc). ( 5. a.W. ) Tr^yts , 
Nicolas Oudoi, IÇH, in-8 de 31 p., y. m. aU. fli. 

• • • • 

Il est probable que cette pièce a pour auteur Roger Baater, dît 
Meliglosse, qui avaiUransportésur la scène française plusieurs su- 
. ' Jeu de TArioste. Voy: p. 188 et 189. 

/^, fi ' ^*- ^* Descente d'Orphée aux enfers ( T.' 5 a. v. ), par 
' Charles de L'Espine parisien. LovanUy ty^iê PhU. Dorma- 
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lit, t6H, p. in-8 de 7 ff. et 62 p., tUré grâv., mar^ vçri, 
comp., (r. d. Thomenin. 

Orphée cbante tui ^émof». eomitie dan» -l'opéra français de 
QuinaoU.: . * , 

Ç reliez pUié d'un pauvre amant, 
oui reniÂH d'amoureux tourment. 

966. Zdantly-ôp.ie, ou yîe de THomme. Tragicp-médie {$ic) mo- . 
raie (5 a. v.)\ embellie de feintes appropriées au sujet. A la ^. 
France. En Semble quelques autres piècéç de ppëstà di- ^ 
.verse; le. tout cqniposé pai* François Auffray, gentilr 
bomme Breton. Pariê^ David GiUeSi 1614, p. in-8 de 170 

p. et 1 f< Qpn chiff., mar. bleu, dent', tr. d. Derome, • 

Rare. — On troave, à là fin de )a tragico-médie, des teps preienr 
Ux par les Acteurs à quelques Messieurs de VassistanM^ dont 
.plusîeart dames. Il y a, parmi oes vers, une espèce d'intermède In- 
Utalé la Descente d'Ofphéeaux Enfers, qiiK de même que la 
tragédie de Charles de l'Espine, rappelle souvent notre opéra ' 
français , et n'est pas moins habilement coupé pour la mu« 
slque. . ' , '. ? 

967. MS. Tragédie de la. Naissance, ou Création du nfionde. 

, Où se void'de belles descriptions des animaux , x)iseaux , J^ 
poissons, fleurs e| autres choses rares, qui virent le Jour 
.à Is^ naissance de l'univers (4 a. v. ), par lé sieur Tille- 
Toustain. Rouen^ jébrdham CoiàturieTy s. d., p. io-Sde 
16 ff. vél., mar. bleq, fil., tab.<, tr. d. Bradél. . 

Copie figurée sur yilin, par Fyot. — Adam, que Satan appelle 
, ranimai marche-droit, y par^t déjà très-versé dans la botanique; 
il énumère ainsi les mauvaises herbes que produit la terre : 

Ivbye et AubisQing. 
Pas d'ane, Gloutferons, Carpases et àolaatre, 
Vesebea, Cbardons,* Nielle et Aconit noirastre. 

968. MS. La Belle He&tér : Tragédie fVançoise tirée de la Ja» 
saincte Bible. (6 a. v:) De l'invention du Sr Japien Mar- '^ 
friere. Rouen ^ Abraham Cousiuriery s.'d., in-8 de 16* ff. 

vél., mar. bleu, fll.^ tab., Ir. d.. BradeL 

Copie, figurée sur vélih , par Fyot. *" 

969. MS. Histoire tragédienne tirée dé la fureur et tirànnie 

de Nabucbodonosor. {5. a. v.>.floM€n, Alfraham CousturieTy ^^* 
si d. , in-8 de 16 ff. vél., Qg. s.^ b. , mar. bleu; fil., tab., 
tr. d* BraddJ ' / 

* • r 

. Copie figurée sur vélin , par Pyot,.->- L*anteiy de cette tragédie ' 
, est quelque maître André dn 17« siècle ; il ne traite pas mieux la 
rime que la raisop : quand Nabucbodonosor voit que le feu épar- 
gne Daniel et ses compagnons dans la (ournalse, il s écrie : 



Je suis tout insenaé^ un iyon dévorant 
Qui les Toudrois mapi 
Sane sel nj sans ntaïf^ 



Qui les Toudrois mapge^ si le# tenoii^ présents, 

?Qe^*«« * ' 



» *• 



• 
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970. Recueil général des œuvres et fantaisies de Tabarin. Di- 
visé en deux parties. Contenant ses rencontres, questions et 
^ demandes facétieuses, avec leurs responces. A cette sixiesme 
à» .édition «st adjoustée la deuxiesme partie des questions et 

^'' " farces non encore veue? ny imprimées. Parts, Anthoine de 
SommavUley 1623, 4 fS^ prélim. et 159 p. == Secondé par- 
tie du recueil général des rencontres et questions de Taba— 
rin. Contenant plusieurs questions^ préambules, prologues 
et farces , le tout noti encore veu ny imprimé. ( Ibid.^ idt , 
- 1624,) 1-76 p. — Lesadvenluresel amours du capitaine Rodo* 
mont : les rates {sic) beautez dlsabelle, et les inventions (olas- 
tres'de Tabariui) faictçs depuis son départ de Paris jusque» 
à son retour. OEuvre non moins récréatif que fa^cétieux, 
non encore veu cy-devant. Ibid. jid. ^ 1625, 69 p. Le tout 
en 1 vol. in-12, mar. vert, dent,, tr. d. Derome. 

L'édition décrite dans le ^/anue/ esldifférente de celle-cir quoi- 
que sous la même date et cliez le même libraire. Avant Vapproba- 
Hon de messieurs de VUostelde Bourgogne; signée G. Gar- 
guille elGros-Guillaume, laquelle corn mence-le volume; il est Tait 
mention du privilège accordé au nommé Chevrot\ qui doitê^re le 
véritable Tabarin. Ce sobriquet doit venir dû tabart, robe longue, 

3u'rl portait dans ses parades. — On trouve, dans la'seconde parUè 
e ce recueil, deux farces tabariniques, sans titre' particulier. 

97 1'. Recueil général des rencontres, questions, demandes et 
^, ^ autres œuvres Tabariniques, avec leurs rosponses. Ensem- 
ble Te^traction de sa race, et, l'antiquité de son pbapeau. 
OEuvre autant fertil en gaiUardises, que remply de subli- 
litez, composé en formé de Dialogue, entre. Tabarin et son 
maistre (Mohdàr,. opérateur de la glace Daupbine}. Der- 
nière édition , augmentée de plusieurs' questions. Arras, 
Claude ^re^on,. 1624, in'12 de 164 p., mar. vert, dent., 
Ir., d. Deràme. 

Edition rare, Vio'nt le Manuel ae- parle pas.^ — Ce recuejl est 
tout différent de la seconde partie du précédent volume, qui porte 
un titre analogue. (^ n'yVtrouve pas les deux farces, mais seule- 
' ment le discours à fSmssieurs les disciples et sectateurs ordinai- 
res de la tJùlosophxe de Tabarin, et en forme de préface le cha- 
pitfe de Vitymologie et antimiité du nom de Tabarin, L'auteur 
publia ce recueil dans sa. vieillesse : 

Si un vieillard eut le courage • ^ 
.. De Iwsiir ce plaisant çuvragc 
Pour a'esgayer eq'ses vieux aos... 

Cet^e é(lit!on, plus rare encore que J'auire, se termine par on 
sixâlp qui manque dans toutes : 

Ainsi Taliarin devisolt, 

Ainsi il se resjouissoit , . ' 

Vendant ton baume et ses pommades. 

Heureux sont e^u qui èomme loy 

Peuvent gaignerrargent d'autruy 

En faisant ^eux ou trois gambades^ 
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973. Recueil général des œutres et fantaèies de Tabarin. Con- 
tenant ses rencjbnlres, qiieslion» et demandes facécieuses, 
avec leurs responscs. En ceste édition est adjoustée la V/^r « 
deuxième partie de ses farces, non encore veties ny impri- 
mées. Avec les rencontres et fanta^es du baron de Grale-'^ 
lard. Rouen ^ Loûys du Memil^ {Hollande^ 1664 , p. in-j(2 
de 288 fP., naan r. fil., tr. d. Dcrome. ' 

On y troave les deux fçitces iabnriniques. » Trésrjoli exem- 
• plaire. 

973. Les rencontres fantastiques et coq à Tasne facétieux du 

* Baron de Gratelard. Troyes^ Jacques Oudci, 1699. (On y 
trouve la farce des Bossus à 7 pers. pr.) = Les œuvres et 
fantaisies de Taharin^ Rotien, Jean B. Besohgne.^ s. d.' = 

' La inalice des femmes avec la farce de' Martin Bâton. (A 
phis. pers. envers.) Ibid.^id.^ 1711. = Les débats et façé- 
cieùses rencontres dd Gringalet et de Guillot Gorgeu son 
mai^tre. à Troyes^ eï se vendent à Paris chez Antoine de *?^' ^ 
Rafflé, s. d.'= Le théâtre des Garces de Maroquin avec son ^ 
testament drolifique'.^ Aouen^ Jean Bap. Besongne, z. ù:Le 

., tout en un vol. in-12, v. br. 

' Dans le même rolame : les facecleuses renconires de Verboqoet 
tour réjouir les mélancoliques, contes ptaisans pour faire passer 
le temps.* Troyes et y arts, J. Muèier, s. d. — Les Rodomontades 
^" et mœurs des Espagnols. Le tout'enrichy de figures plaisantes et 
récréatives. Rouen, J, Oursel, s. d.^— La méchanceté des filles. Oi\ 
ffC vojd leurs ruses et finesses, pour parvenir à lèuré desseins. 
Houen, J. B. Betongne^ s. d. --: Les Chroniques du roy Gargan- 
. tua avec les Merveilles de Merlin, translatez du Grec en latin et de 
, latin en Françgis. Jbid., id,,ê. d. -^ Les Apresdinees ou propos, 
notable^ tirez des tables de Bachus, par Verboquet le Généreux, 
livre très utile pour passer Toysiveté. Jbid,, id,, 1697. — Le Jardin 
d'amour où est enseigné la metbode et adresse pour bien courtiser 
et entrete'nir une maîtresse honnetertient. 761(2., id,, s. d. — Récit 
vieritable et authentique dé Thonnete Réception d'un maitre Save- 
tier carleur, réparateur de la chaussuce humaine. Et tout ce qui 
s'est'fait et passé d&ns cette illustre compagnie entre TAspirant, les 
. ' Gardes et TAncien. Avec la lettre dû nouveau Porte-Aumuche à sa 
Maltresse pour Etrennes. Ibid.,id., s. d. — Bonum vinum lœtifi' 
cat cor Hominis, s.'l. ni d. 

Toutes ces pièces sont rares et curieuses. 

"... / 

974. Les rencontres, fantaisie^ et Coq â lasnes facécieux du #^^ 
'baron de Grattelard, tenant sa classe ordinaire au bout du 
Pont neuf.* Ses gaillardises admirables , ses conceplions 
inouies, et ses farces jouiàlles. Paris^ de Vimprimerie de 
^ Julien^ s. d., p.- in-12 de 4 n. ôt 64 p., mar. violet, tr. d. 

, On y Irouf e : La farce de* Bossu*, à 7 pers. , en prose. — L'an- 
' c . tenr dédie son livré â M^ Deseombes, qui parait .avoir composé la « 
préface signée 'D. du Recueil général,,., de Tabarin. -7. I^e baron 
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de Grattelard poarrafl bfeA ètr^e {weado-lmprimettr Trottale, qiil. 
dit dans son avis au lecteur : « Tu ne treuverjfs pas en. ce line an 
langage bien paly ni relevé: il est tel que moy mesme l'ay recatlly 
dessus le théâtre :'si lu y prends quelque contentement, cela m'o- 
bligera à te faire voir autre chtisti il y a tousjôurt iiuelqae jioa* 
▼eauté sous U presse de Trostolle. » 

975. Les débats et facécieuses rencontrés de Gringalet et de 
Guillot Gorgeu soà maistrc. Reueues tout de nouveau el 

J4*'^0 augtn. de |ses ord^onnances toQchan,t la police humaine. 

^ Troyes , Jean Oûdot^ 1687, 29 ff. = Les Rencontrer fan- 

tastiques et coq a Tasne facétieux du Baron de Gratelard... 
Ibid.^ Edme Ptevostj s: jd., M ff.; 2 p. en 1 yoL p. in-l2 , 
V. gran. fil., tr. d: 

Le nom dtt cdmé^ien Ginllot Goi-geu était Bertrand Hardain. 

976. Prologues tant sérieux que facécieux, avec plusieurs ga- 
limatias; Par le S^ D. L. (Des Lauriers, dit Bruscarh.bille.) 

fé' M Parii, Jean Millot, s. d. i(t610), in-12 de 2 ff., y compris 
le titre grayé, et 134 ff. chiff., plus le privilège, v. m. 

Ces Prologues avaient déjà paru l'année précédente, êous ïa fai- 
ble conduicte de quelque parliculiery'qui ehàShiisotistrait leêCopfieM, 
Cette première éditidn. que l'auteur désaVone cdmmé subréptioe» 
• dans ravis au lecteur qui précède celle-ci» n'est pas citée dans le 
Manuel ; voici son titre : Prologues non vtant sifperlifiqaes que 
' drolatique, nouvellement mis en vue, avec plusieurs autres discours 
non moins facétieux. Parti, Millot^ 1609} p. in-12. 

977. Les Fantaisies de Bruscambille. Contenant plusieurs Di»-. 
courift, Paradoxes, Harangues et Prologues facétieux. Fails 
par le Sieur des Lauriers, Comédien. Pam, Jeen de Bar- 
cfeoutr, 1612, in-8j flg., v. f. fit. 

Première édftlon dti Fantaisies el la seule qui porte le véritable 
' liom de Fauteur. 

978. Les Fantasie^ de Bruscambille. Contepant plusieurs dis- 
cours , paradoxes, harangues et prologues facécieux; Re-' 
vette et corrigée en celte dernière édition. Paris, Morentin 
Lambert, 1668, p. in-12 de 283 p. et 1 f. dé table non chiff., 
mar. r., dent., ir. d. 

"Exemplaircf de La Bédoyére, acheté' 99 fr.— Cette édiUon a de 

Îdus que la précédente Hes bonnes mœurs des fevfkmes^ et dç moins 
'f vis du libraire au lecteur. 

979. Lés Nouvelles et plaisantes hnaginationa^de Bruscam- 
bille, en suitle de ses fantaisies. Par le S. D. L. Champ. 
(Des Lauriers, Champenois,) î^amoi^raiM^ots Htibys 1613, 
in-12 de 4 ff. prélim. et 236 chiff. (l'avant dernier porte 234, 
par erreur), v. f. fil., tr. d. Èauzonnet. 

.980. Paradoxes et facécieuses fantaisies de Bruscambille , et 
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' àiiU^ discours cofni(|ues. Le tout mis enseknble, reveuy et 
recorrigé par l'Aulheur, et mis en meilleur ordre quMls 
{sic) n'esloit depuis qu'ils (sic) sortit de TEscarcelle de ses 
Imaginations. Rouen^ Jacques Càillouéy 16^, in-12 de 4 fi. 
prélirti., 168 ff. . chift et 2 non chiff. , mar. r:, fil., , Ir. d. 
Thouvenin, . ' . . 

» * 

On n'a jamais cherché Télymologie da iqbrfqaei de Bruseam- • 
kiUe, Estril antérieur au jeu de cartes, dit la'hrtaquemhille? Nous / 
croyons piulôt qa'il est lire da Jeu de billard ou de trou-madame, 
ret qu'il équivaut à ruéejoueur» 

981. Les plaisants paradoxes de Bruscambille» et autres dis- ^^ 
' cours comiques. Le tout nouyelIeHient tiré ,de l^escarcelle / 

de ses imaginations. Augmentée en cette troisiesnie édition. 

Zyofi, Claude Chastellard, 1622, itf-12, y. f., dent. 

Celte édUion, non i;itée dans le Manuel, diffère beaucoup de la 
précédente, où l'auteur n'avait' pas inséré les paradoxes 0n/at>0itr 
du pedantisfrie^ du crachat et de la bouteille, déjà p.ubiiésen 1609. , 
On les retrouvé ici, ayec un nouvel ayis au lecteur et un prologue 
en faveur de la cuisine an lieu du prologue en faveur de la scène ) 
• mais les vers préliminaires de^l'imprimejur à l'auteur, de l'auteur à 
lui-même, etc., manquent, ainfti que toutes les pièces qui se trouvent . 
à partir de la page 71 dans l'édltion^de 1620, et qui sont extraites 
rjdss Fantaisies^ av^ec quelques variantes. Nou& remarquerons que, 
dantf cette édition seule, à, laquelle l'auteur a certainement eu part, 
trachat est écrit. cracAar^ ' ' i 
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982. Les œuvres de^ BcuscSimbille. Contenant ses fantasies , 
imaginations et paradoxes, et autres diséours comiques. 
Le tout nouvellement tiré de TEscarcelle de ses imagina- 

' lions. Reveu et augmenté par TAutheur. /20tieii^ Robert 
Séjùumé, 16!}9, in-12 de 488 p. et 2 ff. de table , mar. r. 
' fll., tr. d, KtoeUer. » 

GeUë édiUon est la même que celle de Rouvn, La Motte, 1626 ou 
, 1685; mais le choix des pièces du'elle contient esV différent de celui 
qui compose une' édition des OEuvres,.. divisées in. 4 livres, con- 
tenant' plusieurs Discours, Paradoxes, Harangues et Prologues fa- • 
cecieux. Rcv. et augm. par l'Auteur. Dernière <dit. Paris, David 
ùilleit 1610. Celte autre édition, la «eule qui se termine par des 
chansons, a 284 p. et 7 ff. non chiff.; elle n'est pas citée dans le 
Manuel, . , . > . 

983. Pensées facétieuses, et bons îtio/ts de firuscambille, corné- /^. „ 
dipn original. Cologne, Charles ^avoret, 1709, in-12 de 2 
IT. prélim. et 182 p., fig., mar. r. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Exemplaire de G. de PIxerécouH. * ' 

984. Original sans copie , ouvrage comique "par Monsieur 
B. C. R. ( Bruscambille) comedren royal. ) Paris, de rim- 
primerie de tHÔUl de Bourgogne, 00100700400100 (1741), 
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tf in- 12 dé 216 p. et le litre ; mar. vert, QK, tr. d. Derame. 

Exemplaire de G. de Pixerécourt.'-— Ce volume est une réimpres- 
sian du précédent. ^ 

985. -Les ClianSons de Gaultier Garguilfe. Troisiesme Edition. 
fû» ^ Paris, François Targa, 1636, in-12 de 8 ff., prélim., 170 
* p. et 2 ff. de table, mar. r^, fil.-^ tr. d/(Avcc ua ancien por- 
trait de Gaultier Garguille ajouté. ) 

Le vrai non) de GauHêr- GarçHt lie éi^ii Hugaes Gùera. dit Fie- 
chelles, comme porte le privilège, lequel lui est accordé, de peur 
que les contrefacteurs n'ajoutent à son livre quelques autxes chan- 
j ^ -*•' ^ sons pius dissolues que les siennes, 

f ^ ^ ^* Volume très-rare. — Exemplaire de La Bédoyère. 

ja ^, 986. Les Chansons de Gaultier Garguille. Nouvelle édition. 
^* * * Lmdres [Paris); 1558 (IT'aS), in-12, fig., v: br. 

987. La Querelle de Gaulier-GarguiIIe,i et de Perrinè. Avec 
j la sentence de séparation entre'eux rendt|é. (En prose.) A 

F'augirarti par a. e. ». o. u. à l'enseigne des trois raves», S. 
d., in-8 dé 16 p., mar. r., tr. d. Brade/. 

Edition originale, rarissime. 

A ,0, ^^88. La même farce. (Réimpression de Carbn, vers 1800. ) 
•^ ' ' In-8 de 16 p,, 'dos et c. de mar. r. 

' . » , 

989. La Querelle arrivée, entre le S' Tabarin et Francisquine 
7â* ^ sa femme, à cause de son mauvais mesnage. Avec la seû- 
^ tence de séparation contr'eux rendue pour ce subjet. ( En 

prose. ) Paris, Jean Hondçnc, jouxte la copie imprimée d 
Naney^ par Jacoh Gamickh, 16229 14 p. =3 La descente 
des Pa.rpaillaux aux enfers, et Taccueilà eux fait par. les 
bourgeois du manoir plutonique. Paris, jouxte la^ copie im- 
prim* à. Touripar Jean Otidot, 1622, 16 p. Le tout en lïn 
vol. in-8. 

Piëcé^oares ; la première est la même que la querelle de Gaui^ 
lier- Garguille, 

^y 990. Poëmes françois, contenans plusieurs. épithalames, épi— 

^^' '* grammes, épilaphes, élégies, comédies, et autres discours, 

pleins de moralité et piété. Divisé, en quatre livres. Par 

M. Jean Rosier, prestre*, pasteur d'Èsplcchin, au diocèse de 

Tournay. Douay, Pierre Auroy\ 1616, in-8, v. br. 

« 

On y trouve : Isaac, G. &a. et prol. v. —Cette pièce est prise 
tont entière dans Piincien mystère d* Abraham sacrifiant, el 
l'auteur ne s'est fait 'aucun scrupule de copier textuellement la. 
pièce représentée en 1&39, avec la certitude de n*étre Jamafs accusé 
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de plagiat. Qal est-ce qui lisait les my»téres à cette époque? Voici 
les deux tejLles en regard. 4 



Ancien mystère. 

t 

ABt. mon filz quant je te regarde 
Vrave et naturelle amylié . ^ 
Me laict avoir de toy pitié. ^ 

Mon enfant, encore une fois 
Au départir baiser te vois . 
Cher amy, voicy le départ. 

Is. Adieu qion père, qui vous gard 
De desplaisir et <^'trisiksse. 

Ra»h. Abniham, Abraham rabesse 

Ton çUîve, car Dieu ne veolt nie 
Que i ion entant oftle la vie. '. 



Comédie éPlêaac. 

Abu. Vrav* et naturel!' amitié 
Mq fait avoir de toy pitié. 
Hon enfant j encor'une fois 
AU départir baiser te vois 
, Cher amy, voici le départ. 

Is. Adiea mon perer, t|ui vous gard 
De desplaisir et de tristesse. 

L'argb. Abraham, Abrahain abaisse 

T9n glaive, car Dieu ne veut mie 
Qu'à Isaïc ostes la vie. 



Le plagiaire s'est contenté, comme on voit, de changer quelques 
motâ. d'ajouter des chœurs, et de diviser en scènes et en actes le 
mystère eitrait de celui du f^Uil Teitament, 

991. Cyrus triompbaot, ou la Fureur d'Asliages, Roy de 

Mède, Tragédie (5 a. y., par P. Mainfray.) Rauen^ David '^* ^ 
du Petit Fal^ 1618, 47 p. = La Rhodieniie, Ou la cruauté 
^a Solyman. Tragédie (5 a. y., par le même,) où Ton voit 
naisvement décrites iesiofortunes amoureuses d'Eraste et 
dePerside. /6û^.,û2., 1621, 44 p. \ le tout en un vol. p. tn-12, 
mar. vert, dent., tr. d. Derome. 

Un sixain qui précède ia Bhodienne et qui loue l'auteur de se 
passer d'ac(eurs et de théâtre, peut faire croire que ces pièces 
n'ont pis été représentées. 

992. La Chasse Royalle comédie (4 a. v.) où Ton voit le con- 
tentement et Fexercice dé la chasse des cerfo, ^es sangliers, /* '' 
et des ours. Ensemble la subtilUlé dont usa une chasseresse 

vers ttn satyre qui la poursuivoit d'amours. Par P. Main- 
fray. Troyesj Nicolas Oudùt, 1625; in-8.de 16 ff. npn chifL, 

r. m. 

' On comprend, en voyant cette réimpression hérissée denon^sens 
et de fautes inintelligibles, combien les éditions de Troyes et de 
Rouen onidû gâter la langue dans les provinces. 

993. L^amphithéâlre du grand collège de Reims. Solyman 2 
quatorziesme Empereur des Turcs: (T. 5 a. v.) Par George /^ ,/ 
Thiiloys^ Bachelier en Théologie^ et Rhètoricien audit Col- 
lège. Reims, Simon de Foigny, 1617, in-8 de 4 (T. prélim., 

et 56 chifTr., mar. vert, fll., doublé de mar. r., dent., tr. d. 
Thouvenin. 

Très4'are, omis dans la Bibl. du Tli. franc..— L'auteur, qui 
dédie sa tragédie à mad^e Renée de Lorraine, abbesse de Sainte 
Pierre de Reims, était petit-flls d'Edmond du Boullay, bistorfogra- 
pbe et ambassadeur du duc de Lorraine, Antoine. X}e rhètoricien 
donimit de belles espérances ; il y a çà et la des traits de grande 

%^'\. 14 
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' fofee. Hustapba, fils atné de l'emperear Soliman, a ooiwpfré con- 
tre son père, de?ant qui on ramène. 

SOLiM. Quoi ! tu Teuz ilie ravir et la Tie et J'Empire ? 
Moy qui te Tay donné .'•N'aS'tu point de aoucy ' 
fie ce D«m paternel oy de l'amour «uasy ?... 
Oftéi luy eest habit, ost^ luy ceste pourpré! 
Je ne veux que aon sang cest ornemeot empourpre, 
Ceal ornement royal, qu'il a par son forbit 
Prophané meschamment d'un parricide Talot. 



Mus?. Hop père, hélas! 

SoLuf. .Celui que'pére tu appelle 

' N'est père monstrùeui d*un« beste cruelle. 

MusT. MOIiroy!. 

^LiM. Penses-tu donc que ce salnct nom royal 

Te doive garantir de ton malheur fatal "i 

MusT. t ,. .Mon juge! 

Sobiii. ' Tu dis bien. 

■ Eu ce temps, en ce ]ieu, ce seul nom mai conTfen. 

Tonte (M^tte scène est vraiment fort belle. 

* • 

994. Tragédie nouvelle de la Perfidie d'Amad, mignon et feyo- 
3f f ^'^ ^^^' ^^ ^^^ Assuérus. Sa conjuration contre les Juifs, où 
^ Ton voit nayvement représenté Testai misérable de ceux qui 

se fient aux grandeurs. Le tout tiré et extraict de Tancien 
testament du livre d'Ester. ( 3 a* v. ) Avec une farce plai— 
sanle et récréalifve, tirée d'un desplus gentils esprits de ce 
temps. (Ea prose.) Pam, ^« i)wcorroj> t632^în-S de 32p,, 
mar. cit., dent., tr. d. ^azértan. 

Il y a des entractes bouffons, dont U^ppe-Sihtppey Gtringnotrou^ 
Duranda, valets et euisiniers, font les frais. L'auteur était encore 
niaL dépouillé de son patois de province, car II proponce ekouse 
pour chose, ^K jouit pour jouetf à la rime; il avait d*a)Ileurs l'esprit 
facécleux. Le bourreaiidit A Aman : 

Je te feray plus grand; t'auras de Kadvautagev 
, Tu seras eslev^ quinze pieds de hauteur. 
Au lieu que tu nVoii que cinq pieds de tongueur ! 

Cette tragédie, publiée en 1617, fait allusion 4 la mort tngUfve 
du maréchal d'Ancre, dont le corps fut attaché par le peuple A la 
potence qu'il avait fait élever au bas du PonV-Nenf. Aman féerie : 

. Maû ce qui me remplit de douieuKet d'effroi , . 
C'est que je suis contraint d'aller à la potence 
Que uioy-mesme av Tait faire à dm propre despence. 
Hejtas ! nta pauvre remrao et mes pauvres enfians ! - 



^^ 
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995. MS. Tragi-comédie des Efifens de Turlupin , malheureux* 
de nature, où Ton void les Fortunes dudit Turlupin , le ma- 
riage d'entre luy et la Bouloanoise, et autres mille plaisantes 
joyeu^tei qui trompent la. morne oisiveté. ( 4 a, y. ) Rauen^ 
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Abraham Cau$turierf%. d.,in'4 de 12ff. vël., mar. bleu,fll., 
lab. , Ir. d. Bradeh 

. Copie figurée sur télin , par Fyot. * 

996. MS. Tragi-comédie plaisante et faeécieuee. Intitulée la ^ 
subtilité de Fanfreluche et Gaudichon , et comme il fut em- Af^'* 
porté par le diable (5 a. v. ). Rouen , Abraham CousturieTy 

s. d., iD-8 de 16 (L vél., mar. bleu> fil., lab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur télin, par Fyot.— C'est à peu près le sujet de la 
.célébfe comédie de Polichinelle^ que fïinfreïuehe remplace; il y 
A des choses plaisantes dans le dialoguer mais la yersification pèche 
contre toutes les règles de la prosodie. . 

997. Les œuTi'es de Théophile , divisées en trois parties. La ^ 
première contenant Timmortalilé de Famé, avec plu- t/* ^' 
sieurs autres pièces.' La seconde les tragédies. Et la 
troisiesme , les pièces qu'il a faites (fendant sa prisop , Jus- ^ 

' ques à présent. Paris^ Jouxte la copie imprimée à Rouen, 
chez Jean de la Mare , 1629, in-^, parch. 

On ne trouve, dans cette édition comme dans la suivante, que la ^ 
tragédie de Pyrcimfftfl 7^û 6^. 

998. Les œuvres de Théophile, divisées en trois parties. Pre- ^ 
mière partie , contenant l'immortalité de Tâme , avec plu- ^^/ * '^ 
sieurs autres pièces. La seconde, la tragédie de Pirame 

et Thisbé ( 5 a. v . ) , et autres meslanges. Et la troisiesme , 
les pièces qu'il a faites pendant sa prison. Reveuës et corri- 
gées en cette dernière édition de plusieurs fautes notables. 
Paris, Nicolas Pçpingué^ 1662 ,^ part, eq un vol. p. in-l2" 
de 239 et 250 p. , mar. r., fil. , tr. d. 

L'éditeur, <iul a signé la préface, est Je fameux Scudery. à qui 
Théophile avait remis les manuscrits de ses œuvres. Il ne fait point 
« difficulté de publier. hautement que tous les morts ny tous les 
vivans n'ont rien qui puisse approcher des forces de ce vigoureui 
génie. Kt si parmy ces derniers 11 se rencontre quelque extrava- 
gant qui juge que j'ofTense sa gloire imaginaire, pour luy monstrcr 
que je le crains autant comipe^e l'estime, je yeui qu'il sache que 
Je m'appelle D^ Scudcry. » * 

999. Les Amours tragiques de Pjrame et Thisbé, mis en vers 
françois par le sieur Théophile. (T. 5 a.) Parie, Jean Mar- i , 'f 
Un, 1627.:=rLa tragédie de Panphaé (5 a. v.), par le même, 

qui est nouvelle, et n'a jamais esté représentée. Rouen, Jean ' 

Baptiste Behourt, 1627. Lé tout en un vd. in-8, v. raci w«£iL A- 

- PiwipAa^m'estpasde Théophile, suivant l'opinion de M, Philaréte ^ . ja^J^j^ 
Chasies, dans son eicellent article sur ce poëte, Revue des Deux ^^^ ^^^^^ • 
Mondes, t. XIX, 1889. « Plusieurs estiment que ce po^me a esté Xèuir^/ y ^i#Ke#-^ 
fait du style de feu aleur Théophile, dit le libraire dans Tavis au f J9^ . 
lecteur. Un de ces plus particuliers aroys me l'a assuré et juré en, . ^ 

présence de gens notables, qu'il le fit au commeneeraent qu'il s'in- 
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trodulsit à la cour... > La pièce commence par raccoQcbemenI 
monstrueux de Pasiphaé, et Ton présente à Minos le taureau qu'elle 
vient de mettre au monde. On reconnaît (pourtant Tbéophile dans 
des pensées hardies de ce genre t 

.... Pourqooy voudroient nous imputer les dieux ; 
Ce que nature errant a fait de Yitieux ? 

y. yu 1000. La tragédie de Monsieur de Ycndosme et de moDsienr 
.y/* y^' le grand Prieur 'son frère, dans le bois deVincennes à leur 

grand regrçt. Fairi par Théophile devant que de mourir. 
S. n., 1626, in-8 de 48 ff., pprtr., vél. bl. 

Cette tragédie n'est autre' que Pyrame et ThUbé, et le titre 
étrange qu'on lui a donné semble faire une sanglante satire des 
mœurs des deux princes de Vendôme. — On comprend combien 
cette édition doit être rare. 

1001. Les œuvres poétiques du sieur Bernier de la Brousse. 

. Poictiers^ Julian Th9reau^ 1618, 1 tom. relié en 2 vol.pet. 

^/' ^ ' in-12 de 8 ff. prélim. et 362 ff. chiff., titre gravé, mar. r.» 01., 

tr. d. 

^ ' On y irouyt Bergerie, en ajournées, à 14 pers., en pr. etçn ven-; 

Bergerie en 8 églogues. en Ycrs ; Vembrj/on romain, T. 5 a. T., et 
Le9 heureuses infortunet, tragi-comédie en 2 parties, cbacane 
en è a. v.^ Cette dernière pièce 'est tirée d'une histoire des Gesta 
Romanorum, déJA imitée par BcUeforest. L'embryon romain (sin- 
gulier titre pour dire : la fondation de Rome) offlre de très-beaux 
vers, dads le sentiment antique ; voici comme Tauteiir peint les 
honneurs qu'on rendait aux morts : 

En premier, d'eau trét pure 

Faut laver ses deux mains, puis quitter sa chaussure, 
• Et marcher à pieds nuds sur la tombe, où oeuf fois 

Tu dois en l'appellant crier à haute voix, 
Espandant par dessus des rozes vermelUettes , ^ 

Pu sel, de la tarjne avec des violettes. 
Tenant dedans la bouohe uue febve qui soit 
De la triste couleur que TErèbe .conçoit... 

^ 1002. Le : tragédies et histoires sainctes de J. Boissin de Gallar- 
>^. ^' don. La I. Contenant la délivrance d'Andromède et de Phi- 
née. La IL La fatalité de Méléager et le désespoir. LalII. 
Les urnes vivantes ou les amours de Polibelle. La lY. Le 
martyre de Sainçt Yincent. La Y. Le martyre de Saincta 
Catherine. (En 5 a.v. exce|;xté les Urnes vivantes qui n'en ont 
que 4.) Lyon, Simon Rigaud^ 1618, in-12 de 7 ff. prélim. 
et 345 p.-, mar. puce, comp., tr. d. Thou/oenin. 

Bare. — Les titres des pièces ne sont pas les mêmes dans le cou- 
rant du volume que sur le frontispice. Voici ceux du vollkme : La 
Per4éenne, ou la délivrance d' Andromède ; La fatalle ou la con-- 
queite dû sanglier de Càlidon ; Les urnes vivantes^ ou les amours 
de Phélidon et Polibelle, Les 2 autres titres pareils à ceux du fron- 
tispice. 

1003. Les ppëm^ dramatiques de M. Du Ryer, secrétaire de 



TROISIÈME BPOQUE. 



213 



Monseigneur le Duc de Yendosme, 6 vol. in-4, el 1 .vol. :fi* ^ 
în-8, V. f., dent. 

Exemplaire du maréchal d'Estrées. avec des litres pour les IV pre- 
miers volumes, gravés et imprimés eiprès par les soins du premier 
possesseur dexet exemplaire» qui doit être François Colletet. 

Gontenini 17 pièces iQ-4, savoir : MS. Arétaphile Tragicommé- 
die (5 a. v.)f première pièce de Monsieur Du Ryer, 1618. — MS. Cli- 
t tophoD Tragicomédie (â a. vO, 1632. — Amarillrs. pastoraje. [h a. 
T., par P. Du ^^tr.). Paris, Toussainct Quinet, 1650. — Les Ven- 
danges de Suresnei comédie (5 a. v.), par le même. Ibid,,^nthaine 
de Sommaville, 1636.— Le Gléomédon. Trage-cormédie. (5 a. v.). 

. par le même. Jbid,, id., 1639. — Lucrèce, Tragédie (5 a* v.), par 
le même. Ibid.,id., 163^. (Avec envoi autographe , signé.) — Clari- 
gène Tragi-comédie, (5 a. v.)> par le même. Ibid., id., 1639, flg. 
(Avec envoi autographe, signé.}— Alcionée Tragédie (5 a. v.] du 
même. Ibid., id.^ 1640, fig. (Avec envoi autographe à Colletet.).— 
Sadl, tragédie (5 9. v.) du même. Itnd, , id., 1642, Ûg. — Eslher» 
Tragédie (5 a. v.) du même. Ibid., 1644. — Bérénice, Tragi-coAtédie 
(5 a.) en prose, par le même. Ibid,, «d., 1645. — Scévole, Tragédie 
[5 a. V.) du même. Ibid,, i'(|.i1647, fig.— Thémistocle, Tragédie (5 
a. V.) du même. Ibid-y id.^ 1648. — Nitocris Reytie de Babylone. 
Tragicomédie (5 a. v.) du même. Ibid*, id., 1650. — Dynamis 
reyne de C^rie. Trage-comédie (^a. v.)dumêraei Ibid., id., 1653. 
— AnAandre, Trage-comédie (5 a. v^) du même. Ibid., id,, 1655. 
*- Alcimédon, Tragi-comédie (5 a. v.), parle même. Ibid„id,, 

. 1635. 

Et trois pièces in-8, savoir : Argents et Poliarque ou Théo- 
crine. Tragicomédie (5 a. v.), par le sieur Du ftyer, paris. (1» Jodr- 
. née). Para, Nicolca Bessin, 1630. — L'Argénls du S' Du Ryer. 
Tragi-comédie. (5 a. v.) Dernière journée. Ibid., V* JVieolas Bas- 
sin, 1631. — Lisandre ei Galiste, Tragi-comédie (5 a. v.)» par le 
même. Ibid., Pierre David, 1632. 

1004. Recueil de poèmes dramatiques du même, iD-4, v. br., /; /y 
armes. -^ 

Conienàpi: les J^endanges de Suresne, Oéûmedon, Oarigène, 
Lucrèce, Alcionée, Saûl, Bester, Bérénice. 

* 

1005. Lucrèce, tragédie, par P. Du Ryer. Parié, Ant. de Soni- ^. ,, 
mavitlej 1638, in-4, parch. 

Avec envol auto6haph£ aigné : Pour M, S^oumant. 

1006. Alcionée, tragédie de P. Du Ryer. Paris^ Ant. de Somma- 
vilh, 1640, tilre gravé, parch. 

Avec envoi avtographs signé : pour mon cher amy mons^uir 
Colletet, 

1007. L'Argénis dus' Du Ryer, Iragi-com., première Journée. 
Fairis, Nie. Bessin, 1631, ïn-«, parch. = L'Argénis... Der- 
nière journée. Ibid., vefve Nie. Bessin, 1631, in-8, parcn. 
=: Alcimédon, tragi-com. par P. Du Ryer. PariSy Ant, de 
Simmavillej 1636, in-S, parch. = Lisandre et Galiste, tragi- 
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coin., par le S' Du Ryer. Paris ^ Pierre David, 163Î, iii-8 , 
parch. ; - ' 

La 1" édition de r.^rjgéni$ esi inlilulée Argénis et Poliar^ 
ou Théoerine, et quoique le titre indique Tannée 1631, on lit a la 
fin du Yoluniie : Achevé d'jmprimer le 10 mal J630. — Ce« quatre 

Ïkièces de Duryer^ont les seules qui aient été imprimées dans le 
brmalin-S. 11 ya des é6'd\om\n-i2de Scevole^ JYitocriiiAnaxan- 
dre et ThémistocJe. La plèfce la plus rare de Doryer doit être Amor 
rillis, qui fut publiée sans son nom et qu'il n'a?oua Jamais : aossi 
douté't-on qu'il en soit véritablement l'auteur. . 

1008. Trage-comédie sur les Amours dePtrilandreetMarisée. 
/' " (6 a. V.) Par Gilbert Giboin, Harpeur, arilhinélicien el maia- 

tre escrivain- en la ville de Molins en Bourbonnois. Lfion, 
Jonas Gautherifiy 1619, în-8 de 95 p., parch. 

Fort rare. — A la fin, Philandre, qui va mourir, prononce une ' 
* prière où les premières lettres des vers donnent en acrostiche 
les noms de l'auteur, ei l'Esprit de Marisée qui l'emmène au ciel, 
interrompt l'oraison, en lui disant : 

Il suffit, bel esprit! 

1009. Tragicomédîc (rès célèbre des ininfiitables^amours du 
£^.. v^* seigneur Alexandrç ei d'Annetle. (6 a. v.) Trayes, Nicolas 

Oudot, 1628, pet. itirSdeSl.p., mar.r.,dent., tr. d. Demme. 

Il y â ane édition de 1619, qui n'esi elle-mètne qa'jine réimpres- 
sion. On ne connaît pas l'édition originale. L'auteui" se permet tout 
et nomme les choses par leurnom) quel quMI soit et quelles qu'elles 
soient, Il n'y a que lui quil n'ose pas nommer. 

1010. Iris, pastorale, (d a. y.) De Tinventlon du sieur de Coi- 
gnée dé Bourron. Romm, David du Petit Fal, 16%, iD-12 
de 47 p., V. m* ail. fil. 

La pièce est dédiée à M"* de la Beccberelle, gouvernante des filles 
de la reine, et l'auieur introduit, à la fin, deyx nymphes qui célè- 
brent le mariagede Louis XIII avec Anne d'Acitriclie. - 

101 1. Licoris ou Theureuse bergère. Tragédie pastoralle à neuf* 
personnages. (5 a. v.^par Gervais Bazire d'AmblainyiUe.) 
Troyes, Nicolas Oudot^ 1627, in-S de 92 p., dem.-rel. 
(Titre raccomm.) 

La première édltfon est de Paris , Ruelle ,' 1614; Ut a encore 
deui édit. de Paris , Atie//^, 1627, iB-12« et 1631, in-8, sous lé 

même titre; . • 

» 

1012. Le Berger inconnen, pastorallç où par une iperTeilIeuse 
à" " adTenfure, une bergère d'Arcadie, devient Reine de Gypre. 

(5 a. T. ) De TiiÎTention du sieur De B. (Bazire.) Rw»m, 
Claude Le rillain, 1621, in-12, y. f. fil., tr. d. 

C'est la même pièce ane Lyeoris, mais entièrement refaite, ou 
plQlôt c'est une autre pièce sur Je UKémt sojet. Il est possIMe que 
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ce tUre seul ail dooDéà BoafUers Pidèe de la Heim de Çoleonde ; 
quant au sujet, Vest celui de GftsélidiSrlant de fois traité dans 
toutes les langues et sous toutes les formes. 

1013. La Princesse ou Theureuse bergère, pastoralle. (5 a.'v.) "^. / /7 
De rinvenlion du sieur de Basire. Rouen^ Claude Le Fillainy / 
1627 j lq-12 de 1,93 p., v. m. 

C'est encore la rnéma pièce que les deui précédentes ;* mais l'au- 
teur, en dédfaiit celle-ci à la reine d'Angleterre, et en la publiant 
sous son nom , y a introduit encore d'heureui changements et des 
' augmentations -considérablesi qui en font une pièce toute nouvelle 
etTraimenI charmante. L'auteur la recommande h VArcadiê^ que 
la comtesse de Pembrock avait simulée dans son chàieàu. 

1014. La Tragédie des Rebelles , où, sous le^ noms feints, on ç^ ^^ . 
Yoid leurs copspiratîons, machines, monopoles, assemblées, ^* 
prattiquQs et rébellions dciscouvertes. (5 a. v., par P. D. B. 
Parisien). Parts, P^^ Diicarroy^ 1622, in-8 de 31 ff., mar. . • 

r., dent., tr. d. Éozérian. ^ 

^re.--^* Argument donne Texplicalion des allégories et des al- 
lusions historiques qui remplissent cette pièce, calquée sur les évé- 
■ neménts du temiis, et ()ui se rapportent surtout aux prises d^armes 
. des protestants a l'Ile de Rhé et' à Montauban. X'a^tear est sans 
doute Pierre de Brinon, .conseiller au parlement de Norjnandie , 
imitateur de quelques tragédies de Çuchanan» Voy. ci rdessus, 
p. 202. 

lOlô. La Charité ou Tamour sanguinaire. Tragédie (5 a. v. ) 
tirée du livre de Tasne dofé, de Lucie Apulée philosophe /^ , /^ . 
Platonicien, où les faveurs et défaveurs d'amour sont naif- 
venient représentées. Par M. H. h. Dédiée à M»', le Duc de 
Nemours. Paris , Jean Pronié , 1624, in-8 de 30 ff. chiff. , 
dem.-rel., dos de mar. r., non rogné. Thauvenin. . 

Bare. — lîous croyons que les initiales signifient Hulpeau H- 
braire, qui a signé il) dédicace au duc (%e Nemours,; car les véri- 
tables initiales du nom de l'auteur sont à la fin : le S. O. P. 1622. 
N'est-^e paslesieur P.DuPesehier, auteur de VArtiphitheatre ffis- 
' toral? Voy. ci-dessus, p. 197-— Il y a de joOs vers dans cette pièce 
dont né parle pas la BiôL du Théàt. franc, 

1016. MS, Les Ramonneurs, Comédie ep 5 actes et en prose. ' fh. f^. 
in-8 de 366 p., écrit, du 18* siècle, v. f., fil. y 

Voyez, sur cette amusante comédie, qui fut représentée en 1630 
. à THôtei de Bourgogne , qooiqoe fort libre , VUiit, du Théàt. 
franc, par les frères Parrafct, t. i^, p. 335. Beauchamps se trompe 
en disant qu'elle a été composée du temps de G. Le Breton, sei- 
gneur de Là Fon, àqui Duverdler attribuo une comédie intitulée 
le Ramxmeur, , . 

1017. Le théâtre fran(^ois. Contenant. Le trébuchemcnt de 
Phaôion. (T. 6 a. V;) La mort de Roger. (T. 5 a. v.) La . 
mort de Bradamante: (T. 5 a, V.) Andromède délivrée. (In- , 
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lerméde 3 a. v.) Le foudroyement d'Àtfaamas:- (Intermède 
9ù flj 3/d. V.) El la folie de Silène. (Past. 5 a. vO JParis, Vaul Man- 
^^' ^^* san, 1624^ in-8 de 8 ff. prélim. et 338 p., mar. vert, inscrust. 

et comp., arènes. 

Bcliitre du temps singulière. — Rare. — I>e Foiidr&iement d'A" 
thainas est intitulé, dans le corps du volume : Atkamas foudroyé 
par Jupiter. — Ces six pièces, suivant les bibliographes, sont de di- 
vers auteurs anonymes. On voit par le privilège, que Paul Mansan, 
qui a signé la préface 'de lu première lettre de son nom , se propo- 
sait de publier plusieurs vol qmes de cette collection. 11 y o' des 
exemplaires de celui-ci, le seul publié, avec le nom de Guill. Loy^ 
son et la date de 162$.— Nous avons trouvé beaucoup de similitude 
entre les pièces renfermées dans ce volume et celles de Charles 
Bauter, dit Méliglosse, qui pourrait bien en être Tanteur.La pré- 
face, signée M, viendrait à rappoi dé cette supposition; en iont 
cas , la Mort de Hoger et la Mort de Bradamante sont ^videm* 
ment de lui. Voy. ci-dessus, p. 188 et 189. 

• 

1018. Anlioche Tragœdie (raillant le martyre de septs enfaos 
Machabéens. (5 a. y,, par frère Jean Baptiste Lcfrancq, reli- 

./^> gieux.) Anvers^ ffierosme F'erdtMisen, 1625, p. in-8 de 8 IT. 
prélim. et 45 ff. sig. A-F-5.,,mar. vert, comp., ti', d. ThQU- 
venin. 

Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. -r- C*est un vrai 
mystère à grand spectacle, et rauteurjiié en France, où il n^ retîta 
que jusqu'à l'âge de cinq ans, se nourrissait, dit-U , à laAesrobie, 
des muses françoises. Il lisait sans doute les vieux auteurs de no- 
tre théâtre, qu'il limités. — Quand Antioche tombe sOus les roues 
de son char. Justice apparaît dans lé ciel, et lui crie : 

C'est assez enduré: meure, meure, mastain.' ^ 

Et Antioche répond : ^ 
Je te crie merey, bel astre. 

On a collé sur certains vers, en guise de carions, des bandes de 
papier portant des variantes iipprjniées. 

1019. Les Bergeries de M.<^^ Honorât de Bueil, chevalier, ^ieur 
deRacan. (5 a. etprol. v.) Paris^ Toussaint Du Bray\ 1625, 
in-8 de 16 ff. prélim., 139 p. et 1 f. non chiff., parch. 

Première édition. — Bel exemplaire , grand de ' marges. « Je 
m'estois d'abord , dit-il dans sa, lettre à Malherbe , proposé de me 
servir d'un subject assez cogneu à la Court; mais les desplaisirs que 
Je receus d'une certaine personne qui eust peu s'en attribuer les 
plus belles advenlures rhe«firent résoudre à changer les deux pre-* 
roiers actes qui èstoientdesja falcts, plustost que de luy donner le 
contentement de voir l'histoire de ses amours dans mes vers.» 

^. i^ 1020. Les éergerie8....Sixie8meédilion. Pam,/canGutjnard, 
1635, in-8 de 206 p., v. m. 

1021. Les œuvres de M"* Honorât de Beuil, chevalier, seigneur 
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daRacan. Pàris^ 'Antoine Urbain Cousielier, 1724, 2 vol. 
p. ih»8, V. m. 

On y trotne Les Bergeriet. — Ce sont les deux volumes les plus 
rares de la collection de Couslelier, qui recueillit pour la première 
fois les œuvres de Uacan, dispersées dans un grand nomtre de re- 
cueils. 

1022. Là sanglante et pitoyable tragédie de qo»tra sauyeur et 
rédempteur Jésus-Christ , poëme (tragique, en yers, s$ns 
dist. d'à. ni de se), par Denis Coppée, bourgeois de Huy. 
Liège, Léonard Stréel, 1624, 184 p. i;= Tragédie (je S. Lam- 
bert patron de Liège. (5 a. v.) Par Denis Goppée Huitois. 
md., id.y 1624, 66 p.=dPourtrait de fidélité en Marcus Cur- 
tîus Chevalier Romain , Tragédie Tô a. v^ par le même. 

- Rouen, Raphaël du Petit ral^ 1624, 55 p. et 8 iT. non chifT, 
,:tz:La sanglante bataille d'entre les Impériaux et Bohé- 
, mes, donnée au parc de TEstoille^ la reddition de Prague. 
Et ensemble Torigine du trouble de Bohême. Tragédie (5 a. 
V.), paHe même. Liège, Léonard'Strèel, 1624, 103 p. et 
3 ff. non chiff. Le tout eii un vol. in-8, mar. cit., dent, à 
froid, tr, d. Bozèrian. 

Les pièces de cet auteur sont si rares, qu'on ne les voit citées par 

aucun bibliographe de théâtre, et que le duc de La Vailiére n!en 

possédait pas nne seule. Ce sont d^véritables mystères, où Pon 

' trouve /des scènes intéressantes et des vers touchants, mais bérifcsés 

de mots semi-fluhnands. Yoy. le nouveau <iV/anti«/. 

1023. La Carline, comédie-pasiiorale. (5 a. y,) De TinVenliôn 
* d'Antoine Gaillard, S^. deloPorleneille. Parisj JeanCorro^ 

zet, 1626, in'-8 de 19 p., y. m. ail. fil. 

Cette pièce est versifiée avec esprit et facilité. L'auteur ne serait- 
il pas le raémeqn'^nrotnft Giraud^ qui publia, vers ce temps-'lé, 
une traduction en vers de Vl^minie du Tasse ? 

1024. QEuTres du S% Gaillard. JPam, Jacques Dugast, 1634, 
2 pstrt. en 1 vol. in-8 de 8 iï. prélim. , y compris le titre 
gravé avecfig. par .Callot, 88 et 94 p., mar. r., fil., tr. d. 

Rare et cqrieai. Voy. le Manuel. -^ On y trouve une Comédie 
sans titre (5. a. v.}— I<*auteur, qui %*\wi\\n[^MlepMloiophenatureU 
le docteur de ce temps , le fidèle et le plaisant , éia\h-\\ vraiment 
laqiAis. Joueur de flûte et valet de pied de l'archevêque d'Auch, 
ou bien ce pseudonyme bouffon cathait-ir un seigneur de la cour 
aUaché au parti de Gastori d'Orléans 7 11 publie des lettres à la 
. princesse» de Guemenée, à laduchesse de Cfaevreuse, etc., qu'un la- 
quais n'eûlcertespasoséécrire.II abeauconpdegaieté,etilse moque 
avec malice du poète NeuF-Germain et de la pédante àl^i" de Go^r- 
nay, )|u'il appelle <f« Goumé. C'est surtout contre cette demoiselle, 
nièce et fill&adopUve de Montaigne, qu'il parait animé d'un pro- 
fond ressentiment; et pourtant Jl TavaU chantée, ce nous semble, 
sous le nom de VAstrée Bourdeloise^ di^ns t|ne pièce de vers qui 
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fait suite i la pastorale de CatXin», Ici, il demandait à P)iaebiKde 
lai donner de son mîe/ , 

^ " Pour célébrer la ferlu rare 

. D'une beauté fiUe du ciel. 

1^, il parle autrement : 

........ Cesi une vieille muse, 

Saint-Amand a graod tort auand il l'appelle, buse. 
• MODlalgoe la Jugea digne oe ses amours. 

1025. La-Tragî-coniédie paslorale de Carile. (5 a. vO jpafîs, 
roussatncts Dm Bray, 1626, in-8 de 98 p. et le privilège, 
y. m. ( Titre refail à la main.) 

Rare ; omis dans la BibL du Théàt, franc. — Cet arrêt de t'A- 
mour est un peu trop pastoral : 

Pour Damon qui n^a point dé foy, 
. N'estanl pas aigne de ma loy, 
Je le bannis de mon empire, 
El quoiqu'il soit très amoureux , 
Personne n'esteindra ses feui, 
Si ce n'est ce vilain satire. 

1026. Comédie ou dialogue de Philène, et de Sylvie (envers). 
Paris, Nicolas Talon, , 1627, p. iD-4 dé 13 p«i ?. m. 
ail. fli. 

Pièce rare, omise dans la Bibl, du ThiAt. franc, 

1027. Les princes victogeux, tragédies françoi^ès. A sçavoir , 
1. Améle grand Comte de Savoye, sur Othomaa premier 
empereur des Turcs. .2. Béral, premier' Duc, sur hes Gene- 
vois^ parle commandement de l'empereur Olbon son oncle. 
3. Achille prince^Grec, sur les Troyens, pendant le siège de 

^leur ville* 4. Tomyre reine des Scythes et des Amazonnes , 
sur le premier empereur des Perdes. £n suite une pastorale, 
où sevoid la^jUsticïe d'amour. Par M. Borée ( elles Pein- 
tures morales, en prose et en vers). Lyon, Fincent d^ Cœur- 
silly, 1627, in-8 de 14 ff. prélim., 700 p., et 2 ff. de privi- 
lège, (Vont, grave, v. f. 01., tr. d. 

Voici les titres particuliers de ces pièces dans le coarant du y6- 
lume : Rhodes tubjuguée par Amé quatriesfnê comte de Savoye, 
sur Othoman premier JEmpereur des Turcs; Béral victorieux sur 
le» Genevois ; Achille victorieux ; Tomyre victorieuse! La Jus- 
tice d*amowm (Toutes en 5 a. y.) — Ce recueil es^ rare. 

1028. Endymion, ou le ravissement. Tragi-Cdmédie (laétoralle 
( 5 a. V.) , par le si«dr De La Morelle. Paris ^ Henry Sara, 
162^ in-8 de 108 p. , v. m. Kl., tr. d. 

/^ 1029. Philine, ou Tamour contraire^ pastoi*alle. ( ô a. v. )Par 
/-^^ le Sieur De La Morelle. Paris, Martin Collet, 1630, in-8 
de 4 fr. prèlim. et 104 p. , t. m., armes. 

Le libraire dH » dans Tavii tu lecteur, que cette pièee ayant été 
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- représentée bien des Tofs lur le théâtre de l'hôtel ^e Bourgogne et 
dans les meilleures maisons 4e la France, des amis de l'autear, et 
notamment M^. de Malherbe, Tonl invité à la publier. Ce qui a em- 
pêché rédileur de placer un argument en tète de.oette pastorale'', 
«c'est le pen de curiosité que beaucoup de personnes ont d'en 
acheter (des pièces de théâtre), après que tout un matin ou une 
après-dinée ils en ont leu Fargament sur la boutique d^un libraire, 
qui leur apprend pour rien ce qu'ils ne sçaurofent que pour de 
I argent. » 
'i • 

lOdO. Tyr et SidoR, Tragi-comédie divisée en deux journées Jé/à» 
(chacune en 5 a. v. , par Jean de Schélaadre). PariSy Robert y 
ÊstimMj 1628, in-é de 20 (T. prélim. et 247 p., titre gravé, 

V. m. 

■ •• . ■ . > • 

La préface , qui traite de l'art dramath|ue et surtout de la réu- 
nion des genres comique et tragique en un seul , est de Jrançoia 
' Oger,^ai'tsien, auquel on.doit la publication de cette tragi-comédie, 
qu'il fut forcé d'arracher à la modestie de son ami. Cette préface re- 
marquable n'est pas sans analogie avec la célèbre préface du Crom- 

' u>el de Victor Hugo : elle participe du moins aux mêmes idées : « De 

; dire qu'il est mal séant de faire paroistre en une mesme pièce les 

mesB\e& personnes traiclant tanlost d'affaires sérieuses, importantes 

et tragiques, et incontinent après de choses communes, gaines et 

' comiques, c'est igrtorer la condition de la vie des hommes, de qui 
les jours et les heures sont bien souvent entrecoupées de ris et de 
larmes, de contentement et d'aflliclion , selon qu'ils sont agitez de 
la bonne ou de la mauvaise fortune. Quelqu'un des Dieux voulut 
autreflbis mesler la joye ave(i la tristesse pour en faire une mesme 
composition : il n'en peut <enir à bout,, mais aussi il les attacha 
queue à queue. • Le péristyle vaut mieuî que le monument. On 
pourrait cependant extraire quelques vers de ee fatras, et d'ailleurs 
la pièce est rare. 

1031. Richecourt, Trage-comédie (5 B. v.) représentée par tes ^ 
pensionnaires des R. R. pères Bénédictins de S. Nicolas, ^^' " 
1628. S. Nicolas, Jacob François^ 1628, in-8 de 76 p., cart. 

▼oici Pargument de cette pièce rare , omise dans Ta Bibl! du 
Th, fr.- : «Environ^l'an de grâce 1240 Matthieu II duc de lorraine 
estant allé au secours des chrestiens de 1ai terre saîncte avec une 
belle armée , accompagné de François , Bourguignons et autres 
. voisins, après beaucoup d'avantages sur les Mores et les Turcs, 
enfln l'armée chrestienne fut deflTaicte, et Richçcourt, chevalier de 
ta maison des comtes de Linanges, fut pris et coffi-é en prison, ou 
ayant esté environ quatrç ans, après avoir beaucoup invoqué le 
glorieux' Patron de Lorraine Saint Nicolas, en un moment fut 
transporté de la Turquie au bourg du Port devant la chapelle de 
&i Nicolas, la porte de laquelle luy fust ouverte miraeuleqsement 
et ses très-fortes portes et massive^ chaînes s'esclatterent et se bri- 
sèrent aussi miraculeusement. Ces chaînes se yoyent encores en 
IfEglise dudit, sainct. » Voilà un beau sujet de tragédie: Quand 
Èicfaecourt arrive de Turquie, il se h^te de remercier ^ 
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Qné dans tout le pourpris Austrasi^ue on admire, 
Quoy que la onict tout couvre avec son maoteau bruo. 
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Hftis la chapelle est fermée et le sacristain n'en a pas la clef; on 
appelle le serrurier qui s'apprête à limer les chaînes,' en disant ; 

quel noDstre de chaînes ! 

^ ' La pièce finit par une hymne latine en l'honneur de saint Nicolas, 
qui ne Ta pas volée, en faisant de si beaux miracles. 

1032. La Prodigieuse recognoi^sance de Daphnis et.de Cloris, 
leurs amours, adventures, et leur mariage. Le tout rédigé 
en une comédie (4 a. v. ), par le sieur Thuliin. Farts ^ 
Jean Bessinj 1628, in-8 de 55 p., v. m. 

Rare. 

1033. Agimée ou Tamour extravagant, tragi-comédie. ( 5 a. v., 
par S. B.) Paris, Jean iUariin, 1629; iinS de 18 (T. et 135p., 
V. br. / 

Rare. — Dans le même volume : L'Âmaranthe de Gombauld, 
pastorale. Fàr,, Fr. Pomeray, 16âl. — Jl y a de fort bonnes 
choses dans Agimée^ et Tauteur écrit aussi bien en prose qu'en 
vers : a Je scay que les meilleurs jugemens relèvent du vosire, 
diV-il à M»* de Chalais en lui dédiant celle tragii-comedie, et,qu'il 
ne se trouve poiittde belles pensées, que vous ne les ayez autrefois 
conçues. » Cet' auteur est certainement Bridard qui a publié en 
1631, chez le même libraire, la tragi-comédie d'l/ran»a. Voy. cl- 
après cette pièce qui porte son nom. 

1034. La Giiménc. Tragi-comédie pastorale ( 5 a, v. ), par le 
S' De la Croix. Paris^ Jean Corrozet , 1636 , 5. ff. prélinru 
et 81 p. = L'inconstance punie. Tragi-comédie ( 8 a. v. ), 
par le même. Ibid. , id. , 164] . Le tout en un vol; in-8. , v. 
rac. fil. ( piq. ) ^ 

L*auteur signe G. S. la dédicace de'îa Climène qpi est un plagiai 
continu de Visajbelle de Paul Ferry. Voy. le Voyage littéraire de 
Jordan, p. 47. — Dans la dédicace de \* Inconstance punie qui fui 
• jouée sous le titre de la Milûnis , on voit que 1 auteur avait 
éprouvé de grandes adversités et même qu'il avait été accusé d*an 
crime : « En ce misérable siècle crû personne ne vit que pour soy. 
dit-il à. un bienfaiteur qu'il nomme Aristandre^ et auquel on ne 
prend soin des admires d'autruy, que lorsqu'elles se trouvent enve- 
loppées dans rinterest particulier, vous avez par une bonté sans 
eiemple porté vos mains audevant de ma ruine pour me conserver 
ce qui m'eslojt plus cher que la vie. » — Beaucoup de bon dans 
ces deux pièces, ta Climène a paru pour la première fois en 1631 
et a été réimprimée en 1632 et 1637. 

1035. LaCliméne.Tragi-comédie-t)astorale(56. v.), par leS'De 
La Croix , avec plus, autres OEuvrès du mesme autheur. 
Paris^ Jean Corrozety 1637, in-8 de 6 (T. çt 131 p. , parch- 

1036. Les Folies de Gardénio. Tragi-comédie (5 a. v.), par le 
sieur Pichou. Parts, François Targa^ 1633, 4 ff.-et 146 p. 
==L'infldé!e confidenjte. Tr9gî-comédie ( 5. a. v. ), par le 
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même. Aûf. , îd.^ 1631, 8 fT. et 119 p. = La Filis d^ Scire. 
Comédie-pastorale ( 5. a. et prol. v. ) Urée de rilalieo ( du 
Comte Bonarelli), par le même. Ibid. , tJ., 1631, 24 ff. , 
139 p. et 2 ff. non cbiff. Le tout en un vol. in-8, vél. bl., 
Ir. d. . 

Lé sIeuT isnard, de Grenoble , médecin et ami de Picbon, a mis 
en léte de la Filis de Scire une longue préface trés-curieoBe sur 
Tauteur/mort assassine à l'Age de aô ans , sur ses ouvrages et sur 
le théâtre à cette époque. 

1037^ Les Folies de Cardënîo. Tragi-comédie (ô a. y. ), par le 
sieur Pichou'. Jouxte la eoppie imprimée d Paris, 1630, 
in-8de.l28p., Y. br. 

On compterait plus de trente pièces dramatiques Urées de Don. 
Quichotte, daiis la première moitié du dix-septième siècle, ce qui 
prouve cbmbien Touvrage.de Cervantes fut populaire en Frapce, 
dès son 'apparition. 

1038. La Rocheloise. Tragédie (4 a. v.), où se voit, les heu- 
' réux succez et glorieuses victoires du Roy très Chrestien 

Louys XIIL Depuis radyenement de sa majesté â la Cou- 
ronne de France, jusqucs à présent. Par P. M. (Pierre Mat- 
thieu ). Troyeê, Jean Jacquard^ jotAxte la copie impriinée à 
Rouen, 1629, in-8 de 22 p. , cart. 

Pièce rare, omise dans U Bibl. du Th, franc. 

» 

1039. La Comédie des Comédiçs (5 a^ pr.), Iraduitte d'Italien 
en langage de TOratéur françois, par L. D. P. (René 
Barry, sieur du Peschier.) Paris, aux despénsde PcnUhemr^ 
(Nie. Lacoste^) 1629yin-8 de 198 p. , y. m. fil* , aux armes 
de M»« de Pompadoar. 

Première édition» rare, (il existe dés exemplaires avec le nom de 
nmprimeur) de cette comédie qui Çt scandale et qui n'en eut que 
. plus de vogue, car c'était une satire contre Balzac, dont Dupescbier 
emprunte les pbrases les plus' ampoulées pour les tourner en ridi- 
cule. Une/autdonc pas cnercher un originalitalien qui n'a Jamais 
existé. «Celle pièce» dit Tauleuhrepré^ente nalfvementune bistoire 




toutes enUèrfrs, etc. » il y a une contrefaçon de cette édition : 
Paris, jouxte ta copie , 1629, in-8 de 36 p^ 

« 

1040. La Comédie des Comédies Paris, aux despens M 

l'autheur.Et se vendent à Rouen ^ chez "Jean Bouley^ 1629, 
in-8 de 2 ff. et 196 p., parch. . . 

Eiemplaire rempli de ^moina. 

1041, La Comédid des Comédies Parle Sieur Du Péchier. 
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Lym^ Claude Larjot, 1630, p. în-12de 132 p., mar. r., fil., 
tr. d. 

Celle pièce a été encore réimprimée ayee la i:olirtqae de PafU^ 
aux dêspen^ de V auteur, m dcxxx^ mais sans doute à Rouen; 
iii-8del26p. 

1042. Théâtre de Baro. 2 toI. io-4 et 1 vol. in-8, y. C. . ^ 

Contenant» i»-4 x La Parthenie (T. S a. ¥.)• Faris^ Ani. de 
SommaviUe,' 1642. — La Clariroonde (T. C. 5 a. y.)- IM.y id,^ 
1643. — Le prince fugitif, poème dramatique (& a. ▼.). Ibid., 4d^ 
1649.--Sainct Eustache martyr, poème dram. (5 a. t.)< /Md., id,, 
1649.— Cariste ou les charmes de la beauté, poerae dram. (& a. v.). 
IHd,,id,, 1651. — Rosemonde, trag. (6 a.^ v.). IHd,, id.» 16S1. — 
L'amante vindicative (5 a. y.). /6ûf., td., 1652. 

In -8 i Gelinde, peeme beroiq. (5 a. pr^ dans le 8« aete : Holo- 
pberne, t. 3 à. v.). Paris, FrançiU Pomeray, 1629. — La Cloriae, 
«pastoralle (& a. v.}. Ibid., id,^ 1632, titre grave. 

Ces pièces sont difficiles à réunir ; et la QtrUte est fort rare. 

1043. Le Prince fugitif, Sainct Eustache marlyr, et Roeemonde, 
de Balth. Baro, mêmes éditions que ci-des8us.=La Partbe- 
nie. Paris j AfU, de SommaviUe et Aug. Courbé ^ 1642, 
4 vol. in-4, parch. 

On remarque la signature de Pellissen sur le titre de Rosemonde. 

1044. Celinde, poëme héroïque (5 a. pr.^tla trag. d'HoIopherne, 
? . 7pT 3 a. v. ) du S' Baro. Paris^ François Pomeray^ 1§29, in-8, 

parch. . 

Bt\ exempUIre à grandes marges. — Baro a conservé longtemps 
la réputation d'un gr^nd écrivain, et rancfen Dictionnaire de 

J 'Académie avait souvenC invoqué son autorité. Aujourd'hui il est 
I peine connu de nom , et pourtant il n'y a pas une seule de ses 
pièces, pas une seule des scènes qu'elles renferment, où l'on ne 
remarque des beautés de premier ordre, qu'on remarquerait 
même dans Corneille. La rébabllltatlon littéraire de Baro serait 
plus facile et aussi juste que l'était celle de Ronsard. — Le poème 
dramatique de Cèlinde est bizarre , en ce que Ton y trouve au 
milieu d^une comédie galante, dans le goût espagnol qui dominait 
alors , une tragédie tirée de VJEcriture Sainte, 

1046. Théftlre d'Antoine Mareschal. 1 vol. in*4,T. m. ail. OL, 
et 3 vol. in-8, parch. ' . 

Contenant, in-4 : Le railleur , ou la satyre du temps. Comédie. 
(5 a. Y., par A. Mareschal.) Parie, Tinaeainet Çuinet, 1638. — 
La. cour bergère, ouTarcadie de Messire Phitippes Sidney. Tragi- 
comédie (5 a. v«« par le même). Ibid.^ id., 1640: —Le Mauiolèe, 
tragicom^die (5 a. v.), par A. Mareschal. Jbid; id. , 1Ç43. — Le 
Jugement équitable de Cbarles le Hardy, dernier Duc de Bour-. 
goigne. Tragédie (5 a. v., par le même). Ibid, , td., 1645 , 1*^ litre 
gravé. — Le véritable Capitan Matamore, ou le fanfaron. Comé- 
die (5 a. Y.) imitée d<; Piaule, par A. Marescbal. Jbid., id., 1640. 
— Le Dictateur Bomain»— Tragédie (5 a. v.~, par le même), ibid.f 
id., 1646. 



/■ 



tt 



TROISIÈME ÂPOQUB. 223 

V 

In-^ : La Généreuse Allemand^» ou le triomphe d'amour. Tràgi- 
eomédie , mise en deux journées, par le sieur Hareschal. Première • 
Journée. (6 a. y.) Parii^ Piètre Roeolei, 1631. -y Seconde jour- 
née. (5 a. V.) Ibid.,id., 1631, fig. — L'Inconstance d'Hylas. Itagi- 
com. pastorale (5 a. v. ) Ibid., François Targa, 1635.* 

1046. Les railleries de la Cour ou les Satyres du temps, comédie %, „ 
(par A. Mareschal). Pqt%$^ Toussainct Quinéti 1648. — Là 

Cour bergère. /6ia., id. , 1640. = Le yérilable Capitan..... 
llrid. y id., 1640. = Le Mauzolée... Iiid.,id., 1642. =: Le 
Jugement équitable... /frtd. , id. , 1646..==: Le Dictateur 
romain... Ibid. , û(. , 1646. Le tout en 1 vol. in-4, v. f. 

- il y a une édition de cette dernière pièce sous le double titre de 
Papyre, ou le dictateur romain. Par., T. Quinet, 1648. 

1047. MS. La Sœur valeureuse, OU Tateugle amitié, Tjagi- ^. ,, 
comédie (5 p. v. ) , par le sieur Mareschal. In-4 de 73 ff. J^ 
sur pap. , n)ar. r. , tr. d. , les plats couverts de C, croisés 

et d'Y. 

Btanusorit autographe de l'auteur, avec une dédicace particu- 
lière au maréchal de Créquy» duc de Lesdiguières . quoique la 
pièce ait été publiée avec une dédicace au duc de Vendôme. « C'est 
pourtant une secrète permission que ma plume vous demande, lui 
dit-il , de publier mes vers ensemble àvecque vos vertus... • Ji est 
probable que Iç maréchal de Gréquyr n'accepta pas la dédicace ou 
ne la paya pas, ce qui dégageait alors un auteur. 

1048. Le Véritable. Capitan Matamore, ou le Fanfaron. Comé- • . £/T 
die (â a. v. ) imitée de Plaute, par A. Mareschal. Lyon , 
Claude La Rivière, 1654, in-8 de 110 p. , dem.-tel. 

Le rôle de Matamore est excellent, et cette pièce aurait encore 
le privil^e de foire rire ija ce présentation. 

1049. Le Thye8te(T.5a. v.)deMonsieurDeMonléon. i'am, f\ .. 
Pierre Guillemot^ ^ d, ( 16â8 ), iri-4, titre gravé ,- v. m., 

ail. (II. " 

Cette tragédie, jouée en 1630» a de beaux passages et des vert . 
énergiques. Mais on ne savait pas encore approprier le style an 
suletet é iasHuation. Thyeète, après son horrible festin, s'écrie :: 
« Jai mangémes enpuu / » . 

1050. L'Amptavtrite. (Po^me de nouvelle invention , 5 a. v. ) /zr f^, 
de M' De Monléon/ Parts, r* M. Guillemot, 1630, in-8 V' 

de 16 IT. et 157 Pé , ifnar. vert , tr. à. Derowie. 

Bel exemplaire.'^ Dans l'avertissement, où nous apprenons que 
le. successeur de Tabarin ,, l'opérateur de. la. place Daupbtne en 
1630, se nommait Padelle^ l'auteur reconnaît devoir beaucoup aux 
conseils de T (Théophile sans doute) et s'élève avec force contre 
les faiseurs de- galimalfaias et d'hyperboles « «M je n'ay pas parlé 
divinement , dit-il , au moins j'estime que .c'a -esté clairement et 
avec des ieraiei rrtAC<>is ; ^e s'ay point fait passer Vebject de Tom- 
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bre ponr quelque chose d'hurnam ny embellir la terre de TlDjare 
du cieÛ pour alteqter les obscures façoos de parler que les au- 
tbeufs mesraes seroient empêchez de colorer, je ne dy pas d*ieipli' 
qaer, bieu moins de les excuser autrement qa'en advouant publi- 
quement leur ignorance. », 

i051. Cléonice. ou Tamour téméraire. Tragi-comédie pasto- 
ta ^ " raie ( 5 a. y. \, Paris^ Nicolas Roa&set^ 1630, in-Ô de 8 ff.^ 
106 p. et le privil. , mar. r., fil. , Ir. d. Padelmp. 

La dédicaee au roî.est signée P. B. Une ancienne main a écrit 
sur le litre -• Par M. Passart/Ctl auteur est nommé dans les la- 
' bles des Recherches de Beauçhamps. 

I 

' I0B2. La Bélinde, Tragicomedie (5 a. v.,par Rampalle), où 
^/, ** parmy le meslange agréable de diverse^ variétez, deux Prin- 
cesses arrivent au comble de leurs désirs. Lyoni Pierre 
Drobet, 1630, in-8 de 6 ff. et 108 p. , v. f. fil., Ir. d. 

« Geste pièce estant née dans un village asseï triste, pendant les 
rigueurs de Vhyver et les apprébensions de la peste qui avoit dé- 
soré tous les environs, il n'est pas merveille si elle tient un peu de 
la rudesse du lieu de sa naissance. » Au reste, l'auteur ne se soacie 
pas de rendre compte de ses desseins à mille petiteM télés dont 
^approbation est ihdi/férente. La pièce finit, comme tontes les 
pièces, par un mariage, et Oronte dit aui amants : * 

Venez, ni99 chers enfaùs, afin qu'une loy sainte 
* ( Vienne à Joindre ycs cœurs d'une eslernelle ealraiote 

Et qifapres tous poissiés et les jours et les niiils 
Dans mille esbats permit estoulTer vos ennuis. 

Voki le théAtre qui devient moral. ' 

1053.' Doigotbée ou la victorieuseinartirederamour. Tragédie 
*^' •' . (5 a. V. ) de Rampalle. £yowf, Michel Duand , 1658, în-8 de 
99 p, V. m. , 

Rare. — . Âprice , oavrànt une botte qui renferme un crucifix : . 

* ' * 

Dieux! quel Tascheux objet se présente i ma veue! 
Du faux Dieu des Clirestiens c est la figure nue. 

La pièce route sur un étrange quiproquo. Dorotbéea été vue en 
téte-à-téte avec Théophile. lieutenant d'Aprice : 

' Elle a fait aous ces mots choisis avec adresse 
A cet heureux amant la dernière promesse .* 
' o Oui, je te promets avant la fin qu jour 
Et ces Iteurs^ct ces fruits dignes de tOn amour. » 
.• • • ■ - ' ' ' . ' , ' • . 

Aprice, qui aime Dorothée , entre dans une furieuse Jalousie» 
menace Tbéophiie , et lui dit, pendant qu'on mèîie la sainte au 
supplice : ' 

....«.,..' Nous voicy dans la nuit i 
où (u dois avoir d'elle et des fleurs el du fruit. 

Alors vient Elise qui présente à Théophile une corbeille pleine 
de fleurs et de fruits, qu'un ange a remise à Dorothée marchant à 
la mort. Théophile, touché de cette manière d'acquitter une pro- 
* messe , s'écrie : ' 

V07 ces fleurs, voy «e fruit, et tien moy pur ebrestien! 
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Aprice n'en cr«U pai ta jeui, pour en avoir trop crn k* 
oreille» : 

Quoy, dei fleurai qnoj,da tni'dl qu'en leC]', FliTien ? 



1054. Théâtre de N. de Bayssiguier. 4 vol. in-8 , T. f. ÛI. 

Contenant: L'AmInle du Tas8e. Tr8g['Coni. pt^loralle, (S a. ei ' 
prot. V.} BCcomiDodée au théitre Trancois . par le sieur de Raiul- 
guler. Parii.Aug. Courbi. 1632.— TragIcomËdie pasloraie, où le» 
amours d'Astrée et de Céladon, sont meslïet i celleïde Uinne, de 
Silvandre et de Plris, avec les inroustances d'HMas. (& a. v.) Pir le 
même. Ibid., Pitrfe David, 1633. — La Bourgeoise, on ta prome- 
nade de S. Cloud. Tragi-comédie (& a. v.), par le même. Ibid., P. 
fit7/atn«, IG33. — Palioiw Circêlnoet Florfce. Tragi-comédie [ha. 
V.] tirée de l'Aslrée de H'< Honoré D'IIrft. Par le Sieur de R. (Rays- 
gigtiicr.) Ibid. , Antoine de SommaviUe, 1634. — l«s TÎiniiierlee. 
Traf^-comédie [b a. v., par le même). Ibid., id., 163S. — Alidor et 
Oruiite. Tragi-comédie [h a. v.) du Sieur De R. (Ra}s»iguier.} Ibid., 
7\msiainet Qidntl, 1636. 

Eieroplaire de Crozat. — Les six plicet leirouTenl rarement 

1055. Tragi-comédie pastoralle, où lesamftursd'Aslréeetde 
Céladon , sonl iheslées à celle» de Diane, de. Silvandre et de *' 
Paris, avec le» inconstances d'HJlag ( 5 a. V.) , parle Siébr 

de Rayssiguier, advocat. Paris, Nicolas Besain, 1630, "= 
La Cëlidée sous le nom de Calirie, ou de la générosité 
d'qmour ( T. G. 5 a. Y- } , par le même. Ibid. , Toussainet 
Çumet, 1635, |n-8, y. m. - 

Za Cilidée e»( lafiremière édition de la tragi- comédie A'Alidoriî 
Oronfe. C'est la leule pièce deHajssiguierquialteo deui édition». 
, — Nou) remarquons, dans un sonnet, en tète des^^mouri d'Atlrta, 
'le non de FsTdinand.bon peintre de portrait» en 1S30, lequel n'eit 
pa» cité dan» les vies des peintre». 

1056. Théâtre complet de Jean Mairet. 4 vol. in-4, v. f. fli. f f , 

Contenant 11 pléce«,»avolr: La Sidonie, Tragi-comédie hérolqoe. 
(5 a. V.) Parii , Antoint de Sommavilla, ». d. (1643.) — La Vir- 
ginie, Trage-comédle. [bi.\.)Ibid.,PierTaHoeolal, 1636. — La 

ÏrlvIe-Trage-comédie-pastorale^ [ha. v-J Quatriesme édition. JMd., 
Tanpois Targa, 1634, in-8 monté in-4.— La Stlvanire ou la morte- 
vive , Tragicomédie pastorale ( S a. et prol. v. ), avec tes figures da 
Michel Usue.- Jbid., François Targa, 1631. — Le Roland turieni, 
Tragicomédie (b a. v.) Jbid., Augutlin Courbé. |840..— Le Marc- 
Antoine, ou laCléopiUre, Tragédie.(Sa. t.) Sut l'iinprimiàPa- . 
rij, eftrt Antoine de Soramaville , 1648, in-8 monté in-4. — L'A- 
Ihénals.Tragi-tïoinédie (5 a. vO ParU . Jtmai dt Bréguigny.lMi. 
— I.'illuilre corsaire, Tragicomédie (5 a. v.) Ibid., Augv$tin 
Courbé . 1640. — Le Grand et dernier Soljm an ou la mort deHni- 
inplia, Tragédie [b a. \.) Ibid.^ Augustin Courbé, 163B. — Les Ga- 
lanteries du Due D'Ossonne Vice-Roï de Naples. Comédie [6 a. v.] 

■ ibid., Pierre Paeotet, 1636. — La Sophonisbe, Tragédie (6 a. V.) 
Ibid., fil., 163&.— Cbrlaéide et Arimand. Tragi-comédie, (b a. v. ] 

T. I. ' IS - 
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' ♦ '' . 

A Parii. Jouxte la copie imprimée à Âo&en chez faequee Be^ 

Mongne, 1630» in-8 monté in-4. 

, Ce théâtre 9e trouve bien difficilement complet. — Exemplaire de 
Crozftt. — On n'a jamais remarqué la dédicace de la Sidonie , adres- 
■6e à Mi'< de Haiitefort, dédicace où Mairet ne craint pas de par- 
ler clairement de l'amour du roi pour cette demoiselle» exilée de 
la cour, soit parce que le roi Taimait, soit parce qU^elle n'timaft 
pas le rpi. Mais il la compare à IMmpératrice Athénals «qui toucba. 
comme vous , les vertueuses inclinations du plus grand prince de 
Ion lemjfl, avec cette diflérence» toutefois, de son destin au vostre, 
qu'elle fut assez heureuse pour rencontrer un Théodose en liberté 
Comme en disposition de se choisir une compagne à l'empire, et 
dont l'estime et la passion pour elle fure^ alors plustost fortifiées 
qu'atroiblies bar les raisons ({'une sage sceur'et d'un fidèle ministre 
tout ensemble.... Les circonstances de vos communes disgrâces 

furent quasi pareilles LMnnocence de Tune et de l'autre ne put 

être sainte i ceux mesme qui faisoient unç profession plus ouverte 
de justice et de niélé; mais (|ui d'ailleurs» n'ayant riende plus saint 
nv de plus sacre, que Tambition, regardoient la faveur d*autruv la 
plus légitime et la plus douce comme un obstacle Insupportable à 
la violence de la leur. > 

1057. Un second eiemplaire du même théâtre. 9 yûI. in-4, 
parch. 

Manquent seulement la Sylvie, Crieeiàe et Arimant, etto ^r- 
''0ni9, qui parait être- la pièce la plus rare de l'auteur. 



9. 



^58. LaSylvie du sieur Mairet. Tragi-comédie pastorale.CS a. 
y. '» Y.) Edition seconde. Paris^ François Targa^ 1628. — Autres 

OEuvres po6tique& du même. Ibid.y id., 1628^ 2 part, en 
1 vol. in-8, parch. vert. 

Première édition de cette pièce qui eut une si «rande célébrité 
et qui rut réimprimée par le même libratce et dans le même format 
en 1629 et 1630 ; à Rouen, Bouley, 1629 et 1631» et a Parie, Ma-' 
rette, 1634. . * ' , • 

^ 1059i La Silvanire ou la mort vive du S' Mairet. Tragicomedie 
^^ • " pastorale. Pëdiee à M«^ la duchesse de Montmorency. Avec 

lesfig. de Michel Lasne. Paris, Fr. Targa, 1631, in-4, 
lav^-r., vél. bl. doré, chiff., tip. d., rel. du temps. 

Bel exemplaire. 

« 

y ^ 1060. Les Advantufes amoureuses d'Omphalte*, son combat, sa 
//« '* p0rte, son retour et son mariage. Tragicomedie (5 a. v.) par 

Grandchamp. Paris, l^« Pierre Ch^lier^ 1630, in-8 de 
12 ff. et 114 p., bas. m. - 

« Tout est desja dit» remarque l*auteur : écrire à présent, c'est 
marcher sur les pas des Anciens^ e't celuy esclalte seulement davan- 
tage, qui les a le plus fréquenté et fait paraisire de les oonnaistre 
moins. • Cependant ce ne sont pas les Anciens qui ont permis à Po- 

lidon de s'eialter en ces termes contre son rival : 

• 

Ou qaH perde famonr on qu'il perde la vie» 



TROISIÈME BPOQUB. 937 

«arche deism ses pas, et ne repose poin 
ue le Soldl n'ait toa soq cœur dedaos ton ppio! 

A eonp sûr, Poltdon n'a jamais eu de repos. 

On voit, dans ces deux yers et dan^ la citation dô ravertlsse- 
ment, que l'auteur se piquait de réforme orlliographique. On est 
surpris en effet, de trouver ctiez lui l'ortiiographede Voltaire, c'est- 
à-dire Va remplaçant o, dans les inflnitirsparaf/r^, eonnaîtref etc. 

1061. Le Murmure des femmee, filles et servantes» (C. 3 a. y.) ^g, 
S. D. et s. d. In-8 de 24 p., y. m. 

Bare.— Celte niëcef entremêlée de dialogues eq patois, a été ra*ite 
à fôecaslon de rordonnanèe du roi sur la réformation des habits : 
on y troifve par conséquent beaucoup de détails précieux relatifs 
aux modes du temps. 

J'en Yoy bien de nostre meati«r 
Porter Goeuscs, Rubans, Colliers, 
Crespes, Guipure, avec des Ao^bres, 
Que n'apprenende point la Chambre... 

Remarquons aussi que le mol armoire s'écrivait aumoirey (pour 
auntMioire?), sans doute parct qu'on y serrait les aumusses, an- . 
viens bonneta communs aux deux ^xes. 



Bdidisata. -— L'Amour divin , tragi-comédie (5 a. v.) > par Jean Gau- 
che. Troyeif iQaude Bridm, 1601, in-8. — Maurice , par Nicolas Romain. 
Pont-à'Mouêson, Melehior Bernard , 1608, in- 12. — Le Mh-oir de l'U- 
nion belgique, auquel se présente l'estal où elle a esté réduite pendant 
plusieurs années el le moyen par lequel rEternel Ta maintenu et main- 
tient» nonobstant tous les empeschemens de la tyrannie espagnoiie, le 
tout en forme de tragi-comédie , par Antoine Lancel . 1604, in-4. •— L'Ins- 
tabilité des félicités amoureuses, tragi-pastorale (5 pauses, v.), parJ. de 
L.» sieur de Bambeausauit. Houen^ Claude le Vilain, 1605, in-12.— Le 
ravissement de Florise , tragi-comédie , par Pierre Troterel , sieur d'A- 
ves.... — La Yie ei Conversion du duc d'Aquitaine , tragédie , par le 
même. Rouen^ David du Petite f^al^ 1632, in-l2. — Les amoureux bran- 
dons de Franciarque et Calixene ,. histoire morale , non encore vue ni ré- 
titéa en cinq actes en prose, par A. B. Paris , 1606, in-12. — Pànthée ou 
l'amour conjugal, trag. (5 a. v.) par Gaerin d'^Aronière. Angers , Ant. 
Hemaultj 1608, in-&. — François Spera ou le désespoir, trag. (Sa. v.) 
par J. D. G. 6. {Genève), 1608, in-8. — La philarchic des Dieux , trag. 
par Oudlneau. Parie, Thierry, 1612, in-8.«— Tragédie de la Chaste eA 
Vertueuse 8uianne où Top voit l'innocence vaincre la malice des juges. 
Rouen, Abraham Cousiurier, 1614 , in-8. — MS. Isolile ou l'amante cou- 
rageuse, poème trag. (5 a. v.}, par De IsTour. — Arrelte, pastorale ou 
fable Jbocagére (^ a. v.) Paris, Rolet Bouttoné , 1638, in-8. — La Tragé- 
die des amours de Zerbin et d'Isabelle, princesse foitlTe, où il est remar- 
qué les périls et grandes fortunes passées par ledit Zérbin recherchant son 
Isabelle par le monde el comme il est délivré de mort par Roland (5 a. v.); 
Troyes, JYic. Oudot, 1621, in-s. — LaMadonle, trag. extr. de l'Arioste. 
par Pierre Cotign on, sieur de la Charnaye. — Le Guerrier repenti, pas 
torale tragique et morale, par Jacques Leclerc. Rouen, Ferrand, 1625, 
ln-8. — La «e de S^ Justine et de S* Gyprien , frag. par Denis Coppée. 
Liège, Jean Ouwerx, 1621, in-l2. — Miracle de Nostredame de Cam- 
bron , arrivé en l'an 1326 le 8 d'avril, représenté en la présente action , 
faite par D. G. (Denis Coppée) à l'honneur de la glorieuse mère de Dieu. 
JYamwr, Jean van MUêt, 1647, in-12. —La Supercherie d'amour, corné- 
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die (5 a. pr.) par le S' de Ch. (Chazan). Paris » Guill. Oteme, 1627, fii-8. 
Noas ne continuerons pas à. faire connaître Jes Desiderata de M. de 
Soieinne , parce qu'ils deviennent moins importants à partir de ta qua- 
trième époque du TbéAtre français. Notre catalogue passe aussi sous si- 
lence beaucoup de pièces isolées qui existent dans les portefeuilles de la 
collection , mais qui n*ont point assez de valeur pour être décrites séparé» 
ment , selon Tordre chronologique. 

QUATRIKMB XPOQUB. 

Depuis Jean Rotrou (1631) jusqu'à Pierre ComeUU (1637). 
1062. Théâtre de Jean Rotrou. 12 vol. in-49 y. f. fii; 

0/» ^ * Contenant 36 pièces in-4, in-8 et in-12 (celles de ces deux for- 

mats, que nous Indiquons seulèment,£ont montées in-4, pour faire 
un tout uniforme), savoir : L'Hypocondriaque, ou le mort amoa- 
reux, tragi-comédie (5 a. v.}, par le sieur Rotrou. Paris ^ Toussainets 
Du Èray, 1631, in-8. -*- La Doristée, tragi-comédie (& a. v.) Jbid., 
Anthoine de Sommavilfe, i635, in-8. — La Bague de l'oubly. Co- 
médie. (5 a. V.) Ibid., François Targa, 1635, in-8. — La Diane, 
comédie (6 a. v.) /fr^., id., 163S, in-8. — L'Heureuse constance, 
tragi-comédie, (ô a. v. ) /6«d., Toussainct Quinet, 1636. — Let 
Occasions perdues, tragi-comédie (5 a. v.j Jàid,, Anthome de 
Sommaville, 1636. — L'innocente infidélité, tragi-comédie. (S a. 
v. ) Ibid.t id,, 1637. ~ Les Ménecbmes, comédie. (5 a. v. ) Jàid., 
id.j 1636. — Agésilan De Colcbos, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., 
td., 1637. — Clorfnde, comédie. (S a. v.) Ibid., id., 1637.-^ Amé- 
, lie, tragi-comédie. (6 a. v. ) Ibid., id„ 1638. — Hercule n^o.urantv 
Tragédie. (5 a. v.) Ibid,, id., 1636. — La Céltmène, comédie. (5 a. 
V.) Ibid., td., 1636. — L'Heureux naufrage, tragi-comédie. (5 a. v.) 
Ibid., id., 1637.^-La Céliane, tragi-cotnédie. (Sa. v.) Ibid,^ Tous- 
sainct Ouinet, 1637. — La Télerine amoureuse, tragi-comédie. 
( & a. V. 1 Jbid,, Anthoine de Sommaville, L637. — Le Filandre, 
comédie. ( & a. v. ) Jbid,, id,, 1637. — Les Sosies, «omédie.'(5 a. 
et prol. V.) Ibid,, id,, 1638.— La Belle Alphrède, Comédie. (8 a. vj 
Ibid., id., 1639.— Les Deux pucelles. tragi-comédie, (â a. v.) Ibiél, 
s id.^ 1639, in-12. — Laure persécutée, tragi-comédie (5 a. v.) de 
Monsieur De Rotrou. Lyon, Clttude La Rivière, 1654, fn-8. — 
Antigène, tragédie. (5 a. v. ) Paris, Anthoine de Sommaville, 
' 1639, fig. — Crisante, tragédie. (5. a. v.) Ibid., id., 1640. —Les 
Captifs ou les esclaves. Comédie. (5 a. v. ) Ibid., id., 1640. — ^ 
Iphygénie, tragédie. (5 a. v.) Ibid., Toussainct Quinet, 1641. — 
Clarice ou l'amour constant, comédie. (5 a. v.) Jbid-, id., 1648. 
— Le Bélissaire, tragédie. (5 a. v.) Ibid., Anthoine de Somma^ 
vills, 16Mi — Céiic ou le vice-roy de Naples, tragi-comédie. (5 a. 
V.) Ibid., Toussainct Quinet, 1646.—* La Sœur, comédie. C5 a. v.) 
Ibid., Anthoine Sommaville, 1647. — Le Vék'itable St. Genest, 

> tragédie. (5 a. v.) Ibid., Toussaihct Quinet, 1648. — Dom Bernard 

deCabrére, tragi-comédie. (5a.v.)iXid., id., 1648. — Venceslas, 
tr>gi-comédie. (5 a. v.) Ibid. Antoine de Sommaville, 16i8.— 
CosrOes, tfagédie. (5 a. \.)Ibia., id., 1649. — Amari||ps. pastorale. 
(5 a. V.. acbev. et publ. par Tristan L'bermite). Ibid,, id.,1653.— 
La Florimyide, comédie. (5 a. v.) Dernier ouvrage deM.De Rotrou. 
Ibid., td^,>i655. — Dom Lope De Cardone, tragi-comédie (5 a. v.) 
«t dernier ouvrage de M. De Rotrou. /6fd., id., 1652. 
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La VoHsiéê est la même pièce que L'hypocondriaque, avec dei 
changements; elle parut d'abord sous le titre de Cleagenor et 
Doristée, Par., A. de Somraaville, 1634. in-8. L* Amarillis , pn- 
bliée par Tristan L*hermUe, après la mort de Taulenr, n*esl autre 
que la Celimène on du moins le premier crayon de cette comédie, 
qui fut réimprimée avec ce titre : La Celimène. comédie accom- 
modée an théttre sous le titre d'Amarillis, pastorale. Rouen, et Pa- 
rie, G. di Luyne, 1660, ln-12. Il y a une édition de Celiane, sons 
le titre de Zcr6e^/e Celiane, Par., T. Quinet, 1642, in-4. — Rotrou 
n&sMntitula M. de Rotrou que vers 1640, quand il eut reçu du 
roi des lettres de noblesse.— Exem|lla1re, bien complet, de GroziA. 

1063. (ouvres de Jean Rotrou. (Publ. avec des Notices par y/, ^ 
M. Violel Leduc.) Paris, Th, Desoer, 1820, 5 vol. in-8, gr. / 
pap. véL,'do8 et c. de mar. r., non rogné. Thauveniru 

' L'Amarillie n'a pas 'élé^ réimprimée* comme faisant double em- 
ploi avec la Ceiiméne; mais on a publié ici pour la première foi? 
. ^Illustre amazone, d'après la copie appartenant à M. de Soleinne. . 

1064. Pièces dramatiques de Jcaa Rotrou. Jn-8 rel..et cart. j ^. 

Savoir : I/Hypocondriaque. Par., T. Bray, 1631 .'--La Doristée. 
Jlbid., T. Wnet . 1635. — Lalbague de J'oubly. Ibid,, F. Targa . 
1635. — Laure persécutée. Lyon^ O. la Rivière, 1654. — Les deux 
Pueelles. Jbid.^id., 1653. * . • . • ' 

Ce sont là les pièc^ les plus rares du Théâtre de Rotrou.- 

1065. Autre. recueil de pièces de Rotrou- 4 vol. in-4, v*. hr. ^^ ^ 

Contenant t Hercule monrant, les Mencchmes, les occasions per- 
dues, les Sosies, Amélie. Oarice. Agésîlan. rAlphrcdç, Anligone. 
Iphigénie, Celimène. Céliane. !a Pèlerine, Céli^. latSœur, don Bfeç- 
pard de Cabrére , Cosroès , don Lope de Cardone , AmariUis , les 
Captifs, meureuse constance, THeureuinaufrage^ l'innocente In- 
fidélité. Cfcrisanie, Bcllisaire, le Filandre,' Venceslas, Laure perse- ' 
cutée, Florimonde, et' Si. Genest. • 

• Il e<!stc une édition cfe Célie on le vice-roi de JVaplee, intitulée 
seulement Cé«e. Par.y A. de Sommavîlle, 1646. in^. Les pletts 
fn-4 de Rotrou; qui n'ont pas eu plusieurs éditioqs. sont •■ les Me- 
neèhmes, le Filandre, Agéeilàn, Amélie, Oorinde, la belle Ah 
phrède, Chrisante, Àmarillis et Florimonde. r * 

1066. Venceslas, tragédie (5 a. v.) de Rotrdii.fRetouchèe par /• 
M'. Marmonlel. Paris, Sébastien Jorr^f, 1759, in-8,.mar. r., ^ * 
fil., Ir. d., armes. 

On n*a point assez remarqué que Feneeelae était poltérieur aux 
chefs-d'œuvre de Corneille. 

1067. Gosrôes, tragédie (5 a. v.), par feu M', de Rotrou . Paris, r ^; 
Pierre Ribou, l705. =Cô8rOes, tragédie (5 a. v.), par feu 

M'. De Rotrou. Nouvellement remise au théâtre , (avec des 
changemens, par le marquis D'Ussé de Valentiné.) Paris , 
Pierre Ribou, 1705 ; le tout en un vol. in-l2, dem.-rel. 
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1068. MS. L*lllustre Amasone, tragédie en 5 actes, envers, at- 
tribuée à Rotrou. In-fol. sur pap., non reL 

Copie autogn^phe* de Joseph Pain , d'après on mannscrit de la 
Bibliothèque du Roi, que Gapperonnier lui avait confié, en a^a- 
rant que Rotrou en était l'auteur. Beaucbampi, qui indique celte 
pièce comme aùribuée â Rotrcrn, ne l'avait Jamais yue. Celte tra- 
gédie a bien les caractères, en efTet, beautés et défauts, d'une œuvre 
de Rotrou ; mais la détiieace à f^ouquet, snTîniténdant ùet finaneéë, 
qui la précède daiifs le manuscrit, n'est certainement pas de Ro- 
trou; car ce poète mourut trois ans avant que Fouqaet arrivât à la 
surintendance. Ce n'est pasr Rotrou qui eut écrit : « Elle a différé 
Jusqu'à présent pour avbir un juge qui ne feusse pas moins ilfos^ 
Ire... » L'auteur de la dédicace et celai de la pièce sont deux, dont 
Rotrou peut être l'un. 

^ 1069. Dessçin du po6mede|la grande |)iëce des Machines de 

^^ ' 1 la naissance d'Hercule, dernier ouvrage de M. de Rotrou, 

représent, surle théâtre du Marais, par les comédiens durof. 

Parts, R&i^ Baûdry, 1649, in-4 de 12 pages, non rel. * 

C'est la pièce la plus rar^du Théâtre de Rotrou; elle n'ajanttiaea 
qu'une édition, et M. Brunet est le premier bibliogiaphe <^u l'aiC 
citéCi diaprés cet exemplaire. 

1070. OEuvres dramaliques et poétiques de Georges de Sca- 
^^ • ^ dery, gouverneur de Noslre-dame de la Yîarde. 8 vol. in-4, 

Y. f. m. 

• 

ContenaiU 16 pièces ( les sept premières de format in-8 bonté 
ln-4); savoir: ^igdamon et Lidias, ou la ressemblance. Tragi- 
comédie. (6 a. V.) Paris, François Targa, 163.1 /fig. -^ Le Trom- 
peur pun7,«ott l'histoire Septentrionale. Tragi-comédie (5 a. v., 
avec une préface par M. de Chandeville). Ihid,, Pierre Èiliaine, 
163^, fig. — La Comédie des comédiens, poème de nouvelle inven- 
tion. (En & act. et prol., les 2 W* en prose, et les 3 d*" ayant pour 
titre : L'amour caché par l'amour» tragicom. pastorale, en vers). 
Ihid.y Augustin Cotir6é, 1635, fig.— Orante, Tragi-comédie. (^ a. v.) 
Ibid^y id.t 1636. fig. — 'Le Vassal généreux, poème 'fragf-cdmique. 
f 6 a. V.) Ibid.^ id., 1636, fig. — Le prince déguisé. Tragi-comédie. 
(5 a. V.) Ibid,, id., 1636. fig. — Le fils supposé. Comédie. (S a. v.) 
' . Ibid.,id.^ 1636, fig. — La Mort deCssar. Tragédie. (5 a. etprol. 

^. V.) Seconde édition. Jbid., id„ 1637, fig.— DIdon.Tragédie. (S a. v.) 
Ibid,, id„ 1637, fig. — L'Amant libéral. Tragi-comédie. (5 a. v.) 
Ibid, id„ 1638, fig. — L'Amour tirannlqqe , Tragi-comédie (5 a. 
y,, précéd. d'un discours de la tragédie, pAT J. P. Sarrasin, 
sons le masque de Siilac d'Arbois). /6i/i., id., 1640, fig. — Eùdoxe, 
Tragi-K:omédiè. (5 a. y.) Ibid., id,, 1641, fig. — Andromire, Tragi- 
comédie. (5 a. V.) Paris, Antoine de SommaviUs, 1641, fig. *- 

' Ibrahim ou l'illustre Bassa, Tragi-comédie. (Sjol, V«) Ibid., Tous^ 
sainct Quinet, 1643. ~ Armidius ou les frères ennemis. Tragi- 
comédie. (5 a. T.] Ibid,, id., 1644, fig. — Aiiane, Tri^gi-cemédie 
(6 a.) en prose, liid,, JYioolas de Sbrcy, 1644, fig. — Poésies di- 
verses, loid,, Augustin Courbé, 1649. 

Le véritable nom de l'auteur est Descuderyy comme on le voit 
dans les privilèges de ses premiers ouvrages. —Le Théâtre de Scu- 
deryest bien loin de mériter le mépris et Kottbli où 11 e^t tombé: car 
lontes ses pièces offirent de beaux passages et même de belles scènes. 
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On Silt que la règle dite de» tingt^-guatrê kgutêS, qui a eu force 
de loi auTbéàtre Français jusqu'à nos jours, fiil iolroduile ou du 
moins fixée pour la première >fois dans V amour tyrannique et ac- 
ceptée a?ec applaudissemeni par Ja plupart des auteurs contempo- 
rains. 

1071. Théâtre du même, i^vol. in-4, parch.. — ^^ 

Savoir : La mort de Csésar, tr. Paris, A^ Courbé, 1637» fig. ^ 
DIdon, trag. Ihid.M-, 1637. — L'amant libéral, trag.-c. Ibid.^ id., 
1638. — L'amour tyrannique, tr.-c. ibid^, id., 1639. — Ëudoxe, , 
tr.-c. Ibid.jid., 1641, fig. — Andromire, tr.-C4 Ihid.t A, de Som- 
maville, 1641., fig.-: Ibrahim ou l'illustre Basse, tr4*c. i6td., iVt'e. 
Û9 Sercy, 1643. — Ailane, tr.-c. en prose. Jbid», id,, 1644. — Ar- 
minius ou les frères ennemis. Ibid., T. Quinet, 1644. 

1072. La Comédie des comédien), poëme de nouvelle invention. 

(En 5 actes, les 2 !•« en prose et les 3 d«" ayant pour litre Ta- y^^ x>. 
mour caché par l'amour^ tragi-com. pastorale, en vers.) Par ^'^'' 
M^ De Scudéry. Paris^ Augustin Courbé^ 1635, fig. = Le 
Prince déguisé. Tragi-comédie (en 5 act., en vers), par le 
même. Ibid.j td., 1636, fig. Le tout en un vol. in-8, mar. r., 
fil., tr. dor., armes. 

1073. Didon, tragédie (5 a. v.)5 P&r Monsieur de Scudéry. Pa- jf^ ,^ 
ris, Augustin Courbé^ 1637, in-4, parch. vert, fit., tr. d. . . * 

Envol AUTocRAPBK A Mi>* De t^aulet, qui n*est pas un des person- 
nages lel moine curieux que nous ont fait connaître les Hisio^ 
riettêM de Titllevant des Reaui. 
* • 

1074. L'Amour tirannique, Tragi-comédie (5 a. v.),par mon- g/, /^, 
sieur De Scudéry. Paris, AuguUin Ctmrbi, 1639, in-4, 

parch. vert, fil. 

Od lit sur la garde du volume t , 

Pour * 
Monsieur tê marqtsis de 
âiontausier 
Par 
son très humble et ires 
obéissant serviteur 

Os ScuDiir. 

1076. Ibrahim ou Tillustre Bassa, Tragi-comédie (5 a. v.), par ? . 7 /T 
monsieur Dé Scudéry. Paris^ Nicolas de Sercy^ 1643» in-4, «^ 
mar. r., fil., tr. d. 

Cette pièce, la plus célèbre de celles cle Scudéry, a été réimprl-' 
mée en 1646 et contrefaite in- 12, 1643. Il y en a des exemplaires de 
Tédition ci-dessus au nom de Toussainet Quinet, — On a peine 
à comprendre, répètons-le, le ^iscrédit litraralre dans lequel est 
tombé ce Scudéry qui a fait dés pièces habilement intriguées et 
souveut catalièrement écrites, dans lesquelles se montre sans eesse 
l'influence de.Rotrou et de Corneille, qu'il avait pourtant précédés. 
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1076. Théâtre complet de Puget de la Serre. 1 vol. in-8, y. gr., 
tr. d.; et 1 vol. in-4, T. m. 

. GonleDanl sept pièces, savoir : Le Pyrame, du sîeur De La Serre, 
tragédie en prose, {h a.) Lyon, Jean- Aymé Candy, 1633» fn-S. — 
Pandosle ou la princesse malbeureuset Tragédie en ph>se, divisée 
en deux journées (de cinq actes, ichaeune), par le même. ParU^ 
Pierre SUlainè, 1 631 , in-8, — Thomas Morus, ou le triomphe de la 
foy el^de la constance. Tragédie en prose (5. a.), par Monsieur -de 
La Serre. Jbid., Augustin Courbé^ 1642, in-4 de 106 pages.— Le 
Sac de Cartage, Tragédie (5. a.) en prose, par le même. Ibid., 
Toustainct Quinet, 1643, jSg. •— Le Martyre de Sainte Catetine, 
tragédie (5. a.} en prose, par le même. Ibid.. Antoine de Somma- 
ville, 1643, figures. — Climéne ou le triomphe de la vertu, irage- 
comédie (5. a.) en prose , par le même. Ibid.yid. , i643 , fig. — 
Thésée, ou le prince i^connuf tragi-comédie en prose. (5. a., par 
le même). Ibid., td., 1644. 

On ne connaît plus La Serre que de nom, pour avoir vu ce nom 
dans les satires de Boiieau ; une citation de six lignes peut le faire 
connaître par ses œuvres ; écoutons comment Pyrame se parle À lui- 
même, en attendant Thisbé : ■ Voici le Jardin de qes délices, donl 
la solitude est si belICj que tout y faict l'amour. Les ombres y ap- 
pellent te^ corps avec le mueUangage de leurs appas ; le Zephir y 
caresse Flore; les ruisseaux y^cajolent les fontaines; les fleurs s*y 
baisent, les arbres s'y embrassent, et la lu ne, aussi bien que le soleil, 
y est toujours aux aguets» pour y découvrir les intrigues des amans.» 
Pesiel 

9 î^. ^^^^ ' Thomas Moru»,. ou le triomphe de la foy, el de la con- 
-^* ^^" slance.-Tragédie (6 a.) eu prose. Par. Monsieur De La Serre. 
, fariz^ Augustin Courbé^ 1642, in-4 de 119 p., portr. ajouté 
(le dernier f. rétabli à la plume), v'. br., fil. 

Exemplaire curieux, dans lequel se trouvent les trois scènes qui 
OBtétéretcanchéesàlafindudernieracte;dans la plupart de» exem- 
plaires , on a réimprimé seulement le titre, le premier et le der- 
nier feuillet de l'édition originale, réduite ainsi a 106 p. Ces scènes 
furent rétat^fies dans les éditions et coptre-façons suivantes. L'his-* 
toire littéraire Se tait sur les motifs de celte suppression ; mais il est 
probable que Ton aura voulu éviter des allusions fâcheuses à la 
reine Anne d'Autriche, à. Louis XIIl et même à Richelieu. Ce dia- 
logue, par exemple, était un peu hardi à celle époque : « le koi. 
Un roi commande ce qu'irvent. clobimeni. Un homme de bien 
fait ce qu'il doit. — Est-ce le devoir d'un subiect de s'opposer aux 
' desseins de son prince ? — Est-ce le devoir d'un prince d'imposer 
des loix pleines d'impiété et de sacrilège? — J*ai fait ce qut m'a 
plû.— Et luy, ce qui estoit juste. » On était bien près des si|pplice$ 
de Marillac . de De Tbou, etc., pour que ce langage ne blessât pas 
quelqu'un. La reine disait: «Ha !que les couronnes seroient à bon 
marcné, si tout le monde ressentôil comme moy les espines dont 
elles sont faites. Tous ceux qui les regardent les souhaitent, comme 
éblouis de l'esclat qui les environne; et tous ceux qui les portent 
• les> mesprisènt, comme afllaissez d'un fiA'deau si pesant. i> C'était 
t>ien là le langage que tenait à ses amis Anne d'Autriche , oppri- 
mée par Richelieu et pleurant Buckinghara. 

1078. Uranié, Tragi-comédie pastorale (6 a. y. ), parle Sieur 
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firtdard. Parts, Jean Martin^ 1631, in-S de 8 IT. et 120 p.> 
Yél. bl., fil., tr. d. , armes de France. 

Pièce rare.— Exemplaire de dédicacée mademoiselle de Boarbon. 

— « Si mon style n'est rdevé, il est intelligible, dit l'auteur, si mes 
vers ont peu d'orgueil.. ils ont assez de politesse pour m'exempter 
du nomjde ilédant, que mes envieux possèdent légitimement. » 

— On trouve en tète un quatrain de Rolrou qui souhaite d'être 
Bridard ou jP/ort/amo , le héros de sr#iéce et la personnification 
de l'auteur. Ce galant, dans une invocation à l'Amour, s'écrie : 

Que je suis glorieux 
De me laisser cODduirft par un eofant sans yeux. 

Il trouve partout un objet qui lui rappelle sa maîtresse : 

La clarté me fait voii 1*680131 de ses regards. 
Le feu dans sa chaleur le pouvoir, de son ame... 
........ L'haleine des Zepbirs, 

Le souffle précieux de ses petits soupirs ; 
)e m'imagine voir dans le branle de rondp 
Le battement d'un sein qui charme tioui le monde... 

1079. Le Duelliste malheureux. Tragicomédie. (5 a. v.) Pièce 
nouvelle, plaine d'intrigues à la mode, suivant le temps, iton 
jamais veUe ou imprimée. (Par Guili. de laGaye.) Koueny 
Guillaume De La Haye, 1Q36. = Les Travaux d^Ulysse, 
Trage-comédie (6 a. v. ) tirée d'Homère, par J. G. Dur- 
val. PariSy Pierre Menard, s. d. (1631), in-8 nionté iû-4. 
Le tout en 1 vol., v. f. fil. 

Le Duelliste malheureux est très-rare. — L*auteur de cette 
étrange pièce (composée à l'occasion des édits contre le duel) pa- 
rait fdrt Indlflëreni pour la critique, attendu que n'ejt -ce honneur 
ny deshonnettr de bien ou mal faire les vers. Dans une scène 
, d^roour où le maître d'hôtel, m6ra#«anr 61 ycère, veut proGter 
du moment où sa mère est aux champs, et lui demande pour deux 
ans de travaux une heure de plaisir i Glycère s'en excuse de 
son mieux, et lui propose des récréations fort innocentes : 

Almond nous sans rien faire... 

Mais enfin elle cède'é des raisoiis que nous n'osons pas /appor- 
ter, et elle suit son séducteur en disant : 

Adieu l'honneur, je n^y peux résister. 

-^La tragi-comédie des Travaux d* Ulysse est pleine de poésie 
et d'imagination; elle ressemble à une pièce romantique ^ dans le 
goût allemand. Il y a des vers excellents; entre autres^ le tableau 
des Iniquités de la justice humaine et la satire des magistrats : 

Celui dont tout le bien consiste en son office , ' 
AdjusUi aux poids de l'or les poids de la iusliee, i^ 

Et l'autre, dont l'esprii est aux femmes enclin, 
Pour conserver la vefve opprime Torphelin.*. 
Aucuns troublent les morts et depuis leur decés 
Fonk dessus leur tombeau revjvre des procès... 
^ Bref, les chemins d'enfer ne sont pas assc; larges 

Pour tant de magistrata qui pèchent en ieurs charges... • 

— On a relié dans le mÇme volume : le grand Sellm ou le couron- 
nement tragique, tragédie. Parit , Charles de Sercy, 1645, in-8 ; 
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pièce composée, douze ans plus tard que la précédente, par Ftao- 
çois I^ Vayer de Boi^tigny. 

1080. Agarîle. Tragi-comédie (5 a. v.) , par le Siear Diirval. 
/, ^' PariSj François Targa^ 1636, in-8, parch. 

L'auteur, (font nous ne connaissons que trois pièces, en anaon- 

i;ait quatre, dan» lesmielles il avait séparément traité la tragédie» 
a tragi-comédie , ia^astorale et la comédie, « les unes dans la 
prétendue règle de vingt-quatre heures, comme poèmes simples, 
et les autres hors de la même règle, comme poèmes composés. 
C'est tout ce que mon loisir m'a permis de contribuef à la sc^ne 
françoise qui ne peut aioir que les quatre faces que je (e monstre. » 
Ce DtfrYàl était un novateur, qui eût mj&rUé d avoir quelque in- 
fluence sur la scène dramatique de son temps. 

A ,, 1081. Panlhéc. Tragédie (6 a« v., par Durval). Parts, Cardin 
Besongne^ 1639, in-4, v. m. 

Rare. — a J'avoue, dit l'auteur, que d'escrire des poèmes de ce 

genre, seulement pour estre leus,'e'est leur ester la moitié du |oar 

• qui leur donne la vie.... Quand Je me suis retiré de la scène, jeji'ay 

Ï»eu m'ahslenir de faire deux ou trois pièces à son usage, dont volcy 
a dernière. C'est tout ce que j'aurai planté de ceste nature sur no»- 
tre Parnasse...» Il avait aonc été comédien* 

1082. L'indienne amoitreuse, ou Theureux naif^ra^. Tragj* 
J» " comédie (5 a. yO, parle Sieur (R. M.) Du Rocher. Paris y 

Jean Carrozet, 1636. = La Mélize, pastorale comique (5 a. 
T.)j par le même. Ibid.,id.f 1634. Le tout en 1 vol. p. in-S, 
Y. f.fiL 

1083. La Mélize, pastorale comique (â a. y.)> par le Sieur Du 
Jl, *f Rocher.AYee un prologue facécieux (en prose). PariSj Jean 

Corrozet, 1639, in-8, y. m. 

;Le prologue, rempli d'équivoques graveleuses, qui contrastMil 
un peu avec les chastes aventures de Mélize, est de Deslauriers» ait 
Bruscambillei dans les œuvres duquel il se trouve. Voici une in- 

• vocation à' l'Amour, qui fera juger au goût de Durocher : 

Amour dieu des amants, doux tfran de ma vie, - 
Viens voir ee bel objet dont mon ame est ravie, ' 
Mais je te prie en vam, puissant vainaueur des Dieux, 

* Je scay que tu ne sors jamais de ses beaux yeux^: 
Tu fais dans ses appas le ciel de tdn empire 

Et c'est â ce beau ciel que mon amour aspire : 
Dans ce ciel les amants ont deux soleil» pour eut , 
Et ce ciel est pourtant l'eofer des amoureux i ' 

^ 1084. L'Amaranthe de Gombauld. Pastorale. (5 a. etprol. y.) 
/y^' Paris y François Pomeray, 1631, in-8 de 14 ff. el 160 p., 
!•' titre gravé, lay.-r., mar. r., fil., tr. d. 

. f/auteur dédie à la reine cette pastorale, « qui n*est faite que 

Î»eur elle et que toutes sortes de considératjons rendent sienne.» 
I est possible que Gombauld ait voulu faire allusion à Tamoar 
d'Anne d'Autriche pour le duc de Buckingham, amour qui n'éUlt 
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> un secret pour personne, et qui survivait & ee seigneUF anglais 
mort assassiné en 1G28. Amarantbb dit à Aîexis : 

Qui t'ameine, Alexis, de ces rives lointaines, ' 
'A la merci des vents et des ondes porté. 
Pour conspirer comme eiu contre ma iiberté f , 

Aléijis' répond :, • ' '^ . *, 

. J'ai couru justpi'iey de rivaf^e en rifage , 
Franc de tout autre joug, indocile et sauvage ; 
i^ay veu, sans m'esmouvoir, tous les climals divers, 
£t |e pouvois, sans toi, méspriser l'univers. 

On parlait encore du*téte-à-tête de'Buclifnghani avec la reine/ 
un soir, dans les bosquets du jardin des Tuileries, et les médlsanta 
attribuaient à ce téte-^-tète la naissance du dauphin. Dans la pa^ ^ 
torale, Amaranthe rencontre au milieu des bois Alexis: 

Mon cceur s'est tout esmeu/mon esprit tout troublé, 
J'ay rougy tout â-coup, j'ay pally, j'ai tremblé. 

1085. Les DaDaldes, Tragédie (5 a. y.), par M. Gombauld. ;. ^« 
JPâm, Augustin Courbéy 1658, in-12de4 ff. et63 p., parch. 

. Gombauld disait à Foaquet, en lui dédiant cetle pièce : «Ce n'est 

pas sans raison que les plus beaux Arts vous regardent comme leur 

souverain juge et qu'ea votre approbation ils trouvent le comble 

de la gloire. » L'auteur avait alors 92 ans. 
■ • 

1086. L'Espérance glorieuse, tragicomédie (5 a.V .), par le Sieur ^ ^ ,^ 
De !Ricl>emont (Banchereau), advocat en Parlement. Parii, 
Claude Collity 1632, in-8 dq 8 iï. et 9ô^p., V. m. ail., fil. 

La préface,. où Ton trouve quelques détails sur Ta u tenr, «orf» , 
fraêçhe nqf\Vde Vécole, est de M. de la Martinière Brossard, gentil- 
nomme' vendômois; Le volume est terminé par des poésies; entre 
'/titres, des vers àJH. Marchand, poète, sur sa tragédie reprisera' 
■ ' tée dans V amphithéâtre de Doué , séjour de l'auteur, 

10S7. Le« Passions esgarées, ou le Roman du temps. Tragico- J^. ^à, 
médie (5 a. v.), par le S^. De Ricbemont BaneheFedu, ad- 
Yocai en Parlement. Paris, Claude Collet^ 1632, in-8 de. 
8 ir. et,l4â p., mar. viol., tr. d. 

L'auteur, dans ce roman t où il a fait tomber assez de diversitez 
pour toucher toutes sortes d'humeurs, et leur apprendre na:iv0- 
mentles sentim,ens un peu justes qu'un homtM de bien peut avoir 
du tempà oùnous sommes, éM\,. a youlu < flatter la l^eauté, faire 
agir l'amour, former les cœars, louer les vertus, blasmer les vices, 
esmouvoir la guerre, èstabiir la paii, faire plaindre rinfprfline et . 
soulager la peine» afBiger la malice, consoler l'affliction, vanger 
rinjuslice, et bénir les vrays pères du peuple. » Dans cette pièce, 
qui fut louée publiquement, en vers, par Racan, Mairet, Gom- 
• Saut , etc., Agaritte feint de sommeiller en voyant approcher son 
amant, et oublie, de concert avec lui, que loul se passe soUs les 

yeui du spectateur; elle se dit à elle-même ; 

) ' . f 

Je laognis doucement d'iwe chose insensée^ 
Que je n'oserois dire à ma propre pensée. 
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Filandre, qui est venu se coacher prés d'elle, termine ainsi son 
couplet: 

Ah ! beau sein/je me meun .' l'amaot de Cleopalre 
Eut UQ meime tombeau de marbre et d*debJistrc. 

• . Et Jà-dtessus, il trepa$9e de joie dans son sein» 

1088. Théâtre du sieur de Richemoot Banceredu. 2 part, en 
^* " 1 vol. p. in-8, V. f. ' 

L'Espérance Glorieuse. Par,, Cl. Çàllet, 1632. -^ Les Passions 
* esgarées. Ibid», id., 1632. 

1089. Tragédie sur la vie et le martyre de S. Eustache, (5a. v.) 
J^» '* composéepaf M. Pierre Bello,Dinantoi8, Recteur de la Cha- 
pelle de S. Laurent à Pinant. Liége^ Jean Ovtoerx, 1632, 
in-8 de 7 ff., 84 p. et 5 ff. non chiff., parch. 

Rare , omis dans la Bibl. du Th, franc, et dans le Manuel, — 
' Le prêtre des chrétiens emploie une singulière imçge en rappro- 
cltant la pomme d*Eve et la boite de Pandore : 

^ Depuis que la mère' Eve escoula la harangue 
Que hiy fit du serpent la mensonçère langue, * 
Depuis qu'elle a gouslé le deffenou morceau... ^ 

^ Les dents de ses neveux sont toujours agassées. 

Les boites dé malheur sont sur nous renversées. 

1090. l/enlrelien des illustres bergers, par N. Frénicle. Paris, 
ti' v^* Jacques Dugasiy 1634, litre gravé et porlr.^(On y Irouvç : 

La fldelle bergère, comédie pastorate, 5 a.Vl prol. v.) = 
P,alémon, fable bocagëre, et pastoralle (5 a. et prol. Y.) du 
mèhie. Ibid., td. 1632, porlr =:'La Niobé (T. 5 a. v.) du 
même. Ibid., fe;.,1632. Le tout en 2 vo). in-8, grand papier, 
V. m. fiL, tr. d. . 

Trés-belexemplaire.—Pa/embn est une Imitation fort agréable 
dn Pastor fido, • " 

10911 Les OEuvre^ deN. Frénicle, conseiller du roy efgeaeral 
Jâ * '^ en sa Cour des Monnoyes. Pam, Jea'n de Bardeaux, 1629, 
in-8, gr. pap., vél. doré, Ir. d. 

^ Avec cet envoi autographe qui s'adresse peut-être à Marion de 

• ' Lorrae : . Pàitr la plus belle fille du monde et la plùS apmable, — 

On trouve dans ce. volume plusieurs églogues par personnages. — > 

I^'auteur avait fait graver un très-beau portrait de sa femme sous 

le nom &lsis, et ee portrait est placé avec le sien en tête de tous 

' ses ouvrages. v_ ' . ^ 

« • 

1092. La Dorimène (C. 5 a. v.) du S' Le Comte. Paris, Car- 
^' " dm ^eson^ne, 1633, in-8, V. m. 

La pièce est dédiée à M"« Boulengar, qui parait être l'actrice 
cliargée du r61o de Dorimine, 
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1093, MS. Le Mercier ioTentif, paatorale eo 5 actes, en ver 
In-8 sui" pap., non rel. 

Copie miDUJcrlte de la mata de Cbardln, d'après t'ëdit. i 
Troyu, IVie. Oudoi, 1)332. — Cetle pièce, souvent plaiMute, ma 
toujours licenoieute, est ëvidentment plus ancienae qoe la date i 
l'édilioD canoue. beaucoup de vieuK maU apparliennent ïustr 
des Tarées de la Basoche. Le ort ou anoonce que te mercier n 
de >a marciiandiEe relseml^le fort an dt'et du mtreitr, [uonologi 
rimé du I5*»iècle: 

Voilà dei oignoDi, des Diouctrain, 
Dai aiperiBi, des esg.-ageiân, 
DM epiDglss, del eiguillMlei, etc. 

1004. Les Bocages du sieur de la Charuays. (5 i. y.) Pastoral 
où l'on void la Tuile de Cirinc , le duel de ses amants, li 
desdàtns et les ruses d'Amire^l'otlravagance deMéliarqut 
,1a Jalpusie d'Eliandre, l'ardeur de Filéuie, la froideur d 
Néristil, la vanité des charmes de Tholilris, sa mauvaise fi 
etIesdilgratesdePonirol. i'ar», Toussainet DuBray,16ii 
ia-SdwStr. p., 188 et 2 IT. pour le <privilë6e et Verrats 
V. m., Ir. d. 

Rare.— <0n trouve, en lile de cette singulière pièce, des Tenland 
lifi de RolTOu et de Durjer. — Le voluine se termine par le bail 
ittt Métamorphoia ; nous y voyons q^ue le tutac s'appelait alo 
toabac; car un des penonnsgei eit appelé U prenear de route 

1095. Les Trophées de la ddélilé, Tragc-comëdie pastorale. (5( 
T.) Aux bons esprits. Lyon, Ctawie Cayne, 1632, in-8 d 
128 p., V. m: ail., (11. (imparfait des pag. 91 à 94.) 
, Très-rare. — Les pièces préliminaires nous spprsilneiit Mulemei 

que raHlenr était comte -. 

Bien qu'une emperlèe eonroiioe 
• Ja loD noble ohefenyiroDiw... 

Et penl-èlre nalif du Llmoniln ou de l'Auvergne ; car il nous a[ 
•{irena que des copies de m pièce avaieni circulé dans ces deu 
prOYincei, où la mimt perionnt qui la fit natlre l'a eommimiguii 

1090. La Béatitude, ou les imitables amours de Théojs et d 

Cari te.. Distinguées en dix poèmes dragmattcs (chacun e 

' 5 a. V.), pdt Nicolas dé Grouchy, advocal, sieur de la Couri 

Paris, Pierre Lamy, 1632, in-8 de 16 ff. et 894 p., parch 

Rare ; eiemplaire rempli de (émolni. Il f a des exemplaires d 

cet extravagant ouvragt dramalico-mystique-sans nom de II 

braire, et imprimé auxdipau de l' auteur, ioii% la même date. - 

L'auteur dédie son livre au cardinal'de Ulchelleu i < Comme ceu 

qui'pe pouvant guirlanderle soleil se conlenient de respindr 

leurs Heurs au pied de ta slalue pour luy faire monter l'odeur d 

leurs alleclloni louables. • Puis, eontetsant la candeur du prenle 

ministre , il a peur que la perfection na l'imailtt de quelqu 

noirceur d'envie, etc. Hais ta poésie de Nicolas de Groueby ei 

• encore bien plus amusante que sa prose. Il suffll de dire qa 
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Theoyi représente le fils de Dieu et CarUe l*Ame. G'flft enciiip |à 

un mystère attardé d'un siècle. 

1097. Les Adventuros de Policandre et de BasoUe. Trag^ie 
ta' ^ (5 a. VO» par le Sieur Du Yieuget. Pari$^ Pierre Billaine^ 

1639, iD-S de 8 ff. et 133 p., mar. Yert, dent., tr. d. 

Très-bel «etemplaire. •<- Dans le même Tolame : DUenitex po^ 
tiques, par le sieur Du Yieuget. i6i4i., id.» 1632, iD-8. 

1098. Le Ravissement de Florise, ou Fheureux événement des 
/« f? * oracles. Tragi-comédie (ô a. v.)? par le Sieur De G. (Cormeil). 

Paris y Toussaint Quineiy 1633, iû-8 de 5 ff. et 128 p., 
parch. ' . 

Le volume se termine, à partir de la page 81 , par des poésies 

' dlTet^es. On a cru quMl exi^stait des exemplaires sons le titre de 

Celidor et C^eUnde, mats m! de Solelnne iren a Jamais rencontré 

BYec ce titre qui semble résulter d'un quiproquo causé pAr la pn- 

blicaUon de ûslidor et Qenide du même auteur. 

^^ 1099. La Clénide, Tragi-comédie pastorale (5 a. v.)) par le sieur 
^' " De La Barre. Paris, TùussaifU Quinet, 1634, in-8 de 4 B. cl 
101 p., v*m. ail., fil. 

' Cette pièce reparut en 1640, chez le même libraire, sous le Utre 
de Oelidor et Clenide, avec le nom du sieur de Cormeil, On ne fit 

. que changer le titre et supprimer Tépitre dédicaioire, au bas de 
laquelle figurait le nom au sfeur dela'Barre. Il fout donc sup- 
poser, ou que Cormeil jB'appelalt également «iaurda La Barre, ou 
que la pièce s*étantmal vendue sous ce dernier nom, le libraire se 

• permit de le changer pour la rajeunir et pbusser à la vente, ou 
enfin que le sieur de La Barre s'était approprié l'œuvre du sirar de 
Cormeil et que son plagiat fut reconnu etVéparé. 

y 1100. La Lizimène. Comédie pastoralle (5a. et p'rol. v.), par le 
^* S' G. De Cosle. Paris, Thomas De La Ruelle, 1632, in^ de 

. . 4ff.etl25p., V. m. ail,, fil. ' ' ^ 

A partir' de la p. 76, sont 4*autres œuvres en vers et plusieurs 
' dialogues de Tauleur, qui avoue qu'en commençant le premier 
yers de sa pièce disposa par actes et non par scènes, il n'avait pas 
eficore de et^jet formé. On s'en aperçoit de reste. 

1101. L'Eroméne de Marcassus. Pastorale. (5 iai. v.) PariSy 
/^, 'f Pierre Rocoletj 1633, in-3 de 4 [T. et r4QP-> parch. 

Exemplaire très-srand de marges. -^ Dans cette pastorale , on 
voit encore un berger profiter maj^onnétement du sommeil d'une 
besgère, toujours en pleia théâtre. Arrive la. rivale qui s'écrie : 

ArtniHe, hé! qmVeutse pensé I 
Bans les bras de Clori»! cesie heure «nlacé. ^ 

Et l'enlacement continue durant toute la scène, aux yeux d'Ero- 
mène et des spectateurs. L'auteur, ex-régent de troisième au col- 
. lége de Boncourt, se souvenait du roman de Papbnis et Chloé 
qùril avait traduit du grée. 
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1 103. {168 PescheursiHustres. (T.-G. 5 a. y., avec d'autres poé- fi ^ 
siesy par Pierre dé Marcassus.) Pariz^i Guillaume Sassier, 

1648, in-4 de i ff. etlll p., gr. pap., V. f., dent. Thoui>mn. 

il03. Théâtre de Charles Vion de Dalibray. 2 vol. in-4 et 2 J. Zf^ 
iii-8, Y. et parch. 

Contenant cinq pièces ', savoir : L'Âjninte du Tasse. Pastorale • 
(5 a. V.) fidellement traduite de TUalien en vers François et en- 
lichte de figures. Paris, P. Rocolety 1632, ln-8. — La Pompe 
funèbre, ou Damon et Gloris, pastorale. (5 a. v. Imitée de César 
Crémonln.) lb\d.iid,y 1634, in-8. — La Reforme du Royaume * 

d'Amour. Intermèdes (pr.) représentez avec la pastorale.— le Torris- 
mon du Tasse, trag. (6 a. v.) iAid., d^ Vimprim» de Denys Hôus- 
saye, 1686. — • Le Soliman, Iragi-com. imitée du comte Prosper 
Bonarelii.76t(l., 1637. 

^ Le TofTMmon est la senle de ces pièces, qui porte le notn du 

sieur de Dalibray sur le titre.. Ces imitations du Théâtre italien ne . 
paraissent pas, avoir eu beaucoup d'influencé sur le Théâtre fran- 
çais à cette époque. , ' 

1 104. Les Amour^infortuiiées, de Léandre, et d'Héron. Tragi- y/^ ^ 
conv&die (5 a. y.), par le Sieur De Laselve. MotUpelier^ Jean' 
Peçh, l633/in-8 de 6 ff. et 72 p., parch. 

Inconnue à tous les bibliographes du théâtre. L*auteur, qui était 
avocat à Montpellier, prie le lecteur d'eicuser ses mauvais, vers, . 
considérant, pour, ma décharge , dit^il, qu'ils ont £stes faits en 
Languedoc o& la politesse 4e ses bons esprits de la. Cour ne nous 
a foint esté encore communiquée.» Léandre, au moment de* 
périr dans les fiots,'fait un calembour : 

Je succombe et déjà Neptune trop sévère 
f^it le tombeitf du fils au berceau de la mère. 

Ce qui veut dire que Vénhs est sortie de l'omle et que Léandre 
est amoureux. . > 

♦ • 

1105. Chasteté invincible, Bergerie.en prose (5a., par Jean j 
Baptiste De Groisille, abbe de Saint-Ouen). Paris, Simon 
Février, 1633, in-8 de â ff. et 222 p., v. f. fil. 

Exemplaire du duô de La Yallière » avec des corrcctiops autot 
CftAFtiBs de Tauteur. « Cette pièce anonyme et. seule de son auteur 
est on lie peut plus singulière. C'est un galimatias à faire pleurer 
et rire», dttMéon dans une note inédite. Jamais' on n'a poussé 
plus loin la rechcrchede la pointe. Tout est .écrit dans le goût de 
cette phrase : « J'ay dans le sein un amas de larmes., qui fait que 
mon cœur oppose toujours son naufrage à son embrasement. » Il 7 
a une édition de la même année sous le titre de Tircis et Uranie. 
• ' " ■ 

1 106. La Bergerie du Sieur De Croisille. (S a . pr .) Paris, Simon 3, tf7 
Febvrier^ 1634, in-8 de 4 ff. et 122 p., v. m. ail., fll. 

C'est la même pièce que la préqÉ^dente, sans dédicace, parce 
que, du le Vibraire ou plutôt 1 auteur, « il n'est pas raisonnable 
* * qae la D«lure dtf bien estant de s'épandre partent, un particulier 
(le mècèneiP) ait plus de privilège que le public. » - , 
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1107. Le Tableau Tragique, ou le funeste amour deFlorirale 

/jf « f et d'Orcade, pastorale. (5 a. v.) Avec plusieurs staoces, 

odes et autres fantaisies poétiques par le Sieur Joyel. Paris^ 

Jean Petit, 1633, 2 part, en 1 Yol. in-8 de 16 ff.» 172 et 273 

pi, avec 1 f. d'errata, v. f., tr. d. 

Rare. — Ce brave poêle de Douay est un des \fins aitaosanU 
qn*on puisse trouver dans le genre' sérieux; non-seulement U se 
permet des licences d'orthograpbe qui donnent de fâcheuses liaisons 
aux mots et les dénaturent plus ou moins, mais il invente des'vers 
incroyables, comme ceux-ci : ^ • . 

ciel ! je Taperçoy tout pars de Ja poison : 
• Il a'soti veotre gros aiosi comme un poinson... • 

Je confesse d'avoir d'une main parricide 
Mealangé ton irespas dans un breuvage bumide. 



^ 1108. Théâtre complet de François L 
A^'^^' bert. In-4et in-12, v. m. et parch. 



Le Metel,sïeur de Boisro- 



Contenant 19 nièces, savoir tO in-4 : Là Belle Lisiméne, tragi- 
comédie (5 a. v.) de M. de Bois Koberl. jPart#> 'Tovasaftit Quinet^ 
1642. —'lies Rivaux amis. Tragi-comédie (6a. v., par le même).* 
Jbid., Augustin Courbé, 1639. — Les Deux Alcandres., Tragi- 
comédie (5 a. V.) de M.' de Bois Robert. Ibid', Antoine de Somma- 
ville, 1640. — Le Couronnement de Darie. Tragi-comédie (5 a. v., 
par le même). Ibid., Toussaint Quinet, 1642. — La Vra^e Didon, 
ou la Didon chaste. Tragédie (S a. v., par le même). I6id,, id,^ 
1643. — Palénei Tragi-comédie (5 a. v.) de M. de Bois Kobert. 
Ibid*^ Antoine de Sommaville, 1640. — La jalouse d'elle-mesme. 
Comédré. (4 a» v., par le même). Ibid.j Augustin Courbé , 16S0. 
— La folle gageure, ou les illvertissemens de la Contesse de Fera- 
broc. (C. ^ a. v., par le même.) Ibid,, UL, 1653. — Les Trois 
Oronles. Comédie (5^. v.> par le même). Ibid., id., 1663. — Cas- 
sandre, Comtesse De Barcelone. Trage-comédie (5 t.v., par le 
même). Ibid.,'id., 1654. 

Et 7 pièces in-12 : L'inconnue, comédie (5 a. t.; par le même). 
-Part#, Guillaume de Ltnme; 1665. — La Belle plaideuse, comédie 
(5 a. T., par le même). Ibid.t id,^ 1G.55. — Les Généreux' ennemis. 
(C. 6 a. V., par lemême).7^td., id., 1656. -^ La Belle invisible, on 
la constance esprou.vée. (T. C* 5 a. vT, par le même.) Ibid,, id,, 
1656.'— Les Coups'd'amour et de. fortune, ou Theureux infortuné» 
tragi-comédie (5 a. v., par le même). Ibid^ td., 1656. r- L^s Ap- 
parences tron^peuses; comédie. (5 a. v.) Par le sieûr de Bols 
Kobert. y6»d., tcf.. 1 656. —Théodore Reyne de Hongrie, par. le 
même. Tragi-comédie. (5 a. t.) Ibid., Pierre L'Amy, 1658. 

« 

Il ne manque, dans cette collection très-difficile à réunir, que 
le Marquis ridicule , coméàie en 1 acte et en vers, qu'on dit avoir 
été imprimée à Paris, 1655, in-12; mais on a des iraisons de croire 

Îue celte comédie ast restée manuscrite. Quant à celle inUtulée 
.es deux semblables, com. 5 a. v. Paris. T. Quinel, 1642, iD-4^ 
c'est une réimpression des Deux Alcandres, soûs ce nouveau titre. 
La belle Lisiméne a été publiée aussi sous trois autres titres : 
Pyrandre et Lysimèn^ou Vheureuie tromperie , Par.. T. Qui net , 
1633; Xe Pyrandre ou l'heureuse tromperie, 1633; La Lisiméne, 
1637. Patène 9^ reparu en 1642 sous le litre de la belle Patène, etea 
1648 sous celui de Pcdène sacrifiée^ Il y à aussi un titre du Cou- 
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ronnttitenl 'du roy Dariu*, avec 1& dite de 1647. Les rajeuulue- 
mente de (lires éUlCDl imaflnti pour tromper tei achetenn qnt 
Tenaient toai lei jonr* TliUer les étalages de liTru dans les gale- 
rie! du Patiii. ' 

On a peine 1 comprendre pourqacii le TbHlre de Bolirober' 
t\ oublié aujourd'hui ■ ses comédletsoDl gaiei et iplrituellei 
tragédies ne mpnqueot pai.de beaoi vert et d'Idées dratnatlq 

1109. Le* heureuîïs.advanlures, Trage-comédie (5 a. y.), 
le S' Le Hayer Du Perron. Paris, JéanGuignard, 16 
in-8 (le 12 IT. et 127 p., mar. r., fll. , Ir. d. 

Dans le laéme volume : Autres œuvres du S' Du rerron., 

1 110. La Cydippe de MoDsieur le Cbevatîer de fiaussayi, f 
torale. {ô a. cl 2 prol. v.) /"drù, Jean Martin, 1633, i 
de 159 p-, y. tn., arme». 

Crllc pièce ofTredct morceaui pleins de cbarmes.mnisCc n'i 
pas une ration pour la comparer sui <ber>-d 'œuvre de l'antit; 
el dci temps moderres, conune 1'a taii nn ami officieui qui s 
T. R. F., dans une lettre prClimlnaire, et qui met l'auteur au 
sus d'Bomére, de Virgile et du Tasse. 

1111. L'Oriselle dn S' Chabrol , ou le» exlremes niouv(!mi 
d'amour. Tragi-comédie (5 a. y.). Amon«eigncur le Ma 
chai de Bassompierrë. Paris, Matthieu Colombel, 1633, 
de. 16 iï., 181 p. el l'errala, y. m. ail., fil. 

Celle pi^ce avait paru en ie33'ivec une dédicace à M. Brl 

~ seigneur de DalgnoUet. dédicace que' l'auteur cbsngea sans fa 

probablcmeiil pprec qu'elle ne lui -avilt rien rappcirté. On ylr 

le phénli des anagrammes el des aeroilicbei. La Bi6l. du Th. 

L 11, p. 432, le ijiie comme une pièce unique. 

1112. L»fldelle Iromperie. Tragi-comédie (5 a, v,), par le S 
Gougenot , DijonDois. Paris, ^nthoine de Sommcfvitle, If 
^I^ Comédie des comédiens, Tragi-comédie (5a., les d 
premiers en pro«e el tes trois derniers en vers,) ^ar le mS 
Ibid., Pierre Daeid, IGSS. Le loul en un vol. in-8, y. 1 

Celtfrse^nde pièce esl trés-curleuse, i <^ 
ris à 

11)3. L'impuissance, Tragi-comédie paslorale. (5 a. v.) Pi 
S' Véronneau, Blaisois. Paris iToussairut'Quinet, H 
in-8 de 4 n. et 151 p., y.J. fll., tr.d. , 

Raie. — Celle pièce , dont le (lire seul acciise l'indécence , et 

des plus naïvement licencieuses de l'ancien ThéAtTCi mais elle 

vait rien d'Hrange à cède époque où l'OIBcItltlé jug^il toi 

~ Jouis des procès en impuissance et oidonnait te coogTèi,.qi 

sieur Véronneau'a'dil legreUer de ne pas mellre sur la scèae 

1114, Le Matois mary, ou la çourlizabne attrapée, comédi 
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proie (3 b.)^ imitée d'un lirrc Espagnol iniitnlè « Ehagaz 
Stacio marido examinddo (par Alph. Geron. de Salas Bar- 
badiirQ,)9et appropriée aux pratiques de Paris, Paris, 
Pierre Billaine , 1634, in-S de 4 fî. et 278 p.^ V. br. 

L'SidUeur de celte comédie en promellaftiine de se façon*, inti- 
iolée ia OUêMtinertituMcitée; car celle-ci élait l^œavre d'un de ses 
amis qui l*avait faite à sa prière. Elle donne des détails trés-lolè- 
^ ressants snr les mœars el asacesde PaHs en 1634. Le Iradoctenr oa 
plutôt rimiUteur de cette pièce doit être d'Oaville ou Vion d'A.Ii- 
bray. 

1115. Théâtre de Guyon Guérin de Bouscal. 3 fol. in-4 , y. m. 

Contenant dii pièces, savoir: L'Amant libéral. Tragi-comédie 
(S à. T., par Guérin cle Bouscal et Heys). Paris, Tous^aincrQurnei, 
lC3t. — J.e Prince rétably. tragicomédie (5 a. y., j^ar Gnérin de 
Bouscal). Jbid., id., 1647. — Le fils désadvoOé, ou je jugement de- 
Théodoric 1 Roy d'Italie; tragicomédie (5 a. v.) de M'. Guérin (De 
Bonscai). /M., Antoine de S omvtct^iUe , 1642.'— Oroondate, on 
les amans discrets. (T. G. S a. v., par le mèinç.) îhid., td., 1645. 
— La mort de Brute et de Porcie, ou la. vengeance de la mort de 
César, tragédie ( 5 a. et prol. v./par le mémel. Ihid, , Touêsainet 
Quinet, 1637. --Cléomène, Tragédie, (5 a. v.)de M'. (Guérin) De 
Bouscal. /6td. , Antoine de Sommaville , 1640. — La Mort d^Agis» 
Tragédie (5 a. v«, par le même). Ihid., id., 1642. — Dom Quixote de 
la Manche , comédie (5 a. t. par le même). /6td.^ Toussaint Qtti- 
net, 1640. — Dbm Quichot de la Manche» comédie (5 a. v.» par 
Guérin De Bouscal). Seconde partie. P^ris, Autoine^de S>o^nma^ 
viile^ 1649'..— Le Gouvernement de Sanche Pansa. Comédie (5 a. 
▼./par le même). i^M., t'd., 1642. - . ' 

Il ne manque que (a Doranise^ comédie pastorale , 5 a. v. PaH*^ 
MabreCranioisy, 1Y)84, fn-8, pièce fort rare. »- On a peine k com- 
prendre comment cet auteur est aujounThni tout k fait oublié : il 
manque peut-être de ve^re et dlmaglnation , ipaU 11 a du goût , 
. de l'esprit et du style. ^ 

Il 16. Dôm^Quiiote de. la Manche^ comédie (par G^ Guérin de 
Bouscal). Paris ^ Toussaint ^tne^/1640, in^4, parch. := 
Dom Quichot de ia Manche, comédie , seconde partie (par 
le même). Ihid.j Jini, de Sommapille^^ 1640, in-4^pafrch. 
= Le Gouvernement de Sanche Pansa, comédie (par le 
même). Ihid.y id, , 1642 , in-4 , pârch. ^ 

Cette trilogie draroatiqac, tirée du joman de Cenranles, qdi 
était déjà traduit el trés-esUmé en France, est unedesœuvr^s ca- 
pitales du théâtre de èette époque. ^ 

1 1,17. La pastorale saîncte, ou paraphrase du cantique des can- 
tiques de Sajomoif roy d'israèl , selon la lettre et selon 1^ 
«ens All^rique et Mystique. Avec une ample introduction. 
Par Charles Hersent prédicateur, et Chancellier de TËglise 
Cathédrale de Metz. Paris ^ Pierre Biaise, 1635, in-8, mar. 
vert, tr. d, - 

Ott tronve, daAi ce gros volame : Im pastùrtaê S9im^, on pà$i9f^ 
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ph-^ê du em^Hquê de$ etmtiques de Salomçn , suivant 1$ ton de la 
lettre, 6 act. ^r. ; Lapastorale sainctSt ou paraphrase ailégoriguedu 
cantique des cantiques de Salomon^ roy d* Israël , 5 a. pr. La pas- 
,. toralê Sainete , ou paraphrase mystique du cantiçue de^ cantiques 
de Salomon, roy d'Israël , 6 a. pr. 

Bel exemplaire d'un liv^e rare, omis daiisJe Manuel, — La re- 
. présentation de cette étrange paraphrase du Cantique dès Can^ 
tiques était pen édifiante, malgré les pieaseï intentions de Tai^ 
teor.: le chœur spirituel entonne les louanges du nàmbril de TE- 
glisej Jésus- Cprist décrU très -matériellement Jes beautés secrètes 
de cette Eglise charnelle , et celle-ci s'étend longuement sur le mé- 
rite de. toutes les parties du oorps humain de Jésus. L'auteur de 
cette galante allégorie mystique est plus connu par son Optutus 
qalli^ de cav^do sehismate^ qui fut hrûlé en f640 et qui faillit lui 
' ' faire avoir le même sort. 

lUS.'Hippôlyté^ Tragédie. (5 a. et prol. v.) Par De La Pine- 
lièrô, AogeviQ. Paris , Antoine de Sammavillej 1635, in-8 
de 20 ff. et 122 p., les deux deroiëres oeu chiff., y« m. âll., 

Cette tragédie, oui e.ut tant de succès et qui le méritait à bien 
des égardf:, est précédée 'd'une ébître dédicaloire fort longue au 
célèbre M. de Bautru, d'une prérace par le sieur de Hautgalion; 
d'un avis au lecteur très-curieui,et de vers laudatifs par lescontem- 
< porains ,, entre lesquels on remarque une pièce de P. Corneille qui 
n'a jamais été recueillie. Le volume se termine par d'autres œuvres 
poétiques de l'auteur. Racine a évidemment imité cet Hippolyte^ 
puisqu'il en a suivi la marche et l'intrigùç dans Phèdre, puisqu'il 
eh a pris presque littéralement plusieurs vers , entre autres dans le 
. récit de la. mort d'Hippolyte. 

1119. Théâtre de Charte^ Bey$. In-4 , v. T. dent. 

• ■ - •/ 

Conlenanl qdatre pièces , savoir : Le Jaloui sans' sujet , tragi- 
comédie. (5 a. vO Paris, Toussainct Quinet, 1637. — L'Hospital 
des fous, tragi-comédie. (Ô a. \.) Ibid.^ idi, 1637. — Céline, ou les 
' frères rivaux. Tragi-comédie (5 a. v.) Ibid,, id., 1G37. -- Les Ulus- 
ires fous, comédie. ( 6 a. v.) Ibid., Olivier Ve P^arennes, 1653. 
Cette dernière pièce n'est au t^e que VUosjntal des fous, avec beau- 
^ . eoup de changements et de corrections. On attribue encore à Beys 
une part dans l Amant libéral de Guérin de Bouscal.' Cet auteur 
a vraiment du m'érite, quoique de tous ses version n'en ait retenu 
* qu'un seul » et encore sans savoir quMl est Miéd^ Illustres fous. 

La plus courle folie est toajours la meilleure. 

<— Le/o/otfx sans sujet est dédié a M. de GondV, abbé de Buzay, 
qui fut depuis l'illustre cardinal de Betz. Beys le Içue de celte/ lytf- 
néreuse facilité qui donne de la résolution aux timides et qui rend 
^ . ' son approche accessible : « Sans cette facilité >|ui m'introduit si 
librement dahs vostre maison, je n'aurois pas si bien remarqué ny 
' la vivacité de vostre esprit nv la force de vostre jugement, qui se 
doonenl pojur objets les matières -agréables aussi bien que les sé- 
rieuses.» ' , 

1120. Théâtre dlsaap de Benserade. In-4, v. m. 
Contenant tir pfèees, saT<^r t La Gléopàtre dé Beasseradde, fn- 
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gédfe. (S a, v.) Paris , Antoiiw de Somnaviile, 1636. — GosUphe 
/^# éf ou riîeprease arabitioo. Tragi-comédie (5 a. v. 1 de M', de ^nsse- 
tadde. Ibid,, 0., 1637. — Iphis el lante. Cpmédie (5 a. v., par le 
même). /6tê/. . id., 1637. -^ La Mort d'Achille, et la dispute de ies 
armes. Tragédie (S a. v:. par le même). lifid», %d,y l63T.-^éléa|re, 
Tragédie. (5 a. v.) De M' De Be'nsserade./6M|., id,, 1641. — La Pa- 
ceile d'Orléans. Tragédie (5 à. v., attribuée à Beoserade ou à La Mé- 
nardière). Ibid.,id„ 1642. Quel que soit Tauteur de cette dernière 
pî^e , on y trouve de belles scènes et des veçs Bugniflqots; Il est 
vrai qu'elle ne parUl qu'après ie Cid. 

1 121 . Œuvres poëtiqnes du sieur (Jean) Vesmarets (de SaînU 

/>^* // Sorlin), con" du Roy et controUeur gpal de rextraordi- 

naire dés guerres. Paris , Henry, ^« Gras , 1641 , in-4, lar.-r. 

lit. grav., mar: r. , comp., tr. d., armes de la comtesseide 

Verrue. 

« 

Contenant : Rotane/ tragi-comédie. (5 a. t.) Ihid., id., 1640. — 
Scipion. Irêgicomédie. (5 a. et prol. v.) Ibid., id., 1639. titre gravé. 
— Les visionnaires , Comédie. (5 a. v.) Ibid,, t*(l.,1640. — Aspasie, 
Comédie. (^ a. y.) Et autres œuvres poétiques, paginées 1 — 80 et 
5—109. , 

Très-bel* eiemplaire, où .l'on trouve, â la fin, 23 pag. et 2 ff. 
non rhiff., contenant des vers è la reine régente« .au cardinal d.e 
Richelieu , au cardinal Mazario^ au duc d'Orléans, etc., qui man- 
quent dans tous les eiempla ires que nous avons vus; et qui n'ont 
été 4mprimés sans doute que pour quelques-uns, destinés aux en- 
vois de l'auteur. 

1 1122. Recueil de pièces cfioisies, tant eD* prose qu'eu yen ; ras- 

■//• <* semblées en deux volumes (par La Monnoye). La Haye^ 
F'an-tom yPierte Gosse et Alhers ^ 1714», 2 wl. in-8, mar. 
r., fil.', Ir. d. Derome. 

On 7 trouve : La Satire des Satires, dé Boursaolt, et Les Fi- 

siùt^natres, de Desmarets. . . ' - . ^ . 

Bel exemplaire de La Bédoyère. 

1123. Recueil de pièces^ galantes , contenant le voyage de Ba- 
/ . >r chaumont et La Chapelle. Les poésies du Chevalier d'Aceilfy 
ou de Cailly; Le«s. Visionnaires , comédie (5 à v.) de Je^a 
Desmarests, de Tacadémie Françoise. Ttpuvelle édition. Tré- 
voux ^ compagnie des libraires associés y 17ôO,in<-12, dem.- 

rel. ■ "^ ^ • - ' 

La première ^Ition dès f^isionnaires est celle de Paris , Jean 
Camusat, 1637, in-4 (voy. ci-après n<> 1127 }. Il est presque cer- 
tain que le cardinal de Bicheliea a travaiUé à cette pièce singu- 
lière, que Peliissoh regardait encore comme inimitable eu plein 

« siècle de Louis XIV. - * ' . ' 

/•^ 1124. Ouverture du théâtre de la grande salle du Palais Car- 
y^' '^ dinal. Mirame, tragi comédie (5 a..v., attrib. à Desmarets). 

Parts, Henry Le Gras, 1641, in-fol., tît» grav. et fig. de La 

Bella, lav.-r., mar. r., fiL, tr. d. 

' > Cette tragi-comédie, dont Desmarets cODsentit.é prendre la res- 



QUATI^IÈMB ÉPOQUE. 



245' 



. ponsAbH! té littéraire çn signàtat la dédicacé au roi » est tout entière 

- du cardinal deJlicbelieu. On a peine à l'y reconnaître, pjg^ce que 

la pièce reolç. suc Tamour presque- exclusivement ; mais ce vers 

seul, où est formulée la maxime favorite de Louis XI , décèle Tau- 

leur : ' - 

Sçavolr dissimuler est le savoir des /ois. 

Exemplaire du duc de La Rochefoucauld , avec sa signature. 

1125. Europe. Comédie héroïque (5 a. et prol. v. , par le car- 
dinal de Richelieti, sous te ma^ue de DësmareU). Paris, 
Hefiry Le Gras, 1643, in-4, fig., v. br., fli. 

^ Voy. dans la Bibl. du 1%, franc,, la clef des personnages et des 
alli^ories.de cettepièce qui n*est qu'une* longue allégorie politique» 
obscuiTe alors , ))re8que inintelligible aujourd'hui. 

1126. Eui'ope, coiftédie héroïque (5 a. et prol. y:, avec une 
clef des personnages ,.parje cardinalde Richelieu.) Paris^ 
Hertry Le Gra5,, 1643, p. in-12 de 4 ff., 82 p. et 2 IT. non 
chifT., mar.. r., comp., tr.' d. . 

^ Édition peu comùiujie et recherchée. ^Bonaventure d'Argonne?, 
4ans ses Mélanges (t. JIl, p. 1 et suiv.) publiés soûs le masque de 

' Vigneul-Marville, nous apprend que cette pièce Tillégorique et po- 
' litiqtie eslfotif entière du cardinal de lUchelleu qui ne Tavoua 

.. pa5» lorsqu'elle eut été jugée fort sévèrement par les a6adémicienset 
traitée avec'indiflérence par le public de THôlel de Bourgogne. C'est 
lut qui fait dire au libraire : * Si cettQ, pièce représente l'ambition 
des Espagnols pour se rendre maistres de l'Europe et la' protection 

. que lui donne le roy avec ses Alliez pour la garentir de la servi- 
tude, vous pourrez juger, cher lecteur, que nous sommes autant 
au dessus, d'eux , par l%]uité de nostre.cause , que celle façon d'é- 
~* ~ crire est au dessus des bouffonneries qu'ils ont faites à Madrid et 
à Bruxelles, sur quelques mauvais succcz qui nous csloknC arrivez, 
^t des invectiyes atroces contre le roy et ses ministres, que l'on 

^ trouve tous les jours dans les pacquets qu^.viennént d'Allemagne. 
Bien que le roy se contente de leur repartir avec les armes et de 
repousser leurs injures en poussant pliis avant ses frontières . il ne 
dcffend pas à ses sujets de parler.... » On retrouve ^ chaque vers 
la pensée du cardinal q^i s'y dévoile , et il -suffit de lire la profes- 
sion de foi de Franciùn, qhi représente la France dans les der-. 
Bières scènes, pour le reconnaître. Henry Lcgras, qitl était son li- 
braire particulier, demanda un privilège à l'effet d'imprimer ce fac- 
tum dramatique tant en français qt^en latin et autres langues :0h 
lit au bas de ce privilège : « Achevé d'imprimer pour la U^fois le 
13 janvier 1648.». . , 

112)^. Recoeil de pièces de théâtre quVont été jouées et publiées 
à Parisldan^ le cours des années 1635-38. Le tout en^ 6 vol. 
■ in-4, mar. r., dent.,.lr. d., anc. rel. 

Ce curieux recueil renfermé 24 pièces, savoir .'> La Sophonisbe , 
Tragédie (Sa. v.) de Mairet. Pierre Koéolet, 1635, ^'La Virginfo, 
Tràge^omédle (5 a. v.) de Mairet. /d., 1636. — Les galanteries du 
Duc d'Ossonne vlce-roy de Naples. Comédie (6 a. v.} de Mairet. /d., 
1636 —Le Marc-AntDine ou la Cléopàtre. Tragédie 1(5 a. v.) de 
Mairet. Antoine de SomfMwUe , 1637. -i- La mort de Cssar, tragé- 
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die (& â. et proï. ▼. ). par MonsleuT de scadéry. Seconde édition. 
Augustin Courbé, 10:^7, flg.*— Didon, Iragédfe (6 a. ? JparMûn- 
slear de Scudéry. /d., I6S7. flg^»- L'amanl libéraMragl-coniédle 
(5 a. V.), par Monsieur de Scudéry.. /d.. lC3a, fljR.— Lucrèce, tragé- 
die (5 a. Y.), par I*. Dn hjery Antoine' de Aommaville, lôSS. —, 
Oustaphe ou Kheureûse ambition^ Tragl-comédiç (& a. vO de M' de 
Bensseradde. Jdl, 1637. -r- La mort de Milridatc. Tragédie (5 a. Y-. 
parl.aCaîprenéde). /d., 1637.— Les visidiuiaire«,comédle(5a.?., 
parDesmarets). Jean CamusaL» 1637. — Aspasie. Coïftédie (5. a^., 
par Dfesraarels). /d.. 1630. — La Mariane, tragédie (Sa. v.jiar Tria- 
tan L'hermitet Seconde édition. /Augustin Cpvarhé , 16S2, flg.,-- 
' Les amours de Trialan. Pierre BtllaiM , 1638 , fig. — L'aTêpgle de 
' Smyrne. Tragi-comédie. (& a. y.) Par les cinq autheurs. Auguiim 
Cburbé, 1638. — La comédie des Tuillçries. (& a. et prol. y.) Par 
les cinq Aulhcurtf; Id., 1638. — Le Cléoméflon. Trage-comédie (5 
a. Y.), par P. Du Pyer. Anthoine de Shmmavillê, 1638. — LA Cla- . 
' rionte, ou le sacrifice «angVant. Tragi-comédie (5 à. yJ deM' de La 
Calprenède. Id.; r637. —Amélie, tragi-comédie (5 a. v.) de Ro- 
Irou.-ja., 1638. -^ Les rivaux amis, tragi-comédie [5 a. V.) pe 
Boisrobert. (Saiis titre.) — Les iTahlsons d'Arljiraiv. Trarf-coniédle, 
(5 a. Y. et prol. pr.) par Monsieur DouviUé. Augustin conrM, 
1638. — Le docteur amoureux. Comédie (5 a.-Y., par Le Vert). 7tf., ' 
1«38. — Coriolan. Tragédie (5 a. v.l, par Monsieur CheYreau. Id., 
1633. — Les deui amis, Tragt^omédie (5 a. Y.); par Molrsîe^r O^ 
Yrcau. id., 1638. ' 

1128. Recueil de lyagédies saintes. Parié, EéUerme Zojfson, 
.^'^ 1666, p. in-12 , v. rac. '■','.: > 

Contenant quatre pièces itnprlméea aYSc pagination iépatéir,> sa- 

Yolr : Saint Genest, Tragédie (6 a^ y., par Rotrou) — SainteCathe- 

rîne , tragédie (5 a. y., par l'Abbé D'AubIgnac). — Saini Eustache, 

tragédie (5 a. Y., par Dairo). — Saipt Aleiis, trag^ie (^ a. t.. par 

- Desfontaines]: ' 

>- 1 129. Théâtre frahçois des sieurs Soudery, Tristan, Desmarets . 
^' ^ et autres (Mairet, Beys et les Cinq,auteurs). JRtfris , >^ujU5tfn ' 

Ctmrbé, 1646, p. iH-12, v. f; ' / 

Contenant r r!/^iîianf libéral,' C Amour tt/r<Mniqu8, Etsdoxe, 
Mariane, Panthée, les f^iiionnaires, V Aveugle de Smymê, les ' 
TuUleri^, ' , . , 

CiaQUlàHl KPOQUI. 

I 

Depais Pierre Corneille (mj) jusqu'à Jean Racine (1662). 
••''•.■'. 
^ 1130. Collection cOMPLÊiT^des pièce» dramatiques de Pierre 
y^ • ^, Corneille, éditions origingjes, in-4 et in-12, irel. et non rel. , 

■ ' savoir:.' )\ '"'-*'•" *' '••".'.'• - .. 

Mélite; ou Ici fausses leUres^ pièce com. (5 a. y.) (*) Paris, François 
Targa, 1633, iD-4 de6 ff. et 150 p. -^ CliUndre, ou rnuioeence 

(*) Les pléoes où nous n'indiquerons pM le nom do raateor dans rénumAnUca., 
du contenu des (fiuYras, ont été publiées anonvoies, du moins sur la titrei car les 
épttret dédioftolrei sonl presque toidouri'.signoM. 
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délivrée. Tragi-comédie (5 a. v., suivie de^mélahges poétiques). 76td., 
idt, 1632, in-8 de 2 ff. et lâ9 pi — La Vefve ou le Iraislre trahy. 
, Comédie, (S a. v.) Hid., id., 1634, in- 8 de 20 ff. et 144 p. — La 
. Galerie du Pala|s, ou l*Âmie rivalle. Comédie. (5 a. y.) IM., Au- 
gnstin Courbé, 1637,*in-4 de 4 ff. et 143 p. —La Suivarile, Comé- 
die. (6 a. V.) Ibiâ.^ id., 1637, in^4 de, 6 ff. et 128 p. — l.a Place 
Boyalle, ou l'amoufenx extravagant. Comédie. (5 a. v.) Ibid., id.\ 
1637,iu-4de,4 fl. et 112 p. — Médée. Tragédie, (^a* v.) Ibid., Fran- 
çois Targa, 1639, in- 4 de 4 ff. et 95 p. — L'illusion comique, Co- 
. médie (&a. v.) Ibid,, id., 1639, ia-4 de 4 ff. et 124 p. — LejCid, 
tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid,^ Augustin Conrhi, 1637, in-4 de 4 ff.* 
el'l28p. — Uomce, tragédie. (5a..v.) ibid., t(f.,,164i, in-ide 5 ff.el 
.103 p., fig, — Cinnïi ou Ij^ clémence d'Àuguàe, Tragédie. (5 a. v.) 
Lmpr, à Boueû au}r despens de l'auteur et se vend à Paris, cheM 
' Toussainet Quinet, 1643, in-4 de 7 ff. 'et lOÇp.^ fig-^Polyeucte mar- 
iyr.Tragédie. (6a.v.) Pari*, Antoine de Sommavitle, \MZ, in-4 de 
ff., 121 p. et 1 f. non ctiiff.^La mortde Pompée, Trdg^ie.(5 a. v.) 
Jbià., id.r 1644, in^ «fe 9 ff. et 100 p. — Le Menteur, Comédie. 
(5 a. V.) Ibid,, id„ 1644, in-4 dé 4 ff. et 130 p. — La >>ùrte du Men- 
teur, comédie. (5 a. v.) Ibid,, fcf.,,liS45, 1n-4 de 6 ff..et*l36 p. — 
Théodore vierge et martyre, Tragédie chrestiénne. (6 a., v.) Ibid., 
id., 1046, in 4 de 4 ff.et 128 p. — Rodoguue princesse des Parihés, 
tragédie. (5 a. V.) Ibid.,id., i$il, iil-4de8 ff. et 115 p. — Héra- 
cHos empereur d'orient, tragédie. (5 al, v.) Jbid., id,, 1647, |n-4 de 
6 ff. et 126 p. —'Andromède, Tragédie., (5 a. et prol. y.) Aouen, 
Laurens Maurry, et Paris, Charles de Sercy, 16S1, in-4 de 5 ff. 
et 123p. fronL et.fig. (5) de F. Cliau>eau,.d'apr.Giac.ToreHietBer- 

' dot de MontbelIJard. — D. Sanctie D'Atragen, comédie iiéroique. 

''(6 a. v,)'Âou6n, et Paris, Aûgustir^. Courbé, 1650, in^'-4 de 8 if. et 
116 p. — Nicomède^ Tragédie. (5 a., v.) Rouen, Laurens Maurry, 
1651, in-4 de 4 ff, et 124 p. — Pertharîle Roy des Ldtnbards, Tragé- 
die. (5,a. V.) lôid,, id., 1653, fn-12 de $ ff. et 70p, — CHSdipe, tra- 
gédie (5 a. V.); par.P.Corneille. Paris, Augustin umrW,l659. in-12 
de 6 ff. et 89 p. -r La Toison d'or, Tragédie. (5 a. et prol. v.) Ibid,, 
id., 1661, in-l2 de 5 ff., 105 p. et'l f. non chiff.— Sertorius, Trag. 

— Sophonisbe^ trag. 
Thfmas Jolfy^ 1663. 
/V.), par P. Corneille. 
Paris, Thomas Jolly, 1665, inrl2 dfe 7 ff^ et 78 p. — Agésilas, Tra- 
gédie (5a.) en vers, libres rimez. Par P. Corneille. Rouen, et ^arU, 

^Louis BiUaine, l66é, in-l2 de 2 ff. et 88.'p. — Aitila Roy des 
Huns, Tragédie (5 a. v.j, par T. («t(r)4Corneîl|e. Paris, Guillaume 
dsLuyne, 1668, îi>-12 de3 ff. et78 p. — Ti te efr Bérénice. Comédie 
héroïque. (5a.v.) Par ^. Corneille. /6«(l., id., 1671, in-12 de 3 ff. et 
76 p. — Pulcbérie, comédie héroïque (5 a. v.) Ibid^ id., 1673, in-12 
de 4 ff^ et 72 p. -r- Suréna général des Parlhes, Tragédie. (5 a. v/) 
Ibid., id., 1675, in-12 dé 2 ff. et 72 p. 

On sait quelle est la rareté de ces. (Premières éditions originales, 
qde.l'on.n'a jamais vues réunies. Pont-de-VesIe^ lui-même ne pos- 
sédait pas V Attila ayec le. nom de ly^omas Corpeille. Ces édi- 
tions offrent une fouie de variantes précieuses que M. de Parelle 
n'a pas toutes reçueilliesxdans son excellente édition de Corneille. 
Nous aurions voulu découvrir trois pièces, de ^. CorneilTe, restées 
{nconnues, qui furent certainéhiént imprimées avant MéUte, sans 
nom d'auteur; car dans l'avis au lecteur de Clitandre, troisième 
pijèc<vde Corneille, il parle de ^ix pièces de théâtre qui lui sont 
déjà échappées. ' ' . . 



id., 1661, in-l2de5ff., 105 p. et If. nonchiff.- 
(5 Êi.i.yibid,, id., 1662^ ia-l2 de 6:ff. et 82 p. -^ S 
(5 a. V.) par P. Cçrneilie. Rouen, et Paris, ThQ 
IB-12 de 6 ff. et 76 p. ^ Otoo, Tragédie (5 a.^v.), 
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USl.LeThéâlrèdeP.Corneille. Reveuetcorrigéparraalheiir. -* 
^^ , y Imprimé â Rouen ^ et se vend â Paris\ chez Guillaume de 
Luyne , 1664, 2 vol. in-fol. , 1?' 4itre gravé, v. éc, , dent. , 
. Ir, d. . ' 

Dans cette édition où Corneille se scamit aùi jugements de 
rAcadémiè, la plupart de ses pièces dtfTèrcnt beaucoup de ce» 
qu'elles sont d&ns les ^éditions primitives. Dé plus. Corneille 7 a 
adopté une orthographe toute nouvelle dont il rend compte 
_ dans uu avis au lecteur ,|très-citrleux pour l'histoire de la langue : ce 
morceau devrait pe^ut-étre fixer l'prlhographe d'une, bonne édition 
des œuvres de Pierre Corneille ; m^is jusqu'à présent ob^'j a pas 
pris garde, et les éditeurs ont même négljgé de reprqdulre cetaver- 
tissemeiit. - - - . ^ . 
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1132. Le Théâtre de P. Corneille (et Pommes dramatiquesde 
Th. Corneille), reveu et jcorrigé par Taulheur. Roiùen et Pa- 
ns , Thomas Jolly, 1664-1.666, 6 vol. in-8 ,ng. , mar. r., . 
comp. , tr. d. - * ' 

I>os premiers titrer gravés ani'trois l*'* vol. derP. Corneille et 
au 1" de.Tbpmas portent la date de 1660. Le 4* volume n*a pas de 
litre grave; et celdi du second volume de Thomas est daté de 1661 . . 
On lit à la*fin dtamcme yo\ume;Acheifé d'imprimer pour lapremiére ' 
fois h \b décembre l^Où Rouen, par Laurens Mmt/rry. Le 4» vo- 
lume de Pierre CorneiHe a été imprimé en K666. fl ne V^ntient que 
trois poètes {Sertbrius^ Sophonisbe et Othon) de l^auteur qui avait 
1)romisde*lt; compléter avec .les tragédies qu'il puUieraitpaf la suite, 
mais i> y ajouta seulement quatre pièc^ de son frère : le Galand dou- 
bié, SUiicon, Càmnia et Maœimian. Ce quatriërpe volume manque 
dans Ia4)lnpart des esemplaires^ parce que les personnes qui avaient . 
acheté les trois premiers avec lesirois pièces supplémentaires, at- ' 
tendaient toujours, pour faire relier ces .dernières, que l'éditeur im- 
priniât celles publiées depuis. 'Cette édition, qui n'est presque 
jamais citée et qu'on' regarde comme une ^impression identique 

de L'édition in^foîf 0, en dilTëre pourtant dans plusieurs «Aidroils. 

. • ' • * • 

1 133. Lie théâtre de P. Corneille,. revéu et corrigé, et»augmenlc • 
Lll'itSl^ de di^verscs pièces nouvelles. Suivant la copie imprimée à 

^^ Ports ( Holl. , Eizeviers et Abr. \Volgank ), 1664-76, 4 vol. 
£lS\'ff "°"1^> port, et fig. j par Saintvoard , Schoiiebeck y R. Hoogc, 

etc. , mar. bleu, comp, , mors de mar.j tr. d, Bozérian. 

« Très-bel exemplaire d'une collection de la plus grande rareté- 
• etdon^ la description a été donnée par M. Bérard dans son Essçii 
Murtes Eizeviers, p. lOd et 109. Noos ferons^ remarquer que i'au- 
* . teur de l'Ëssai n'a pas cru devoir parler d'un avertissement dé 
l'imprimeur, indîquetians le catalogue de H. Sensier, com>iiè ren- 
dant ^on^ exemplaire plus complet, parceque cet avertissement, fai- 
sant mention des oeuvres de Thomas CorneMlequi n'ojitét&pubrK^es 
'qu'en 1666, n'appartient évidemrnent pas au P. GorncilTe oublié 
en 1664. Quant aui divers discours qui précédent.chaquo.volume» 
lis se tro'Uvent dans' cet exemplaire' comme dans celui de M.. Sen- 
sier, et c'est par «mission qu'il n'en aj)as été pifrlé dans l'Essai. On . 
a même ajouté, en tété du premier volume,, ('^avertissement dont 
l'absence était i tor| regardée comme un- défaut. » Kote de M. de 
Soleinné. ." 
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C'etI l'eicraplaire même de H. Bérard, <|uJ, avec te Tbéltre de 
Tbomas CorDeille (voy. ci -oprci, p. 278), a élt a<tJugi au prii «le 
' ^bi fr. Drui aulr«s ciemplnirei onlpÀs^é ilepaU daiia lesventï*: 
celui de Chardin, qui laiissil beauin)U|> d di'sirer, soil pour \ei di- 
les ^es pièces, Mil pQurplusiuurs morccaui manquaDIi, el celui de 
Sensier. qui offrait aussi des pièces riiiraprimee^ CXlui'Ct s'esl 
vendu 421 fr. et l'«uU% SSl. tr. . ' 

1134. Le Ihédire de P. Corneille ( et Poemcfi dramaliques de 
.Th. Cor'neiUe). Nouvelle édition reYue, corrig. et augiu. ffSfff- 
Parti, Giiifiattme CatWier, 170Ji , 10 vol. iD-12, lav.-r. , 
. mar.'Verl, denl. , doublé de mar. r., dent., tr. d. , armes 
de Chamillard. Qeseuil. 

Supertw eiemptatre d'uiie fdillon Irés-cerreeter, publiée par Ttio- 
, ipD9 Comeille. qui a sans doute proBli! deâ correclloDS maDUSCritea 

laÎEjtes par Pierre pour ses Oeuvres. \ 

.1135. Le llièatre de P. Corneille (el de T- Corneille). Nou- 
velle édition, revue, corrii;éc cl augmentée de «es œuvres 
diverses [et de notices par Fr. Ant. Jolly). Amsterdam , Za- 
charie Châtelain, 1740 , 1 1 VoL p, in-Ï2,. portr. par B. Pi- 
• cart, fig.j mar. eitr., fil., tr. d,. 

dette édition est faite d^pris celle deim. la dernière publiée 
par P. Corneille, en celle tuâine .innée où paraissait la première 
édition comptéiB de* autres dri Molière. 

1136 ,Lc. théâtre de P. Corneille ( et ptmines dramatiques de 
T, Çorjieiilel. Nouvelle,édilion. Paris, David père , 1747- 
48» U'vol. in-12,. grand pap., mar. cit., lil., Ir. d. 

Exemplaire delH. de Cbatèaugiroii. — Cetlé édition eïl une ri^im- 
presiion de la précédente; mais où l'on a supprimé une partie des 
poésies dittirscï. Nous'pensopïqneFr.-Ant, jollyen Tut au^itrédl- 

, 1137. OEuvrcs de Pi Corneille, avecle commentaire de Vol- 
taire sur les pièces de tli^àlre . et des observations critiques 
sur ce coinmeulaire, par le citoyen Palissol. Paris, P. Didot 
l'aiaéyan 9(180l)', 12 vol.in-8, v. m. aIL,dent. 

On ■ ajoolé â cel.eieoiplair» trois portraits de P. Corneille et ta 
«uile des' figures de tiravelot. 11 porte un envoi de l'éditeur H. Uu- 
. vej-riiîr i Duccaisy: A la tti du lome B. se trouve une loilrc auto- 
graphe d'Andrieui au sujet de ses ctiangdnien» pour i\'ïCD7né</a, 

1 138. (ouvres de P. Corneille, ayec les comifienlaircs de Vol- 
taire fies potes de Palissol et les Cltefs-d'œuvre de Thomas 
Coraeino). Paris, Antoine-Augustin Rentntard, iÇl?, 12 vol. 
in-8, gr. 'pap, vèl. , flg. d'après Moreau , aVant ialeltrç et 
caux-forlcs, itiar. r., comp., nou rog. TJtompson^. 

Tré(- bel exemplaire. ' ' 

1 139. Lés clier'd'CBUVres(5Îc)drama(iquesdeM"Corneille. Avec 
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le jQgemenl des sçayans'à la fin do chaque pièce. Oxford^ 
8.n. et 8. d. (1742? ), 2.vol. ln-8 tirés in-4', v. f. fil. 

Celte édition» qui doit avoir été faite par le libraire Desaint, à 
' ' Paris, est rare, partout en ce format : on la connaissait- sous le 
nom du Corneifle des Dames, Voltaire pourrait bien être fau- 
teur de la préface. . ». •• 

.1 140. Les chef-d'œuvres (sic) de P. Corneille. Sa voir, Le Çid, 
J Horace,Clnna, Pplyçucte, Pompée, Rodogiine, avec lejùge- 
toientdes.sàvansà lasuite dé chaque pièce. Nouvflleéditioii . 
(pubL par J. G. Dupré). Oxford^ Jaques Ftetchery 1746, 
in-8; gr. pap., mar. r.j fil., tab;, Ir. d., rel. angl. 

Charn^ant exemplaire auquel on a ajouté 2 portraits de Corneille 
. dont Tun gravé par Fiqqet; échelfill fr. chez M. de Ghateaa- 
giroDk . * 

1141. Pièces de P. Corneille, éditions originales, format iD-12, 
„ ' exempl. lav., colK, et prép. pour la reliure. 

Savoir : Horace, iva^./PariSf'A. Pouirb4, 164!.' — La mort de 
Pompée, trag. Ibid,, A. de Sommamlle et A. Céurbé^ 1644. — Le 
menteur, com. Rouen, et Paris, A. de.Sotnmàville et A, Courbé, 
. 1644. T- Théodore, vierge elTmartyre. trag. chrej$t./6t(i.. A. Ckmrbé, 
1646. — Rod'ogune^ princesse desTarHies, ira^r liHd., id., 1646, 
1*' Ut.grav.-7-*Héraclius, empereur d'Orleat^trag. îioueu, ei Paris, 
A. de Sotnmaville, lé47. -^ {«flcomède, trag. Paris , G. de lAténe^ 
1652. . ' ' 

1142. OEuvres de (P.) Corneille, 1645, p. 4n-12 de 654 p. 
et leprivjl. , port, ettit. gravé,' oarl. (imparfait de 2fT.) 

On Ht à* la fin : Achevé, d'imprimer à Rouen par Laurent 
Maurry, ce ZQ. jour de mars 1648. Cette édition, peu connue el 
remarquable par ies variantes qu'on y Irbuve, ne contient que : 
Mélite, Clitandre, La Vefve^ Jja GuleHe du P-alais, La Sui- 
ffànie, La Place .royalUy Médée et L'illusion comiqu». On y af 
ajouté Théodore^ Rouen, et Paris, A. Courbé, 1646, et Uiraelius, 
Ibid.', Id., 1647i 

1143. Pièces de Pierre CorheiUe , imprimées en Hollande par 
les Elzeviers, J. Sqmbix, Wolgank, etc., suivant la copie 

« impr, à Paris (à la sphère, au qus^rendo, etc.) , 25 pièces, p. 
. in-12, montés m-8, àon fel., dans 2 portef. in-4. 

Savoir : MéliteM^S, — Clitandre, 1689. — Là ^efve, 1669. — . 
£a Galerie du Palais, 1689. — La Suivante, ie^9.- — La Place 
royale, .1688.— L'Illusion, 1689. — Le Menteur^ 1681 . —La^uiie 
du.Menteur, 169f. — Rodogune, 1690. — Théodore, 1691. — Hé- 
radius, IMO,-^ Andromède, 1698, — Don Sanehe, 1690. — iVt- 
c'omède, 1680. — Za Toison^ d'or, 1661.— Serlorius, 16^. — 
OEdipè, 1662. — Sophonisbe, 1663. — Othan, 1665. -: Agésilas, 
1666. — Attila, 166T. — Tite et Bérénice, 1680. — Pulchérte, 16T3. 

— Suréna, 1676. , . 

, • ... 

1144. Tragédies de Pierre Gèrneille. Suivant là copie imprùinée 
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à Pttm, el Leyde, J. Satnbix{Holl,,'Etz.);leloulen 1 vol. j^ , ., 
p. in-12, mar. i;., lU., dent, â Tr, tr. d. Thoacmin. 

Contenant : Héracllus, 1G4T. — La mort de POiopée, IfliS. —' 
Jlodogune, 16^2. — Horace, I6&1. — Polyeucle, ie5â. — Dea San- 
che, 1856. 
1J45,. le Cid, tragi-com. (de P. Coriieille), J»aK«, f r. targa, j zf. 
1637, io-4, parch- . . ' 

Od III nir la 'garde : A Annt un amy , de l'écriture de 
ne[lle. 

1 146. Le Cid, trag. par P. Corneille. A Çam, impr. cetU 
s. d. (à laspb. )> P- iB-12de72p. , dos et «. de i 
Thmvenm. 

CenlreratoD de l'édltroD originale. 

1147. Andromède, dag. (dép. Coroeille), représ'.avec 
chïnei lurleTh, roy. defipurbôn. AdtMtl, ZaureruJb 
16S1, ip-4,.fig., 1. m, ( mouil. ) 

Cet eiempltlre. proTenant de ta biblioLbèqae da PoDt-d 
te recommande par une particulirilé bien remarquable. L 
det acieiifs lonl écrit» à la plume vis-i-vii dei noms dea 
nigei, et il Mllmpotsibiede pe pis rcconaallre l'écriture 
Uire qtil Joua le rôle de Persée dur» celte tragédie repréai 
proTÎnce par 1» acleun de h troupe ombuilnle. 

Voiel donc naBn un- AL'TOGRAPH^DE MOIJERE, • 
date incontùtabiè 1 Volet nn nouveau fait à ajouter dau I 
Upltn obscure de l'biitoirc de notre imraortei comique.. 

Ce lut *en 1653 qaë Mdllère, chef d'une bonne troapt 
médteoa, avec llquell* Il eiplottatt la province, alla m 
' ' Lfon oà ion ItiéAtre rut tréi-iurvl et Iréi-goùl^, grlceiiirl 
comédie de V Etourdi qa'il Bt repréienterelors pour la [ 
-fait. Son «uçcè* comme auteur et comme acteur (ut tel , q 
, troupes rivalea, qui Jouaient à Lion enjnéme temps que lui 
-organisèrent, el le» principoui comédlcna de ces deui tri 
léunireol à la'sienne qui, par cet accroissement; devint 
' meilleure) de France, et promena de ville en ville son ré 
tragique et (comique Jusiiu'en 1658 ou floliérc la conduisit 
b'aijlographe , que nous avons découvart danf l'eiempiairi 
dfomède, appartienl probalilemeol à l'année 16S3,' pent 
quelle;la Ironpe de HolJtreétail à Lyon. 

Les noms des acteurs, écrits de la main de Molière , en 
dea pertobnagei de la tragédie, et Imprimés c|.dfssoiu 
ment en'ltjiliques, prouteroai d'ailleurs nos assertions. 

M. ^^t. 
' iebrU. 
Végiàii. 

■ M.di'brle. 
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■ôimu. 

dnftêine- cephée. 

M, vauselU, >» Cassiope. 

ir. beiart. Andromède. 

MoUere. (eeDomeitratar.) . Phioée. - Cbatiêûmttmf. 

Çhoiieameuf. (raturé.) * Pertée.. aiQUÈRR. 

beiàrtf " TImante. . a • 

dttautelk' ' ADmon. * 

M. 4e M*. * Aglaole. 

n. herùé. ^ ' Xephalie. 

âC- UaodefPn. nJriDpe. 

VBçutsé,' . Un page de Phioée. . 

. VEttang* ^ Chœur de Peuple. . 

■ 3l,herui, phorbas. - 

ûntre ces moU écrits par Molière sur l'eiempltlre dai t servi à 
Jt distribution de» rôles e^ sans doute au souffleur de la troupe, 
Jl y a, de.ia même main, dans (e cours du v.elume, (quatre etiange- 
menls de noms de» personnages & p. S3^ au lieu ^e Cbphalib, 
AGLAN.TE ; p.'34, pareil changement; p.* 82. idem.; p. 122, 
dans Juicoii, on a efface non p6ur mettre à )û place PI TER, Noos 
' reparleront tout â k'heure de cerfnodifications apportées dans les 
xôles des acteurs : elles soAl loin d*étre indiflérentes. 

, Cet autographe nous fatl connaître plusieurs acteurs de la troupe 
de Molière, qui n'avaient jamais élé^ cités: VEguisf, f^ausetle^ 

: Dufresne, Chasteauneuf,. Hervé,, VEstang cl AP^^ de f^auselîe, 
Menon et Magdelon. A. P. f . de Chasteauncuf, que l'on supposât 
avec raison a>oirétécoméflien de M. Le Prince, est auteur d'une 

'farce : la feinte mort de Paiîcrace, 'Imprimée en 1663, » Macs- 
tricht. f^auselle €sipeui'éXTC le même que L'ermiié, sieur de fo- 
zelht AUitur de la Chute de Phaëion, imprimée en 1639, et(e 
serait ajors un tils naturel du poète Tristan Lbermtte, de 1^ Aca- 
démie Trançaise; qui él^^it ami de la famille' Béjart et qul'signa 
comme témoin l'acte du naissance de Françoise, ûlié aînée de 
Madeleine Béjart. ( Voy. les Lettres sur la femme de Molière^ 
par M. Fortia d'Urban, 1826^ p. 85. ; 

Il est fort aisé de préciser la^date de cet autographe :./>0^n> ei 
sa femme y figurent; Hs faisaient l'iin ^et l'autre partie d'une des 
troupes qui jouaient à Lyon en même temps que Molière, el ils 
furent sans doute les premiers à se joindre à lui. On ne voit pas, ea 
. effet, paraître encore avec eut Bagueneau et sa^fîUe Nariotte, 
Duparc dit Gros-hené et sa l^mme M>1« Duparc, -qui entrèrent 
dans la troupe de Molière veri le même temps ex qur allèrent en 
1654 parcourir avec elle le comiat d'Avignon, la Provence, ie Lan- 
guedoc et la Guyenne. (Vov. VHitt, de Molière, par M. Tasche- 
reau, p^ 24 , et fa f^ie de ùloHèrey par A|. Aimé Martin, p. 33. de 
redit, des OEuvres, 1824, ainsi quer^iiL de la troupe de MoUère, 
^ . par le même, etc.) • * : 

Quant aui vers enlevés atLrôle'de Céplmlle et transportés dans 
* celui d'Aglante, ils sont mis à dessein dans la- bouche de M^^* de 
Brie, qui était, dlt-oo, la confidente de l'ampur de MoHère pour 
Madeleine Béjart chargée du rôle d'Andromède; Il est possible 
aussi que sa sœur Geneviève Hervé, qui était jalouse d'elle, uvait 
refusé de lui adresser des compliments comme ceux-ci : 

Où le^ vôtres (yeux), madame,* épandent leur lumière. 
Le moyen qu'on nous voyo el qu'on nous considère... 
Et depuis qu'un amani k vous voir sô hasarde ,• 
Il ne voit plus ^'qne ombre alors qu'il nébi regarde. 
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EtqBand Andromède dçmandé où. vont ses^ soupîn dont elle 
Ignore la route, Cépballe répond.: 

CTeit à TOUS d'en juger, fous qui Ie9 entendez. 

On pourrait j'nférer de là, que Afoliére> avait ai^é d'abord 
MM* Hervé avant de s'allacher^à M*** Bej«rt,«dont il épousa plus 

* tard la 'fiiïe cadette, selon les uns, la sœur cadette, scion les au- . 
ifres : Armande-Gresiiide BéJart.'Ztf Roman comique nous apprend 
la vie qu'on menait parmi les. comt^dlens de cette époque. 

L'authenticité de l'autographe / corroborée par les Taits el les 
dates, ne sera donc douteuse pour personne. (M. Cbarron, dont la 
compétence et la probité sont bien reconnues par tous les autogra- 
pbophîles, a le premier confirmé notre bpinlonv et déclaré que 
c'était l'écriture de Molière.) Il suffit de cmnparer le nom de Mo- 
lière écrit ici deux fois, avec, fts signatures (il y en a sept ou huit - 

' qui existent à la Bibliothèque du Koi et aux Archives du Royau- 
me). On dirait qu'une de ces signatures sur parchemin a* passé^ 
sur. le papier, que l'humidité ^t Tasage ont un peu altéré. Les 
moyens de comparaison ne manquent pas d'ailleurs dans les 32 
mots éprita, qui oflTrent 16 m majuscules,*! 4 i, 14 r, 12 t, 6 o et 
47 e. Un expert- ècrtyjiin n'en demande, pas tant pour porter un 

. jugement définitif.'On peut dohc déclarer avec confiance que c'est 

la- première fois qu'on voit paraître un autographe authentique de 

Molière, d'autant plus précieux'quMl nouisfait connaître le corps de 

l'écriture de çe^rand homme et qu'il servira désormais de guide 

. et de contrôlé à des {découvertes du même genre. 

. Nous n'ajouterons plus qu'un mot sur cette découverte. Nous y 
avons été. amenés tou( naturellement,, après avoir remarqué que la 
plupart' des livides de la bibliothè<|ue de Pont-de-VeSle, qui ont ap- 
partenu auparavant au marauls de prozat, 'provenaient iiani 

. doute d'nne^ ancienne hibliothèque de théAtre ou de comédien, 
parce qu'ils^portent les ttaces d'un fréquent u^age et nombre de 
signes indiquant des suppressions dans les rôtes^ Nous les avons 

* donc feuilletés avec soin , et lorsqu'on ouvrant le volume d'^n- 
dromi^e, le nom de MoLixaE s'Offrit à nos yeux, nous-reconnûines 

' aussitôt la main qui l'avait tracé. 

1148^ Hodoguiie, Princesse des Parthes. Tragédie (5 a. v.)de 
Pierre CorneUle^ Au Nord^ 1760, iB-4, fig., mar. r. dent. ; 
tab. , tr. d. Pa(fe^ot(p. 

' • . * 

Cette pièce fut imprimée à Versailles, dans les appartements de 

* M»« de Pompadour , sous les yeux de cette favorite qui a gravé 

elle-même, à l'eau-fortc, d'après Boucher, la planche qu on voit en 

. tét£ du vDlume. Voy. le catal. d'Ourches et le Manueinj^ choix de 

Kodogime, n'a pas été fait au hasard, et il y avait là matière à des 

.allusfonsque Louis XVdutsaisir, si; comme on le racon tesson exérp- 

> plaire offrait des vers.soulignés et marqués, de la beU^ main de l'é- 

dUeur. ^ . * ' " . ' 

1149. Six (8ept>(ragédie8 de J^ierre Corneilfe relouch^es pour 
le théâtre (par M""' .Tos. Louii Delisle èl Audibert). Edition 

plus Gorrecle. Paris^ s. n. , an X-1802, in-8, dem.-rèl. 

«■ ' ' ■ ~ 

• Contenant : S^rtorius, IVie<nnide, ia mort de Pompée^ Po- 

iyeucte. Les tiarae^ (réduit en % aet.)» Jiodogtme, Héraelwê. ^ 
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1150. L'esprit du grand Corneille on extrait raitonnë de cerne 
» des ouvrages de P-vCorneiUe qui ne font pas portie du re- 
cueil de ses cherg-d'œuvre dra/naliques; pour servir de «ip- 
êlèment A ce recueil et. au commentaire de Voltaire. Par 
[■■ le ComUï François de Neurchâleau. (Paris,) Pierre Didot, 
l'ainé, 1819, in-8, v.f., fli. , non rogn. Bausànhcl. 

Arec rai envoi iOTocXAPHi.: Offerte M. dtSoleitneparif'auUvr, 
an rttrmnaittance du renteignemeni» uliltM qiiil .9 trirtmiM 
dam iabibliothégut de-M.dt lyofaniu-— Non* croTonc avoir odI 
dire que H. Victor Hugo, qui avait Tourni • H, de Neafch'aiein 
l'cicEliente préfact du Gil Blai , lignée par cet académicieii 
Œxaman dt la giteilion de,iaviiir n Lt Sage etl l'auteur de Git 
Blaio«t'ttl'apntdsTEi}iagnof,6lc.,dna\'iiil.AflUdol, 1819, 
8 Tol. in-B) , lui commuDiqua auw< quelquea notes pour VEtprU 
du graiid Comeille. . ' . . 

llâll Die sibnreichc tragi-cDm<EdiagenanntCiit,i8t ein slreit 
dn-efare und liebe verdent*ch Tom Georg Gi^flinger Re- 
gentpurgen, Kays notar. ffdmburg, Georg ff^olff, 1679, 
p. in'8 de 37 IT- , Y. br. , armes. 

1152, Le Cid, tragî-cotnédie (par P. CorneilleJ. Jouxtelaco- 

E\e imprimée à Paris, 1650. = La suite et le mariïge du 
id, tragi-comédie (par Ctievreau). Jouxte la eop. etc. , â 
Paris, 16^0.= L'ombre du comte de Gormas ov la mort 
du Cid, tragi-comédie (par Tim. de Chillac); Jouxte la cap. 
efc.t I64âi 3 p. en I VQl.in-S.paj'cb. 

Ces trois trigl-comédles, qu'il est rare de trooTer ensemble, 
forment une trilogie dont la première partie est un cfe«f-d'œoTra, 
, laseconde un issez bon 'ouvrage, et la Irorsième une dtleitable 
. rapsodie. Outre ces trois pièces qui ont paru de [S3T i 1310, Des- 
ronUfnej a mis an tliéjtre, en 1638, la vrai» mite du Od, Iragi' 
comMIe. 
^ 1153. Israël aUligé, ou Tragecomédie sur la peste advenue du 
^' temps deDavid(âa. v.,parJean Vallîn, Genevois). Genève. 
Jacques Planchant, 1637, in^ de 4 ff. et 63 p., v. m., armes. 
Rare. — L'auieur est un poSte de- l'école deccrlptire de mtMr- 
tas-; son roi David Tait des tableaux didactiques de la Nature, 
' i>endiBt Les quatre 'saisons du priolemps chàeie-froid, de l'été 
■ (rBjna-fxnutiJre, de l'aulonne .moile-fraie , et de l'hiver porte- 
glace; iln'oublle pas m^mc, âjgs son st^le bucolique, 

La chaiIJgrio ïcnlcusc 'JK l'arbre orangé 

Le fruict doiii M huvlcu^, comms J'allie paN^ 

Cet oavi«ge date smi doute de la fin du IG' aitcle. 
1154: lliéalre de Jean Glaveret, d'Orléai», avocat. Iii-4 , iiï-8 
et iD-12, pareil. --,-■'' 

CMlmint trois pièces , -avoir t L'Bvrn foK. C<wÙia<& a. T.), 
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d« Gltverei. Parii, Ftançoi» Targa, 168T, !n-S.— Lb Rayissemeot 
de I^roserpine. Tragédie (S a. v.^ da même. Ibid.f Antoine de 
SommaviUe^ 16.39, in-4. — L'ËGuyer» ou les. faux nobles mis an 
billoD. Comédie du temps (5 a. v.), dédiée aut vrais nol>les de 
francei par le sieur De Çlavçret. Parii, se vend au palais , lBG5^ 
io-12. 

CeUe dernière pièce fat faîte k T^ccasion des éditç dUTOi sur les 
preuves de noblesse , lorsque, « dans ce grand cahos de la France, 
dit Tauleur en dédiant sa cométiie aux vrais nobies , tant de gens 
d*une naissance basse et méprisable entrepr(ïnoient de marcher dei 
pair avec ceu^-ci, eniisurpant le titi^ d'ecuyer qu'rls ne mériloient 
pas* n — Le Ravissement de Proserf^ne est une pièce bl/ailre qui 
. rappelle la conslitiilion- théâtrale des anciens mystères ;• la scène se 
passe à la fois dans le ciel, en Sicile et aux enfers» au moyen d'un 
ihéâtre à trois étages. — C'auieur adressa' deux lettres à Corneille 
sur le Cidf imprimées en 1637, in-12. 

1 1^5. Pommes dramatiques de Meésire Gaultier dé Colles, y« /^ ^ 
chevalier, iséigneur de ia Calprenède, de Toulgou,de S. Jean ^ * 
iu Lïvelel, de Valeminy. JPam, s. n., 1679, 2 vol. iii-4, v. f., 
dent.-, et 1 vol. in-12, parch. 

* 

Contenant : La Mort de Mitrid'ale\ tragédie.' (5 a. v.) Paris, 
•Anihoine de Sommaville, IC37. ^>- La Bradamante^tragicoinédie. 
{& a. V.} 76t(|., td., 16^7. — Le Clarionle, ou le Sacrifice sanglant, 
Tragi-comédie. (5 a. v.) iWa., td., 1637. — Le Comte D'Essex, Tra- 
gédie. (4 a. Y.) /'ami s. n., 1639.--^ La Mort des enf^ns d'Héro- 
** des on suite de Mariane. Tragédie. (5 à. v.) làid., Augvstisi, 
Courbé j 1639. — Edouard, tragi-coipédie. (5. a.,v.) làid. » id., 1640. ' 
-'Phaiiote, tragédie. (6. a. v.) ibid,lAnt, de SommavUle. 1642. — 
fierraéntgilde* 1 ragédie; (6 a. pr.) Ihid,,, td., 1643. — Jeanne reyne 
d'Angleterre, tragédie. (5 a. v.) lbid.,%d„ IC38, in-12. 

Ces neuf pièces sont très-difficiles* à réunir, surtout Phalante, . 
qui n'ent -qu'une édition, tandis que le Comte d'Essex fut réim- 
primé au moin^ cinq fois. - 

i 156. Recueil de pièces du même. Le tout. en 1 vo]. in-4 v Y* /". fi* 
br., arfnes* ' , 

Contenant : Im mort de Mitridate, 1637. — Clarion te , 1637. 
— £e Cbmfe d'Essex, 1639. — ^'/ioward, \^\(S.^Herminigiiae, 
.1643. — Jai mort des enfans ttHérodes, 1639. — Dans l'épitre qui 
précède ia il/ori de A/t7ridàte, le libraire parle de J'jiileur çojnme 
?U étaii défunt; mais celui-ci, pour lui donner un démenti, pu- 
bUa depuis, outre huit plèces^de Ihéâtre, une trentaine de volumes 
«de romans, qui ont passé polir les chef-d'œuvre du genre, avant 
Cil Blasât Mqnon Lescaut et Matiantie, 

1157. Théftirç complet de François Tristan L'hermil^e, de l'Aca- /S^, fp» 
' demie française. Le tout en î voL in-4, y. f.» A'- 

Contenajvt ^ pièces , savoir : La Mariané , tragédie. (5 a. v.) 
Seconde édition , rêve ne et corrigée, taris , Augustin Courbé, 
1637. — Panthée. tragédie (ô a. v.), de Monsieur De Tristan. Ibid., 

. id,, M)39.^ La folie du sage, tragioomédfe (^. A. v.), par. le même. 
Ibid.y Toussainct Quinet, 163ô« frontisp. — La Mort de Sénèque, 

(trafèditew ih a. ?.) létf.> «d., 1646, front. — La laort de Cbrispe, . 
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DO les milhean [lomcslliiues du grand CoDsUntln. (T, S a. v.) 
• Par leSr. Trislan l'HerTnile. Ibid. , Carilin Betongne, 16t&, lîg. 
'■d'après Slella.— La Célimène de M' lie Rolrou , accommodto an 
théïtre sous le nom d'Amarillit, pastorale (5 a. t., augiu. de l'é- 
pisode des satires, par Tristan VttnmUe.) Ibid., ^Intoine de Sotn- 
■ ■ manille, IG&3. — Le PpraEile, comédie 'Sa. t.)i P'f H. Trtilan. 
(Publ. aprts la mort de fauteur, par QûinauU.) Ihid., Augutlin 
Courbé, IGM. — Osman , iragÉdte. fS a. t.) du siear TrisUn 
L'taetmlte. Ibid. , Gviliaume De Luynei , ie&6 , in-ll maalé 
in^. 

Recueil très-rare, turtoalavec l'AfiArillit et Otman, qui fat 
publié après la mort de l'auteur par QniuauU, ei dédié au comte 
deButsy-ltabutiD. 

1158. Autre recueil (Je-pièces du meine^4 vol. in-4, t. br. et 
parct). 



s»B*,-104S. front.'— La Lyre du' sieur Trislan. Parii, A, Gourbi, 
IS41 , &g. de paret, d'api^s islella. — L« Parasite, 1651. — Pan- 
th(>e,-|G39, llg. de Irtrel, d'apr. I.a Hire. —La mort de Crispe, 
' IG15. Cg: do Daref, d'«préiiileliB. 

1)59. l,aMariamne, IragéiJie (>û à. v.), du S' De Trislan L'her- 
niile. Jouxte la copie à PtiA», chez AugustinCoarbéi^HoU,,) 
, Elzev. ), 1655, p. ih^l^, br. ' 

1160, Mariano, trag.'paV le sieur Tristan rHermile. Nout. 
èdil. augm. dela'vied'erauteor. Varis, Fr. Flahaut, 1724. 
— Mariamno, Irag.-par l'abbé Nadal. Ibid., f^' de Pierre 
Ribou, 1725. — Heroile et Mariamne, trag. de M. de Vol- 
laife. Ibid., irf., 172(>. — Le» quatre Mariamnes, opéra- 
comique (i^r-Fuselier). /bid, , Fr. Flahaut, )7fïis. — Le 
manvais ménage, parodie (de la (jag, de Voltaire, par Do- 
minique ct'Legrand). Ibid., id. 17-25. Le tout en 1 vol. 
■ ih-8, V. br. ■ 

1661. Alizon, comédie (-5 a..v., par L. C. Discret), dédiée 
cy-devant aux Jeunes veuves, et aux vieilles filles, et à 
présent aux bcuriiires de 'Paris. Seconde édition. Paria , 
Jean Guignard, 1664, in-12de 6 fT. el 82 p., flg., parch. 
Rare, — l.es deui Jolies ettsmpes qui reprËsenlenlles principtin 
personnages de la comédie et dame Alizon, ne se trouvent qiie dini 
bien peu d'eiemplaires.— • Une -dame àf mes amis, dit l'auteur, 
m'ayant fait le récit des grotesques el vériiables amours de la 
v'cfvc d'un pauvre bourgeois <]e Paris, j'en nj traicté l'hîstoire.en 
rime , sous le nom d'Alison fleurie, avec des parole^ les plus ap- 
prochantes de la sorte de parler des personnages..." 11 s'eieuse en- 
suite, de n'avoir pa» respecté la K'gle des vingl-iiualre heures aï 
t\i\é les hiatus Jahs ses vers, h Hais un sujet véritable est plus 
difficile i iraLcle^ que les tabuleui des autbeura de ce temps. ■ 

.1162. Lés Nopces de Vaugirard,oii les nalvetez cbampCUes. 
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iPastoralle < 5 a. t. ), dédiée à ceux qui veulent rirei par 
L. C. D. (Discret). Parit^ Jean Guignardy 1638, ini-8.de 
BIT. et 144 p., V. r fil., tr. d. 

. t'aateur dit'quMI t fait parler ses personnages selon que la naï- 
veté des champs les a représentés à sonjmaginalioQ; il ajoute 
' qup les chercheurs de pointes en trouveront plus chez les vitriers 
que dans son livre. Voici fer derniers vêts de ceite naïve co- 
médie: ' * ^ . 

• • ' • . 

' Altons, retiroos-QOus, auparavant fa naît, 

Et chacun pense à soy pour l'amoureux deaduici, . • 

. Afin que le plaisir dans le licl nous rassemble 
■ '^ r El qu'i Coigne-fesiu pas un de nous ressemblb. 

Ce qui fit dire a un plaisant : «AI. Discret est par trop indiscret.» 

1163. Théâtre de Desfonlaines. 4 vol. in-4, v. m. et parch. ♦/, /5. 

Contenant 12 pièces, savoir. : Eurimédon «ui Villuslre pirate, 
tr.'Vf;! -comédie (Ô a. v.)f par le sieur Desfontaines. Ptiris, Anthoine 
.de SommavihU, 1637.-— .U Vraye suitte du Gid. Trogi-comédie.' 
{bi\.^.)Ibid., id., 163^;"— Orphise ou la beauté persécutée, tragi- 
comédie (5 a. v.), par le sieur Desfontaines. /6<d.,td.,]638.--r Uer- 
mogéne, Tragi-comédie, (â a. v.) Ibid., Toussaint Quinet, 1639.— 
BélisÂire. Tragi-comédie. (5 à. y,)lUd., A. Çtmrbé^ 1641. (Les quatre 
premiers feuillets raccommodés et deux feuillets refaits à. la main, 
pages 83, 84, 8S et 86.) — Persidéou la suitte d'Ibrahim Bassa, tra- 
gédie. (5 a. >.] Ibid,, Tovssainct Quinet, 1644. — Le Martyre de 
8t Eustache. Tragédie. {I^a,y,)lbid.,,id., 1643.V-£amême. /bid., 
id^ 1644. *— Aleidiane ou les quatre rfvaux^ tragi-comédie tirée du 
Manziny. (6 a. y.) Ibid., id,, |644/— La même, sous' ce titre: 
Alcidiane, Tragi-comédie. Ibid., id^ 1648. — LMJu&tfe Comédies^ 
^ Ou le Martyre de Sainct Genest. Tragédie. (^ a. y.) Jbid., Cardin 
Besongne, 1646. -r- L'illustre Olympie ou le S. Alexis. Tragédie. 
(5 a. v.) Par le Sieur Desfontaines. Paria, Pierre Lamy, 164Î. — • 
Bénissante ou la fidélité reconnue, tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid,, 
id,, 1648. — La véritable Sémjrarois. tragédie (5 a. v.), par le sieur 
Desfontaines. Ibid,, id., 164t. ■ ^ ^ / 

Il ne manque à cette collection, très-difficile k réunir, que les 
Galantes vertueuses, dont Desfontainés n'est peut-être pas le véri- 
table aoteur. Les pièces les plus rares sont, outre çe\\e-^\/Belisaire 
et jpellissante. — Nous remarquerons, en passant, que <$*. Alexis 
est dédié à M"* Tallemant (des Beaux) qUi.'vers cette époque, se 
séparait de son mari et se. retirait dans un couvent o^ sa piété l'in* 
-', vitait 4 fuiriez joyeuses AlVona/fei de M. dés Beaux. * 



1164. LesGalantes vertueuses. Histoire véritable etarrivée de 
ce temps pendant le siège de Thurin.. Tragi-comédie ( ô a. 
Y^y àttrib. à Desfontainés). Avigpon^ J. Piot^ 1642, p. in-12 
de 2 (T. non chiff. et 96 p. commençant à 3, màr. r. du 
Lev., fll., doublé de itiar. vert, dent , tr. d, Thouveninr' 

• Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. -^ L'auteur ditque 
cette comédie est uqe histoire si véritable et si récente, qu'il a été 

. contraint de cfaangei^les noma de la scène et des acteurs pour épar- 
gner la modestie des uns et la honte des autres : « M. le marquis de 
La Ferce allant au de^-ant du duc de' Ferla» la plus. belle not>lesse 
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d« Frâliee qui Taccompagnoit séjourna quelque teni|M,à Ramire- 
moni en Lorraine, où cette bistoîre le passa, et quelque temps 
après ses cavaliers qui en avoient formé les fncideos, passèrent 
en Italie, pour réparer auprès de Mars le temps quMIs avoieni perda 
ipriade T Amour. » 

1165. Le Martyre de St. Euslache. Tragé(}îe (5 a. v., par Des- 
fontaines). ^urTtfnprîm^. 4 Perii. Chez T<m9sainci Qu»«* 
net et Nicolas dé Sercy, 1644 , p. in-8 de 86 p., dos et c. de 
mar. bl. Koehler. 

1166. Théâtre d'Urbain Chevreau, de Loudao. In'-4, y. m. 
.tr. d. 5 et,in-12, non rel. 

Contenant i L'Advocat duppé, ooBSédie. (Sa. j,)Ibid,, Taussainet 

2utne/,'l637. — La Lucresse Uomaine. Tragédie. (6 a. v.) Ibid,, 
., 46S7. — Les Deax amis, f ragi-eoméd)e (5 a. t.), par Monsieur 
Chevreau. Ibid. ^ Augustin Courbé ^ 163$. ^ L'innocent exilée 
> Tragi^oroédie (5 a. v., par Chevreau, sons le masque de Prtxxiisy 
Jbi4; Antoine de Sommavitie, 1640. — Les véniables frères rt- 
. vaux. Tragi -comédie^ (5 a. v.) Ibid., Augustin Courbé^ 1641* — 
La suitte et le mariage du Cid, lragi-comédie.'(5 a; v.) Suir f im- 
primé à Fc&is, chez l'mmsaint Quinei, 1644, in-12. 

Cette dernière pièce est la plus rare du Théâtre de Chevreau. — 
U abandonna la littérature dramatique dè^ qu'il devint secrétaire 
. des commandements de la reine de Suède, et commença une vie de 
voyages contingels. < 

^ 1167. L'Eeclave couronnée, tragi-comédie ( 5 a. v. , par de 

' ' ^ Bourzac ). Pari»^ Antoine de Sommaville , 16^8 , p. in-12 
de 6 ff. et 100 p., t. f. (il. (piq. et ràccom.).* 

Rare* . . v 

^^ 1168. La Mort de Pompée, tragédie (5 a. v., par Charles Chaul- 
* ^ ' mer ). Dédiée à W^^ cardinal Aichelicu. Paris , Antoine de 
Sofnmaville^ 1638, in-4, parch. (lavé pour la reliure).. 

Rare. — C'est beaucoup dire qoe de reconnaître du talent dans 

cette tragédie, antérieure de trois ans à celle de P. Corneille sur le 

même sujet : il y a de la grandeur daos les idées et dans le style. 

On pourrait avancer et soutenir avec quelques bonnes raisons, que 

' ce Cî^. Cbaulmer n*e^ qu'un pseudonyme et que le grand Corneille 

« est rauteur de cette première ébauche de la Mort ie PofÀpée. ' 

1169. La Descente d'Orphée aux enfers, tragédie (5 al v., par 

J^ " Chapôtôn). Pam, TottôsaiVu^r^tne/, 1640, fig. dé David. 

=:Le Véritable Coriolan, tragédie (5 a. v.), par le S' De Cha- 

*poton. /6i(f., î(f., l638,Gg. gràv.parBrebielte. Le tout eo 

un vol. in-4, V. m. » 

La première de cesdeux pièces a été réiiliprimée sous la titre de : 
La Grande journée des machines, ou le mariage d'Orphée et d'Eu- 
ridice. Par.^ T, Ouinet^ 1648. Quant à la secoude* pièce, il en existe 
deux éditiojis in -12, sous le titre de : Le vérùable Cbrielan, Paris, 
T. Quinet, 1 63^ ; et sqns celui de Coriolan sénateur romain* Ibid,, 
Ouin. de Laine, 1653. ' 



/ 









GIKQUIÈMB BPOQUB. 



S69 



1170, Théàlre eomplot d'Antoine Le Metel , sieur d'Qu ville. 
2 TOl. I11-4, V. f., dent. , , 

CoDtenanl dix. pièces, savoir : Les Trahizons d'Arbiran, tragi- 
comédie (5 a. Y. et prol. pr.)« par Monsieur Dooville. Paris, Av^ 
gustin Courbi, 1638.'— L*Esprit folet. Comédie (5 a. v.)t par 
M^ D*0Qville. Ibid,y Toussaint Qut'n^^ 1642.— Les Fausses véritei, 
oomédie (5 a. v.), par W Douville. Ibid,^ td., 1643. — L'Aliseiir 
chei S07. Comédie (& a. v.), par le même. Ibié.^id., 1644. — U 
Dame suivante. Comédie. (& a. v.) /6td., lû, 1645. r^ Jodelet astro- 
. logue, comédie (5 a. v.) du Sieur D'Ôuville. Ibid.l Cardin Bjeson- 
gne^ 1647. — Les Morts vivants, tragi-comédie (è a. v.) du même. 
làid., id., t^hB. — La Coifeuse à la mode. Comédie: (5 a. v.) Ibid,,^ 
Toussainef Ouinet, 1647. — Aymer sans savoir qui. Coitaédie 
(6 a. v.) du à' D'OuiFiMe. iW., Cdrdin Besdnpne, 1647. — Les 
Soupçons sur let apparences. Hérolco-comédie. (5 a. v.) Ibid., 
Totusainct.Qitinet, 1650. ^ 

La'pins rare de ces pièces* difDclles à ras8em]))er, c'est la comédie 
'des MorU vivants, D'Ouvine, qui avait lu et goûté nos vieux con- 
teurs français,' leur a emprunt^ des traits fort comiques et des 
scènes vraiment divertiigsantes. 

1171. Ariçidieou lenidriagedeTite,tragi-co[fiédie.(5 a. v.,pàr 
. Leyeri). Paris j Tmssainct Quineiy 1646, fig. deC.Vi- 
< gnon.=:.Aristotime; tragédie (5 d^. y., par le même). Ibid. , 
.Augustin Courbé^ 1 642. =t:: Le Docteur amoureux. Comédie 

^ 5 a. V., par le même). Ibid,, id. 1638. Le tout en un vol. 
in-4, V. m. fll.,' ir. d. 

' Molière avait composé une farce intitulée 7e Docteur amoureux, 
qn*U}dua encore devant Louis XIV, en 1658, et qui malheureuse- 
ment n'est pas venue Jusqu'à nous» Ne peut-on pas supposer que les. 
caneYas'dramatiqués de Moli.ère et de quelques auteurs comédiens 
du même temps^ étaient Timitation et la charge des pièces en vogue? 
Ainsi Molière aurait emprunté à Levert le sujet du Docteur amour 
rmjus. Cette supposition est d'autant plus probable qu'on le voll 
plus tard se copier lui-même et mettre en ballets son Mariage 
Joreé et soq Malade imaginaire. On croit que LeVert avait anssi 
composé V Amour médecin, joué en 1638 : ne serait-ce pas encore 
la source d'un emprunt plus important, de la part de Molière? - 

1173, (leroule furieux, tragédie (5 a. v. , par Nicolas L'Héri- 
tier JfouYelon). Paris, Toûssainct Quinet^ 1639, in-4, v. f. 

> 11 y a des exemplaires avec le titre de tAmphitrion ou Hercule 
furieux, -^ On a réuni A celte tragédie les |$remiers feuillels d'une 
autre, contenant seulement la dédicace, édition qui n'a pas été 
continuée: le grand Clovis premier roy chrestien, tragi-comédie, 
dédiée à Mgr. l'ëminenlissime cardinal Mazann. Paris^ Guitl. 
de Luynes, 165ô , fn-S^ de 16 f. Ce fragment est fort tare. On 
. présume que la longue dédicace, qu'il contient et qui touche à 
toutes les questions de la Fronde, ne permit pas d'obtenir un pri- 
vilège et dMmprimer la suite du volumje. On peut lupposer encore 
que l'auteur mourut au commencement de l'Impression qui se trouva 
ainsi suspendue. Peut-être Mazarin n'osa-t<il pas subir en public 

. on panégirique aussi eiorbitaot que celui^ei, dans lequel on le 
eotaildêre comwu la bon génie de la FHmee?Ôaoi qu'il ta aolt, cet 
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autear préiad«it frinsl aux devoirs de sa charge d'hlstoriogniphe 
de Franéet Sa fille, bien connue sous te nom de M"«de L'héritier, 
ne fit que des romans et des contes de fées. 

^ . 1173. La Comédie des Tiitllerîes ( 5 a. v.), par les cinq aru- 

^^' " Iheurs (Boisroberl, P, Corneille »Rotrou , Colletet et Les- 

loilie ). Pari^ , Augustin Cou/tbéy 1638. = L'Aveugle de 

Smyrne, tragi-comédie (5 a. V. ), piair les mêmes, Ibid.j id.^ 

1638. Le tout en un Yol.in-4, v. m. all.^ilL 

- * Jean Baudouin', Tinratigablè compilateur et traducteur, a sigoé 

les deux dédicaces. Il est étoafiant qu'on n'ait pas encpre cherché 

• ce qui pouvait appartenir à Corneille et A Richelieu dans ces deux 

4 nièces. On y découvrirait quelques bons vers et quelques belles 

' . ^ 'pernsées. La fhaniére dont ces ouvrages furent composa n*est pas 

bien connue,: il est probable que le canevas lojumi au cardinal de 

Richelieu, qui le brodait de concert avec ses trois favoris Dolsro- 

bert.tlolletetet Lestoille, seperfe\3tionnaiteqsuite dans les mains de 

Rotrou et de Corneille, quoique ceui-rci missent l>c;aucoup de réserve 

et de timidité dans leurs corrections. On comprend qu'ils n'osaient 

toucher qu'en tremblant aux morcféaux écrits ou inspirés par le 

'. cardinal, avecce mauvais goût et ce raffinement qui caractérisaient 

son style poétique. Richelieu ne t;-abissàil qi^ei/ bien rarement sa 

pensée politique, comme dans ces vers : 

Pour -tromper ÔD ri rairarilfice est permit; 
On peut tout employer contre ses ennemis. 

^ Le prologue des Tu%Ùerie$, par Desmarets, est lailescrlption U 
plus complète que nous ayons de ce jardii| à cette époque. 

/> ' 1174. Le Galimatias du Sieur Deroziers Beaiilieu, tragi-eoroè- 
/^' " die (ô a. v.), Paris,^ Tou8sainct.Qumet\ 1639 , in-4y'Y. f.. 



dent. 



' Rare. — L'auteur fait son portrait fort baïvement, en dédiant sa 

comédie à ses chers compdgnoni de ta treille. « Ceux qui me 

cognoissent savent que j'ayme à rire et ceux qui ne me cognoUsent 

pas l'apprendront par ceste pièce.. « Mon inclinatioTi est à la joye,%t 

quelquç douleur que Ton ^ puisse imaginer, elle' ne scauroît es- 

branler mon esprit... J'ayme la société, le superflu m'importune» 

je $uys le nescessaire et fuis l'abondance : je mesprise For et je ne 

laisse pas d'e^î souffrir l^esclat : je ne scaUrois faire le Diogene i mon 

' esprit est bien dans le tonneau, mais non pas mon corps. Je passe 

' les quatre saisojis comme un bonneste homme ; le séjour du cabar- 

ret n'empesche pas4]ue mon verre n'entre quelquefois dedans les 

palais dorez... i'ay tousjburs.aymé la comédie et particulieremeni 

-cene.du inonde... » L'auteur n'est pas fort sur l'orthographe ni sar 

la prosodie, mais il trouve parfois de bonnes bouflonâeriea.^ Ainsi, 

l'Amour énumére ses titres et qualités^ 

J'attaque le focé des plus fortes maisons, 
Et Je. suis roriolant dfes petites maisons... 
LtL, lampe des amants prend de fhuile A ma mèche... ^ 

C'est une i^ièce d'ivrogne gai et spirituel. 

1175. Marie Sluard Reynçd'Ecosse, tragédie (5a. f .)deM'^ile- 
gnault. Troisiesme édition. Parùy Tauisainci Quinety 1641, 
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fig. de H. David , d'après Vigaon. =c: Blanche de fiourbon /^ y^* 
Reyne d'Espagnq, iragi-comédie (5 a. v. ) du inêpe. Ihià.y 
id., 1642, fig. Le lout en uo vol. in-4, v^ f. fil. 

1176. L'Innooent malheureux, ou la mort de Cfi9pé,Tragédie 
(5 a< Y.), par le sieur De (Grenaille (deChatonnières). Pa- 
ris, Jean Pasléy 1639, in-4, v. f. - . é 

lA préface est intitulée > Ouverture générale' à tonte la pièce 
aH)eo un discours uir le» poternes dramatiques de ce temps, . 

1177. TbéMre complet de Sallçbray. Iïi-4, v. m. fil. ,. Ir. d. ^, „ 

Contenant quatre.piéces, Bavoir.: Le Jugement de Hrk, et le ra- 
■ vissement d'Héléue, / tragi-rcomédie. (6 a. v.) Parié,, Tbttssaint 
<)Mtne/, 1639, flg.-^ La Troade. Tragédie (5 a. v,) dé M' Sallebray. 
Ibid., td., 1640, fig. grav. par Vignon. — La Belle Egyptiene, trag^- 
comédle, (5 a.'v.) du même. Ibid., Antoine de Sommavilie, 1642. — . 
L*Aniante ennemi^!, tragi-comédie (6 a. v.j'du même. Ibid», id,, 1642. 

11 y a du Corneille dans cet auteur a "qui Corneille emprunte 
quelquefois des pensées^ et des vers. Celte réponse d'ÂndromaquQ 
à Ulysse [la Troade). est sublime : " 

Menace-nio]/;. dé vivre et non pas de mourir. 
" La méipe pièce offire dés scènes entières à citef . 

1178. Sélidore ou ramante Victorieuse, trage-comèdie pasto* xj ^ jr:fZ 
raie, (5 a. v. ) ^aict^ par Léon Quénel. Houeny Raphaël ^ 
iUaiassis, 1639, in-8 de 6fT. et 142 p^ ^ commençant à ô,^ 

V. m. 

. La dédicace h la reine est signée P. L..M.. et il y a -des eiemplaires 
sous la même date, avec les noms de Paris-, Pierre Lamy,oiice% 
' mêmes initiales représentent sur le titre Je nom de l'auteur ou de 
réditeur. v 

1179. Les AdvanturésdeThyrsisjTragi-comédje pastorale. (5a. 
V.) Rouen y Jacques Caillouéi 1639, in-S de 5 ff, et 96 p. , 
V. m. <môuillé). ^ . ^ 

Très-ral-e. . . ^ 

1180. Mélisse, Tràgi-eomédie pastorale X^ ^' et prol. v.). S. h r^ ^ 
- ni d., p. in-12 de i IT. ef SO.p: , v. m. ail. , fil. <f/. ^r. 

Il est bien singulier que lés. bibliographes du Théâtre, qui ont 
crté cette pièce, dont tous les eiefriplaifes commencent par un faux 
titre, ne se soient pas arrêtés sur un ouvrage aussi remarquable. 
Le sujet eist aSsez peu de chose par lui-même, et le genre d*une 
pastorale a toujours certaine fadeur que Thabile arraiigcment des 
scènes lie corrige pas*méme dans- ce chef-d'œuvre inconnu; oui, . 
chef-<l'œuvre/ surtout si on le compare à içut ce qui paraissait 
sur la scène à cette époque. Qu'on se figure un langage harmonieux, 
élégant, facile, naturel ^ un style toujours puret toujours franc ; les 
qualités enfin qui caractérisent celui d^MoHère.'RépétpDs-le avec 
assurance, il n^y a que Molière qui sût écrire de la sorte avant Ra-* 
ciqe. Voici une citation prise air hasard : 

' Alexis, de rameur le pou voir est étrange: 
Up amant Uiillé fois'en uo moment se cnaoge. 
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Et dé ses passions rioipélneux reflui 
Luy fait par fois haïr ce qu'il aime le plus. 
Au Tort de sa douleur, aveugle, il s'imagine 
Chasser facilei&enl rpl»jet qui le domine, 
' * Et par le vain secours de sa foible raison. 
Il efoit rompre s€<s fers «t "briser sa prison. 
, Uais s'il voit aeuteiDent les yeux qui lo maistriteot, 
' ' ' ' Ses (tholes ptojets tout d'un coup se détruisent, 

# Et de sa lâcheté tel est te r^peoiir. . , . 

Qu'il redouble ^s fers pi^ur n'en Jamais sortir. 

Qiwl 9tyle! €st-ce Colletet, est-ce Desmarets, est-ce Rotrau M-' 
même, qui trouvent ainsi la -rime sans la cherchertil suffit de 
savoir reconnaître les caractères du slf le d*uo écrivain, t>our ivea* 
scç aussitôt à Molière, en lisant ces extraits d'une pièce qui date de 
1640^ 166^. Que Ton cômpareres portraits de femmes à ceux qae 
Célimène trace si finement dans le Mi'onthrope? Ceux-ci sont 
moraux, ceux-^ tout physiques* mais- le ftiouvement de U phraie 
est presque semblable dans les deux passages: 

' Herioe a les yeux Imtoùs, MfAé le teint de lys, , • 
Diane est complaisante, et douoe'^marillis; ^ 

Galaièe â chanierles rossignols surpasse ; 
Pbilis est toute jeune et dans son beau printen^)!, 
Aréthuse a des traits encor bien éclatans, 
Sylvie est enjouée, et la htWe Calisie 
Ne laisse pas de plaire, eilcor qu'elle sôit triste. > 

, Combien de vers cbarmants dignes de Molière 1 

Hélas ! od sait trop tôt ce qui doit affliger : ' 
Le b^heur est tardif et le mal ^st léger... 
On ne plaint poiat un mal quand il est volontaire^.. • 

Qa n'exprime pas bien Hne 'ardeur violente * 

, Que le cœur ne sent pas ^ dont l'aiiie est exemple. 

Nous Croyons donc que celte pièce est de MôMère, qui composait 
ak)rs des tragédies et qui povVaît bien aborder les tragiVcomédies 
pastorales; mais celle-ci ne fut Jamais publiée, ei les quelques 
exemplaires, qu'on en a vus, ne servirent peut-être q«*à Iq repré- 
sentation de Ift pièce sur Villustr€ théâtre,* ou cbcc le prince de 
Conti. Le prologue, où l'auteur promet à Louis XHI la défaite du 
. Crois tc^ntt s^il veut entreprendre une croisade contre les Tavcs. 
fut-Il cause qu'on refusa le privilège nééessaire é la pablicatîon? 

1181. L'Oinbre dii Comte deGormas, et la mortduCid, lra(;i- 
comédie (5 a: v. , par Timolhôe dcChillac). Surrimpriméy 
à Paris, chen Cardin Besongne , 1645, p. m-8 de 98 p., 
non rel. « i 

Cette pièce exécrable; dédiée an cardinal de Kjcbelieu, participa 

Ï^ourtantau succcsdu Cid de Corneille et fotréimprimée plus de cinq 
ois depuis 1640 jusqu'en 1696 (Caen^ J, Jacques QcdeSf in-12}. 
' fille est très^rare. ■ ■ . » 

1182: La Comédie de chansons. (5 a. v. AUribtiée à Tim. de 
ChiHac ou à Beys.) Paris, Tùuisainoi Quinet, 1640^ p. in-id 
'dé6 ff. et 1Ô6 p. , «laf. r. fil., tf. d. Derome. 

' Rare. ~ < C'est une comédie, où il n'y a pas un mot qnt ne soit 

. un vers ou un couplet de quelque chanson », dit l'auteur dans aoa 

at;erft>««m0nf,.en se louant d'avoir «si bien entremeslè les choses, 

qu'une chanson ridicule répond souvent à une des plos sérieuses 
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et une vieille i one nouvelle... Les plasbearux airs de la cour sojit 
. aussi meslez en ee lieu avec les vaudevilles. » Celte pièce singulière 
est très-curieuse pour Thistoiqe du temps, car elle nous apprend des 
chansons populaires, trcs«connues alors', qui n'ont pas laissé de 
traces ailleurs. 1^ sujet delà comédie est aussi licencieux que 
Tétaient .la plupart de ce^ phansons, où les équivoques Tunt d'ordi- 
naite tout le sel di^ couplet ou du refrain. Nous, serions disposés 
a attribuer ce plaisant ramassis de joyeux cenlons à Gautier. Gar- 
guille, ou à quelqu'un de son théâtre. Mais comme il y a là une 
espèce de tour -de roree>on peut le laisser à Chîliae, <|»i aimait à 
vaincre des difficultéa liitérairee et qui s'en est créé d'étranges dans 
son Jiecuèîl de petits bouquets. . ^ 

1183. Les intrigues de la vieille tour, comédie (la. v.), par. 
le Sieur Du Percha, Rouen ^ Jean-B» Besongne, s. d. , 
p. in'12de32 p., vél. > 

Fort rare. -* L'auteur a fait encok'C deux autres pièces V^mbcu^ 
sadeur d* Afrique^ comédie, et Hosimonde ou le parricide puni, 
tragédie^ qui sont introuvables. Celle-ci offre des traits d'esprit et 
de grosse gaieté qu'on remarquerait dans Scarron. <* 

1184.Tbéâtre complet de Giliet de la Tessonnerie. 3 vol: in-4 y 
et 1 vol. in-12, V. f. el parcK. 

< Contenant neuf pièces, savoir : i« fiejle Quixaire, Tragi-comédie. 
(5 a. Y.) Parift Toussàincî Quinet, 1640.^— Le Triomphe des cinq 
passons. Tragi-comédie, (i a. v.) /6ûf., id./ 1642. — La Comédie 
de Francien. (5. a. v.) Ibi/L, id.; 1642. — U Belle PoUcritte, tragi- 
comédie (6 a. V.), de Monsieur Qillet, conseiller dés monnoyes.. 
laid., id., 1643. — VArt de régner ou le Sage Gouverneur. Tragi- 
comédie. (5 a. V.) Jbidy id., 1646. fig. — Sigismond Duc de Varsau. 
Tragi-comédie. [5 a. v./ Jbid., id., 1646. — La 5Iort de Yalentinian 
et d*lsidore, tragédie. (5 à. v.) Ibid., id.\ 1648; —Le Desniaisé, 

Comédie. (5 à. v. } Ihid., id., 1648. — Le Campagnard, Comédie 
(5 a. V.),, par Afonsieur GUlet. Imprimé à R^uen, pour Guillaume 
De Luyne, 1667, in-12. 

La pièce la plu^rarede ce UiéAtre est le Campagnard. On ré- 
imprima en 1643 de nouveaux titres ppur la belle Polierile, por- 
Uni : La mort du grand Promedon ou VElxil de JYeréêi. ' . 

1 186. L'Art de régner ou . le sage gouverneilr. Tragi-comédie n, /^ 
\ (5 a. Y.> par Gillçt de la Tessonnerie). SuivafU la copie jmpri- ^ * 

mée à Parts {Holî. Elzev.}, l649, p. in-12de 103 p., non rel. 

:=Le Desniaisé, Comédie (ôa. v.,'parlem6me). J*utt7aiUla ' 

cigptci et6. (/M ? «*), 1ô4©d P. in-l^ de 96 p. non rel. 

Deuk des vbliuaes les plus rares de la eollection ieg £lzeviers, dit 
• le Manuel. 

1186. Sigismond Duc de Varsau, tragi-comédie (5' a. y., par 
Giilel de La Tessonnerie). Sur l'imprimé à Paris^ eheii Tous-- 
saint Quifiet , 104^, pi in-8 de 4ff. el 98 p., v. m.^^ tr. d. 

• Edition très^rarlp. 

1187. L'iûcesîesuposé, tragi-comédie (5 a.v», par de La Gaze). 
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Paris^ Toussaint Çuinei^ 1640. = Cammane, Tragédie (5 a. 
Y., par le même). Jbid.y ArUhoine de SommavUk^ 1641. Le 
tout CD un vol. in-4, lav.-r., parch.. 

La dernière pièce est rare, -r On Ht, à la fin de eetle seconde 
pièce, au-dessous du priviiége, un quatrain sfgné de Tollà ou dm 
Tollv, qui paraît émané de Tauleur lai -même et écrit de sû 
main. ' ' . 

/^ 1188. La Juste vangeaDce, tragi-comédie. (5 a. y.) Paris j Ati^ 
9* ^^' gustin Courbéy 1641, ia-4, Y.,ip. 

L'avteur, qu'on ne connaît pas, averUt son lecteur que cette 
pièce, qui n'était pas destinée à voir le jour, est tirée du roman îo- 
litulé VExil de Polexandrey par Orille (attrfb. à Gombervillè). 

^ 1189. L'ihju8tie punie (ou la Virginie romaine). Tragédie (5 a. 
V.) de M' Du Teil. Paris j Antoine, de SommavUle, 1641, 
ih-4, Y. f. * . 

, ' Rare. — Quand Virginius poignarde sa fiUe, ceUe-ci a'écrie : 

û le père obligeant! 

Pois, elle' meurt, et la confidente dit : 

..'. Cen est fait : elle est desji Sins poux, 

Rt son ame et son sang sortent par mesmes troux. . 

Il y a. pourtant, çà et là, de beaux vers. ^ 

1190. liQ Grand Timoléon de Gorinthe, tragi-comédie (5 a. v.;, 
par le Sieur de S^ Germain. Paris, Toussaint QUinety 1641, 
in-4, parch. := Saincle Catherine, tragédie (5 a. y., par le 
même). Lyony Pierre Compagnon, 1649, inT4, parcb. (en 
mauvais élat), - . ^ * 

La Iragéclte de Timôléon est écrite d*un gèand. style, avec ces 
grands sentiments que Corneille avait mis à la'nsode. — Ia Sainte 
Catherine est une pièce tellement rare, que le duc de La Vatlière 
ne^ la possédait pas^ quoique BeauchampsFeût citée. M. de Saiht- 
Geriqain la publia sans y mettre son nom. parce que' oc nom était 
alors peu considéré, pour avoir figufé en téie d'une foule d'écrits 
de polémique en faveur de la reine-mére et du cardinal Mazarin. 
L'auteur était un éc/iYftin disUngué qui eut le malheur de vendre 
sa plume. Ces vers de Sainte Catherine ne sont-ils pas dignes de 
Poiyeucte? 

Les troapes sont trop bas pour mon ambition , 
Les roys valent trop peu pour mon afToction ; 
' Mon espoir qui s'éféve au dessus cie leurs testes 
Regarde .et se promet de plos nobles conquéies : 
J9 1 Ole et puis sans crainte advoucr en ce lieu, 
Maximia n'est qu'un homme et je prétends un Dieu. ' 

w 1^91. Tfiéalré complet de Gabriel Gilbert, parisien. •In-4 el 

>^' in-12, parch. et non rel. . . • ' 

Contenant onze pièces ; éinq în-4, savoir : Marguerite de France, 
tragi-comédie. (6 a. v.J Paris, Augastin Cbnrbé, 1641. — Mé- 
phonte. Tragi-cdmédle. (5 a. v.) i^id., TausitUnt Qt^nêt, 1642. — 
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Rodogune, tragi-comédie. (&a. v.) /bid.^ id,^ 1646. -^ Sémiramis. 
Tragédie. (5 a. V ) /6tV/.. Auffustin CourU, 1647. — Hypolile,. 
oa le^ar(^OD insensible. Tragédie. (6 a. v.) Ibid., id., 1647. 

Et six p. in-12, savoir : Les Amotfrs de Diane et d'KndimiOn. 
Tragédie^ (5 a. et prûl. v.) Paris, Guillaume de LuynSt 1657» fig. 
— Cbresphonte- ou le retour des Hétaclidesdans le Pcloponèse. 
Tragi-eomédie. (S a. v.) /Md., id., 1659. ^ Arie et Petqs, ou les 
dmoQrs de Néron, tragédie, (ô a. v.) Ibid», id,, 1660. — Les 
Amours d'Ovide, pastorale héroïque. (5 a. et prol. y.). Ibid., id., 
1663. — Les Amours d'Angélique e| de Médor. tragi-cohaédie. (& 
a. y.). Ibid.j id., 1664. — Les intHgnes amoureuseSf comédie, [b 
a. V.). Ibid,, Gabriel Quinet , 1667. 

Ôilbert, écrivain très-esUmable, a malheureusement été éclipsé 
par les poètes dramatiques du premier ordre, qui ne dédaignèrent 
pas lie rimiter. La pkipart de ses pièces méditent encore d'être lues. 
Celles în-4 ne portent pas- son nom sur le titre; celles in-12 le don- 

- nent. au contraire; ce qui peut faire supposer qu'alors un auteur 
attendait souvent, jpour se nommer, la consécration de son œuvre 
par une seconde édition, la première étant ordinairement iQ'4. Il 
y a une réimpression de Téléphonte, sons le titre de Philoclée et 
Téléphonte, Paris. G. de Laine, in- 12. Cette pièce, où RicheUeu 
déposa quelques pensées et quelques vers. Tut jouée par ies deux 
troupes royales. Pierre -Corneille ne s'esl pas contenté de suivre 
dans sàRodogunele plan de celle de Gilbert pour les qUatre^premiers 

' actes : Il lui a encore emprunté des idées ek,de$ vers. Racine s'est 
approprié sans façon plusieurs beaux passages d^Uypolite pour 
les transporter dans sa Phè/lre. Enfin Qilbert fut misa contribu- 
tion par tous ses'ri vaux contcmporaiDS; ce qui fit dire à Ménage :«ll 
trouve bien le gibier aogile. mais ce n*est pas^Jui qui le fait partir. » 
Ce fut pour glorifier les tendres faiblesses dt; Christine de Suéde, 
qu'il composa trois pièees sur les amoars des Dieux et des héiros : 
Il était secrétaire de cette reine lettrée et philosophe. 

1 i92« Du môme : Les Amours d'Ai»gélique et de Médor. Parts, 
Thomas Joly, 1664. :±= Les Inirigues amoureuses. Ibid,, 
Gabriel Quineti 1667. =: Lès Amotirs de Diane et dTndi- 
mion. Ibid., JeanAibou, 1681. Le tout en 1 vol. p. in«12; 
V. f. . \ 

1193. l^s Amours d'Ovide, pastorale héroïque, par Monsieur g, ^ ,- 
Gilbert. Suivant la copie imprimée à Paris {HolL FÂzev.)^ 

l663, p, in-12 de 83 Pv=^ Les intrigues amoureuses, co- 
Wdie, par le môme-i!ur Flmprimé à PariSy se vend à Âms- 
terdafn, 1667, p. in-12 de 96 p., non rel. 

1194. Le Courtisan parfait, Tragicomédie (5 a. v.), par Mon- j/i ^. 
sieur D. G. L^B-T. Grenoble, Jean Nicolas ^ 1668, in-12, 

V. f;,-fîi.,»tr. dor. Bauzonnei. 

Rare. — Cette pièce a . été attribuée à Gabriel XSilbert , sans 
raisons plausibles ; car il faut un peu de complaisance pour trou-* 
ver ce nom-là dans ies initiales que le libraire a mises sur le titre» 
en promettant d'autres pièces du même «uteiiT, qui n'pnl pas été 
. publiées.' — C'est probablement la seule fois qu'on ait mis en 
scène i'Arétiu, qui exprime sa morale ed vers fort bien tournés. 
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119Ô. AgamemnoD^ tragédie (5 a. v.) du S' Arnaud^ provençal. 
^, „ En Avignonr Jaque$ Brumereau, 1642, in-4 de 4 ff., 107 p. 
et 1 f. non chiiT., mar. r. du Lév., ÛI., tr. d. Bauzonnet, 

«Pièce très-race, inconnue à Beauchamps eLv Pont>de-Vesle. 
La Vailière seul en parle. Achetée à la vente de M. de Rofsgelon le 
. 24 mai 1806.» Noie de M. de Soleinne. — Getlet>i^ce » qui a deax 
privilèges, l'un du roi et l'autre du lègai«d*Avignonv est très- 
singulière et (rès-lnégale : on jy'trouve de bonnes seèhes, quel- 
quefois des vers hardis ou ingénieui,*et presque partout un style 
hérissé de pointes incroyables. Le rôle d'Rlectré est magnifique ; 
elle ose accuser Clytemne^tredev^nt Agamemnotit qqi doute et, 
qui finit par repoi^ser les soupçons qu'on vçut lui donner; il ré- 
pond aux sinistres menaces d'Electre , en disantâ Clytemoestre : 
Allons , madame. Electre, qui le' voit s'éloigner, lui crie d'une 
voix prophétique : Allez, allez mourir ! Mais. 4lans une autre 
. scène , ('lytemneslre fait' semblant d'être dédaignée par son mari 
et Veut s'arracher les yeux, de désespoir : 

Je veux dedans mes miias tous (aire voir niM yeux. 

Les vers ' suivants donneront UQe idée du style efdiBaire de 
' l'autear: 

Sous les lolif de l'amour les âmes cBdiaioées 
' Mesureot les moroeas à i'auoe des aonées^.. ^ 

Une perle iTesçart, qui reçoit Ut première. 
Quand le soleil se levé, un baiser de lumière... 
iËgiste se prépare à le baiser sangianlç : . ' 
' Chaque membre est le cœur dans le corps d'une amante. 
Courage done, ma main!... 

Nuict> qui pour ne voir pas couler le sangâe^ Dienx> 
As permis à l'horreur de be crever les yeux. 

1 195. L'Avanlurc. de Semelé, avec l'origine èl première nais- - 
sance de Bacchus. En faveur du yin. .( G. 4 a. v. ) Par 
J. M. C. p. L. Chantons, Hugues Seneuze ^ l<>4îv P- ^^^^ 
de 35 p., V. m. 

Très-rare, hioonnnaux bibliographes du Théâtre.— L'anleur nous 

exp4i(iue. ainsi le fruit, Véltxir et la quintessence , qu'on doit 

tirer de sa pièce : « bleu représenté par Juppiler a^ant mis Ilt>era- 

' lemefnt l'usage du vin en la disposition des hommes, représentez 

par Semelé, ils usent indi^crettement de cette faveur, ils sont per* 

secutez de Junon ,i c'est à dire do la divine Justice qui oblige le 

' bienfaiteur par les voix de sa propre parolle à devenir sei^ère et 

" ugourcux vengeur de l'excès : si que Bacchus crête sa .me^ , U 

< gueule en tue plus que le glaive, et l'intempérance est toujours 

suivie d'incofnmodites. » Quand Semelé est foudroyée ^ It aonrrice 

dit en prenant l'enfabt : 

Il iui falioit, pour nattre, eneor pies de trois mois. 

Et Jupiter répond : 

Qu'il açbevesôn temps dans le fond de ma cuisse. 

L'auteur isst peut-être Jean Mouqué, chanoine o^ corè de Lan- 
gres, auteur de V Amour dépluma, (Voy. ci-dessus, n» 950.) 

^ ^ 1197.Ttiéatre complet de François Hedelin, abbé d'Aubignac. 
'* * ' In-4 et p.. iii-lî, y. br. etparch. j 

Gonteoirnt quatre pièces, los 2 premières in-4, et les ^ autres 
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fD-i2, savoir : Zénobie, tragédie (5a.|>r.), où la vérité de l'histoire 
est conservée dans l'observation des plus rigoureuses régies du 
poëme dramatique. Pân#, AuausHn Courbé, 1647. — Le Martyre 
de Sle. Catherine. Tragédie. (5'a. v.J Sur la copie imprimée à 
Caën, €he:K Eléazar Man9eant, 1650. — ta Pucelle d'Orléans, 
tragédie (5 a.) en prose, selon la vérité de l'histoire et les rigueurs 
du théâtre. Parité François Targa, |642. — La Cyminde ou les 
deux victimes, tragédie en prose. (5 a.) Ibid,^ id., 1642. 

On voit, dans Tavis-des libraires, en tête de Zénohie» que cette 
. pièce avail été composée par le tommandement du cardinal d^ 
Richelieu, el que lenteur eut Tinlention dé faire, dans un avant- 
propos , l'apologie de la proee contre les ver^ , avec beaucoup de 
règles peu communes pour la construction du poëme dramatique, * 

' -^ Les trois dernières pièces sont assez rares et assez peu con- ' 
nues surtout, pour que le savant bibliographe Beuchoi ait dit 
dans làBiogr. univ.,^n citant Zénobie : « Cetl^ pièce est la seule 

l^èce que Tauteur donna au théâtre. » 

I1Ô8. La Pucelle d'Orléans, tragédie (5 a.) en p^Ojse. Selon la //T /# 
vérité de Thistoire et lesTJgueurs du théâtre. (Par François 
HedeHn, abbé D'Aubignac.) Pari$, François Tdrga^ 1642, 
p. in-12, mar. r., fil., tr. d. 

Rare. — Joli exemplaire. — « L'histoire de la Puoelle d'Orléans, 
dit le malenconlDêfux réformateur du Théâtre, est un grand et ma- 
gnifique sujet pour un poème héroïque.... mpis pour un poème 
dramatiqHe, c'est, à mon advis, bd subject bien dilScile et peu ca- 
pable do théâtre ; car ce poème ne pouvant resp^^8enter aux yeux 
des spectateurs que ce qui s|est faict en huiet lieures on pour le 
plus en tin demy jour, on n'en peut fonderie dessein, que sur un 
â«s pkis iigJialez accidenta.» L*auteur se plaint ensuite, aiMis le 
fiom de son' Irforaire, du* tri«te effet* de la représentation où la 

riièce fut défigurée par d'ignorants comédiens qui 8a.vaient à peine 
ire leurs rôles manuscrits ; quant à la mise en scène : «Au lieu 
de faire paroistre un ange dans un grand ciel , donl l'ouverture 
eùst fait celle du théâtre, ils l'ont fait venir quelques fois à pied et 
- > quelques fois dans une machine inripertineromenl faite et Imper- 
tHiemnent conduite; au lieu dé faire voir dans le npoloodrement 
' ^ en perspective l'image de la Pucelle au niilfeu d'un tea alluçié 
et eovIfOBiié d'ua grand peuple, ils firent peindre un méchant tït- 
Ûeau sans art, .sanf raison «t tout contraire au subjct... » 

1 199. Cyminde, ou les deux yictimes, Iragî-coinédie (5 a. v. ), /. fâ 
par Afonsieur GbUetet. Paris , Augustin Courbé^ 1642. = 

Autres poésies du inÇrae. /ttd., trf., 1642; 2 part, en 1 Toi. 
in-4, parch. . 

* C'est la pièce de Tabbé d'Ailbignac , mise en vers et un pei 
cbanBée. — Avec u|i «arton pour les p. 73-74 , 7S-80, carton qtf 
ne se trouve pas dans tous les exem|)laircs que nous avons vus el 
qui parait destiné i rétablir cç vers que la censure avaitxetranché : 

Sacré respect des Dieux, quoy qua (u ne relienneso. 

1200. Œuvres de Monsieur de Saint Evremond, avec la vie 
de Fauteur. Par monsieur Des lyiaizeaux. Nouvelle édition. 
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S. n. {Paris), 1740, 6 vol. m-12, gr. pàp., flg. de B. Pi- 
cari (2 porir. ajout. ) = Mélange curieux des meilleures 
pièces attribuées à M. de Sainl-Evremond, et de quelques, 
autres ouvrâmes rares ou curieux. Nouvelle édition. S. o. 
(Ibid.)y 1740, 2 vol. in-12, gr. pap., flg. = Les nriénaoïres 
'- de la vre du Comte D***, avant sa retraite. Rédigés par 
M. de Sainl-Evremond.* (Attribués à Fabbé de Milliers.) S. 
n. {Ibid.)y 1740,2 vol. in-12, gr. pap. = Mémoires de 
Madame la Comtesse de M***, avant sa retraite. Servant 
de réponse aux mémoires de M. le> Comte de *** rédigés 
par monsieur de Saint-'Evremond. (Par la Comtesse de Mu- 
ral. ) Nouvelle édition. S. n. ( /6td. ) , J740, in-12, gr. 
pap. En tout 10 vol. in-lâ, gr. pap., mar. r., fil., tr. d. 

On. y trouve : Les Académiciens , C. 3 a. v.;;6tr Politiek 
tf^ould'be, jC. 6 a. pr. ; Les Opéra, C. 5 a. pr. ; Idylh en musique, 
4 se. V. I.; Farodie d*one scène dé Topera de Kolaod. Sur le» 
- joueurs et joueuses de Dassclte de la banque de Madame Mazario. 
Les noces d'Isabelle, se. en mus. v. 1 ; Scène de BcLssette, v.; 
Scène en musiquCt v. 1.; Prologue en musiqtie, v. 1.; La femme 
poussée à bout, C. b a. pr.; idylle en musique, 4 se. v. I.; X«i 
gratêuses, se, y,}. * 

. Bel exemplaire. 

7<^« ^*A^^'' J^^ Comédie des Académistes, pour la 'réformalion de la 
langue Françoise, pièce comique (5 a. v., par SiEvre- 
mont.). Avec le roole des présentations, faites aux grands 
jours de la dite Acadéipie. Imprimé Van de ta réforme, s. 
n. et s. d. (1650), p. in-8 de 4 ff. et 72 p,, hfiar. r., comp. , 
Ir.^ d. DeseuiL 

La préface est signée du pseudonyme Des Càvenet». — Celle 

fTemiére édition est rare, et la pièce, imprimée ici leîle qu'elle 
ut .composée en 1643, ne ressemble presque pas à celle que Saint- 
Evremont a fait entrer dans ses œuvres, après l'avoir lefaite tn 
IS80. Au reste, celtd spirituelle satire de l'Académie trouvera ton- 
.' jours des apprications, et elle élalt encore de circonstance en 1826, 
lorsque M. Gérard (de Nerval) en publia une peUte édUion-Tou- 
quet, à propos des ridicules académiques de cette époque. 

« 

1^2. MS. La Commédie des Poètes académiques (ôa. v., 
5. r/T par SI. Evremont). fn-fbl. sur pap* \ écrit, dii temps, non 
^ jel. ' - 

Ce manuscrit, provenant de Pont-de-YesIc , présente des diffé- 
renées avec la pièce imprimée, à laquelle il parait «ntérieor, 
\ cette pièce ayant circulé dans les f;ti6//^ sept ans avant l'édition 
de 1650. L'Estoillej est nommé Vestrille, On ne trouve dans au- 
cune édition cette énigme sur l'Académie :■ 

Je nay» au militia des tourments, 
, Je mfî garde avec mille peinefi. 
Je rend ceol espérances vaines 
El fais resver les plus, savans. 
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1M3^. La femme poussée à bout. Comédie, (5 a. prO traduite 
de la pièce AngloiajB iatUulée : The provokd WiTe. (Par St. f 
Evremont.^ Sur Vimprimé à Londres^ chez Jàn ÏViie {Holl) 
1700/ia-12, V. m. T ^ 

C'est aqe iniitalion de la pièce anglaise, tvec Tesprlt essentiel^ 
leroent français de Saint-Evremont. ftl. d'Âubigdy et le duc de 
Buckingham eurent part, dit-on» k cet ouvrage. 

1204. La Belle Esclave,. Iragicomédie (6 à. v. )<1g Monsieur g. 
De L'Estoille. Paris^ Pierre Moreau^ 1645, fig. de Humbe- 

. loi. == ^'intrigue des Filous, comédie (d a. y., par le 
mÇme). faris^ Antoine de Sommavilte, 1648; Le tout en 
un» vol. in-4, v. f., dent., Ir^ d, 

La belle esclave est impriniée avec les nouveaux caractères de 
Pierre Moreau,f)ui ressemblent beaucoup à ceux du 16* siècle, dits 
de civilité. — Il y a en télé de celte pièce une lettre de Linage de 
N aucienne. et en tète de V Intrigue des filouic^ une lettre de Ba- » 
lesdensi toutes deux fort louangeuses et destinées à remplacer les 
éloges en vers, signés des poêles contemporains p qu^on plaçait aH 
commencement de l'ouvrage, usage généralement suivi, que l'exem- 
ple de P. Corneille parait avoir fait abandonner depuis la publi- 
''cation de la Feuve, en 1634. 

1205. Les deux mêmes pièces, 2 vol. in-4, fig., parch. ' 

Le privilège de la belles Esclave (les exemplaires bien conservés 
sont pen communs) fait mention des «nouveaux caractères in- 
ventez par P. Moreau M« èscrivain juré h Paris et Imprimeur ord^ 
du Roy et non d'autres. » — L'intrigue des fiUnuc est dédiée à 
messire Charles Testu» chevalier et capitaine du Guet de Paris : 
«Si irons daignés vous entretenir avec eux (les flloux) , de leurs 
tours de soifpplessCr ils vous ferontpçut-étré passer quelques heures 
assez agréablement.» Sailesdens dit dans sa tbttre à l'auteur : «Il 
y a des filous de toutes sortes de conditions? Et Ton ne représente 
point de pièce nui ait tant d'acteurs que cette grande comédie, 
que tant de fourbes jouent Incessamment dans le monde et dont 
le théâtre est to;it l'univers. » 

1206. Le Déluge universel, tragédie (5 a. v.),.où est compris 

un abrégé de la Théologie naturelle, par M. Hugues de £3, 
Picou, doGleiir es droits, advQcat au Parlement de Paris. 
Paris, Martin HaïUctillejtêiZ, p. in-8 de 4 ff. prélim. et 
99 p., V. f., fil. 

Très-rare. — L'auteur ilédie son étrange pièce au cardinal de 
.Mazarin, qu'irappelle un déb premiers officiers de Dieu, en le féli- 
citant d'employer sa vigfllante sagesse à conduire Yarche monar- 
chique^ «afin qu'elle soit doucemebt. conservée parroy les troubles 
qui comme le Déluge du temps de Noé se sont espandus par toute 
la terre. • Noé fait de très-pieuses remontrances Â Baxar, chef des 
Cinéens, qui aime trop les femmes,: 

' K Cette flamme maudiie (rameur), aux àpproehet de l'Eau , 
DevroiL cesser au moins plustosi que son flambeau. 
Dont depuis si longtemps «Ue a sa nourriture. 
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Si tnoD tempérament en propre â m nature, 
Pourquoy cesiera-t-elle avanl qu'il ait cessé? 
Qu'est-ce qui de soo bien se trouveroit lassé? 



HOB. 
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Ce tempérament là b'est pas celui d'un homme 
Qui repare le mal pro¥eou de la pomme. 

A la 0n de la pièce, Noé entre dans l'Arche, et le Déloge com- 
mence. L'auteur, en guise d'épilogue , a imprimé une prière à la 
Trinité, poàr la cessation des calamités publiques, c'ést-à-dire de 
la Fronde. 

'^ 1207, Roxelane» tragi-comédie ( 5 a. y.; par Desmares). JPo^ 
^ • " r*s, Antoine de Sommaville^ 1643, 'in-4, v. 111,811.^ fil. 

Favart a tiré de 'cette pièce, où il x a quelque chpse de bon , sa 
Jolie comédie des Trois sultatles, 

.1^08. La pucelfe d^Orléans, Tragédie (5 a. v., attribuée à 
La Mesnafdière, ou à Benserade). Paris ^ Anthoine de 
Somrhaville, 1642, porlr. ajouté. = Alinde, tragédie (ô a. 
T.) de M' De la Mesnadiëre. Jbià.^ id.^ 1643.. Le tout en 
un vol. in-4, v; m. a!I., fll. . 

Il serait bizarre que la Mesnardièrei médecin, qui nia la pot- 
session diabolique des religieuses de Loudun dans son Traité de 
la Mélancolie (La Flèche, i63&, in-a}, eût ajouté foi à Vins'pira- 
tion divine dé la Pucetle d'Orléans. 

l:a tragédie de la Pucelle, qu'on place aussi dans le Théâtre de 
Benserade, n'est que'la pièce de l'abbé d'Aubignae, mise en vers, 
scène par Scène, et presque phrase par phrase ; cette^ pièce fat 
représentée en prose, un an ou deux avant qu'on ne l'fmprimàt; 
le nom de l'autehr n'était pas connu. alors, car le libraire qui fit 
' la première édition, d*après un manuscrit que lui remit sans doute 
un comédien, raconte qu'il eût encouru des poursuites- en contre- 
façon, si l'abbé d'Aubignac, en se faisant connaître, âe Peut auto- 
risé à publier la pièce déjà tout imprimée. 

■ 

1209. Théâtre complet de Brosse. In-4, y^. f . 

^-^* Contenant six pièces, savoir : La Stratonlce ou Je malade d'a- 

mour,^ tragi-comédie. (& a. v. ) Paris, Antoine de Som^naville, 
1644. ~ Les innocens coupables. Comédie. (5 a. v. ) Ibid., id., 
1645,— Les Songes des hommes esveillez. Comédie. (5 a. y.) Ibid*, 
f^* j\/'icolas de Sercy, 1646. — Le Curieux impertinent, ou le ja- 
loux, Comédie. ( 5 a. v. ) Ibid., id., 1645. — Le Turne de Virgile, 
Tragédie. (5 a. v.) Ibid,, td., 1647. — L'Aveugle clair^voyant. Co- 
médie. (5 a. V.) Ibid.f T^ussaiwt Çuinet, 1650. 

Bel exemplaire, provenant de J.-B. Despréaux, dont la collec- 
tion dramatique est entrée presque tout entière dans celle de 
M. de Soleinnc. — Les Songes des hommes' esveillez est la seule 
i>ièce de cet auteur, portant un nom ( M. Brosse) sur le tUre. — 
^ La dédicace du Tume de P^irgile étant signée Là Brosse, on pour- 
rait supposer que celte pièce n'est pas du même auteur. Le duc' de 
La Vallièra suppose deux frères : lés si/sûrs de Brosse. — La co- 
médie du Oirieuœ imper tinentf tirée d'un épifode de Z^oit Qui" 
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eholtB comme celle de Destonche», est dédiée aux jaloux, — L'au- 
teur, dans répître dédi(;atoire des Songes, félicité la comédie 
d*étre devenue belle en vieillissant» et tellement épurée, « qn'ane 
fille la peut voir avec moins de scandale qu'elle ne parleroit à 
un capucin à la porte de son couvent.» Le^ capucins tenoient 
donc de sioguliers propos aui filles 1 

121Ô. Théâtre de Jean JUagnon. 6 vol. in-4 fel 1 vol. p. in-12, le J. ^^ 
pareh. * . 

Savoir : Artaxene Tragédie (6 a. v., par Magnon). Représentée 
sur l'Illustre Théâtre. Paris, Cardih Besongne, 1645. — Josaphat, 
tragicomédie. (5,a. v. ) De ftP. Magnon. Ibid., Antoine déSom- 
ff^aviliê, 1647. — Séjanns, tragédie. (5 a. v.)'l)u même. Jbid.tid., 
, 1647, in>4. — Le Mariage d'Oroondale et de*Statira; ou la conclu- 
sion de Gassandre, tragicomédie (5 a. v., par le même). /6û/., 
l'ouêsaint Quinet, 1649- — Le Grand Tamerlan et Bajazet. Tra- 
gédie ( ô a. V., par le même ). Ibid., td., 164$. — Jeanne de Na- 
ples, Tragédie (ô a. v., par le même). Ib., Louis Chamhoudry, 
1666. •— t Zénoble Keyne de Palmire. tragédie ( 5 a. v., par le 8' . ^ 
De Itfagnon, historiographe du Roy. Ibid., Christophe Joumeh 
1660, in>12. 

- Magnon est encore un de ces auteurs éclipsés dàn^ les rayons de 
la gloire de Corneille : il a écrit de belles scènes, il a trouvé de 
beaux vers, et pourtant son nom est à peine connu. Dans un avis 
qui précède Jeanne de JVaples, il ne se montre pas envieux à 
regard de ses contemporains; il cite: «l'Inimitable Corneille, le 

. pompeux de Scudéry,'rinf!énieiu Desmarets, le fécond Rolrou, le 
grave Du Ryer, le délicat Tristan, le subtil et enjoué Scarron, et 
l'agréable Boisrobert. » 11 annonce ensuile.un travail de deux cent 
mille vers en dix volumes, çnscignant «ne science universelle si 
bien conçue et s^ bien expliquée, (i^ie les bibliothcoties ne' de-' 
.valent plus être qu'un ornement inutile. U allait publier le pre- 

- mier volume de ce gigantesque ouvrage, quand il fut assassiné par 
des voleurs sur le Ponl-Neut. — La pièce la plus rare de ce «re- 
cueil est j4rtaxerce, représentée* sur Villustre théâtre, que les 
Béjart dirigeaient en 1616, et sur lequel jouait alors Molière qui se 
lia sans doute avec Mignon (bon compagnon, comme rappelle 
Loret. et ami de la table },'puisque ce poêle, qui avait dit adieu'à 
la littérature dramatique en 1666, comme peu propre â faire soi), 
salut, composa encore Zénobie pour la troupe de Molière établie au 
Petit-Bourbon en 1669. — Il parai.t faire allusion à la Béjar(, dans 
la dédicace de Sejanus ati duc d'Ëpernon, qui fut un des .protec- 
teurs de Molière et de sa troupe : « Celte protection et le secours 
que vous a\ez donné à la plus malheureuse et à l'une des mieux 
méritantes comédiennes de France-.. Tout le Parna.^se \ous en est 
Tedevable et vous en rend grâce par ma bouche. Vous avez tiré ' 
cette infortunée du^ précipice où son mérite l'avait jetée... Elle ^ 
n'est remontée sur le théâtre ;|u'avec cette belle assurance de jouer 
un jour dignement un rôle dans cette illustre pièce où, sous des 
noms empruntés, l'on va représenter une partie de votre vie. »> 
L'Illustre Théâtre, malgré le talentde ses acteurs, n'avaitpas réussi 

et dut fermer'ses portes ea 1646; les Béjart restèrent accablée de 
dettes el allèrent jouer en province. . - 

121 1; La Virginie Romaine, tragédie (ô a. v.) de M. Le Clerc. 
Pàriê, Toiu$a%nct Quinet^ 1645, in:4, fig., cart, = Iphigé- 
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nie^ tragédie (5 a. ^v.), par M. Leclerc (et Goras). Paris^ 
/• //T Olivier de Farennes^ 1676, iii-12, cart. 

L'âateur dit dans la préface d^Ipkigénie eh jâulide, qa'il entre- 
prit de traiter ce sujet,, croyant que Racine avait choisf celai 
&Iphigénie en Tauride. II se plaint de ce qu'on a voulu étouffer 
sa tragédie à la représentation, et il avoue avoir emprunté une 
centaine de vers À son ami Goras, qui niait sa coopération A cette 
pièce sifllée. 

La Virginie , qui eut un immense succès, et qui fut réimprimée 
plusieurs fois, Ta été en 1653, in-12, sous le titre d*j4ppiue. Il n'y 
a qu'une édition d'Iphiginie, qui est rare. 

1212. Comédies de P. Scarron, édilioo^ originales. In-8 et ia-12 
montés et non rel. dans un portefeuille. 

Contenant huit pièces en 5 a. v.. savoir : LeJodeletoulemaistre 
valet. Comédie. Rouent Antoine Ferrand, i^54, in-^. — L'héritier 
ridiculç, ou la dame intéressée. Comédie, par Monsieur Scarron. 
Parie, Guillaume de Luynet, 1656, in-i2. — D. Japbet d'Armé- 
' nie. Comédie, par le même. /ftid ., Gabriel Çuinet, 1664, in-l2« 
— Les Trois Dorotées ou le Jodelet souffleté. Comédie, du même. 
Rouen, Antoine Ferrand, 1654, in-8, — Le Jodelet duelliste. Co- 
médie» du même. Paris , Guillaume de Luyne, 1659, în-12. — 
L'Escolier de Salamanque, ou les généreux ennemis. Tragi-co- 
médie, du même. I6id., Antoine de Sommaville, 1655, in-l2, l** 
titre gravé. -^ Le .Marquis ridicule, ou la Comtesse faite à la 
liasle. Parle même. Jbid.,id,, 1656, in-12. — Le Prince corsaire. 
Tragi-comédie. Ibid., Guillaitme de Luyne, 1663, in-12. 

Le Jodelet duelliste est une réimpression des TVoti Dorothées^ 
avec quelques changements et adaUions.— Les éditions originales 
des pièces de Scarron sont rares, quoiqu'elles aient été impriraéei 
bien des Tois. 

1213. OEuvres de nionsieur Scarron. Nouvelle édition. On y a 
Jointuneépitredédicatoire à rauteiir^rhistoirede'sa vie elde 
sesouvragcs, et un discoui^s sur le style burlesquô(par Bruzen 
de la Martiniére ). Amsterdam^ J. fVetstein et G, Smith, 
1737, 10. vol. in-12, fig. de Fcikema, v. gran., fl». 

1214. OEuvres de monsieur Scarroa. Nouvelle édition. Revue, 
„ corrigée ( mise dans un autre ordre), et augmentée de This- 

toire de sa vie et de ses ouvrages , d'un discours sur le style 
burlesque, et de quantité de pièces omises dans les éditions 
précédentes. Amsterdam ^J. ffetstein^ 1752, 7 vol. in-12, 
flg. de Folkema, mar. citr. , dent. , tr. d. Bozérian, 

Joli exemplaire relié sur brochure, auquel on a Joint un feuillet 
portant là signature de Scarron. — Acheté 90 francs chez M. Bé-' 
rard. 

1215. Théâtre complet de Paul Scarron ; nouvelle édition, re- 
/► f /T vue, corrigée çt augmentée d'une cpmédie ( le Gardien de 

soi-même) qui n\i jamais été imprimée dans ses œuvres. Là 
Haye^ et Parts, /^* Dvchesne^ 1775, 3 vol. Jn-12, v. m. 

On 7 trouve : Jodelet, ou le maître wiM, le Jodelet dnellUte^ 
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L'hMtiêt ridicule^ Lieoiier de Saiùmanqtta, Dom Japhet d'Ar- ^ 
méh(e, La fausse apparence^ Le Marquis ridicule; Le prince r 
^ . corsaire f Le yavdien de soi-mêmej Fra^mens de diverses comédieft, 
'>/.;îrigfWiniéà faux Alexandre f ^, y, i^ Les boutades du Capi- 
lan Matamore, et se§ comédies. 

1316. L'Ëscolier deSalaroanqué^ ou les généreux enoemis. . 
Tragi-comédie deM, Scarron. Paris, Antoine de Sommavilhy ^' 
1655, 1" liire gravé: = Le Gardien de soy-rnesme. Confié-' 
die du môme. Ihii,^ id. /1655.i^ Le Marqujs ridicule ,, ou 
Ja Comtes^ faite à l'a baste , par le même; Ibid- . Jean- 
Baptiste Loysbn^ 1670, Le tout en 1 Tol. p. iii-12, dera.-reL 

1217^ tK Japhcl d'Arménie, Comédie par» Monsieur Scarron. 

. Suivant la copie imprimée à Paris {Holl., Elzev.)\ 1662, 

. în-12,nofcrel.=:LaFau8seappareiice.Comédie.J^fi;. /flcop., %/ 

elc, (Ibid,, IVoUjank), 1693, in-12, non rel.= IjePrinc ccor^ 

saire. Tragi-comédie. Smv, la cop. , elc. (/6id., td.), 1693, 

-in-12, Jion reL ' ' ' 

1218. Recueir de pièces imprimées en Hollande pir Ic^ EIzé- ^^. ^, 
YiCT^ y suivant lu- copie, imprimée à Parisf^ 1648r4Ô (à la 

sphère). Le lout en 1 vol. p. in-î2, mar. r. du Lcv^, fil. 
dent., Ir. d. Thcuvenin. ^ • - 

Gontenanl : yence^c^t Iragl-com. de M. de Botrou. — Cosrois, 

trag.,du même. ^^Thémis iode f Irag.-com. de P. I)u-Hyer. --£« 

^ ' mariage d'Orodndat'e et Statira ou la conclusion 4e Casfandre, 

trag.-com. (par Jean Magnon). — Lç Jodelet o^ le valet ridicule t 

com» de ^CàvrQQ. -^ L*/iéritier ridicule ou la dame intéressée, . 

. coin, .du nréme. -i- L'htirigne dtesfilpus, com. (par P. de Lestoille): 

1219. Le Triomphe.des Bergers, drame eaÔ adles et prol.,- ^^ // ^ 
ver%, par Louis Jaquemin Bonnet' Lyon, Muguet^ 1646^ ^ 

in-4 de 1Ô3 p., parc^. ( Imparfait du litre et du dernier 
feuillet:) ^ ' : , 

Riirlssiine, iDconna aQX bibliographes. *-- Dédié à la Reyne du 
ciel et de la terre^ par son très humble L. Jacquemin i « Trëft 
' grande, Irès haute et très puissante princeUe, bien que l'ineffable 
. Trinité .you5 eustrCisleYée au plus degré d'honneur de tousles mor^ 
tels en Yous faisani mère du Verbe éternel, néantmofns voslre très 
grande humilité fit que voiTs -ne dedaignastes point U* visite des . 
pauvres Bergerf» oy leurs préfiénset façons de faire rustiquies, cette 
. considération, Madame* a donné ie courage on plustost la témérité 
, à' ma plume, qui est la moindre de France, de prendre un vol 
-. , Jusquesen la Pa4est*ne, pour réveiller ces mesmes pastoreaux, çt 
après les avoir révestu de leurs4)auvrefi habits, les faire voir aux 
hahilans de mon villoge, afin que la paiienee que voua eusles à 
. voslre très chère compagnie en la* misère de^ l'Eslable, Tut un an- 
tidote aux dalamitez que les panviles villageois sonffi^ni durant les 
fâcheuses guerres.:. ïe vous prie donc très humblement^ très admi- * 
rablc «l très haute Princesse, de les recevoir avec la mesme- dou- 
' «cun que vous les receustes efte Bethléem jadis... »' La- versification 
' de ce mystère^ qui a'est trorçpë d'un siècle, est d'une naïveté très- 
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divertlBsaDte. Dàni la fuite en Egypte, la Vierge dftâltIhUoseph : 

le Ittis laslë et bieb proche de deltriier mon Ihiicli # 

Suint Joseph répond: 

!le 8cay une caverne proche du çrand portail 

8 ni &eit d'establerie (jublque» fois au l>el«ii : 
ala lad* ce pauvre lied est quasi -un' laCrine. 
Coflimentr pourrons-nous, dresser ypsuiegëssbie?. . 
' ^on' cœur, Voicy l'estable, ce misérable lieu... • 
Metiet-vouft ^ur do Coin, je ta quérir du feU. ' 

i Après une tirade de deux rers aussi étranges» la Vierg^ acéoaelir 
, «Ur ié théâtre, sans douleur et sans peine. 



1220. Le^ soupirs salutaires de HélieToirier^ f)arisieD. AmsieT" 
, dam, Jéaii Blaeù, 1646, in-12 ëe 120 p. \ y. br'. * 

On y trouVe i^L'Ulustre berger, espace de pastorale, en 10 ésio- 
gués et en> vers. — Qe volume rare est dédi^ a Christine de Suède. 

1221. ÏÀ iMort d^ Germanie Cœsar. Tragédie (5 a. v..< par Bé- 
nigne GriguGlte , avocat au parlement de Dijon). THymj 
Pierre Palliotj 1646, jn-4,.v.. m. , Ir. di . / ' 

Très-rare.-^ ta »orcière se sert de eeue phrase, pour dire qa'elle 
s'enfuira à belles jambes t ' 

• ''. J'exercerai mes pieds à cherchermoo lalut. .^' > 

• , La poésie dijonooise n*était pas alors à la baatear de celle de 
, ' Paris. » 

1222. 8^ Aldégonde, Comédie (5 a. prol. v.), par Messire Jean 
d'Ennetiëre^^* chevalier, seigneur de Beaumé. T'mtmay, 

, Adrven Quinqué, 16455 in-8 dé 3 ff. et 103 p. , parch. (rog. 
" à la lelt. et encadré.) . . " 

Rare. — Avec notes autogbaphes de Jamet. r* C'est lé une des 
plud singulières et de^ plus boufloones pièces du théâtre tnystiqae : 
« Catherine de Gènes, lliérè^e de Jésus, Marie d*Agreda, ilAarie 
Alacoque. lâ béate du< Canada, la Guyon, la Cadièrc, la yigneron, 




puisque 

... Cette charge fient tous tomber sur Teschlde, 

Elle ne peut songer à prendre qn époni : 
Pen^r <mi aYolr d^ux, le lit est trop petit. 

Voici ce que la sainte éprouve dans ses eonkmhnteâtlons avec 
cet époMx céleste : . "* 



Parler de nostre Dieu-çsi un miel en la boiiche. 
Nii^tre ame s'ei^ allège, el esprduvons souvent 
Uu'on le s^ni s'éconler dans elle biçn avant: 
Ne portons sur l'aulel de* torrèaux ni des chèvres. 
Mais le doux sacriflce ei dd cœur et des lerrés... 
Quels plaisirs, 6 bon Ditîu ! quel nioyen de paiâer 
Par des excès «i sainis et ne point trcspaf sef l 
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on éomp^énd qa'aoe pareille œatre soft dédiée avec raison à 
Louise de Lorraine» religieuse capucine â Douay. 

1229. Josaphat , oii 1q triomiphe de la foy sUr le» Chaldéens , 
tragi-comédie (5 a', y. , par D. L. T. ). Tolose , François 
Pou(fe/l646, in-lâ, .p^rch. 

Rare.^ L'auteur,, qui se dit une des créatures du due d'Epernon 
et qui lui dédfe cette pièèe (içmme un fruit cueljli dans sa terre, 
âfertit lé lecteur «'qu'on ne doit pas attendre d'un jeune homme 
de fingt ans et qui n*a mis la main à la plume 4i^cn se jouant, ce 
qa'on a sujet d'espérer d'une personner de quacsn^te^ et qui auroit 
. * travaillé sérieusement. » Néanmbios, il y a d'assez bonnes choses 
dans cette œuvre de jeune homme.. Ne serâit-cé pas de La Thorit- 
liére, qui composa quelques pièces de théâtre avant de se faire ac- 
teur? 
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l^i. t^ersélide ou la conslaace d'amour, tragi-colnédie. (5 a. 
V. ) Paris, .duguêtih Courbè,'i&i6, in-4, v. m. ail.» fil. 

, Cette pièce est'forl "bimr écrite, 11 pe lai manque que d'être pliu 
intéressante, ,. • i j '. ' ; 

s 

1225. Recueil de piècds dramatiques par Glaode Boyer. Le tdut 
. en 2 vol. pi in-l4, mar. v. fil., tr. d., armes* 'Z?c5eui7. 

Jolft exemplaire de ta comtesse de Verrue, coritenant : Le jeune 
Slâritts. Tragédie, (6 a. T.) PaHê, Gabriel Quinety 1^69. -:• ClotUde. 
Tragédie. (5 a-, v.) làid.s Ch(trtes de Sercy, 1659. — Oropaste, ou > . 
le faux, ffonaxare. Tragédie. f5 a. t. ) /did. , td., 1663..— Fédéric. 
- Tragicomédie. (5 a. v.) Ibid.t AuguÈtin Courbé j 1660. — Larhort , 
de uémétriusj.oule rétablissement d'Âlexa&dre Roy d'EpirCg Tra- 
gédie. ($ a. v.) /6kf., t(i., 166Î. — U f(fete'de Vénus, cbmédie. (5a. 
V et prol. v.) Ihid,, GabiHel Qùinet, 1669.— Les Amours de Jupiter 
et de 3émélé, tragédie. (5 3i. el prpl. v.) /6W., Thomas Jolly, 1666. 
Lisimèney ou la. ieune bergère, pastorales (5 a. v.) Ibid., Pierre 
Ze .iwbnnier, 1672. — ^. Policrilc, tragicomédie. (S a. v.) Ibid.,' 
Châties de Sercy^ }662r — Artaierce, tragédie. (5 a. v.), avec sa . 
Critique. Ibid., C. Blageart, 1683. 

Le nom de Tautenr nb se trouve pas sur les Ut'res des éditions 
tn-i4 des. pièces de Cl. Boyer, mais bien sur tous ceurdes éditions 
. r , Jn-12. t . ^ 

12%. Théâtre complet de Claude Boyer. Id-4 et iD*12, non lel. ^, ^ 

4 

Gontèttatft2)p{èceSen.5a., à l'exceptionde Jephté quin*en aque 
trois, et en v€r8;"8avoir, in-4: La Porcie romaine. ,traj. ParU, 
A. Courbé^ 1646. — La Soeur généreuse, tragi-com. Hid., »rf., 
1647.— Porùs bu la généro^té d'Alexandre, trag. laid. , fd,, 1 648.— 
ArIsWdème. trag. Ibid., id., 1649.— Tyridatc, trég. Ibid., td.. 1649.— 
/ Ulysse dans lUsle, d« CIrcé ou Kurlloche foudroyé , tçag.-com. Ibid, , 

id., 1650. — Jcphté, trag. i*«., /. B. Coignard,iG92. 

^ In-12 et in-l(5 ;"Clotllde, îrag. Paris, Ch, de Sercy, 1659. —Fé- 

déri<ï, trag.-com. Ibidl, A, Courbe, 16G0. — ta mort de Démé- 
Irius ou le rétablissement d'Alexandre , roy d'Bpir'e , IragT /Md.,<d., 

1661.'— toHcrUé, Irag.-com. Amsterdam, II. Schelte, 1705.— 

. Lés AmoUrfe de Jupiter et de Semelé, trag. Sur Pijnpr. à Paris , s$ 

vend à Amsterdam y 1076. — Oropaste ou le faux Tonax^re , trag. 
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Paris , Charles de Sereyi 1^63. — La Festé de Venns, fom. > IHd,, 

Gabr. Quinet, 1669. —Le jeane Marius, Irag. (v. ). Ibid., id., 

1670. -^ f^olicrale; corn. hér. Paris, Cl. Barbin, 1670. — î-i- 

^ ' .simène oa lajeune bergère , pastor. Ibid., P, LerfiùnnieriA&12,'-^ 

La fils suppôséj, irag. Ibid,, id., 167i. — Le comte d'Esseï; trag. 
Ibid., Ch, (Jsmont , 1678. ^ Artaxerce , trag. ^IStd, , C Bii" 
^ ' % ^r^arf, J 683. — Agamemnon, trag. /6t«{. . Tkeod. Girard^ 1680.— l 

Judith, trag. Ibid/, J. B, Coign^rd, 1695. 

La pièce la plus rare de Boyer est. Antigone. Sa tragédie de Pa- 
rus a été réiiiiprimée sous ce titre : LeGrand Alexandre oii Pensas, . 
roy des Indes. Paris) compagnie des libraires, 1666ilo-12. On 
lui a ^quelquefois attribué Aafoorrd0tj?n/%kn« de J9rtfitf, tragédie 
imprimée jn-4 » t648. . • . , 

1^27. A{[anienmoD, tragédie (5 a. y., par Ci. Boyer, wm la 
9»y^ marque de Piadér D'Assézan), JPari», Théodore Girard y, 
^ 1680. = Anligorie, Tragédie (5 a. v.), par M'. D'Assézan 

(Cl. Boyîer). Ibid.^ Guillaume Cuvelier, 1687. Les 2 pari, 
on 1 vol. p. in-12; y. m. 

. Rares. —Ce pauyfe Bo'yer,voyan| que ses pièces ne pouvaieDl 
réussir, s'imagina que son nom lui Taisait tort,«n déchaînant contre 
elles la prévention du public avec les haines de ses rivaux ; mais il 
ne porta pas bonheur a son pseudonyme, qu'il libandonna aprè la 
représentation à^ Antigone. Il publia celte tragédie, et ne trolita 
personne à qui la dédier. On voit que. Boyer aVait hésité dans le 
choix d'un heureux pseudonymes^ car le privilège û*Agamemnim 
lui est accordé sous'le nom de Brice. 

a ^ 1228. Les Amours de Jupiter et de Sémélé, Tragédie (5 a. el 
* ' • ' prol. y. ), p?r Afonsîeur Boyer, Paw, Guillaume de Luyne^ 
1666, in-12, vî hr. -^ 

Avec envoi WTOGKAvnE^ i4iour Monsieur Chapelain.^ La tragédie 
/de-Chton, imKée d'Adisson (Amsterdam, J. Desbordes, Vlii, . 
In'12) qu'on lui attribue . est de son liomonyme A. Boyer. 
- ■ . . ■ - *' 

jL^fi^ 12^9- Policrale, comédie héroyque. (5 a. v. ) Par Monsieur 

^* Boyer. Parts, Claude Barbin^ 1670, in-12, raar. r.; eomp., 

iK. d. - .,. 

Avec envoi autqgbaphk iPûur Madame la margtdse de S^Agnan. 

1280. Jephlè, Tragédiô (3. a^ y. ayec des chœurs), par mon- 
^ siëur Boyer. Paris^ F« de J, Bi Coignard, 1692, in-4, fig. 
gray. par Mariette, bas^ yerte , tr.* d.., ayec une croix sbr 
les plats. 

Cet exemplaire oin>e beaucoup de corrections , additions et- 
changements manuscrits <)ui paraissent être de la main de Ttu- 
teur et avoir servi, à la VeprésejqXation de cette. tragédie sainte dans 
la maison de Saint-Cyr^ sous les auspices du père de La Chaise, à 
^ qui l'ouvrage est dédié. Cette pièce déplut fort aux leèieurs or- 
thodoxes, comme on le voit dans le Discours sur les pièces de 
théâtre tirées de l'Ecriture, par le sieur Lebrun» de l'Oratoire. • 

1231. Collection complète des pièces dramatiques de Thomas 
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Corneille, éditions originales, format in-12, non rel. et 
diffép. rel. , raar.> v. et bas. , 

Savoir : Les Engagemens du Haiard, coméàle.^(5 a. v. ) ^««*; 

• L, Maurfy. pour ^Jugustin Courbé à Pùru , ip. j-. J^e Femt 

Astrôlogae. comédie. (5 a. y.) Roxien, Lauréns Maurri, 1653. - 

O- ^ertraq de Clgarral. comédie. (6 a. w:) Rouen, ei Parts^An- 

. totnc de Sémfnaville, 1653. - L'Amour a la mode, comédi^. (5 
a. V.) Rouen,^laùrens Maurri, 1653. - Le Berger exlravaganl, 

' pastorale burlesque. /5 a. v.) Ib0,, id,. 1653. -- «;« Charme de la 
voix, comédie. (5 a. y) Paris, Auguêttn Courbé, i6hS. — Le Geo- , 
lier d/soT-mèsme, comédie. (5 a. v.) Rouen. Z. Manrry, pour 
. Augustin Courbé â Paris, 1656. -; Les illustres enneftiis.. Co- 
médie, (5 à. v.)'I6id.,.id:, 1657. — Bérénice, Tragédie.<5a. v. ) 
Ihid.jk, 1659. - Timocrale, Tragédie, (h a. v.) Pans, ^ng^fi^n 
Omrbé, 1658. - La* Mort de r Empereur Corn mcfde,' Tragédie. 
(5 a. V.) Par,*, AugusUh Courbé ^^ J^^fj'^'!:\fL^^ £^î"; '^Jf • ' 

. ^ Dariug tragédie, (h a. v.) Augustin Ç^»"ï*^;,^?^9^7p,''"j^"' Jj^î' 
aédie. 65 a.'V.y/ôtrf.. td.,.1660. - I^e«**«2*.^^"5^^^,Tf" 
lie. (La. y,) Ibid.; id, 1660. --Camuia Beiae de Galalic. 
ïragédie (5a i).iWd\.td.: «661. ^ Mai.li^ian itfagé^^^ 
ibid., id.: 1662. - Pyrrhus Rôy d'Ep^re- Jw^^die. (5 a vO /^td.. 

Gabriel Quinet. 1665. - Persée et Pé»"*'"?^ ^rj^^^ >ii 7rf ^ 

' /i«Vf., td^ 1665. - Antiochus, Tragi-comédic (Sa. v.> /*f •• '»- 

. -1666. - taodice Reyne, de Cappadoce, i'«g^die. (5 a. J- M*?^- 

«■rf.. 1668. - Le baron d» Al Wkrac, comédie. (5 ^.]U^i:'^^^ 
. 1669. -r- La Mort d'Anntbal, Tragédie. ( 5 a-J;) ■{?*/.; .^;«"?^ 

^r^in, 1670. - La Comtesse d'Orgueil, comédie. (5 a. v. iô^cT.. 

Gtti7/auWed« Luyne. 1671. -^ Théodal, Tragédie. CS «v^'^ M'^ 

aauàeBarbih,mZ. -; ^«^'«^^«".^SpClféV; /2^ 
'Bjlîse CTi vers sur la prose d« feu de M^ de ^9^^\^%;f^'A^^^ 
' GuiUain, 16^3. ^ ^Ariane, Tragédie. (5 a. v.) /fttd., Cruaiaume 
deLuune\\éi. - î^ Mort d' Achille. Tragédie.>( 5 a. v. ) /M- - 
•nat^BariS^ 1674. - D. CésaT d'Avalés Comédœ. 5 a. v.) 
>dMJeanm(^\^'tQ^ - Clrcé, tragédie (5^. et prol. v I. ) 

, '^ri:y''y^^^^^ n de -sîc,«e.7^.^^ /.an ^j.o.. 

, 1676. - te Comte d'Essex, tragédie. ('^ *; //!/"'JiAn^^ 
1678. — Bradamante. Tragédie. (^ a. v.) I6id„ Mtchel ISrnnet, 

y V-. 1696. ' . ■ r - .A 

fvii*» rnllectlon e&tsî difficile à former, que Pont-dè-Vesle n e- 

départ. que wn «f"«l>«"t««'i- p 'îfc.'reUe /"««» de Pierre. 
Thomas corneille ne coinraenç* a ^^ ">•« i?", "i?i/".J„%rtre 

S^Hn4?Wer«To n" He «ïant adopté d'abord le/»™?',,"'-,*: 
SïlèrnlèrVlJéce. /«Cbmted-fiwftc. est la seule où «I ne.t pas 
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' désigné par son préDom el où il «'inlitole A Hustar de son iilné» 
M,ae Corneille. Ces pièces élajent imprimées à RoacQ soiû les 
yefux des deui frères qui les corrigeaient ensemble. Tant qne Pierre 
vécut, Il eut part certainement aux plus beaux ouyra^es de son 
jeune frère. 

Ï93â. tef tragédies et comédies de f^b. forneilfe, reveues €t 

^ corrigéel, et aagmentécs de diverses piépes nouv^llèsl Sui- 

vartf la copie impriméa à Paris {HolL^ Elzev.)^ 166â-78, 

5 vol. in-i^i Sg. deB^omain de Hooge, Weeuhuyseo, etc^, 

mar. bleu/comp., tr. d. Bozérian. 

«Celte eoilecUon n'est pasmoUis précieas&par sa rareté et par la 
l»elle e^ôetiCton des pièces qui la composent, qae celle de Pierre 
Corneille, décrite an n» 1133. (Les deux n^* doivent être réanis).- 
On tn trouvera égalcnient la notice détaillée aux ))ages 110 et 111 
de VEssai sur les Elzeviers. Npus n^hésttons pas à déclarer q^ie 
> ces deux théâtres sont ce qu'il y-a de plus rare et de- plus difficile 

àréunir dans les collections etcevfrtenpes. L'exemplaire de H. Sen- 
sier» beaucoup moins parfait que celï|i-ei (payé 751 fr. chef H. Bé- 
rard] , a été vendu ^21 fr. Nous ne connaissons pas d'autres exem- 
plaires complets. » Note de M. de Soleinne. 

/ 1233. Pièces draïQatiques de Thoihas Corneille, imprimées, en 

f^* •'* Hollande, smoànt la copie impr.d Paris, in-12, monté in-8, 
non rel. , dans 3 portefeuilles. 

* Les Engagements du Hazard, I6S0. — Le feinl astrologoe, 1688. 
' — D. Bertran de Cigarral , 1689, — L'amour à la mode , 1G88. — Le 
berger extravagant, 1690. -^ Le Charme de la voix, 1691. --Le 
geôlier dp soy-mesme, 1689. — Les illustres ennemis, 1690. — Ti- 
mocrate, 1690. — Bérénice, 1691. — Darius, 1690. — La mort.de « 
l'empereur Commode ,1691. — StMicon., 1691. — La galand doublé, 
1690. — Camma , 1690. — Maximiàn , 1691. — Pyrrhus. 1690. — 
Tersée et Démélrius, 1690. ^ Antiochus, 1691.— Laodice, 1692.-:^ 
Le baron d'Albikrac , 468)). -^ La mort d'Apnibal , 1690. — La com- 
tesse d'Orgueil , IGÔO. — Thcodat, 1660. — Arianne, 1690. — L« 
mort d'Aéhille, 1690. — D. César d'Avalos, 1690. — Circé, 1690. 
-r l^'inconnu, 1692. — Lé comte d'Essex , 1691. . * 

1 234. Pommes dramatiques de T. Corneille. Pam, Pierre Tra^ 
Jf''* bouillety 1692, 5 vol. în-lô, lav.-r. , mar. r., QL, doublé de 
•^ mar. r., dp>t* ? Ir. d., armes. . . 

' pans cette édition que TbomiTs Corneille » donnée luf-mëme, 
. H n'a point admis /p Devineresse^ ni Èradamanie, ni lés pro- 
logues et les divertissements de Circé, 4e C inconnu , etc. Deplos,' 



il a, supprimé quelqims-unes des dédicaces et lés non^s de toutes 
' les personnes à qui elles 6ont adressées. Lei pièces firésentent, en 




aonne pas ae oeiaiis sur son irere auquel |i succédait et qu'il a l'air 
de sacrifier à Racine dans celle phrase ; quand mesme Von pour" 
roU dire que quelqu'un l'eut surpassé. . ' 



1235. 
nemens 



Le Triomphe dei Dames , ijomédie ( 5 ^.J , mesiée d'or- 
3fis avec rexplîealion du combat Â U barrière et de 
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toutes |0« d^vises^ par T.Gorneille, repréiohlée par la trouppe 

du Roy établie IW fadbourg S. Germain . Paris, Jean Hibou, / / ^ • 

1676. = La , Pierre philosophale. Comédie (6 a.) mêlée de 

specjap}^ (par T. Corpeille el Pq Vfôé). /Wd. , C Bla- 

geart^ 1681^8 pièce» in-4, v. m. ; 

Rares. -^ Ce sont setileqfiept les pro^ramnies de ces déqi piécc«, 

Iûi furent représentées , mais non impriméts, à cause (je (cur pea 
e SQCcès. La seconde, qui pul<î sur les folies dçs tQze-^roix; est 
très-singulière, et ee fut ce quilempèp^q de r^ssir» malgré la 
nouveauté des décors, et des postmnes. Y'ii ]G8i, ou ue parlait plus 
des cabalistes comme en 1623 , ou c^ fu^ l'objet d^ la jcuriosUé des 
, Parisiens, selon rat^« au /0c^r. . 

1236, Lef^ils exilé, ou lé martyre de sainct Clair. Tragi-^comé- 

die chrestienqe ( 4 a. v! ), par M* pierre Moufile, conseiller J^' *' 
du roy, lieutenant particulier de Magdy et bailly de Sainct- 
Clair. Paris , Charles ChmauU, 1647, ih-4 de 68 p. , Y. m, 

• ( Le titre et les 3 derniers f»e«« refaits à la niain, ) . 

- ' * Rarissime. — « Je vous donne des vers tiès-mal faits sur un su- 
jet très relevé, imité d'un aiscours^ très excellent et très sublime 
' des m'èrites de S. -Otaiir...,' Les discours éminents qui en pnt esté 
fafts seront pour les dpctes, et 1^ mlèn^ pour le vulgaire..'. Ce que, . 
' ^e vous présente est up tri(Vf il de quinze Jot^rs a mes heures de loi- ^ 
sir.». Ce saint Clair se conduiji avec la Dame impwHque comme 
Josepb nxec Putipbar : () 9iipe mieui ipaurir 

\ . , « Que^de «bujller, inrame, . ' , 

' . ' «SOQ corps. pudique 9( chaste évecque cette dalDe.; 

Celle-ci était venue tout naturellement lui présentenia moitié 
de sa couche. Cette Incroyable piiçe, qui a une pdcur de myètérjc , 

et quiedt imitée d'un livre picui» composé par un curé de Gisors, . . , 

.'ne fut sans doUte pas i.mprimée sous les yi^ux dei l'auteur, car le 
' setifs des vers est spavent altéré par des fautes qui les rendent plus 
amusants encore. . : . 

1237. .La Mort d'A«drubal .tragédie (6 a. y.) du Sieur dé //^ ^ 

• If ontfleury ( Zacharie Jacop), comédien de la troupe royale. 
Paris^ Touésairû Quinety J647, inr4 po«r. ajouté), v.. m. 
ail., fil. , . j ' / ' 

1238( Le Grand Sélipfi, ou le couronnement tragique. Tragédie ^^ ^r^ 
(5 a. y,, par Fraivçois Le Tayer, sieur De Boutigny). ^^ * 
PoT%$y Nicolas Pe Sercy^, lp4ô, ip-4. — La Mort dçs en- 
fans de Brute. Tragédie. ( 5 a. y. ) Paris^ ToussàinctQui- 
nety 1648, in-4; letoutetil vol.» y. m ail., fil. ' ^ 

Dans la Mort dêê enfaAU dé Brute,. i\\i\Si été souvent attribué à 
. Claude Boyer, il y Sk des traits énergiques rt vraiment romains. — 
La tragédie du Gratid Sélini est très-remarquable. et l'on doit s'é- 
tonner que' Vauleur, nul suivait qvçc èç|at la carrière du bar- 
reau, ne lui ait pas préréré celle -du théâtre où il aurait encore 
mieux réussi. La versifloeUon est quelquefois d'une beauté de pre- 
mier ordre^ "■ «w 
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y^ 1239. Le Sagç visionnaire. Tragi-comédie ( 5 a. et prol. v.), 

^^' " par I. D. B. !• Paris, Jean Hénault, 1648, in-12 de 104 p. 
et 1 r. non chiff. , v. f. fil. 

Co vûlurrvc rare est dédié i Franco^ de La Fayette, évéque de 

. , Limoges : « Les picceir de-ihéatre Sont aujourd'hui si considérées 

et trouvent tant- de corpplaisance dai|s l'esprit des hoonesCes gens, 

que la sainclelé mesme et la vertu prennent envie de riionter sur 

la scène pour se faire aymer. » L'auteur doit être lè fameux J. B. 

' Camus, évêque de Belley. On le reconnaît moins aux initiales du 

litre q'u*à la clef des personnages: Misandre représfrnte4c pécbé^ 

" Dorante^ la jelinesse agitédde divers mouvements sur le choix du 

party qu'elle doit prendre ; ^amphile, le desbeuché ; CytKéréè^ la 

volupté, etc. C'est Ja Mor^ui .débite l'épilogue et qui finit la 

pièce/ ' * 

1240. Xe Sage jaloux. Tragi-comédie. (6 a. p.) Parts, Pierre 
f,/i* Lamy, 1648, in-r4, v. m. 

"Rare. T^ Dans celte singulière pièce, il y a un monologue de- 
trois pages, où LûcFdor se plainX de ce que son honneur Tempéche 
' de parler etse démontçe à lui-même que tout/paric et crie dans 
> la nature ; « Le vent mesme enfermé dans lerrcux delà terre, par 
) horribles cris et' par tremblemens de terre, exprime sa douleur ;le 
monde tremble, et en 'tesmoignage de son ressentlmeni, jette les 
plus relever bâtiments par terre; à peine le moindre zephire tou- 
rbe les feuilles des arbres, qu'elles paroisseni être loutcs langues ; 
les animaux crient, les oyseaut se plaignent, et les montafgnes et 
rocKers, me^e â faute de langue, .crient et se plaignent par le 
moyen' des) écos; vous voulez, Honneur, que je /ne taûe et que 
jMmite le cheval de Troyes qui encerreji dans son ccA'ps, aussi bien 
'que Je fais,, ses plus mortels^ ennemis et néanmoins ne disûil mal.. 
'SI les rochers, les oyseaux et les bestes, les murailles, les' portes et 
les tapisseries ont pouvoir de {larler en lii^rté, pourquoi fauMI 
, nue jo me lai!» î » ~ ^ 

> 1241. La lyiort de Roxane. Tragédie (5 à. v. par J. M. S.). 
^ ** Paris, Augustin C^rbéy 1648, in-4, v» m. 

Avec la signature dci poëte Uenault, — L'auteur dédie sa Ira- 

, -- gédie au président Viole : «r Je vous oflR'e le premier essay à^ùte 

Muse c^ui n*a pas pris. sa naissance sans ce climat ny dans là poli- 

< tesse de la couK.. Vous ayant dédié mes plus sérieuses occupations, 

il me semble qye je puis avec quelque justice espérer que vous vous 

^ chargerés de là protection de mes j eu n esses. » 

J 1242. La Mort de Caton, ou l'illastre désespère. Tragédie (5 a. 

Â^9 ^ V. /par Jacques^Augër), Rouen, elParis , Cardin Besongne, 
1648, ln-12 de 4 fT. et 79 p. ,1" litre gravé, parch. 

L'auteuV déclare qu'il n'a pas fait sortir'Calon du tomheau.d</e«' 
^ sein ^e porter au désespoir, ceux qui se trouvent accablet fVun re* 

-vers de fortune et dé quelques f achève es tribulations. Caton dit 
en se tualil.: ^ . 

Je meurs, mais satiifail, puisque je meurs romain. ' ' 

j^ 1243. Théâtre de Jean Le Royer, sieur de Prade. Iri-4 et in-12, 
-^' ♦ nonreL 

Contenant deux pièces ia-'4 et une in-12 : La Victime d'Rstat. on 



CINQUIÈME ÉPOQUE. 



281 



^'morl dç Maulius itilvanus Préteur Romain. Tragédie (5 a. v.)» 
par le sieur O. T. (De Prade). Parié, Pierre Targa^ 1649, in-4^ 
flg. de YignoD. «^ Les œurres poétiques iiu sieur de P. (Prade). 
JSûI., IVifiolas et Jean de la Caste, 1650, in-4. — Annîbal, Iragi-. 
comédie (6 a. v.)» par le mpme. Ibid.j vL, 1649, in-4, fig. de Vi- 
gnon. — Arsace Hoy des ParUies, tragédie (S a. v.) de Monsieur 
I De Prade. fbid,, Théodore Girard, 1666, in-12. , 

Cette dernière pièce est dédtéç à Tauleur lui-nnème' par son im- 
' prJtneur» parlicolarilé que n'offre peut-être nul autre ouvrage. 

1244. Ârsace roy dés Parlhes, tragédie de monsieur de Prade, 
représentée par ta Troupe Hu Roy. Paris , Théod. Girard^ 
. 1666, in-12, V. m. ail., fil. 

« MM. de Sainte-Marthe, le Vayer deDoutigny, Lebret, de Fol- 
leville, l'abbé de La Motte le Vayer^ de Montauban, de Sctidéry, de 
Botroo, du Uyer, et'Beys ont publié dès l'année I6ô3 Tcslime qu'ils 
en faisojent. Et il y a neuf on dix ans que l'on en Gt une lecture 
chesiM. lec omte'de La Serreî où se trouvèrent MM.X}uinault et Cot- 
neîHe' le Jeune... L'illustre M. Corneille dit cfu'elle avoit assez de 
beautez pour pai^r trois pièces entières. » C'est en eflTet une œuvre 
remarquable, -oA l'on trouve souvent des vers tels quo ceux-ci : - 

J>bandonne le trône . - 

ie pourroifl eo lomber, j'ayme mieux en descendre. 

• ) • . • ■ ' 

1Î45. Judith, ou l'dmour de te Palrre, tragœdie (6 a. y. ,• par 
Antoine Girard Bouvot). {Paris ^ Claude Boudeville), 16^9, 
iRr'4d6ô6p,. y. m. ail., fil. /- 

Très-^rare. -^ C'est là une des plus plaisantes pièces du 17« siècle : 
les pointes, ifes coq-Â râne, les naïvetés y. abondent/ Elle est dé- 
diée à Catherine Pascal bien ayrnée du Pamasêe ( Lyonnais). En 
voyant paraître Judith^ Holopherne s'éCrie : 

• Ah .'.ciel! quel battement je reçois dans le cœur! 
. ^vniTH y se jettant aux pieds d^Holopherne. 
Sire, protégex-moi ! je suis de BélhoBe. 

BOLAPHSEHB.' ' 

Une femme aux Hébreux ! 

LE PRDTÇfe DK MDAB. 

Sire, c'est pn soleil... 

* ■ » •■ ■ 

Holopherne est enchajité.en apprenant q<oe de le posséder une 
' femme fait gloire ; . .- 

Je va luy envoyer un de mes serviteurs, 
/ Qu'elle vienne manger ave<i moy de bon cœur... 

Le serviteur, étonné de la voir si belle, se dtt à part : 
EUo mérite bien que Ton couche avec elle. 

Le festin a lieu et tous les convives s'enivrent, Holopherne plas 
que. les antres : ... 

' ^ . Je vous laisse ft oenser si ce brave cerveau 

'Fera ronfler le vm sans y mettre de Peau. ^ 

Il va se coucber et Jodith'se retire : un desiivrognes croît gti*e//e 
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e«< ABtià au lit, et il sonhaite bonne'chance à sonlfiftitre ; le prince 
de Moab, en otKservateur profoqdi réplique e 

proif-tu que dans l'état où il est à présent i 
U ptissQ bien gouster ce doux coBtciUemeot? 

Enfin Jadith coape la tété' de VorgueUleufc, 

Et. il dort à présent d'an sommeil gracieux. . 

Tout est daok ce goût et ce style 

1246. La Mort de Théandre ou sanglante tragédie de la mort et . 
passion de postreâeigneur Jëstis-Christ. (5 a. vO Dédiée aux 
âmes chrestiennes, par le sieur Ghcvillard. prUans, Gilles 
Hotoi , 1649, in-8 de 4 ff. et 72 p. , V. m. 

' Edition rare, inconnue aux bibliographes. — L'auteur, qui était un 
bon prêtre de l'église d'Orléans , appelle les Ames chrétiennes m^ 
» sœurs, ,t\\ leur dédiant son étrange pîèee mystique. « La terre ser- 
vir^ de théâtre érigé dans la.salle du monde; les feneslres s*en fer- , 
merontt el on sera contrainct de la jouer •(cette tragédie) au flam- 
bea^i de la Foy, /l'^u tant que ceux de la raison n'auront pas asses 
de lumière... OU n'exige rien popr la yoir.«* * L'argument, qui 
auit la dédicace, estepcore plus bizarre : Chevillard dit que Diea, 
ceryivant original de toute la nature^ Voulut que son fils fût sou 
lieutenant dans l'univers, et que œ fils nettoyât dans les eaux du 
èapteme l'homme pécheur, la plus excellente copie qpe la main 
de' Dieu, eût tirée fur lui-même, et rendit A cette copie « le oolorts 
par le^ traits amoureux de son divin pinceau, le doi^t de la main 
droicte de son père, après l'avoir trempé dans la vive couleur de 
son sang précieux que le marbre de la Judée et le caillou de la 
' Gentilité dévoient broyer et délayer ayec l'huUe de la miséricorde. » 
Qu'on se figure une tragédie éçrjte. dans ce goût. Quand celle-ci > 
fut jouée» il y avait plus d'un siècle que fe parlement de paris avait 
défenau les représentations de mystères. 

1247. La Mort de Théabdr|B,^ou Ja sanglante- tragédie de la 
^ '' mort et passion de Notre Seigneur Jésus phr^^t (5 a* v.), par 

le sieur Chevillard prêtre , d*0rléans. Rouen , Jean-B. Be- 
^ songne, 1701, p. in-12de 72 p./v. ni. , fill, armes de Pom- 
padoar. 

' Cette pièce a été souvent réimprimée ; il y au moins trois édi- 
'- lions in-l2 chez J. B. Besongne^ outre celle-ci : f^ sans date; 2« 
1694; 3» 1794. Nous connaissons encore deux éditions in-8, s. d.,. 
' sur l'imprimé à Paris,, e\ Rennçs, P^incent Poisson^ 1685, dédiée 
^ À madame la première présidente de Bretagne, et augmentée de 
certains sixains sur le très saint sacrement de Vautel. — La -dé- 
dicace aux âmes cbrestiennes et le long argument de la première 
édition n'ont été reproduits dans aucune autre : Ils furent sans 
^doute censurés et supprimés.— Riep n'est plus bouffoiiqiie la lettre 
* *de la ferhme de Pilale à son mari : « Monsieur, je vous écris ces 
lignes, pour vous4>rier'de jie vous point mêler de ralTaîre de cet 
homme... Si vous saviez... comNen ■ j'ai soaffert pour sop sujet la 
nuit passée l.i.. » I^ poète nous apprend que JéfU|-Christ portail 
^ une robe <an« coi\nture; il l'appelle dauphin^ etc. U n'y a rien de 
' pis dans les, mystères. . « . ^ 

tM8. La Mort de Théandra ou la sanglapte tragédie de la Mort 
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et passion de Nôtre-Seigqear Jés^is-Cbrist. (5a. y., par Cjhe- 
yillard. ) Enrichi de six caaCîques c^armens ( en dialog. , 
Joseph, Judith 9 Daniel, etc. ) Avec le Massacre des inno- 
cens. ( En vers, è 6 personnages. ) Sur Vimprimé , à PariSy 
s. d. , in-8 de 72,8 et 48 p., v. m. ^ 

Les noils dialogues sont ▼raiment des poésies populaires qui se 
perpétuaien^de bouche ep bouche et qui étaient chantés dans les 
. foires de vil|flge ouVeprésentés par des niarionoeltes. Il ne faut pas 
chercher dans ces informes essais une œuvre littéraire, mais on y 
remarque des vers d'une naïveté touchante et même de» pensées 
rendues «vec bonheur ; la prière de JQdith avant le meurtre 
d*Holopherne est pleine d'élévation, et il y a un bçaa mouvement, 
quand elle dit z 

Mon cher Aehior, U eonnoli'tu. 
Cette téta saoglaïUe et pale ? 

1249^ Les Chastes martirs,- tragédie Chrestienne. ( 5 a. v.) Par 
IVIademoîselIe Gosnard (de Sées). Paris \ Augustin Courbé, 
/ 1650, in-4, parçh. (mouillé). 

Le sujet est pris du roman inlitulé jégàtonphile, par CamuSr^vé- 
que de Belle j, romap qui fournit une autre tragi-comédie à Fran- 
çoise Paschal .(Voy. ciniprcs, p. 291), et l'auteur regrette de n'avoir 
pti « faire des mart^rs^sans desimptes et faire triompher la chasteté 
sans faire parler des infâmes. > G'es^t encore une pièce émanéj&de 
Polyeuete: . , 

Cet exemplaire, donneur, ladite demoiselle, contient la dédi-^ 
cace à la reine et deui pièces de vers élogtsliques signées par M. de 
. , Corneille et M. de St Nicolas qui l'appelle' la vierge de Sais et 
la compare & U pucelle d'Qrléans : deui ff. supprimés dans tous les 
exeraplj^ires. Qes vers de Corneille n'oni jamais été recueillis par 
ses éditeurs. ' La qualification de vierge de Sais donnée à M^^* 
Cosnard, nous fait supposer que Gotneillc de Blessèbois s*esl cruel- 
lement raillé d'elle dans l'impertinente comédie, de.^*** ^^ «S'^^ay* 
€t si cette allusion étaU .constatée, les vers imprimés en télé des 
' Chastes martyrs sous le nom de M. de ^Corneille seraiept de ce 
^ poète Hcencieut, et n^^h du grand Corneille. 

1950. Un second exemplaire de la même édition^ v. f: fil. 
' La dédicace et (es vers préliminaires ne s'y trouvent pas. 



1251. Les Jun^eàux mar^irs, tragédie (5 a.v.), par Madame 
S. Balmon. Sur Vimpriméj â Paris, -ch^ Augustin Coui 
. 1651, p. in-8 de 108 p. , v. rl 



De 

Courbé^ 



Rare, surtout avec KaviMe l'imprimeur, qui a été supprimé dans 
la plupart des exemplaires.' L'imprimeur dit que cette pièce est pu- 
bliée contre le gré de l'auteur, qui ne fait point dekien^'dont elle 
ne fasse un secret^ et qui n'a pas voulu prendre la peine de re- 
voir ses vers t « One femme qui est tousjours à ch«val pour la def- 
.fense de ses sujets et a tous les ^ovrs des Croates ou des àliemans à 
combattre, n'a pas le loisir de mésui^er des rimes et de conter des 
syllabes, et ceux qui scauront que ce n'est icy que le jeu de quinze 
jotirs de relâche, y trouveront plus de sujet d'admiration que de 
eensuie. » Cette héroïne lor^ioe estcltéa comme célèbre par son 
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coarage et son esprit parmi les sa^antet de France, à la fin da 
Cercle de» femmes sçavcmtetf par J. de La Forge. Sa Tie miMUire 
et édifiante a été écrite par Jean-Marie de Vernon» du tiers ordre 
St-François, sous le titre de L'Amazone chrétienne} son nom était 
Albert^ Barbe d*Ernecourt. ^ 

1S52. Adolpherou |e Bigame généreux tragf-cohiédie (5 a. v., 
par Le fiigre). Paris^ Pierre Lamy, 1650, in-4, pareil. 

L'emploi du mot bigame n'était pas encore sanctionné uar rAca* 
demie, car J'auteur dit : « N*est-it point bien téméraire ife s'expo- 
ser à la veue de tant d'esprits si penetrans» qu'île jugent d'abord 
, d'une pièce sur le titre, et si raffinez en nostre langue, qu'ils 
n'entendent point le mot de bigame,,. Ce terme,.vulgaire qu'il est. 
Jeurayant passé pour arabe, leur a fait prendre la qualité du per- 
sonnage pour son nom propre. > L'épreuve ^e l'rmpression parait 
à l'auteur, plus sûre que celle du théâtre, o6 le sort d'une pièce dé- 
pend de mille circonstanees imprévues. ^ 

1253. Harnionie de Tamour et de la justice de Dieu : Au Koy, 
- à la Reyne régente, et à Messieurs du Parlement. (Par Fran- 
çois D'Avésnes.) "Jouxte la copie imprimée^ à La Haye^s. q. 

X d'tmp.,,l650, p. m-12 de 225 p. y comp. lés fî. prélim. , 
mar. vert ^ dent., lab., Ir. d. 'Derome. 

On y trouve : Combat d^une âme aiiee laquelle VEepoux est en 
divorce, (3 act. vers.) -^ Ce volume, un des plus rares des œuvres 
mystiques de cet illuminé» n*est pas cité dans Je Manuel. Voici un 
' ^anUllon du st^^fe pieux de ce dramaturge de couvent; Jérusa- 
lem, qui représente I âme, dit à l'Amou^r divin : 

Je suis loatc collée dedans les esUgmales, , 
El dedans ces pu ils vifs, pouf soulager mon ttial, 
Coram' un soleil luisanl sur des fleurs incarnaleé. 
J'embrasse avec plaisir Ion esprit principal. 

1254. Tragédie sainte, divisée en troi^ théâtres : ( le l*"' en 
10 actes , le 2* eq 7, et le.3' en ^, lé tout en vers), ou autre- 
ment les Evangiles de. Jésus-Christ. Mis en Poëme par F. 
D. P. (François Davesnc Paciflque). {Pdris^) Nicolas Bois- 
set, 1651 ,p. in-12 de' 7 if. et 312. p. ( le dernier f. esl 
chiffré 322), mar. r., fil., Ir. d. Derome. 

' Joli exemplaire de Maô C«rthy,*et de La Bédoyére.— Cette édîtioii 
très-rare, que M. JBrunet n'a pas citée, est entièrement différente 
de celles de 16&3 et 1660, guoique ces trois éditions aient le même 
nombre de feuillets, avec la même faute de pagination à la fin ; 
mais il suffit de comparer le dernier feuillet.\que Ton a cru iden- 
tique parce que le même errata est répété dans les trois édition:», 
et Ton verra que les caractérestd* impression ne se ressemblent 
pas. — Celte tragédie sainte est lin vrai mystère en trois jour- 
nées : die se termine par un sermon rimé qiïe prononce le Génie 
OU' V ange de V auteur, quand tons les acteurs sont sortis. On doit 
croire que cette' pièce mystique a été représentée, car Tauteur s*ex- 
-, Cttse A*ti\o\riropchargé\tST6\ts,àcause'queJésusesten toutes 
* rencontres fréquent: « J'abandonne les Muses aux Muses qui 
. cherchent avec une lanterne le soleil en pleia midi. Je n'en con- 
nois d'autre que les ydées vierges de la Divinité. Ce sont les neuf 
^urs que j'invoque sur rintérie.ur Parnasse de mes affeclioos. » 
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1255. ^rdgédie sainte, divisée, en trois théâtres, oo autrement 
les saintes Ëvanfçiles de Jésus-Christ. Mis en poëme par 
F. D. P. (François Davesne Pacifique). S.n.et s. d. (Paris, 
Nicolas Boi$set)y p. in-12 de 7 ff. et 312 p. , mar. bleu, 
dent., tab.j tr. d. s 

' ' Exemplaire Irès-bfen conservé. —Cette éditfon, il faut Tavouer, 

parait la même que celle de 1652 et de 1660, en les comparant 

*. page à page et* lettre é lettre; mnjs cependant le papier est tout 

* différait : ici 11 a du corps et de la blancheur; la il est mou et 

^ terne. De plus, 1>eaucbup de caractères qui étaient intacts lors du 

tirage de cette édition, paraissent pass^ ou usés dans celle qui 

porte un tHre daté. 

1256. Oromazes Prince de Per8C,nragédie (5 a. y. , par Louis 
Cadet). Paris y Alexandre Lèsselin , 1650, in-4, gr. pap. , 

' V. m. ali., fil. 

• j^l exemplaire tfe dédicpce, ïvee cette clédicace k M, David, sel-* 
gnènrdufetil-Pqy, laquelle riianquedanstousles exemplaires, ainsi 
que le blason in-fol.-de ce seigneur. Dans ta plupart des exeiù- 
plaircs, le feuillet qui porte d'un côté la fin de la dédicace signée 
par l'auteur et de l'autre les noms dés personnages, est c6Ué au 
titre. On a remplacé, dans queloues exemplaires, la fin de la dédi- 

• cace par un avis au lecteur où rauteur soutient qtie. les stratagè- 
mes des machinistes ne sont'pas l'indice d'une boiirte pièce et que 
la beauté de Tinlrigue consiste en la force d'un raisonnement bien 
suivi. — On remorque d'excellents Ters dans cette ifagédie, forte- 

. ment écrite en général. 

1257. Balde Reine des Sarmates, tragédie (5 a. v: , par Jo- 
bertO Parts, Augustin Courhé^^l , in-4. = Soliman ou 
rFsclave généreuse, tragédie (a a. v.^par Jacquelin). ïbid., 
Charles de Sercy , 1653, in-4. Le tout en 1 vol. , y. m. 

' ail., fil. 

Ces deux pièces sont rares. — Il y a de beaux vers, dans 
SaltUf et l'auteur y parie des dieux en homme qui n'en reconnaît 
pas ttd seul. C'est un singulier hasard qui a donné le nom. de 
f^oltare k IMmpie de la pièce : ^ 

Allez, foHe verta, folio religiOD 
Pleine de déshonneur et de conlUsion.' 

# 

dit Yoltàre, et bien d'autres impiétés énormes que notre Voltaire 
aurait eu de la peine A égaler, et qui n'empêchèrent pAs l'auteur 
de les dédier au président d^ Maisons. « 

1258. Théâtre de Raymond Poisson, éditions originales, in-12 , 
^yl, et non rel. 

Savoir : Le Baron de la Crasse, Comédie. ( t a. v.» suivie du 
Zi§-Zag. c! 1 a. v J Paris, Gabriel Ouinet, 1667, fig. — Lubin, 
, ou le Sot vangé. Comédie, (ta. y. ) liid., Guillaume de Luyne, 
. ' 1669. — Le Fou raisonnable. Comédie, f 1 a. y* ] làid,, Pierre 
Bienfait^ 1664. — L'Après-^Soupé des auberges. Comédie, (la. 
y,) Ibid^f Gabriel, Oii»fMf^1666. — J^es Faux Moscovites. Comé- 
die. (1 a. V.) Jb*d.,M,f 1669. ^ Le poète basque. Comédie (1 a. 
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^ r#, a?ec une €k>médie en ,2 a. t. de 8 sf I. faut, s jLo Még ^ a i êtu o m- 
reuÊc.) Ibid., id., 1669, — La Comtesse malade. Comédie. ( 1 a. 
V. ) loid., Pierre Promé, 16*73. 7- Le^ Foux divertlssans, comédie 
(3 a. V.), par R. P. (RaylnondHfâson). Ibid., Jean Hibou. 1681.— 
Les Pipeurs qu les Femmes coquettes, comédie. (Sa. Vi ) Par R. 
Poisson. Ibid,, Pierre Le Mbnnier, 1671.. 

Le Fou rat«oniiâ^2e reparut sous le titre ùjaiFou de fualité^H 
, Iq Comtesse malade sous celui dp la Hollande malùde,. On a mal 
â propos attribué A Poisson Iq Comédie sans Htret q<il - est de 
Boursault. . ., r 

125d. Les œuvres de M*" ^Raymond) t^oissoo. ^condeéditioD^ 
Paris ^ Thomas Guiltain^ 1687; 2 toi. in-12, ▼. br. = 
Lesmêmeis œuvres... Seconde édition. (CWfaa moins la 4«.} 

. Paris y Compagnie des libraires^ l'^43, 2 vol. iQ-l2^ v. iti. 

L*éditlon de 1687 ayant été publiée par l'auteur lui-même q|ii 7 a 
admis la Comédie sans titre, de Boursault, on peut croire qu*il 
eut qUçlque part à cette comédie. 

1260. Le Baron de la Crasse, ComédieXl a. v. , suivie du Zîg* 
Zdg, Cl a.' V., par Raymond Poisson ). Pariêy Guillaume 
de Luyne, 1662, in-12, flg. , parch. 

Première édition. — A la eu, sur le feuillet de garde, on lit 
une longue note signée DESpaxAUic BoiLKATT^qui parait autogra- 
phe, du temps de la Jeunesse du satirique : « .... SI M* Poisson 
n'estoit pas' meilleur acicur qu'il* n*est aatlieur, il neseroit point 
tant estimé. Je m'étonne qu'un homme -d'un si grand génie ait pu 
faire des choses si plates. » La signature a été mal heureusement al- 
térée. . 

1261 1 L'Amour combatuë ou4es amans rusés, poëme dramati- 

Îue. (5 a. V.) Lyon, Pierre Compagnon^ 1652, in-12 de Srtt.^ 
30 p. et le priyil., parch. 

Rare. — L'auteur dit qu'il ne fait pas profession de poésie et 

3u*il ne s'en nièle que p^r complaisance, n'ayant écrit qtte pour se , 
ivertir. ... 



•/ 



/^ 



1262. Les charmes de Félicie,4irés de la Diane de Modteihaior. 
Pai^iOTdle. PariSy Gmllaun^e de Zutne, 16ô4.=:^Zénobie 
reype d'Arménie. Tragédie. Ibid. , id. , 165â. = Séleufcus , 
tragi-comédie bêroyque. Ibid. , id. , 1654. == Indegonde, 
tragédie. Ibid. , id. , 16^4. = Le Comte de Hollande, tragi- 
comédie. Ibid.y id., 1654. Le tout en 1 vol. in^l2, mar. r.> 
fil., tr. d. Pttdeloup. 

L'auteur de ces ciuq pièces, en 5 a. v., est Jacques Pôusset, sleor 
de Montauban. Elles se troiivénrdifflcilertient réunies. • 

1263. Natalie, ou la générosité ctirestienue, tragédie ^5 a. v.), 
par le Sieur de Montgaudief . Paris^ Claude CaUevilUf 1Q54, 
in-4, pareil. 

D'autant plis rare, qu'elle est détesfaMei la dédicaee an mar- 



CUH^H^IÊMË ÉM(}Ufi. 



287 



/^ ^ 



/. ^. 



' UQis de Montausier ne l'a pas rendae meilletlre. Voici cdlhme 
1 auteur exprime l'idée du vers célèbre de Racine : Aluoi p9tits de» 
oiseaux il donne leur pâture : 

... Mon seul espoir est eo la proyidence ' ' 

Qui sait assaisooner dea repat tousjours prêta 
. • Apx hostea sans soiicy des champs et des foretd. 

1264. L*Âdilu du trône ou Dioclétjan et I(f aximian, tragédie. 
(5 a. T.) Dédiée à la rcync de Suède, par le Sieur Du Bosc De 
Moùtandré. Bruxelles^ François Foppem, 1654, in-4, parchi 

Rare. — L'auleur,- qui était ub des plus hardis faiseurs de ma- 
, %arinadeSt fut fouetté et banni du royaume. Ce républicain de la 
Fronde donna carrière, dans, cette tragédie, au mépris c|U'ii avait 
pour la royauté. C'est lui qui a djit :' « Lei tois sont grands, p^rce 
que nous so,mmes à leurs genout; rèleTOns-nous pour nousme- 
sncer avec eux. » 11 a servi de ^type ap héros d'un roman histori- 
que fort remarquable, le Libelli^te, par Henry Martin. ( 1834,2 
vol. ln-3. * . ' 

1265. La Mort d'Agrippine, tragédie. (6 a. v. ) par M' De Cy- 
ranp Bergerac. Paris , Charles di Sercy , 1654 , in-4, fig. j 

' parch. = Le Pédant joUé, par le mênàe. /btcK. 16^1, 106 p., 
non rcl. 

.'Cyrano avait été le camarade de collège de Molière^ qui em- 
prunta deux scènes entières au Pédant jouéy en disant .- «Je prends 
mon bien^oû'je le trouve.» Si l'auteur du Pédant eût vécu encore 
querelleur et duelliste qu'il était, c^ plagiat aurait, pu coûter cher 
a notre grand comique qu'on accusait alors de Irc^uver trop sou- 
vent son bien ohez les autres. On assure que cette comédie fut 
- faite contre Jean Grauger, professeur d'éloquence au Collège- 
f\oyal, sous lequel Cyrano et Molière faisaient eri^emble leur rhé- 
^ torique, Molière n'y aurait-il pasct>opéré^ La partie de la fameuse 
scène de Granger, modiflée dans les éditions postérieures» com- 
mence à la p. 2i par cetlephrase : «Vous pouvez promener votre 
charrue allleulré que sur le champ virginal du veatre de ma fille. » 

1266. Le Péàant joué, comédie (5 a. pr.), par M' de Cyrano 
Bergerac. Paris ^ Charles de Sercy, 1654, in-4, gr. pap., 
mar. vert, dent., Ir. d, ' 

Bel exemplarre de dédicace^ avec un mot rétabli h la plume, 
' qui palralt autographe, p. 67. Cette première édition, qui est rare, 
contient des passagjès libres qui ont été supprimés dans les sui- 
yanlesw ' ► . 

lî6y. Le Pédatit Joué, comédie (5 à. pr. ), par M. De Cyrano /^. 
Bergerac.' JPan», Charles de Sercy , 1658 ^ in-12, v. gran., 
fil. , Ir. d. Thàuvenin. , . ; ^ 

' Cette édition contient encore beaucoup de passages libres et de 
ihots orduriers, entre autres la prétendue coquille typographique 
et l'incroyable équivoque, p. 74. Le privilège ou roi , qui est là tout 
an long, ne se trouvait pas dans 1*111^-4. 

1268. Les œutres de Monsieur Bergerac. Paris ^ Charles de 
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Sercy^ 1681, 2 vol. îfi^l2 , port., oiar. r. , tr. d. , armes de 

la comlesse de Verrue. De$eM. > 

/ ... 

Bel exemplaire. 

j^ 1269. Le» œuvres diverses de Monsieur de Cyrano Berg;erac. 
f 'Zù' Enrichi de figures en taille douce. Amsterdam^ J^aniel Pain^ 
. 1699, ^ vol. in-12, v. br. = Les mômes œuvres diverses.' 
ÀfMterdam^ Jacques Deshordes, 1741, 3 vol. in-12, v. m. 

1270. Théâtre de Jean de La Fontaine, éditions originales, in-â', 
^* fà* in-12, et in-8, rel. et non rel. 

Savoir : L*Eunuque, comédie (& a. v.)- Paris, Augustin Caurbi^ 
1654, iii-4.' -* Le Florentin. Comédie. (1 a. v.) Par Monslear. De 
La Fontaine. La Haye, Advian Moetjens, 1702, in-8. — Le Flo- 
rentin, comédie en vers, en deas actes [ par La Fontaine ). Pa- 
ris , Compagnie des Libraires; 1740, in-S. -^ RagoUn ou le Ro^ 
/iian Comique. Comédie (5 a. V/), par M. de La Fontaine^i^ Haye, 
Adrian Moetjens, 1701 , in-12. — La Coupe enchantée, comédie 
(1 a. pr., par La Fontaine et Champsmesié). Paris, Pierre Hibou, 
1710, in-12. — La même pièce. Jbid., Christophe David, 1716, 
în-12.-^Je vous prens sans verd, comédie (1 a. v.. par les mêmes). 
' Ibid., id., 1699, in-12.— La môme pièce. £a ^aye, Adrian Moet- 
jens^ 1700, in-^2. 

Le savant éditeur de La Fontaine, H. Waleicenaer, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des inscriptions et belles- iettrés . est le 
premier qui nous ait appris IMmportancc qu'on devait attacher aux 
éditions d'un auteur classique, et tout le parti qu'on en pouvait 
tirer. G^Ace à lui. il ne reste plus rien à faire pour les œuvres de 
La Fontéine. — Telle fût l'insouciance' de l'auteur des /a6/0f poor 
son Théâtre, qu'il n'jvfait imprimer sous ses yeux que VEunuguSt 
et que ses antres pièces parurent à spn insu, ou du moins sans son 
approbation. • . , 

1271. OÈuvres complettes de J. La Fontaine, précédées d'ane 
nouvelle notice sur sa vie. (Par L. S. Auger.) Parii^ Lefè- 
vre, 1814, 6 vol. inr8, gr. pap. vél., ûg. avant la lettre, (nar. 
bleu, dent., tr. d. Thouvenm. 

Très-bel exemplaire.^ 

1272. OËuvres diverses de M. De La Fontaine. Nouvelle édi- 
tion. PariSy Savoye, 1768, 4 vqL iu-12^ v. m. 

Cette jolie éditlonj dont les exemplaires portant différentes dates, 
et diflërents noms de libraires, réunit tout le théâtre de La Fon- 
taine, excepté. Aa^oltn et la'Coupe efichantée.^ 

1273. Pièces de théâtre, de Monsieur De LaFontaine. £a/foye, 
adrian Moetjens^ 1702, in-li, v. m. 

Ce volume rarecontient, sous la même pagination, 4 flT.'prélfm. 
et 29(* p. : Pénélope ou le retour d'UlIsse de la guerre de Troye, 
tragédie (5 a. v.), par M. De La Fontaine. (C'est la pièce de l'abbé 
Gen^esl.) Lajfaye, Adrian Mœtjens, 1701 .<— Le Florentin, Corné* 
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die (1 a<. V.), par le même. Ibid., id„ 1701.— Ragotfn ou le roman 
comique. Comédie (5 a. v.), par le méme< IM,, t'd., 1701. — Je 
TOUS prcns sans verd. Comédie. (1 a. v.), par je même. Ibid., id., 
1701. — Le Duc^de Montmduth. Tragédie. (5 a. y.}, par Monsieur 
de Taernewyck. Ibid.^id.^ 1701. — le libraire, dans sOn AvU^ 
«upplie ceux qui peuvent avoir quelques pièces du même auteur, 
de vouloir bien les lui envoyer. On a peine à comprendre com- 
ment on attribue ici k La Fontaine la tragédie de Pénélope, 
Jouée en 1682, sous le nom de l'abbé Gen^st. 

1274, L'Eunuque, comédie imitée de Térence (5 a. v., par 
]L*a Fontaine).' P^xî**'^ 9 jiugustin Courbé^ 1654, '\u-4, v. f. 
dent. 

1275. Tragédies et Comédies de Philipe Quinauït, éditions la 
plupart ORIGINALES, ih-12, parch. 

Savoir :;Les Rivalles /comédie. (5 a. v.) Paris, Guiliaume de 
Lvyne, 1661. — La Généreuse Ingratitude, tragi-comédie pasto- 
tor.'iie (& a. y.)i par le S> QuInauU. Ibid.,' Tousêainct Çmnet, 
16^<;. fig. -^ L Amant indiscret ou le maistre iestourdy. Comédie. 
Ï6 a. v.) Par le même. Ibid., id, 16,56. — La Comédie sans comédie. 
(6 a. V. : 1'' acte, prologue; 2* acte, Clomire, Pastorale ; 3« acte, Le 
docteur de verre, Comédie ; 4« acte, Clortnde , Tragédie'; 5* acte . 
^ Armide etj\enaud, Tragi^Comédie.) Par le^même. Ibid., Guil- 
laume de iMvne, 1660. «—La Mort, de Cyrus, tragédie. (S a^ v.) 
Ibid,,id.f 1668.— Le mariage de Cambise, tragi-comédie. (6 a. v.) . 
• ^ Ibid., AuguMtin Courbé', 16S9. — Stralonice, tragi-comédie. (5a. 
y.) Ibid. , Guillaume de Luyne^ 1660. — Les coups de i'amour 
et de la fortune. Tragi-comédie.-^ (5 a. V.) Ibid., id., 1660. — 
Le feint ,Alcibiade, Tragi-comédie. - (6 a. v.) Ibid.y Auffustin 
Courbé, 1661. — Amalasonte, Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid.,' 
Guillaume de Luyne, 1661. — Le fantosme aîmoureui r tragi-co- 
médie (^ a. V.) de M' Quinault. Ibid. , id, 1662. — Agrippa 
. Boy d'Alice on le faux Tibérinus. (T. C- 6 a. v.) Ibid., id,, 1663. 
— Astrale , Roy de Tyr, Tragédie. (5 a. v.) IbÙ., GabHel Qui' 
net, 1665. —La Mère coquette, ou les amaifs> brouillez. Comédie.. 
(5 a: r.) Par Jionsieur Quinault. loid^t Christophe ,David^ . 
1705w — BellerophoB , tragédie. (5 a. v. ) Ibid., Guillaume de 
Lu^ne, 1671 . — Pausanias. Tragiédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1^69. 

Ces éditions, faites la plupart sous les yeux de Tanteut , et In- 

/ Uouv»bles aujourd'hui, sont les seules qui offrent le véritable 

texte. La pièce la. plus rare est la Sœur généreuse. Pont-de-Vesle 

n'avait pas cette collection. 

• > 

l!i76. Le théâtre de M' Quinault. Suivant là copie imprimée à 
Pari$ {HolL, JÇ/zetJ.,aii Qufler^ndo), 1663, 2 vol. in-12, 
1«" titres gravés, mar. citr. du Lev., dent.^ tr. d. Boxéirian. 

Très-bel exemplaire, payé 64 fr. chez M. Berard.— Cette édUion ^ 
ne contient que 12 pièces; on y trouve. deux notices touchant les 
spectacles publiques et de t utilité des spectacles; qui n*ont été . 
reproduites dans aucune autre édition. C^st à rintelligent llhjraire 
A4)rfliam Wolfgank que l'on doit celle-ci dont il ^ign^la dédicace, 
comme un qui sert tofit soit peu à Vestabiissement et progrez du 
glorieux régne de la divine poésie. 
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1377, tatbé&tre deMr QuinauU. Nouvella édition. :^«iilef^afii, 
jéfUoine Schelte, 1607, 2 vol. in-12, fig., vél. bi., deot., non 
rog, Bojsférian. 

Cetle édition comprend déplus oue la précédente : Bellefr^phony 
la Mère coquette , Astratè et Pau^anias, Ces quatre pièces 
ont été ajoutées à celles quî avaient paru et ddnt sept n'ont pas 
été iéiroprtmées eiprés pour celle édition, les exemplaires restants 
deH'édilion précédente, HolL^ Elxev.^ 1662, ayant suffi {le Jffa- 
riage dt Camlfiffe^ le Mnt AlcibitideM la mort de Cyrus^ fêë 
Coups de Vaxnour et ae 'la fortune^ Stratonice et la Cfn^é^ 
àans eomécUei) • ^ . . ^ 

Ce bel exemplaire, provenant de la collection 'fiizevirieiine de 
M. Bérard, a coî)té 70 fr. et non 34, oomine on le dit dana le 
Manuel, 

1278. Le théâtre (]emon$ieùrQuinault,conte.nant ses tragédies, 
comédies, et opéras. Nouvelle édition (avec sa Yj^; d'après 
cey^ de 1710 publ. par Gernnain BolTrand, neveu de Tair- 
t^ur).* Paris, compagnie des libraires^ i739, 5 vol. in-12, 
flg., mar. vert^.fil., Ir. d.; armes. 

1379. QEuvres choisies de Quinault, précédées d'une nouvelle 
notice sur sa vie et ses ouvrages'., (Pï^r G. A. Grapelet). farisj 
Craffelet, 1824,2 voK in-8, gr. pap. vél., porlr. sur p^p. de 
Chine, dos de mar. r., non rog^, l%Hivienin. 

, Très-bel exemplaire. 

1980. Les Coups de Tamour et de la fortune. Tragi-eomédie 
. (5 a. Y., par QuiqauU). Paris, Guillaume de LuynCj 1655, 
. in-4, bas. rao. 

Oi| lit sur )a garde : Pour motiHeur de Comeillet QviuxtstT. 
n ya en outre des corrections AUTOGRAPHES, entre atitfçs qn yen 
entier, p. 14. — L'Ode adressée au duc de Quise ne se trouve pas 
dans j'édilipo |n-12. 

1281. La mort du grand et véritable Cyrus. (T. 5 a. v.) Lyon, 
Je^m Montenat, 16ââ, in-8 de 4 ff. et 04 p., pàrch. 

' Rare. — L'auleufi quj consacra h cette pièce quelques heures 
de ses récréations à Paris, pour opposer h véritable Cyrus d'Hé- 
rodote au fabuleui Cyrvs de H>'« de Scuâéry, promettait encore 
la frite de Rhodes et Alexandre vainqueur du moimle. S^ tr»- 
gédie se termine par lès paroles historiques delliOmyris trempant 
la tête de Cyrus dans un vase plein de sang. Ne faut-il pas attribuer 
cette tragi-comédie à U^'* Françoise Pascal P 

IMi. La Conversion de 8. Paul, tragi-^comédie (5 a. ?., par 
Yiltepfiot]. Lyon, Claude La Hivière,.!^^^ in-8 de 88 p., 
V. m! 

Uare. — L'atiteur so vante d*avoir, dans cette tragédie sainte du 
lUomphe de la grâce, éloigné de la sùène un sexe qui en est le 
plus bel ornement. En fait de fcmm^, t4 n'a admis qt|e !« Jws- 
> tiee divine. 
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1983. GcjaD ou ridolâtre converty. Tragi-comédie, (ô a. v.) de 
F. G. fi. (frère Girard Barnabilè ?) Lyon^ Claude La Rivièrey 
1656, in-8 de 94 p., y. m. ail., fil. 

Rare. — L*auteur prononce meurs pour mursy fhurte pour 
je heurte, etc. Voici le compliment que fait Romilde à C^jan» 
après le baptême : ^ . ^ 

... Les belles eaux qui tous ont ondoyé 

Vous ont parfaitement, grand prince, nettoyé. , 

1284. Agathonphile Martyr, Iragi-cômédie (5 a. v.), par D. 
Françoise Pascal, fille Lyonnoise. 1'* édition. Lyon, CUmefU 
Petit, 1665, in-8 de 4 fT, et 78 p., mar. r., fil., Ir. d. ^ 

iVés-rare. — L*aoteur n'était pourtant pas une nouvelle Louise 
Labé:-M^^« Pascal, qui dé'dje sït tragi-comédie aui échevins de 
LyoB, k peut-être des idées, ou du moins des intentions drama- 
Uques; mais elle ne sait pas écrire. Il y a une scène assez peu édi- 
fiant^i renouvelée de celle d^ Putiphar avec Josepb : Irenée déclare 
sa passion à Agatbon qu'elle a surpris aU lit et qu'elle efbpêcbe 
y. de se levers celni'-ci.iui dit en rougissant : 

Vadame, tTù vous plaisti que ce^di^oors flaisse. 

Mais elle continue de plus belle, et lui ^mande un- amoureux 
baiser sur cette Mie bouche. Il sMndigue, et s'écrie : 

O ciel i quelle infamie! .« 

IRXHtl. 

Tu me veux esehapper, mais non, non, je te tien. - 

Retirez-vous dHcy, vous n'aTaocerez rien. 
Tovl cela sapasse sur le théâtre. .• 

1286.Sé808tris, Iragi-éomédie, {Sa.Y.Xde DHe Françoise Pas- 
mI, fille LyonncMse. Lyon^ Antoine Offray, 1661,. p. in-12 
de 6 fT.,'81 p, el l-f. non chifl., v. m. 

Rarer"--f « Je copnois bien qu'il y a dans ma poésie des dictions 
provinciales, et des expressions qui ne sont pas bien dans la pureté 
de la langue, mais c'est un péché d'origine dont je ne suis coupable 
que parce que je suis Lyon noise, et que la bien-séance ne hi'a pas 
permis de voir- rAcaflémic que sur quelques livrés....» — Cette 
> tragi-comédie est précédée du portrait, en ve/B, de l'auteur, par un 
de «es admirateurs ou adorateurs : 

... Ne juçea paè 
. Que fa Pascal manque nappas. 
Elle a les traits bien faiUf, el ta taille bien prise, 
Elle û'a 'rien de4rivial, ' . 

Bile est tort belle en gros, aussi bien qu'en déUil... 

Cette musc lyonnaise, qui avait le cœur tendre, »• se piquait 
pas d'être' irrèdeste, et était ftère d'un petit talent ^ n'est pas 
^ '^ commun, disait-eile aux envieux de sa ^^/ôire. Ëlle^t citée ho- 
norablement dans le Cercle des femmes sçavarj^ès, par de La Forge, 
et Fçrnetty Ta placée parmi ses Lyonnais dignes de mémoire. 

B|ii* Pascal a composé quatre^antres pièces : L£ndymien» le 
f^ieillard amoureux, l'Amoureux extrava^nt, el i'AwMureuse 
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. ^aine et ridicule, qne Poni-de-Veslei^ Chardin, Méon et M. de So- 
1 leinne n*ont Jamais pu trouver. • 

1266. Le Phanlbosme^ comédie (imitée de Piaute, 5 a. v., par 
le président Nicole), Paris^ Charles de Serqf, 1656*, in-12 

de 4 ff. et 111 p., y. m, 

• 

Il fait remarquer au cher ccmi lecteur^ que cette congédie où il il 
ajcmié jiuelques épisodes et quelques mâiocres ornements, «est 
easez, extraordinaire, puisqu'elle ne finit pas par an mariage qui 
est assez souvent fait a la hâte. • 

1287. Le Grand Magus, tragi-comédie (4 a. v.^ par De La 
Molle). Orange^ Edouard flaban^ 1666, in-8 d^ 64 p., v. éc. 
fil., Ir. d. 

Rare. — C'est 4*œuvre d'un fou, et, qui pis est, d'un fou en- 
nuyeux. On y voit figurer le grand Alexandre vainqueur de TU-- 
nivers, avec un magicien nommé \e grand Mague, Pluton, Dieu 
«des enfers y ^e[c. Serait-ce. là une* des pièces que promettait l'an- 
téur anonyme |dc la ALort du grand Cynts .^,Voy. ci-dessus, p. 290. 

1288. Théâtre de Samuel Ghapuzeau. P. in-12, dos et p. de 
mar. r. , 

Contenant : Les Parfaits amis, ou le triomphe de l'amopr et de 
Tamitié. Tragicomédie (5 a. v.) tirée de l'histoire greque, et repré- 
sentée à Paris par les Comédiens du Roy sur le théâtre du Marais. 
S. n. (Lyon, J. Girin), 1672. — Le^ Eaux de Plrmonl, comédie 
(3 a. et'prol. v.} représent. iPirmont au mois de juin i669 devant 
toute la sereniss. maison de Brunswic et Lonebourg. Lyon, Hi» 
vièrcj Jean Kiirin et Barthel, Ritnere, s. d. — Le Partisan duppé. 
Comédie. (5 a. v.) Ibid., id., s.' d. — Le Cerele des femmes, Çk»mé- 
die. ( 3 a. V. ) Ibid., id., s. d ^ La Dame d'intrigue, oq le riche 
-vilain. Comédie. (3 a. v.) idtii., id,, s. d. 

C'est lereoueil factice que les éditeurs avaient publié d'abord soos 
le titre de : la Muse enjouée ou le théâtre comique du s* Chap- 
puxeaUf avocat au parlement de Paris^ s. d. îls imprimèrent de- 
puis les Parfaits amt«, comédie jouée et imprimée en 1657, et 
ajoutèrent celle pièce au volume dont ils supprirnèrent le titre gé- 
néral. Le nom de l'auteur ne s% trouve sur aucun des titres particu- 
liers. 

Chappuzeau,,qni était fort pauvre, changeait les titres des pièces 
qu'il réimprimait, de manière à pouvoir les dédier une seconde 
fols à un nouveau Mécènes, pour en tirer quelque argent Ainsi la 
tragi-comédie Ides Parfaits amis n'est autre que Damon et Py- 
thias ; le Cercle des femmes est une réimpression de V Académie 
des femmes avec quelques changements; /e Parfi«an dupé, du 
Biche mécontent ou le noàle imaginaire; et la Dame d'intrigue, de 
4' Avare dupé on Vhomme de paille, comédie attribuée quelquefois 

àDorimond. 

» 

. 1289. DanioR et Pylhias, ou le triomphe de, Tamour et 4e Ta- 
/*?• ^' mitié, comédie (6 a. v.) par M' Ghappuzeau. Amsterdam , 

ffenri Scheltey 1705, p. ia-12 de6fT. et 56 p., v. f. fll., tr. d. 
Bauzonnet' 

Cette pièce est iibprimée avec les caractères elzeviriens. 
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1290. Armeizar, ou les amis ennemis, tragncomédie (5 a. v., 
par Ghappuzeau). Leide^ Jean Elsevier^ 1658, p. in-12 de 
102 fT. ^ compr. la fig. et les ff. prélim., mar. r., dent., Ir, 
d. Thout)ehin. 

Joli exemplaire relié sar brochure : c'est la phis^ràrc des pièces de 
Tauleur, parce qa*i1 n'en eifl^^ pas d*autre édition. 

1291. L'Académie des femmes. Comédie (3 a. v., parChapu-' 
zeau). Paris^ Augustin Courbé^ 1661, p. in-12 de 5 ff., 55 p. 
et 2 ff. de prîvil.,'v.,gran.,;denl., Ir. û.Thouitemn, 

« J'aime mieux, dit-Il, découvrir moi-même mçn larrecin et 
avouer que celte pièce n'est soutenue que de ce qui se treuve de 
plus spirituel et de plus galant dans les dialogues du grand Erasme. » 

* 1292. Le Cercle des femmes, ou le secret du lit nuptial, en 
six entretiens comiques , en prose, et à la fin : histoire de 
rbyménëe, ou les mystères secrets du lit nuptial, parChap- 
puzeau. Paris y Charles Cahry^ 1663, in-12 de 88 p.^ (im- 
i)atrfail du titre), v. m, Ir. d,. 

Ces entretiens, imités aussi des colloques d'Erasme, n'ont pourtant 

aucune analogie avec la comédie da Cercle des femmes , malgré 

l'identité du titre. 11^ sont d'ailleurs peu connus, parce qu'ils sont 

• fort rares. Le second titre indique assez qu'ils n'ont pas été faits 

pour le théâtre. ,^ 

1293. Le Colin-Maillard. Comédie facétieuse (1 a. v., pair 
Chappuzeau). Paris^ Jean-Baptiste Loyson^ (1662,) p. tn-12 
de 7 ff., 51 p, et 1 f. non chiff., fig. parch. 

La dédicace de cette pièce, adi:es8éeài/"'' deVEscot.novLS apprend 
que cette dame* avait un des plus précieux cabinets dé l'univers. 
Chappuzeau s'éxtasfe sur la beauté du Hcm], les richesses qu'il ren- 
ferme : ambre, corail, perles, vases d'agate, etc., cl sur les iiiluslres 
. personnes qui le remplissent. 11 n'oublie pas une curieuse bibiio^ 
théqiie qui renferme un nombre prodigieux de bons livres et de 
rares manuscrits. Il admire aussi les excellents entretiens que 
M"* L'Escota toutes les aprës^inées avec ^es amis. C'est encore 
une ruelle qu'il faut ajouter à celles que Somaize et La Forge fious 
l'ont connaître, 

1294. La Nouvelle Stratonicé, comédie (5 a. v.,par L..».,. Du 
. Fayot). Paris, Charles De Sercy, 1657, p. in-12 de 12 Cf. 

• el7lp.,v. f. 

L'ajateur, dans sa dédicace au duc d'Epçrnoir, parle d'un plus 
long et plus sérieux ouvrage, qu'il destinait à la gloire du jeune 
roi. Il ditqu'il ne fait poin^profession de poésie, et qu'il ne Texerce 
' que rarement, pour ^ divertir de plus sérieuses occupations. 

1295. Le Champ, ouïe progrèz de Martel, tragédie (5 a. et * - 
prol. V.) par le S*^ Cardin. Caën, Eléazar Marigeant^ 1657, ^ * 
p. in-8 de 3 ff. et-90 p., mar. r. fil., Ir. d. Padeloup. 

léa /''ronce el ses provinces sont au uombre. des persoQQOgQs de 
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la tragédie, av^c Charles Martel ^ Pépin, les. aoge* el lei lutins. 
-, L'aatearse félicite beaaeoap d*atoir empranté tant de belles cboses 
. ' à rhistoire. Quant au style, voici deux vers qui ont sans dont» de 
quoi étonner la France : - < 

Le resyeii suF-saillaol esl une vive eiponge 
^ Qui reboit à tous coups le breufige du sobgo.' 

On comprend qa'uoe pareille pièce doit être bleft rflre. 

1296. Comédies de J. B. Poquelin (te Molière, premières édi- 
tions ORIGINALES imprimées sous ses yeux. ltï^\% rd. et 

nonrel. . 

. • ■ < 

Savoir \ — L'Ë&tourdy on les contre- temps, coUiédie (S a. y.) 
représentée sur le Théâtre du Palais Royal. Par J. B. P. Moliércu 
Paris, Gabriel Quinet ( et Cl. Barbin), 1C63, 6 JT. et 117 p. 

On n'a pas réimprimé \i dédicacé du libralrtî CI. Barbln à mes- 
sire Armand Jean de Pfiants : « J'ay cru qut -tous ne desavottriez 
pas VÈêtourdy ou les contre-temps, dit-il. quand vous scaurez que 
c'est un estourdy tout couvert de gloire, de s'eslre fait admirer par 
la plus galante cour du monde... « - 

Le nom de Molière est écrit Molier dans le prlfllége daté da der- 
nier Jour de mai 1660, à la fin duquel on lit : Achevé d'impri- 
mer pour la première fois le 81 .novembre 1662« 11 y a encore des 
variantes A recueillir, que M. Auger a négligées. On a multiplié, 
peut-être mal é propos, le Nombre des sânes, dans les éditions 
modesties. 

^ Dépit amoureux, <;omédie (ôa. vO représ, sur le Th. dn Palais 
Royal. D^ J. B. P. Molière. Paris^ Claude Barbin, 1663, 135 p. 

Nous nous apercevons que M. Auger 'n'a pas rétabli en divers 
endroits le vieux moltteuver, etc. L'orthographe de Molière, qui 
était bon grammairien, mériterait d'être au moins «remarquée ; 11 
écrit, comme La Fontaine, pour la rime, en retrancha ni ou ajou- 
tant des. lettres-; rametnaavec haine, flame avec cnnê; il met vray- 
êemblancCt Mon et non laiton, etc. 

A la fin du privilège, daté du dernier Jour de mai 1660: «Achevé 
d'imprimer le 24 novembre 1662. » Il y a sans doute une édition 
antérieure que nous ne connaissons pas. . , 

— Les Précieoses ridicules. Comédie (1 a. pr, avec -ane préface, 
par Molière]. Représentée au Petit Bourbon. Parié, Claude barbin, 
1660, 4 flr. et 135 p. 

A la fin du privilège, daté du 19 Janvier ^660, et accordé k Guil- 
laume de Luynes, libraire, Sans qu'il sbit fait mention du nom de 
l'auteur : « Achevé d'imprimer pour la, première fols le 29 Janvier 
1660. » 

La plupart des Jeux de scène ne sont pas Indiqué» dans cette édi- 
tion : il y e^ a pourtant quelqu^uns qui se trouvent ici ft qu'on 
a omis dans les suivantes. 

-^anarelle, ou le cocu imaginaire. Comédie. (1 a.v») Avet lens 
arguments de chaque 'scène (par le sieur' de Neuf Villenaine). 
Parti, Jean Ribou, 1660, 4 ff. et 69 p. 

Les arffuments en prose et la préface où JHoîlèrc est apffelé 
M. de MiHier, n'ont pas été reprodnils dans les éditions des 
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* 
tttttres; tlâ floht poamtit utiles , en ce. qu'ils doniSeiît des délails 
sur la raADiëre dont Molière jouait le rôle de SgUfïaréUe. Ils fu- 
rent sans douter publiés avec Tassentiment, sinon avec la coopéra- 
tion de Molière, puisque celui-ci les conserva dans l'ërlllion qu'il 
donna lui-Méme en 1663. Chez Cobrbé, en tertu d'un privilège dé- 
livré â soii nom. Cette pièce est. avec Pspché, celle qui a éii le plus 
gratid nombre d'éditions. Il estsitigulicr pourtant que MOliére n'en 
ait pas donné une dégagée àe la pfose dd sieur de Neuf r illenaine. 

Le privilège» daté du 26 juiHet i660, et délivré au Sieur de Neuf 
\itlenainevsai\s qu'il soit fait nieniiop de l^auteur, porte : Achevé 
d'imprimer le 12 aoiU 1660. . , 

— L'Escole des maris, comédie (3 a. ^., avec dédicace âû duc d'Or- 
léans), de J. B. P. Molière. Représ, sur Te Th. du Palais Royal. 
Paris, Charles de Sercy, 1661» 5 ff. et 65 p. et ^ AT. de privil., fig. 

Le privilège, daté du 9 juillet 1661, etaccordé â JeanBapt. Poe- 
^uelin de Moliers, Comédien derla troupe du duc d'Orléans, porte : 
Achevé d'imprimer le 20 aoust 1661. Il y est dit que l'aùleur ayant 
composé quelques autres comédies, « aucune d'icelles auroient 
ë^té prisej et transcrites par des partrcullers qui ies auroient fait 
imprimer, vendre et débiter en veHU des lettres de privilèges qu'ils 
auroient surprises... à son préjudice et dommage. » 

€ette édition est doncévidemnienl revue par Molière, eil'on doit 
ar conséquent avoir égard à l'orlhographe qu'il a adoptée : Il 
crit loupgaroux au plnriel, eartier pour quartier, soû pour 
saoul f etc. La figure le représente dans le rôl^de Sganarelle. 

—Les FoeheuxjCOHiédie (3 a. v.,avec dédicaceau roi et préface), 
dé J. B. t>. Mdiièfe. Représ, sur le TU. du Palais Royal. Paris, 
Guillaume de Luyne, 1662, 11 f. prélim., 76 p. commençant i 9, 
et le prîvil. 

bans le privilégia daté du 5 février 1662 . et accordé au Sieur Mo- 
lière : « Acbevé d'imprimer le 18 février 1662. » 

— i/Escole des femmes, tomédie (5 a.t., avec préface jet dédicace 
d Madame). Par J.B. P. Molière, i'arti, Louis Èillaine, 1663, ô ff. 
et 93 p., fig. 

\la fin du privilège accordé le 4 février 1663, à GuiHaume' de 
Lufhe : « Achevé d'imprimer pour la première fois le 17 mars 
1663. »II y a des exemplaires de cette édition, comme de la plupart 
des autres pièces de Molière, aux norils de G. de Lvytte, Sercy, 
Joly, Loyson, Guignard, Barhin et Quinet. La dédicace ne -se 
trouve pas dans tous. — La poiTctuation et l'accentuation sont très- 
importantes pour nous indiquer le jeu et le débit de Molière. — 
Tous les exemplaires que nous avons vus (trois) offrent des correc- 
tions qui pourraient bien ctre de la matii de l'auteur, l'écriture 
étant la même dans tous: page 52. ligne 19, esprit, au lieu d^amour, 
faute que M. Auger n'a pas mentiotinée : p. 65 lig. 1, tout, au lieu 
de trop ; p. 68, ligne 5, et, au Heu de car. Il faut ajouter que ce 
volume provient des collections de Crozat et de Pont-de-VesICi 
de même que le volume d'Andromède (voy. ci-dessos, p. 251). 

— La Critique de l'Ëscoled^ femmes, comédie (1 a. pr., avec dédi- 
cace à la Reine-mère), par i. B. P. Molière. Paris, Claude Bilaine, 
1663, 5 ft. et 117 p. 

Dans te privilège du 10 juin 1663, où II esi nommé Sieur de Mo- 
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Itère : « Achevé d'imprimer poar la première fois le 7 aoust 1663. j» 

C'est une des plus rares parmi les éditions originales des pièces 
de Molière. • 

—lies Plaisirs de risleencbantée.Gourse de bagne, collation ornée 
de machines, comédie de Molière de La Princesse d'Elide (5 a., le i<' 
en vers et les autres en prose) meslée de danse et de musique . 
. ballet du Palais d'Atcine, feu d'artifice : et autres fcstes galantes 
et magnifiques; faites par le Iloy à. Versailles, le 7. may .1664 et 
continuées plusieurs autres Jours. Paris, Robert Baiilard, l66o, 
in-8 d& 132 p. et 2 ff. de privil. 

Dans le privilège du 7 janvier 1665, le nom de Molière est écrit 
Mollière ainsi que dans tout le cours du volame : «Achevé d'im- 
primer pour la' première fois le dernier janvier 1665. « L'tnt7en- 
teur de cette fête fut M. de Vigarioi, gentilhomme modenois , fort 
êavant en toutes ces choses ; le duc deSi-Aigrtan composa les 
vers des ballets. La narration ne fut pas rédigée par Molière , ni 
même avec son agrément; car le passage relatif à la représeniation 
des trois premiers actes du Tartnffe,qui eutlieuii la suite des fêtes* 
est à peine bienveillant, quoiqu'on rende justice aux bonnes in- 
tentions de fauteur, Yoy. p. ]30 de cette narration. 

' ~L* Amour médecin. Comédie (3 a. pr., avec préface), par J. B. P. 
Molière. Paris, Nicolas Le Gras, 1666, 5 ff. et 95 p., fîg. 

Dans le privilège du 30 décembre 1665 : « Achevé d'impnmer 

pour la première fois le 15 janvier 1666. » Nous remarquons, en 

feuilletant cette édition, beaucoup de variantes à prendre i s*é- 

touffant et non étouffant de rircy Durant et non pendant qn^Hs 

chantent , M. Bahys et non BaiSf la tiyne et non la teigne, etc. 

— Le Mflriage forcé. Comédie. (1 a. pr.) Par J.B. P. de Molière. 
Paris, Jean Hibou, 1668. 2 ff. et 91 p., fig. 

Dans le privilège. du 20 février 1668 : « Achevé d'imprimer pour 
la première fois le 9 mars 1668. » On ne voit pas dans cette édition 
les jeux de scène qui sont marqués dans celle de 1682 et les sui- 
vantes. Il y a encore bien des variantes à reprendre ; ainsi Dori- 
mène ne dit pas :je v0us enverrai les marchands, mais elle dit : 
je vous envoyrai, 

— LeMisantrope. Comédie (5 a. v., avec la lettre écrite sur le Mi- 
sanlrope, par de Visé). Par J. B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 
1667 Jtff. et 84 p., fig. 

Dans le privilège du 21 juin 1666 : « Achevé d'imprimer pour la 
première fois le 24 décembre 1666. » Cet exemplaire porte des 
variantes mss. On n'a pas réimprimé l'avis du libraire au lecteur, 
qui est évidemment de. Molière. Celte édition se distingue par un 
emploi immodéré de majuscules : presque tous les substantifs en 
ont. On pourrait y recueillir des jeux de scène qui ont été négligés 
dans les éditions des œuvres. L'orthographe de certains mots est 
encore à respecter : Molière écrit reingrave et'non rheingrave. La 
figure par Fr. Chauveau représente Molière dans le rôle du Mi- 
santhrope. 

— Le Sicilien, ou l'amour peintre, Comédfe. (1 a. p.)parJ.B. I*. 
de Molière. Paris, Jean Ribou, 1668, 2 (T., 81 p. et 2 fî. de privll. 

Dans le privilège, qui, daté du dernier jour d'octobre 1667, 
porte : Achevé d^imprimer pour la première fois le 9 no vembre 
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1C67, cette comédie est qualifiée de belle et trh^agréable. Molière 
n'a pas m 18 don Pêdre donnant un souffleta Hali, ni Hali rendant 
le soufflet à don Pèdre; mais D. Pedrc lui donnant sur la joue, et 
Huli lui en faisant de même. On trouverait bien d'autres va- 
riantes. 

I I 

— L'imposteur, ou le Tartuffe, Comédie. (5a. v.) Par J. B.P. de 
Molière. Imprimé aux despens de Vautheur, et se vend à Paris^ 
che&feanRiboUf 1G69, 2 ff. et 96 p. 

Le privilège, daté du 15 mars 1669, porte : achevé d'imprimer 
pour la première fois le 23 mars 1669. — Les édkeurs de Molière 
ontencore beaucoup de variantes à puiser dans cette édition ; ainsi, 
danstoutesles éditions posthumes, on Uldans la Tameuse scène: Tar- 
tuffe, prenant la main d'.Elmire et lui serrant les doigts, il met 
la main sur les genouxd'Elmire, Elmire recule son fauteuil et Tar- 
tuffe se rapproche d'elle^ etc., au lieu de : il lui serre les bouts des 

*• doigts i il lui met la main sur le genou . elle recule sa chaise et 
Tartuffe raproche la sienne, 'etc. Le texte de cette comédie peut 

' aussi recevoir beaucoup d'améliorations. — Celle édition, qui est 
fort rare, et qui ne contient pas les trois placels au roi, fut contre- 
faite aussitôt, et cette contrefaçon est a5^e> difficile à rccoonailre. 
Voici pourtant (Quelques dif|ërencc$ qui aideroiyt à les distinguer. 
Edit. orig. p., 48. v. 15, Touvrage est merveilleuse. CouirQÎ.t mer- 
veilleux: éd., orig. p. 80, v. 14: avec de pareils gages; contref., avec 
des pareils gages; édit. orig., p. 26., 1. U, se retourne pour parler 
à sa fille; contref., se tourne; édit. orig., p. 28, v. 7, un revers du 
via matf»; contref., un revers de matn. • 

— Amphitryon, Comédie C^ a.^t prol. v. 1., avec dédicace à Mon- 
sieur le Prince). Pat J. B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 1668, 
4 ff. et 88 p. ' 

- A la fin du privilège, daté du 20 février 1668 : « Achevé d'im- 
primer pour ta première fois le 5 mars 1668. > Molière mçt, à la 
rime gemms, courrous, dous^ pour rimer aux yeux. 

— L'Avare, Comédie. (5 a. pr.) Par J. B. P. Molière. Paris^ 
Jean Ribou, 1669, 2 ff. et 150 p. 

Privilège daté du dernier joqr de septembre 1668. avec : Achevé 
d'imprimer pour la première fois le 18 février 1669. Le dernier 
' acte est imprimé en caractères beaucoup plus'petits que le reste de 
' la pièce. — Dans un auteur tel que Molière, le moindre mot a de X. 
l'importance, une virgule même n'est pas indifférente, i^nsi. on 
doit remarquer qu'il écrit nipes, poincts de Hongrie, taffetas- 
changeant,'\Q molet, lut, vilanie, etc. 

— George Dandin, ou le mary confondu. Comédie (3 a. pr], par 
J. B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 1669, 2 ff. et 155 p. 

Le privilège est daté du dernier jour de septembre 166S. Les 4 
demies ff. sont imprimés en caractère plus petiL Cette édition 
indique à peine quelques-uns des jeux de scène qui sont si nom- 
breux dans la pièce. Molière ditque M. et Min^de Sotenville Jon< 
en des habits de nuit et non en deshabillé de nuit. Les pièces de 
Molière ontétéen général si correctement imprimées la première 
' fois, qu'on peut être sûr qu'il en surveillait lui-même la publica- 
tion. 

— Monsiear De Ponrceangnac, comédie (3 a. pr.) faite à Gham- 

1 
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bord pour le Difertfssemcat du roy. Par J. B. P.. Molière. Paris, 
Jean Ribw, 1070. 4 ff. et 136' p. 

A la fin da privilège daté du 20 février 1670, cl accordé iJ. B. 
pocqueliu de Molière, l'un des comédienâ du roi : « Achevé d'im- 
primer pour la première Tois le 3 mars 1670. > Les patois gascon, 
normand et suisse sent bien différents dans cotie édition» de ce 
qu^on les a faits dans tes autres. 

— Le Bourgeois gentilhomme, comédie-ballet (5 à. pr.), faite à 
Ghainoord polir le divertissement du roy, par J. B. P. Molière. Et 
se vend chez V auteur à Potris, chez Pierire Lemonnier, 1671, 2 ff. 
et 64 p. 

Prlvitt^ge daté du 31 décembre 1670: « Achevé d'imprimer pour 
la première fois le 18 mars 1671. » Le changement d'une lettre a 
compléloment caché l'intention un peu bien libre, il est vrai, de 
Molière, qui n'a jamais reculé devant les équivoques, ce qui était 
dans le «oût du temps et faisait rire même les femmes les plus 
• prudes. Ainsi, dans la scène où M. Jourdain veut faire prononcer à 

r^icole uue lettre de l'alphabet, cette lettre est un V dans Tédition^ 
originale, et Di^u sait les étranges allusions qui résultent de cette 
lettre mal prononcée. Les autres éditeurs, sans doute par un senti- 
ment de râerve que Molière n'avait pas eu, en ont fait U. 

— Psiché, Tragédie- ballet (5 a. et prol. v.l.)* par J. B.P. Molière 
• ( avec Quinault et P. Corneille ). Et se, vend pour Vautheur d 

Paris, ckfiz Fierre Le Monnier, 1671, 2 ff. et 90 p. el le prlvil. 

Le privilège, daté du 31 décembre 1670, est au nom de Molière 
seul. Cette pièce fut réimprimée au moins quatre fois la même 
année. 

*Les femmes sçavantes. Comédie. (5 a. v.)par J. B. P. Molière. 
Et se vend pour fauteur^ à Paris au Palais et ehex Pierre 
Promé, 

Le privilège, daté du 31 décembre 1660, porte : « Achevé d*impri- 
mer le 10 décembre 1672. L'édition originale d'une pièce de Mo- 
lière fournit toujours matière i quelques observations; c'est en 
passant, qae nous remarquerons qu'il écrivait grédins^ ayman^ 
haies, rimeur de baie, Uauteuil, etc. 

Cette collection d'éditions originales des comédies de Molièrç, 
imprimées de son vivant (il ne manque que les Fourberies de 
itfcapin), fa'eilste qu'à la Bibliothèque du Ptoi, et encore toutes les 
pièces ne sontH^lles pas de bonne date dans l'eiemplaire que lui 
a légué l'éditeur de 1734. M. de Soleiune n'a pu réunir ces éditions 
que dans un iplervalle de quarante ans, et il désespérait de décou- 
vrir les Fourberies de Scapin que Pont-dc-V(*sle n'avait pu se 
procurer. 

1297. Comédies de Molière, autres édilion» faites en France 
2S» '^ ^^ ^0" Tivant. In-12, non jhel. 

Les Précieuses. Paris, G. de Luyne, 1663 ,4 ff. et 87 p^ ~Sga- 
narelle... avec les argnmens... Jbid.,id., 1662, 6 ff. et 59 p. — 
L'Escole des Maris. Ibid. , id., 166^ , 6 ff. et 65 p., fig. — Les Fés- 
cheui. Ibid., Gabriel Quinet, 1663. — L'Escole des femmes. 
JHd,, Cl. Barbin, 1665, 5 ff. et 95 p., fig. ^ L'Amour médecin. 
Ibid., Th. Girard, 1669» 4 ff. et 64 p. — Le Tartulfe. IHd., Jean 






1 










/ 












>2 ^-^/tr/^ '-<^c.zr<^-^'-'- /i/V-"^^'^'^ -[^£ J^/^^ àZ J, 




/^j_- .r^ ^rrrr.7 . ■.ri.j..^..^^ 







<^»4<>-C 















//. ^/^z^- 



7 






// 



^'^^'' '^"1^.^ .^^ 



/?/- 



^4^ 






y/^ 



/•^'— /f---^^<r^:i 



i^/Z i.'Ztâ ^^ 



CINQUIÈME BPOQUS. 209 

Hibou, 1669, li fr. et 96 p. î fîg, (Celle édition contient la préface, 
Hfs placets au roi et un avis du libraire). — Amphytrion. JM,^ Id., 
1669, 84 p. — Monsieur de Poureeaugnac. IM. , 6^/. Barbin, 1673, 
90 p. et le titre. --Le Bourgeois gentilhomme. Jbid,, id,^ 1673, 
ï ff. et 139 p. ^ . . 

1298. Deux pièces inédites de J.-B. P. Molière (le Médecin $. fû. 
volant et la Jalousie de Barbouilla, comédies^ chacune en 

1 acte , pr;) Pafn^ Desoer, in-8 , br. , 

M. Viollet Leduc fut Téditeur de ces deux canevas dramatiques, 
d'apré» le HS. que J.-B. Rousseau avait envové^ à M. Gliauvelin 
pour l'édition de Molière publiée par le censeur Ant. Franc. Joly en 
' 1734. Elles n'ont été publiées dans aucune édition, quoique M. Au- 

^ ger eût promis de les réunir à ta sienne. Il reste elicore à retrou- . 
ver trois farces de Molière, qui se jouaient encore sdr son théâtre 
en même temps que le Misanthrope ei qui faisaient tant rire la 
cour de Louis XIV; ce sont: le 'Docteur amoureux, les Trois doc- 
teurs rivaux et le Maître d'école. 

1299. Le Malade imaginaire, comédie en 3 actes (pr.) mêlez de y^, ^^ 
danses et de musique' ( précéd. des intermèdes et ballets). 
Amsterdam, DanielElzmr, 1674, in-12 de 40 el 106 p., 

plus 3 ir. hon chilT., parch. 

Très-rare. —Ce n'est qu^uoe plate contrefaçon de la pièce de 
Molière. Cette espèce de canevas dramatique semble avoir été ré- 
digé de mémoire par quelqu'un qui avait vu représenter le Malade 
imaginaire, et qui en avait retenu des lambeaux. La publication 
de ce volume, vraisemblablement imprimé en France par 1& con- 
trefacteur qui avait tiré du programme in-4 les vers de ballets et 
les intermèdes, décida sans doute la femme de Molière à mettre 
au jour, sans se nommer, la véritable comédie du Malade ima-' 
ginaire, qui parut en i675, chez Denys Thierry et Cl. Barbin , 
^ éditeurs des OEutres de Molière. Cette édition de 1676 est à peu 

près conforme à celle de 1674, sauf des corrections de fautes ty- 
pographiques. 

1300. Le Malade imaginaire, comédie meslée de musique el de /* 
danse, par M. de Molière. A Cologne, Jean Jamfcia?, 1674, ^' " 
in-12 de 2. ff. et 130 p. 

C'est encore une contrefaçon , mais qui du moins n*outrage pas 
la mémoire de Molière; on peut l'attribuer a sa veuve ou à Quelque 
comédien de sa tronpe , et l'on est«ntorisé à croire qu'elle fut im- 
primée en France. « Li trouppe de Molière, dit l'éditeur, ayant 
voula borner la gloire de cet Ulustre anteur et la satisfaction du 
btiblic dans la seule représentation du Malade imaginaire sans en 
laissef Imprimer la copple . quelques gens se sont adrisez de com- 
posel* une pièce à laquelle ils ont donné le mesme titre, dont on a 
fait plusieurs impressions, tant dedans que dehors le royaume, qui 
ont esté débitées et ont bien abusé du monde. Mais les mémoires 
sur lesquels ces gens-lé avoient travaitlé ou l'idée qu'ils croyoient 
avoir conservé de la pièce, lorsqu'ils Tavoient veu représenter, se 
sont trouvez si éloignez de la conduite de l'original et du sujet 
mesme ,- qu'an lieu de plaire, ils n'ont fait qu'inspirer des désirs 
plus pressons de voir celle de Molière Imprimée. Cette impression 
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que je donne aujourd'huy satisfera à cet empressement, et (|aoi- 
qu'elle ne soit <ju*un eflbrt de la mémoire d'une personne qui en a . 
veu plusieurs représentations, elle n'en est pas moins correcte, et 
les scènes en ont esté transoriptes avec tant d'exactitude et le jeu 

' observé 4 >*^uliçrement où il est nécessaire, que Von ne tronverA * 
pas un mot obmis ny transposé. » Celte déclaration Tormeile per- 
. met de décider que la comédie a été imprimée telle qu'elle se jouait 

'' et telle que Molière l'avait fait représenter. Mais Vinot et Lagrange, 
dans leur> édition de' 1682,, déclarèrent qu'ils donnaient pour la 
l^emière fois cette pièce dans son intégrité, d'après Je manuscrit 
aue.la veuve de Moliè/e leur avait rerais : corrigent ô^Teai-\h, sur 
^original de Vauteur^ de toutes les fa^ussps additions et supposi- 
tions de scènes entières faites dans les éditions précédentes, f^ur 
édition offrait dans deun scènes, la 7' et la 8* du 1^" acte, ei dans 
tout le troisième acte, un texte entièrement nouveau. C'est ce texte 
qui a été reproduit comjne seul aulhonthique dans toutes les édi- 
tions suivantes. Mais cependant nous pensons qu'il faut revenir à • 
l'autre texte que Vjnol et Lagrange disaient n'être pas de la 
prose de Molière : ils ont suivi un manuscrit différent de celui qui 
était resté au théâtre, et vraisemblablement, ils n'ont fait que - 
mettre au jour une version abandonnée par Molière lui'* même. 
Notre opinion s^appuie si^r un raisonnement infaillible: comment 
l'éditeur anonyme de 1G74 aurait-il rapporté si fidèlement de mé- 
V moire toute îa pièce, à l'exception de deux scènes et d'un acte en- 
tier? Pourquoi se serait-il tfompé seulement pour cet s^cte et ces 
deux scènes? N'est-il pas certain que la pièce qu'il publiait fut con-' 
forme à la représentation , et que la représentation donnait la pièce 

. telle que Molière l'avait laissée? Molière exécuta de deux façons les 
scènes ,et l'acte que les éditeurs de 1682 ont cru restituer d'après 
la pensée de l'jàuteur, en réimprimant un ancien manuscrit que 
Molière avait refait pour la représentation de sa comédie. Cette 
différence entre deux manuscrits originaux nous amène à supposer 
que Molière refaisait ou perfectionnait beiiucoup ses comédies pen- 
dant les répétitions. 

1301. Les œuvres de Monsieur Molière. PariSn Louys Billaine 

(pour le 1" vol.) et Estienne Loyson (pour lé 2« vol.), 1666, 

2 vol. in-Î2 de 391 p. non compr. le privil. et de 480 p., 

•flg., n)ar. olive, fil., doublé de mar. r., dent., tr. d. Thou^ 

venin. 

Première édition du Théâtre de Molière en corps d'ouvrage et 
avec pagination suivie ; elle contient seulement : Les Précieuses 
ridicules; Sgànarelle, ou le cocu imaginaire, avec les argu- 
ments de chaque scène, «par NeUfvillenaine ; Vestourdg ou les 
contre-temps , Dépit amoureux , Les fasckeux , L'escoie des ma- 
- ris » L/escoledes femmes, La critique de VEscoïedes femmes ^ La 
princesse d'Elide avec les Plaisirs de l'ilç enchantée. — Le premier • 
volume est précédé, en guise de préface, du remereiemfn^t au roy, 
composé en 1663, ce qui prouve que Molière eut part à celte édir . 
tion. Le privilège, daté du 6 mars 1666, permet à Gabriel Quinet 
d'imprimer les œuvres de Molière en un ou plusieurs f)olumes : 
« Achevé d'imprimer le 23 mars 1666. » Av^t celte édition, on àvafl 
réuni , aîec des titres portant : (suvres . les Comédies imprimées 
séparément, et l'on continua de les réunir de la même manfère.â 
mesure qu'elles paraissaient. M. de Soleinne avait vu Tes volumes 
suivants, appartenant à des recueils factices dé cette espèce : Les 
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œuvres de Monsieur Molier. Tome second. Paris, GuiU. de Lufine, 

1663. (Gonlen. rEstourdi,le Dépit , TEscole des femmes, et la Cri- 
tique.) — OEuvres de J. B. P. Molière. T. l«^ Paris ^ G. Quinet, 

1664. (L'Etourdi, le Dépit, les Précieuses, et le Cocu. ) — Les 
OEuvres de Monsieur Molier. T. I. Paris, Ch, de Sercy^, 1664. 
(Cont. le Kémerciementdti roi, les Précieuses, le Cocu, TEcole des 
maris, les Fascheui.) — Les œuvres de M. de Molière. T. IV. Paris, 
J. RiboUf 1669 (cont. le Sicilien, Amphitryon, et le Mariage forcé.) 
— Leshièmes. T. lll. Paris, J, Rjibou, 1663 (cont.* le Médecin 

^ malgré luf, l'Amour médecin, et le Misanthrope ). — Les mêmes, 
t. VU, Paris, CL Barbin, 1673 (co.nt. Psyché, les Fourberies, et les 
•Femmes savantes.) 

Les deux frontispices de la première édition de 1666, gravés par i 
F. Chauveau, représentent Molière et sa femme, avec les volumes 
de leurs principaux rô\j|^, et couronnés par Thalie. 

1302; Comédies de Molière, imprimées par les Elzeviers de 
Leyde, smv. la cop. imp. à Paris , 1667-75, non rel. 

L'estourdy, 1663.-«-SganarcIle, 1675. — Le mariage forcé, 1674. 
.' ^ — Le médecin malgré lu y, 1667. — L'imposteur, 1671. — Mon- 
sieur de Pourceâugnac, 1 670. — Le bourgeois gentil-homme , 1674. 

1303. LesœuvresdeMonsienr Molière. Amstetdafn^ Jaques h 
jeune (Holl.y Elzev,^ suivant la ccmieimpr, à Paris)^ 1679, 
6 vol. în-12, V, f. fil., tr. d. DeseuÛ. 

Voici la date des éditions qui composent ce Joli cxemplaire:X'£#* 
tùurdy, 1679; Dépit amoureux, 1679; tes Précieuses ridicules, 1679; 
Sganarelle, avec les argumens» d^ chaque scène, 16S0 ; Les Fas- 
eheux, 1679 t Le Festin de pierre, ou V athée foudroyée 1679 (c'est 
la pièce de Dorimond ) ; VEscole des maris, 1679 ; Vescole des 
femmes i 1679; La critique de l'Escoledes femmes, r680; Laprin- 
tesse d*Elide, avec les Plaisirs de IMsle enchantée, 1679; Vamour 
médecin, 1680; Le misantrope, 1679; Le médecin malgré- luy, 
1679; Aa Sicilien^ WJ9; Amphitryon, 1679^; Le mariage 
forcé, 1679 ; George Dandin, 1680; L avare, 1679 ; L'imoosteur, 
. ou le tartuffe, 1679; Alonsieur de Pourceâugnac, 1679 ; Le bour- 
geois gentilhomme, 1680 ; Les fourberies de Scapin, 1680 ; Psiché, ^ 
( 1680 ;£«« femmes sçavqntes, 1678; Le malade imaginaire, sui- 
vant qu'elle a esté représentée à Paris; 1679; L'ombre de Molière, 
(De Brécourt.) 1681 ; Les amans magnifiques, 1689; Z>oni Garcie 
de Navarre, 1689 ; L'impromptu de Kcrsailles, 1689; La Com- 
tesse d'Escarbagnas, 161)9; Mélicerte, 1689. 

Il est bien difficile de trouver fxn exemplaire dont toutes les 
pièces réunies dans les cinq premiers volumes soient datées de 1679 
et 1680 : cet exemplaire, le plus beau que l'on connaisse, a été 
vendu 151 fr. chez M. Bérard, quoique le 6« volume soit de 1689 et 
non de 1682. 

1^304. Les œu vresde Monsieur de Molière. {A la sphère). Paris, 
Denis Thierry^ Claude Barbin et Pierre Trabouillet, 1681, 
5 lom. in-12. 3= L^'s OEuvres posthumes du même. T. VI. 
Lion, Jac^é Lions, 1696. — Les Amants magnifiques el,Ia 
Comleése d'Escarbagnas. (Sans tilre, 8« et dernier volume.) 
Le lotit en 4 vol. in-12, bas. 

Cette édition, que les bibliographes ne citent pas et qui doit 
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être une eontrefaçon dé l'édlUon pHbUéeciiet les mèmei libraires 

en 1076, firésento une erreur de date singulière dam le prîTilége 
du roi. eu 18 man 167.0 (trois ans après la mort de Molière) : 
« Notre cher et bien-almé Jean Bapthte Pocquelio de Molière nous 
« très burn|)lement fait remontrer qu'il avoit cy-devanl composé 
pour nbtre divertissement plusieurs pièces de théâtre , partie des- 
quelles il auroit fait imprimer par divers imprimeurs ou libraires, 
en conséquence des privilèges que Nous luy en avons accordé pour 
l'impression de chacune en particulier, mais la plu-pSrt desdits 
privilèges étant eipirez, et les autres près d'eipirer, plusieurs des- 
dites pii^ces ont esté réimprimées en vertu de lettres obtenues par 
• surprise en nôtre grande chanceUerie portant permission d'Impri- 
mer ou (aire imprimer les OE^uvres dudit Molière sans en avoir 
son consentement • dans lesquelles réimpressions 11 s*est fait quan- 
tité de fautes qui blesseiit la répuiation de l'auteur» ce qui l'a 
obligé de revoir et corriger tous âcAouvrages pour les donner aa 
public dans leur dernière perfection. Mais comme il lut faut faire 
une grande dépense pour rimpressioa» il craint quA quelque en- 
vieux de son travail ne Iny fasse contrefaire par^oncurrence , 
de même auc l'on a déjà fait, plusieurs desdites plècesi ce qui ]*em- 
|)écheroit de retirer les frais qu'il auroitTaits... » Shit une somma- 
tion par huissier pour l'enregistrement de ce privilège , datée da 
14 aoAt 1671 ; mais l'extrait de l'enregistrement RorVe la data da 
14 aoOt 1076. 

Le texte de cette édition, calquée sur celle de 1675, en 7 volu- 
mes, n'est pas à dédaigner, puisqu'il présente les dornières cor- 
rçctloBS faites par Molière. 

1305. Les œuvres de Monsieur de Molière. Reveuës» corrigées 
et augmentées (par Vinot et La Grange). Enrichies do figures 
en taiito-douce (de T. Brissard et Sauvé). JPam , ^enys 
Thierry, Claude Barbin et FierreTrabùuilleiy 1682, 8 yol. 
in-12, naar. bleu, fll.^ doublé de mar. r. dent., tr. d., armes. 
Bauzarmet. 

Admirable exemplaire unique, a Ce précieux exemplaire est ce- 
lui de M. do Lar Reynie , . lieutenant général de police à l'époque 
où fut publiée cette édition. C'est sans doute à ce titre, que cet 
exemplaire ne reçut aucun des nombreux cartons qui furent exi- . 
gés'pour l^édition, et si mystérieusement exécutés par l'éditeur. Le 
terne 7% que la Bibliothèque do Roi acheta à la vente de 11. Be- 
gnault Bretcl» est en partie cartonné. Celui-ei ne l'est pas du tout. 
Lorsque je l'ai acheté, il revenait de Constantinople où il avait 
été porté par M. Simonnin , son précédent possesseur , et pour le 
faire rentrer en France, on l'avait passé au vinaigre. Cette opéra- 
tion avait nécessité la dislocation des dos de la reliure , et avait • 
sali les pages du volume. J*ai donc fait passer a Teau les huit vo- 
lumes; mais, par un accident bien malheureui, Bauxonnet, à qi^ 
J'avais donné cet ouvrage à relier, jeta les anciennes gardes au feu 
avec les vieux cartons devenus inufiles depuis la nouvelle gravure 
des armes. Voici, au resLe, le détail de ce que m'a coûté cèï exem- 
plaire dans l'état où il est maintenant : le t" mars 1833, achat des. 
8 volumes. 75 fr. ; payé à Simonnin pour le lavage^ 48 fr. ; pafé à 
Bauzonnel pour la reliure, 320 fr. ; gravure des armes, 35 fr. To- 
tal : 478. » Note de M. de Soleinne. 

On sait que les éditeurs de 1682 pnbltéi'ept pour la première fois 
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cinq eomédies qvl étaient restées inédites, ouoiqu'elles ee jouassent Ur*féUékM^ Afc 
souvent *. Don Garde de Navarre, cfon Juan, WUcerte, Vlm-JgfeéOt^ jJBt^* . 
promptu de f^enailles , la Comtesse d'Jiscarhagnas . Ils prélen- J^^^^ ^^jJ^^^ST 

dirent aussi donner le véritable irxte du Malade imaginaire^ et ils ^^^ ,/ *t^î 

ajoutèrent ani œpvres de Molière les Amans magnifiques et le-^" ™i/'jL#*^ 
poiime du Val de G^race, qu'on a'nvait encore imprimés que sépa- *!^'Vî^7*'^_ 
rément. Mais ils se Servirent, pour Caire leur éditiop, de manuscrits f^ asJw^h/ «f 
onginaui qne Molière avait modifiés depuis, en faisant représenter ^••^'**'/^*^^'**'***» 
et imprimer ses pièces; de là, les différences qu'on remarque enlvQ /Jxî m S/J, 
eetle édition et celles publiées du vivant de Molière. Les comédies ^ 

qui ont le plus souffert de cette maladroite révision sont : Tartufe^ 
les Fourberies de Scapin, l'Avare et le Malade imaginaire. Ils ne 
se contentèrent pA de marquer les jeux de scène ; ils se pi^rmirent, 
sans doute de leur autorité privée, nombre d'altérations qui, si lé- 
gères qu'elles soient en général , deviennent graves quand elles s'al-' 
laquent. à 1a langue de Molière. Enfin ces altérations volontaires se 
compliquèrent d'autres plus fâcheuses ^ par suite des cartons que la 
police exigea, surtout daps les deux tomes VII et V|I( qui portent le 
titre (VOhuvres posthumes et dont le privilège est accordé em li- 
braire Denis Thierry comme ayant traité aveé la veuve de feu J.-B. 
toçlin de Molière. Quant au privilège des 6 premiers volumes, 
daté du 16 février 1680, il déclare que le même libraire n'a publié 
qu'eineteu/eelun^çue édition des œuvres, sons Tannée 1C75, depuis 
la mort de l'iuteur.. 

On comprend toute la valeur de cet exemplaire, qui nous mon- 
tra rédilion;tellequ^ Vinot et Lagrange l'avaient faite, avant de 
subir Fa nécessité dé pliis de cent cartons. 

La découverte dudit exemplaire ayapt eu lieu apr^ la publica- 
tion des deux éditions de Molière par Auger et par M. Aimé-Martin, 
qui ont servi de base à toutes les suivantes, on n'a pas encore fait 
usage des précieuses variantes qui peuvent être recueillies dans l'é- 
^ dition de 1682, non cartonnée. Voy. une notice bibliograp|iique, ^ 
très-curieuse, de M. Beuchot, dans le Journal de la Librairie, an- 
née 1817, p. 362 et suiv. 

1306. Les (BuvreB de Monsieur Molière. Édition nouvelle, enri- , zà. ^ 
cbie de figures en taille-douce \ cl augmentée des œuvres 

. posthumes. y^ms^erJafn, Henri f^f^etstein, 1691, 6 vol. in-12, 
vél.bl. 

Cette édiUon, formée de pièces imprimées sous le» dates de lasa-^*^ ^'* "«^fc 



1693, n'est pas à dédaigner, à cause du texte qu'elle présente. Ain-iîîfas? •^*^^^^^ 
si, dans le Festin de Pierre, la fameuse scène du Pauvre est plus y*^^*i^ A'^*^j>^j/^ • 
complète tot plus hardie que dans les exemplaires non cartonnés de /^-^^ /3Uà 



• rédition de 1682. Kesterait à savoir si l'on n'a pas renchéri sur \^ ^^^S^J^ZZTfgzf. 
te\te de Molière. 

1307. Les œuvres de Monsieur de Molièro. Parii^ ÎXenys Thier- ^ ^4 

S, 1697, 6 vol. = Les œuvres poslhumes'de Monsieur de * '*' 

olière. /feti, irf., 1682, 2 vol. En tout 8 vol. in-12, flg., 
^mar. r., fil., Ir. d. Deseud. 



- \ 



Trèft-bel exemplaire. — Cette édition est une réimpression pure et 
simple de Pédition cartonnée de 1682, avec un nouveau privilège 
ni explique |a rareté de la' susdite édition; les livres du libraire 
ierr) furent entièrement brûlés dans un IneencUe arrivé au 
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collège de Montaiga. La préface de Vinot et La Grange renferme 
les reoseignemcns les ptos authentiques que nous possédions sur la 
vie de Molière. 

/^. fy. 1308. Les œuvres de Monsieur Molière. Nouvelle édition rcvuô 
et corrigée. Amsterdam^ Henry Desbordes, 1704, 4 vol. in- 
12, fig., parch. ,/ . 

Jolie édition, rcians laquelle on trouve, comme dans là plupart- 
de celles antérieures à 1734, l'Ombre de Molière, par Brécourt ; elle^ 
est d'ailleurs calquée sur celle de Paris 1682. Nous croyons que les 
st^inces pour monsieur de Molière, qu*on Ht dan» les pièces 
préliminaires, sont de La Fontaine, plutôt que de Boileau à qui 
on lésa toujours attribuées. 

1309, OEuvres de Molière. Nouvelle édition fpubl. par An t. 
Franc. Jolly et précédée de niémojres ^ur la vie de Molière, 
fZ(^' " par de La Serre), fiaris,' David Vaîné, 1739, 8 voK in-i2, 
pap. fort, (fig. ajout.,) mar. r., fil., Ir. d. Padeloup. 

.Précieux et ma^iûque exemplaire, dans lêqiiel on trouve la 
suite des fig. de J. Funt, diaprés Boucjier, «premières épreuves. Il 
a passé successivement dans les bjbliolhèques du duc de I^aTalllère, 
' de Firmiu Didot et de M. La Bédoycre. Vendu 602 fr. chez ce der- 
nier. 

4 

Celte édition, qui reproduit le texte de celle de 1734'avec un pe- 
• lit np^bre de corrections, est très-estimable-, quoique Téditeur 
' D*ait pas toujours et partout fait usage des édiUons originales qu'il, 

se vante d'avoir Suivies et quMl déposa à la Bibliothèque du Roi 
.pour justifier les difT^rences qui existent entre son édition et les 
précédentes. Les mémoires sur la vie de Molière sont assez bons et 
l'analyse des critiques auxquelles ont donné lieu les pièces de Mo- 
lière ^st on iboréeau utile à consulter. 

• L'éditeur parait avoir hésité sur l'orthographe qu'il adoptefail ; 
« Quelques personnes souhaitoient qu'on suivit 1 orthographe qui 
j6toit en usage du temps de JMolière ; comme elle a varié, même de 



//, /> 



4/^^* 



#/ 



son vivant , on n^a pu s*y assujettir entièrement : on n'a point 
^ aussi adopté la nouvelle. » 

1310. OEuvrcd de Molière. Nouvelle édition, augmentée de la • 
vie* de routeur et des remarques historiques et critiques, par 
M. de Voltaire. Amsterdam et Leipzig, Arkstée et Aferkus, 
1765,6 vol. in-12, fig. d'après Punt, v. gauffré, fil. Bozé-- 
rian. 

On n*a fait que rjQproduire l*édiUon de 1734 et ]73&,avec les nod- 
velles additions de Voltaire ; les figures, copiées sur celles de Pont, 
sont très-bien gravées par N. Trankcndael. 

• 

1«311 . OKiivrcs de Molière, avec des* rcmar(|ues grammaticales; 
des avcrlissemens et des observations sur chaque pièce, par 
M. Bret (et Voltaire). Paris, Compagnie des libraire?, 1773, 
6 vol. in-8, lav.-r.,mar. r., comp. à pet. fers, lab. Ir. d. 
Bradel. 

Admirable et précieux exemplaire, qui contlenl les ^dessina cri- 
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ginaux de Moreau leune, les tigures avant et avec la lettre. On y a 
ajouté un portraft de Molière par Flquet, et les fleurons des fron- 
^ tispices tirés séparément. 

M. de Soleinne a payé 1,200 fr^ cet exemplaire unique à la vente 
de M. d'Ourches. 

1312. OEuYres de J. B. Poquelîn de Molière (avec sa vie par y, 
Voltaire),, Pitris, P. Dxàot Vaine, 1791-94, 6 vol. in-4, pap. ^. - 
Vél. (fig. el dessins ajoutés), dos et c. de mar. r. du Lev., 

non ro^n, Bauzonnet. x 

^On a Joint à ce précieux exemplaire i 

1<> I^ suite complète des dessins originaux faits par Boucher» pour 
rédition in-4 de 1734 j 

2* La suite complète des «aux-fortes gravées d'après Cet des- 
sins;. 

30 La suite complète des figures gravées Idem , premières 
épreuves » 

4<> Une suite complète des même» figures, gouachées par 
Le Jay ; 

ô« La suite complète des figures, réduites par J. Punt, en 1738 
et années suivantes, d'après les mêmes dessins, premières épreuves; 

C<> La suite complète . cl avant la lettres des figures gravées par 
Moreau pour l'édition de.lVTolièrej par Bret; 

7» Outre les portraits de Molière Taisant partie des suites ci-des- 
sus, et placés en tète du premier volume, cinq portraits de Molière, 
gri^vés par Audran, Fiquct, Jngouf et autres, sont plabés en tête 
' des cinq derniers volumes. . ' 

• ' . M. Brunet, ou plutôt Barbier, a dit, en parlant des figures d'après 
• Boucher, il Wy faut chercher ni vérité dans la composition ni 

correction dans le dessin; il est vrai, comme il le dit ensuite, 

que tes gravures de Laurent Cars (et Joullarn) ne sont pasexcellenies; 
* mais les dessins de Boucher ont tout le charme, toute la grâce, 

tout le laisser-aller du maître, qui s'était fait aider par Qppenor et 

Blonde). 

1313. OEuvres de Molière, avec un coin men taire, un discours . 
préliminaire, et une vie de Molière, par M. Augeç. JPam, ^^^ ' 
Th, Desoer, 1819-1826, fig. avant la lettre et eaux^ortes. 

9 vol. in-8, gr. pap. vél., mar. vert, comp., non rogn.*TAcm- 
venin. 

Très-bel exemplaire.* — On sait combien sont rares les eaux- 
fortes de cette belle édition^ qui est encore aujourd'hui la meil- 
. V leure pour le texte. « 



1314. OEuvres complètes de Molière, avec les notes de tous les 
commentateurs. Edition publiée par L. Aimé-Martin. Paris^ 
Lèfèvre, 1824-26^ 8 vol. in-8,gr. pap. vél., fig. avant la 
.lettre sur pap. bl. et sur pap. de Chine, et èaux-fortes \ br. 

Les mémoires sur la vie de Molière et rhtstohre de sa troupe font 
surtout le mérite de cette très-bonne édition» que celle de M. Auger 
avait préparée. 

T. I. .20 
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1315. Choix de comédies de Molière. Suivi de notes, et précédé 
d'une notice sur la vie et les ouvrages de Fauteur. Par L. 
T. Ventoùillac. I^ndres, TreuUel^ 18St7, 2 vol. in-18, fig. 
br. . 

Charmante édition, contenant /a Tartufe^ le Bourgeois gentil- 
hdmmet le Misanthrope et V Avare, 

1316. Pseudoli fallaciœ Moiieri Comoedia (3 a. pr.), Fourberies 
de Scapin gallicè dicta, quam a quibusdam ludi litterarii 
alumnispublicéagendamlatinè vertit J. D. A. MUnter Scho- 
lœ Cellensis Cônrector. Celli$, typis Schulzianiij 1779, iD-8 
de66p., cart. 

131.7. *!•« opère di G. B. P. dilMoMere, divise in quattrp vola- 
mi, ed;arrictiite di bellissime figure,' tradotte da Nie. di Cas- 
lelli. Lipsia^ Alaur. Georg, if^eidmànn, 1740, 4 voU p. in- 
12, fig. grav. par Daucher, vél. bl. • . 

1318. Opère del Molière ora nuovamçnte tradotleneirîtaliana 
favella (in prosa, da Gasp. Gozzi). f^ehezia , Giamhattisia 
yovelli, 1756, 4 vol. in-8, porlr;, dem. reh 

Cette traduction a été faite sur Tédition de Paris, Datid, 1734, 
dont elle comprend toutes les notices. La censure italienne 7 a sans 
doute exigé des Suppressions. 

1319. Re furbarie de Monodda, Comedia in treiatti de Mpn- 
sieur de ^lolierc Iradula in lingua Zeneize (pr.) da Micril- 
boTermûpilalide(Steva de Franchi). = RePreçiose rjdico- 
4e... in lingua Zeneise (pr.) da slesso.rr: L'Avaro... intermçizo 
in dot atli... Iraduto io lingua Zeneize (pr.) da stesso. = Ri 

. fasiidiosi, Comedia d'un atlo (pr.) cavâ dâ ro franceixe da 
stesso (2 iï. rétablis à la plume). Senza n. ed aono, in-S, 
tlem.-rel. 

(Te volume, outre ces pièces Tort rares, contient encore /ta loetuk- 
4erù desampé d'Areha et VOmmo raozo, comédies, traduites dans 
le même dialecte, par le même pseudo Micriibo TermopilaUde. 

T ^. 1320. Tarluffo, ou hypocrita , comedia do sephor MoKere, 
traduzita em vulj3;ar pelo capitaô'Manoel de Sousa, para se 
represcnlar no Ihealro do Bairro Allô. (5 a. pr.) Lisbouj Jo- 
seph da Silva Nazareth, 1768, in-8, dem.-rel. 
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1321. VAvarc^ comédie (5 a. pr.) de Molière, avec des rem^r- 
qnes, où Ton explique ce qu'ily a dé particulier dansPidionne 
et la prononcia^lion, et où Ton rapporte des $ons tirés de mots 
anglois semblables à beux de certaines syllabes en françois 
qni peuvent pft-attre difficiles. Et un discotlTs sur la pronon- 
ciation françoise, par M-^ L. B*** (Le Bret.) JPoris , Charles 
Zecier<î,-1751, in-12, V. br. . 






# 



y. 



CINQUIÈME ÉPOQUE. . 307 

kti 13S2« Kome&iM ii3& teatra rocno&HHa moA^epa ne^ebcAenubia NBaBomb /T ^ 

r i ' KponoTOBwmL Mockobckomb^ (1757,) 4 part, en 1 vW. in-8 , v. 

. i' m. ail. 

1323. Le Târlaffe, de Molière, Irad. en russe. Moscou^^ s. d. /, /^ 
"• , (1757), in-8 de 112 p., bas. ^ 

^^ 1324. Le Festin de Pierre, comédie (5 a. pr.), par J. B. P. de %/ z^^ 

r Méliére. Amsitrdam, Henri Weistein, 1693. =Le Festin ^^' ^'• 

de Rierre, parTh..CorneiIie. (5 a. v., imité de Molière.) Pa- 

^ m, Thomas Gmllain, 1673, in-12. = Le Festin de Pierre 

' ou TAthée foudroyé, tragi-corn. (5 a. v.), par J. B; P. de 

Molière (par Dorimond). Suiv. la cop. imp. ei Par., 1683, 

fig. in-12. = Le Festin de pierre ou le fils criminel, tragi- 

coni. (5 a. v.), trad. de Fit. en franc., par le sieur de Villiers. 

jPam, Ch. de Sercy^ 1' "0, fn-12.. == Le nouveau Festin de 

Pierjre oq tathée foudroyé, tragi-conk (5 a. v.), du sieur 

S)simond, comédien du roy. Jbid,<f i^anç, Clouzier, 1Q70, 
-12. 

1325. Timoclée, ou la générosité d'Alexandre,. tragi-comédie >#. ^• 
(5 à. T., par Morel). Parts, Charles de Sercy^ 1658, p. ia-12 
de3 ff. et 70 p., mar. r., tr. d. Bradel. \ ■ 

L*auteur, qui n'a pas cru nécessaire de faire marcher devant 
son héroïne qu.ek|ue beau nom, comme un fourtier apparent, 
parait s'être beaucoup préoccuper de l'unité de temps, pour renfer- 
mer tonte Taciion aani Vespace du jour n<Uurel, 

1326. La cynosuredel'ame, ou poteie morale, par le. P. F. //*• ^' 
Nicolas de Le Ville, prieur des Célestins de'Hevrclès Lo- 
▼ain. lAwain, André Bouvet^ 1658, in-8 de 7 IT., 263 p. et 
4 ff. non chiff., fig., mar. r., dent., tr. d. Bozérian, 

Knfe. .» On trouve, dans ce livre bizarre et ridicule, Saincte Do^ 
'' rôtie, Ursule et Sainte Elizabeth, T. C. , chacune en ;i act. et en 

Yers. -^ L'auteur de ces extravagances dramatiques était pourtant 
tin bibliophHe estimable. (Voy. Heverlea Celestina. Uivauii, 1661, 
fai-12.) Il a écrit sa Cynosure pour les petits écoliers de sa patrie, 
et non pour les bien-disans. Théophile^ qui aime Dorothée, \%ï dit, . 
' comme M. Tartuffe : 

» 

Arrestez-vous, madame, ou cachez vps aippas .' 

^ Puis, il se décide i la faire périr : 

Que n^la voyant plus, j'en perdray le désir. 

Le style est plus flamand que français ; il y a un branlé des F'ices 
et des Kertus, mi chœur des Fleurs qui fout la guirlande de sainte 
Dorothée, etc., où Tanémone dit: 

La rose aura le chef, je seray sur le sein. 

1337. La Pacifique ou S^ Elisabet Reine de Portugal, poëme 
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// ^ cômî-tragiqae (5 a. v.) par Sainte Vertu , in-8, encadré in-4, 
de 6 ff.^ 72 p. , V. m. all.j fil. 

La Bihl.Hn Th. franc, ne cite pas celte pièce rare, dont Tim- 
pression ne parait pas avoir été açhevée.^Cetei^niplaire sans titre 
commence par des vers présentes à Monseigneur le procureur 
général Foucqnet sur-intendant des finances^ ce qui en fixe* la date 
(Je 1653 à I66|; vient ensuite une dédicace en prose à sonjtltesse 
sérênissime, sous les auspices de la faporable recommandatiofi 
d*uhe grande reine ; puis l'argument, écrit dans le même goûtqae 
cette incroyable pièce, qui dtit bien divertir la société él^ante et 
lettrée de Fouquet. II est presque certain quMl s'opposa à ce que 
son m)ra parût en tdtë de cette drôlerie, ((a'on impriroall^ dans 
quelque petite ville de là Bretagne pu de la Normandie. L'auteur 
était sans doute un pauvre moine ignorant qui sMmaginait être 
poète, en faisant dire a une bergère : 

Tandi?, je conduiray cette bande laineuse 
I Au su rjon serpentant ^e teste roche creuse, 

AlTin de raffraichir par sa douce liqueur ^ 

L'ardeur qui par le sang s'écoule dans le cœur. 

' ' . • • ' . - 

1328. Théâtre complet de Dorimond. 3 vol. p. ih-12, t. f. 

'^' ^ Contenant huit pièces, savoir : Le Jttlin de pierre, ou Tathée 

foudroyé. Tragi-comédie.;(5 a. v.) ^^lÊm Jean Baptiste Loyso^, 
166^. — L'Escole des Cocus^ ou la précaoïion inutille , comédie (1 e. 
y.) Ibid,, J. Rxhou, 1661. -r- L'Amant de sa femme, comédie (I a. 
V.) I6id„ Gabriel Quinet, 1661 (1661.) — La femme industrieuse, 
comédre (1 a.w.) par Monsieur Dorimond. Ibid., Jean Ribou, 
16G1.— L'inconstance punie, comédie (l a. v.) par le même. 76i<l., 
Oabr. Qttinet, 1661. — I^ Comédie de la comédie, et les amours 
de Trapolin. Comédie ( 1 a. v., à laquelle la Comédie de la comédie 
-> . . sert de prologue). /W«/., tcT.» 1662. — La Roçelie, ouïe Dom 
Guillot. Comédie. (5 â. v.) Ibid,,Jean Ribou., 1641(1661.] — 
Le Médecin dérobbe, ^omé4ie. (3 a. v.) Rouen, Bonaventure Le- 
brun, 1692. • / . 

Cette derfiicre pièce est la plus rare du Théâtre de Dorimond, A 
qui on a quelquefois attribué Vj4vare dupé de Cbapuzeau. Sa tra- 
gi-comédie du Festin de Fierre, dont les premières éditions sont 
peu- communes , a ^élé souvent confondue avec les pièces que Rost'^ 
mond et Villiers ont comnosées sur le même sujet. £llc figure aussi 
''^ sous le nom de Molière dans les éditions hollandaises de ce grand 

commue*, qui n'Osa pas faire imprimer son Don Juan, quoiqu'il 
eût obtenu pour cette comédie un privilège du roi dès 1661. 
#'^ 

y- y/7 1329. Le Festin de Pierre, ou l'Athée foudroyé, lragiHX>mé- 

^'/ die par J. B. P. de Molière (par Dorimond). Sûiv. la cop. 

impr. à Paris {HolL^ caracl. elzev.), 1683, in-I2 de 84 p., 

V. br ' . 

• 

Les éditeurs de Hollande furent peut-têtre de bonne foi en con- 
fondant la tragi-comédie de Dorimond avec la'comédie de Molière; 
mais, du vivant de celui-ci, gui ne voulait pas publier la sienne, 
peut-être parce qu'il refusait de subir les mutilations de la cen- 
sure, on avait essayé de donner le change au public, en suppri- 
mant le nom de Dorimond sur le titre de sa pièce, ainsi que son 
épitre dédicaloire au duc tJe Roquelaure , de manière à ce que ce 
Festin de Pierre passât sur le compte de l'aateur du iXftt aWMrope. 
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1330. Théâtre complet du sieur de VilHer». 2 vol. p. in-12, /^, ^ 
V. f. 

Contenant cîuq pièces, savoir: Le Festin de pierre, ou le fils 
criminel. Tragi-comédfe (5 a. v.) tradiiiie de rilalien eu françois^ 
par le sieur de Villlers. Paris . Charles de. Sercy, 1660. •— L*Apo- 
ti<;airè dévalisé. Comédie bur!c.<'ii:» (1 a. v.}, par M. De Villiers. 
' Représ, à THoslel de Bourgogne. Ibid., td., léco. — f.es Uamon- 
nenrs, comédie (1 a. v.), par ïé même. Reprée. sur le Th. roy. de 
. THoslel de Bourgogne. /6iV/„ id., 1662. — Responce à rimproniplu 
de Versailles ou la vengeance des marquis. (CI a. pr., par le même. 
Eilr. des Diversilez galantes. ,?ar\s, CI. Barbin, 1664 ) — Les 
Costeaux ou les marquis frians. Comédie ^l À. v.), par le même. 
Ibid., Gabriel Quinet , imh. 

L'y^potftioaire dévalisé est suivi de quelques poésies légères. Le 
Festin de Pierre esl^dédié â M. de Corneille , el. les autres comédies 
au public /au mieux intentionné, elc.l£o response des Marquis 
fut jouée et publiée en 1661 sous le li^re de Zelinde on la véritable 
critique de- V Ecole des femmes et la critique de la Ctitique. Celle 

Siéce nous donne des détails précieux sur Molière et sur son (plent 
c comédien. . • ^ 

133f^ Létj Costeaux ou les Marquis frians. Comédie (1 a. v., , ^y» 
par Viilièrs). P^riê, Gabriel Quinct, 1665, in-12, v. gi:. fil. '^^' "" 
Ir. d* Thouçenini ' 

Cette 4)iéce est un petit cours de gastronomie du temps : on y ap- 
prend bieù des particularités sur les habitudes de la table, entre 
autres les noms de^Boucingo et Renier, les meilleurs fournisseurs *• 
de vins et de liqueùrft. ' , • 



1332.'Oslorius, tragédie (5 a. v.)parD. P. (l'abbé de Pure). 
Paris ^ Guillaume De Lttffne^ 1659, tn-12.de 4 ff. et 7^ p.^ 
Vv br. 

On 111 ce distique, écrit de la main de Collé, sur là garde jIu 

' irolume : ' , . 

A Collé ce livre apartinl, , 
• Auparavant qu'il te parvint, . 



/abbé de Pure, qui était Lyonnais > écrit bm^re» On comprend 
i BoiLcau n'eslimât pas l'auteur de pareils vers : , ' . 



V 

Et les esprits du cœur, fidèles^ sa peine,- 
Poussant de son sang trouble upe.Vapeiir de haine 
Ont fur sbn front ému peint la honte ei Thorreur. 
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1333. Le Fidellc esclave, comédie (5 a. v.), par le Sieur Val- ^^ 
léc. Paris, Jean Cocharty 1663. = La Forte Tloniaine, (T.) ^"^^ 
en vers fraiiçois, divisée eh 5 parties, cnlrctiens, et solilo- 
ques (parle même.) S. n.et s. d.,'portr. de Laura Marlinozzi. 
Le tout en un vol. in-8, v. m. ail., fil. 

' La seconde piéc& est très-rare avec le portrait et la dédicace A 
LaurA Martinozzi, sœur puînée du Cardinal Mazarin. On ne sait pour- • 

quoi le cardinal fil supprimer portrait et dédicace où Ton disait à 
celte belle personne , représentée sous les irails de sainte Suzanne : 
« Le Ctel et la Nature vous ont partagée aussi bien qu'elle des dons 
de rej^rit ei du^eorps, en ^sorle- qu'elle fut Tobjet de l'amour lé- 



*p 



/ 
I 



310 



THÉÂTRE FRANÇAIS. 



/^ 



XA' -^ 



gitime» qiioy qu'ensuite dérég)^, de la plus considérable personne 
du mesme empire...» N'élait-ce pas une allusion trop directe à 
Tamour que Marie de Manc ini, uiie des nit'ces du cardinal, venait 
d'inspirer à Louis \IY. qui voulut répouser? Le sieur Vallée fut 
môme forcé:de.cbanger le Ulrc'de sa tragédie pieuse' et courtisa- 
nesque , en cherchant une aulrç dame à qui la dédier, après avoir 
présenté au cardinal un eiemplaire de La^forte Romaine, 

1334. Sainte Suzanne martyre. (T. 5.'parl! y.) Pa^* Monsieur 
Vallée, Paris j P. Rocolet, 1656, in-8, mari r. fleurdelysé , 
Ir. d. - 

Même piéc^ que la forte Romaine, avec une dédicace à M»« de 
' Jassault, que le cardinal lui désigna sans doute, pour remplacer 
Laura Martint)zzi. 
Très-bel exemplaire. . \ ' 

1335. Théâtre complet de Guillaume Marcoureau ^ çieur de 
Brécourt. 3 vol. p. in-12, v. f. 

Contenant six pièces^savoir : La Feinte mort de Jodelet, comédie 
^ (la. V.). Paris y Jeanx^nignard le fils, 1660. — La Nopce de vll- 

* lage. Comédie (1 a. v.) làtd., Jeari Hibou, 1682. — Le Jaloux kivf- 
M sîble, comédie (3 a. v.) par lé Sieur De Brécourt. ,/Wri., JY. Pépin- 

gué, 1C66. —L'Ombre de Molière, comédie. (1 a. et prol. pr.](sans 
titre). — Timon, comédie (1 a. v.), par M^ De Brécourt. Rouen, 
Jean Gruel, s. d. — La.Bégalle de^ cousins de la cousine. Comédie 
(1 a. v.), par le S' de B. (Brécourt ) comédien du Roy. FrancheforC-, 
Isac IVam, 1674. . ; 

La comédie de Ttmyn a été réimprimée sous^ce titre.: Les flat- 
teurs trompés ou renr»<>m1 dés faux amis, comédie par M. B 

Caen^ Jarq. Godef, 1699. in-12. Il y a unfe édition de la IVoçe de 
f^illage avec le nom de M. de Rosimond^ comédien du roi (Paris, 
V» d'Ant. Rafflé, 1705. in-8). - 

■m • • ' ■ 

^ ^ 1336. L'Ombra de Molière. Comédie ( 1 a. et prol. pr., pair 
^' " Brécourt). Paris, Pierre Proméy 1674, io-13, v. br. 

L'auteur dit^au duc d'Engbien (prince de Condé) : « Scipion et 
Lélie bonorèrent Terencc de leur estime.... Souffrez doncqua les 
œuvres de Molière tiennent quelque rang dans votre Bibliotbéque 
et que rna comôdie soit une espèce de table pour les -siennes. > 
Cette pièce a pendant longtemps figuré dans les éçfitions de Ho^ 
liére où elle était bien à sa place. 

y>- 1337» La Nopce de village, comédie (1 a. v», par Brécourt). 
^^' " Paris, Théodore' Girard, 1666, in-12 , fig. (8) de Le Poire 
(sic), parch, , .. ' ; . ' 

Bonnes épreuves. — Les plancbes ne sont pas usées comiae dans 
Tédîtion de 1674, que citent ordinairement dans les bibliographies. 

<^A A» 1338. Les Travaux amoureux, du Marqui» de la Botonde, 
r^^* gentilhomme de la nouvelle fabrique. (Cl a. pr.) Par le 

Sieur Desaci le jeune, natif de Compiègne en Picardie. Am- 
sterdam, 9. n, 1660, très-pet. in-12 de 4 ff. eiâ7p, v. m. 
ail., dent. 

' Pi^ rare, tnconnne à tous les bibliographes da ThéHtre. -^ 
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Aotetir et imprimeurs n'étaient pas grammairiens : fis écrivent 
lapuy, la rithméiiqu9, la ventre, elc. Celle pièce, pins hollan- 
daise qne Trançaise, est dédiée a Channouveau, comédien de S. Â. \\. 
Mademoiselle d^Orléans, pout/atre trêve à son sérieux. 

1339. Les Prétieases ridicules, comédie (1 a. de Molit^re). Nou- ^/^ ^ 
vellement misés en vers (par Anloine Beaudeau, sieur de 
Somaize). Paris, Jean Ribou^ 1660. =Les Véritables pré- 

. tteuses. Comédie (1 a. pr., par le môme). St^conde édition. 
Ibid.', Èsdenne Loyson, 1660. =: Le Procèz des prélieuses , 
en vers burlesques. Comédie (1 a., t)ar le même). Ibid.^ Jean 
Guignard^ 1660. r- Le grand diclîonnaire des prélieuses ou 
la clef de la langue des ruelles. Seconde édition reveuë, cor- 
rigée, el augmentée de quantité de mots (par lehiémeV Ibid.^ 
JeanRibou, 1660. Lc toul en 1 vol.'in-12, parch. (qq, piq.) 

Le sieur de Somaise , dans la préface de sa* tra^htction en vers 
des Frécieuse», dit qne Molière, ^u*il appelle Mascarille^ a em- 
prunlé sa pièce à celle que rabl)é de Pure avait Tait jouer pnr les 
Itaiiensret qu'il y a beaucoup ^ajouté par son jeu qui a pieu à assez 
de gens pour luy donner la vanité d'estfe le premier farceur de 
France, ■ Il a imité, par une singerie, dont il est seul capable,, dit-il 
. dans la préface des Kéritables précieuses^ le Médecin volant , et 

Elusieiirs autres pièces des mesmes Italiens... Mais qu'attendre d'un 
omme qui Ure toute sa gloire des mémoires de Guillot-Gorgeu 
qu'il a achepl^z de sa veufve et dont il s'adopie tous les çuvrages. » 
Quoique Molière eût protesté de son respect pour les véritables 
. précieuses, le ridicule s*aitacJba dès lors à ce nom, el personne ne. 
voulut plus }e porter, surtout quand S^omaise eut achevé de ie vili- , 

'peDder, sous -préleite de le défendre et de rhonorer. 

1340. Les Prélieuses ridicules, comédie ( 1 a. v. de Molière) //, ^, 
représentée au Petit Bourbon. Nouvellement mises en vers 

(par le sieur de Somaize). 2» édition. Pam, Jean Guignardy 
, 1601, in-lâ (Je 12 !T. et 60 p., v. gr. fil., Ir. d. Thouvenin. ' 

1341. Le procez des Prétieuses , en Vers burlesque^, comédie ^^ ^ 
( par le Sieur de Somaize ). Paris, Jean Gûignard, 1660 , 

in-12 de 8 ff. , 74 p. et 3 ff. pour le priv. et rerrala, v. gr. 
fit., tr. d. Thouvenin. ,*"..' 

Joli exemplaire, relié sur brochure.* 

1342. La Mort de.Manlie, tragédie (5 a. v., par De Nôguéres), ^ 
Dédiée à Monseigneur le Duc d'Espernon. J5ourrf«£M«c,/acqr. ^' 
Mongiron, MWan^cs,. 1660, in-12 de 5 ff. et 87 p. , vél. bl. 

'Ce fut le coup dressai de Tauteur qui ne recommença pas. Cette 
pièce est rinrc, surtout avec la dédicace, qui parait avoir été sup- 
primée dans la plup.ar£ des exemplaire». -^ Quelqifes beaux vers 
noyés dans un aisez mauvais style. 

1343. Théâtre d'Antoine Jacob de Moolfleury, comédien de. /^, ,^ 
rHôtel de Bourgogne. In-12, parch. el non rel. 

ConteiMBC dixplèees, savoir: Le Marisgé de rtea. COmédie (la. 
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V.) par M' de Montfleury. Paris , JeanRibou, 1680. — I^s Restes 
raisonnables. Comédie tl a. v.)./Mcf., Guillaume deLuyne, 1661. — 
LMmprotnptu de Thoslel de|Goudé (C. 1 a. v.); par A. J. Monlflenry. 
Pans^ jy. Pépinyvé^ 1664. — L*Escole deâ jaloux, oa le cocu vo- 
lontaire. Comédie (3a. v.), par le même. Ibid,,, JY. Pépingui, 1668. 
— La Femme juge el^partie. Comédie (5 a. v.). par le même. Pa- 
lis, JeàH Hibou, 1670. --* Le Procez de la femme juge et partie. 
' Comédie. (1 a. v.) Paris, Gabriel Quinet, 1670. — La FIHe capi- 
taine, Comédie (5 a. v.), par A. J. Monlfleury. Jbid. Pierre Le Mon- 
nier, \ 612, — L'Ambigu comique, ou les amours de Didon et 
d'iEoée, tragédie en 3 actes, meslée de trois intermèdes comiques, 
(savoir :.Le nouveau mariée Dom Pasquin d'A valus. Le semblable 
asoy-mcsme. Letoulen.ver&.)Parlé'méme. Paris Henry Loyson, 
1673. ^ Le Comédien poëtè. Comédie (5 a. v. et prol. pr.), par le 
même. Ibid., Pierre Promis 1674. — Trigaudin, ou Martin brail- 
lart, Comédie [h a. v.), par le même. Ibid,, id., 1674. ' 

Ces iéditjons originales sont abssi rares que celles dd Corneille 
et dé Molière. Pont-^e-Vesle n'avait pu en découvrir que deux. 
«Ces pièces ^tant devenues extrén)ement rafes., dit Téditeur de 
J6U8, parce que les éditions.qui en ont été faites en France ont été 
' entièrement vendues, dje sorte qu'on n'en a pu trouver des exem-^ 
pla ires qu'entre les maiiis des personnes Jes plus curieuses aux- 
quelles il a' fallu recourir. » pi rarelé de ces éditions vient de co 
que les comédies de Montfleury furent jouées en France aussi sou- 
vent que celles de Molière, quoique» ou. plutôt, parce qu'elles étaient 
. * fort libres. Les pièces les plus rai-es (îc son théâtre sont le Mari 

sans femme, Thrasibule,. VEscole des filles (Par., N Pépin gué, 1666}, 
et «0 Gentilhomme delà Beayce (Paris,. RI bou, 1670}. 1^ premier 
acte du' Comédien poëte a clé réimprimé sods le titre ^u Carçon^ 
sans conduite, avec un nouveau prologue en prose (1608. in-12)/ 
eJt les quatre au très; acteâ. sous le titre des AmarUs infortunés 
"^ (Caen, J. J, Godes, |700/ in-12). L'impromptu de* l'hôtel de 
' Condé est une violente satire contre Molière, dans laquelle on 
trouve beaucoup à apprendre sur la vie de ce grand cçnaique :«lle, 
* se termine par des pièces de vers sur les différends de^ deux ihéd* 

très, qu'on n'a pas recueillies dans lesœuvres complètes de Mont- 
fleury. Enfin la préface de la Femme juge et partie au président 
de Nov4on (Nicolas Potier), ne se trouve que dans la première édi- 
tion; mais on l'a rétablie dans les Œuvres coifaplètes. 

1344. Les OEuvres de* Monsieur Mont-Fleury\, conleDant .ses 
^t if^ • pièces de - théâtre , représentées par la ,Troupe dû» £*^9^" 

diens du Roy ii Paris. Amsterdam^ Adrian .Braakmanj 
1698, 24oip. en un vol. in-12 de 5 ff. prélim. et 934 p. , 
fig., parch. -, 

Chaque pièce a un frontispice séparé, quoique la |)agination $c 
suive pour tout, le volume. -^ Jolie édition, en caractères elzcvi- 
riens. ■ t , > > • 

1345. Les œuvres de monsieur (Antoine Jacob de) Monlfleuryi» 
jf*t^< contenant ses pièces de théâtre. Iftprésentéespar la troupe . 

des comédiens du roy à Paris. Pari$ , Christcphe David^ ' 
1706, 2 yol. ia-12,,v. br. = Théâtre de. messieurs de 
Montfleury père et Ois , nouvelle éditiqn , augmentée de 
trois comédies, avec des mémoires sur la vie et les ouvrages 
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de ces deux auteurs (par Ânt. Tranc. Jolly). Paris^ Com^ 
pagnie des libraires^ 1739, 3 vol. in-12, v: m. 

1346. Théâtre de messieurs de Mohipeury, père et fils. Nou- 
velle édition, Paris,^ f^'' Duchesne^ 1775, 4 vol. in-12, v. 



- lA 



f. fil, Ir. d. Derome. 



Cette édition, faite d'après celle de 1739, cou tient, comme celle-ci, 
trois pièces en b a. v., qui n'avaient jamais été imprimées: îa Dame 
• médecin,' la Dupp de sùi-iiêm'e et Crispin gentilhomme. 

Bel eiemplaireu 

1347. Le Mariage de rien. (G. 1 a. v., par A. J. deMontfléury.) 
{^4 la sphère.) Paris. Gu{llaume de Lùyne ( HolL^ Elz. ) 
i660, p. in-12 de 4 n. , 72 p. et 1 f. non chiff. , v. ir. 

• Edition rare. — . ùk dédicace est signée Jacob, advocat en par- 
. lemenif parce que Jaeob était le tiom originaire de Monlileury. 

Son père, Zacharîe Jacob, /LUteurd'yYsc(fii6a/, avait pris un nom de 
< théâtre qui resta au fils.-^ Il existe une autre édition* elzevirienne» 

sUiv: la câj^imp. à Paris , 1660, très-pet. in-)2 de 36 p., dans 
' laquelle manque la dédicace. 

1348. MS. Le Nouveau marié. Comédie en vers et en un acte, 
de Monlfleury, réduite à, 3 personnafges. — Dom I^rusqûin, 
• ou le mari sans femme. Comédie (de 5ft)ntflèury, réduite à S 

, personnages), en 3 actes et etï vers* Le tout eu on vol. in-89 
sur pap., écrit, du 18« siècle, V. br. 

1349. Le parnasse Séraph'ique, et les derniers souspirs de la 
Musé du ïl. P. Martial deBrives, Capticin. Contenant les 
Qraildeurs 4e Dieu^ les grandeurs deN. S. JésusrChrist, les 
Grandeurs delà saincle Yierge... Lyw, François Demasso, 

I616O, in-8, Bg., mar. vert, dent. , tr. d. 

* . • . ' 

Très-|)el exemplaire d'an livre rare. — On 7 trouve^; Jugement 
de Noitre Seigneur Jésus-Chriâtt en faveur de Marie Magde^ 
lainejcontre 9a saur Marthe, dialogue à 4 pers. en vers. Celte pièc^ 
avait paru sous le nom de Ste-Colombe, à Paris, chez MathfeuGu]lle- 
mot, en l6St. in-8, avec, une dédicace à dame Charlotte de Gram*- 
- mont, abbesse de Saint-Ozoni. — Xeite pièce ressemble à toutes 
les pièces mystiques. de capuciti : c'est toujours la peinture de IV 
mour divin avec le» expressions et les images de Tamour charnel. 
'"' faut avoir bien de la naïveté po^r ne pas rire des émiivoques 
i se j)résen tenta chaque vers. Ainsi, Marthe dft, en parlant de sa 
ur jnarie, agenouillée devant Jésus : 

C'est aymer eh statue et faire mal le bien 

Que de ^«ulbir servir h ne servir de rien. ^ 

Et de s'imaginer c|u*od est bien amoureuSe 

Quand onscail bien tenir la posture d'oyseuse... 

Elle a voulu choisir < 

Ûe n'avoir pas la peine et d'aToir le plaisir. 
Bien loiog de vous offrir les flruits do ses services , 
BUei voulu gOQlerceluy de voydèlioef, • 
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^ ^ 1360. Le» Soeurs jalouses, ou i'escharpe et le brâsselet» Co- 
^' " médie (5 a. y- ) par Monsieur Lambert^Rcprés- sur le Th. 

de l'Hôt. de Bourgogne^ Paris^ Charles Dé Sercy, 166r.= 

La magie sans magie , comédie (5 a. v. ), par le même. 

Représ, sur le Th. de l'Hôl. de Bourgogne, Ibid.^ îd., 1661. 

Letouten un vol..in-12j v. m. fil. 

^ On a mal A propos aUribué à cet autour le Biwi.perdu recouvré 

et les Hatnoneurs, parce que cps detii comédies sont citées dans 
le pcivifége qui autorise iMmpression des siennes : celle des Ra- 
moneurs est de VilUers, et l'autre, dont l'auteur est inconnu, ne 
parait pas avoir été impriniée. < . . 

1361. Jésus Maria. Sur le Martyre des SS. inhocens. 'fra- - 
/, ^ ' gédie. (.4 a. v. ) S. n. et s. d. {vers 1660), in-8de 62 p., v. 

m. ail., fil. = Jésus Maria. Sainil-Herménègilde. Tragédie. 
(5 a. V.) S. n. et s. d., io-Sde 64 p., v. m. ail., fll.= Jésus 
Maria. Sur le Martyr^ de S. Sébastien. Tragédie. ( 5>a. v. ) 
S. n. et s. d., in-8 de 63 p., v. m. ail., fil. 

Ces 3 pièces sont attribuées au père Honoré de Sainte-Thérèit . 
dans le catalogue dcM.Psaume(iS20),no&du6uVpr;matsilestplas 
vraisemblable que. Tauteur soit Ignace de Jésus-Haria, carme dé- 
chaussé, qui a composé plusieurs ouvrages historiques, eritreautres» 
À*Hist. . généal, des comtes 'de Ponihieu^ et maieurs d^^bbevilU» 
, ' 1657, in-fol. — Ce sont des tragédies sans femmes pour les coa- 
vents ou les collèges, où elles furent sans doute représentées, l^eur 
platitude est égayée çà et là par ée% vec3 burlesques qui rappellent 
ceui du fa meut poëme de la Madeleine , par un aaUe' carme plus . 
naïf encore^ le P. Pierre de St-Louis. 

1362. Les trois mômes pièces , en 1 vol. , v. m. 

/*/ il est difficile de découvrir en quel endrojt ces trois pièces ont 

^ ^ été imprimées; si nous osons hasarder y ne conjecture, nous dt 

rons que les caractère^ employés dans cette édition ressembleat 
beaucoup à ceux-qui servirent pour la Biblioth, Patrum eister- 
ciensium, par Tisster, imprimée au couvent de Bonnefontaine 
(1661-69, 8 vol. tn-fol.) 

Tous. les eiemplaires que nous avons vus portent des corree- 
Uons identiques, faites avec beaucoup de soin, qui sont.évidem- 
ment.de la main -de Tauteur, entre autres un vers entier àjonté p.' 
37 de.St Sebastien, Voy. dans cette tragédie, p. 31, 33, 45; dans 
les St Innocens, p. 24, 37, 40, 53; dans S( tierménégildef p. 8, 
37, 46. 44. 

Voici le dernier vers des «$*(* Innocènis, débité par Hér0d« : 

Qu'on me donne un poignard, Je me ferai mx>urir. * 

On sait qu^Hérode est tin monstre cimenté de carnage et d'or^ 
dure. 

1^53» Le Batteath de Bouille. CotQédie. ( 1 ^a. v. ) )/?ot<^ , 
>^r M Jean B. Besongne ^ s. d. , p, ip-12 de 42 p. , v. m. ( Le 
titre est refait à la main.) . * 

Très-rare. .— Cette comédie met en tcètte le procarear RoUet 
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que Boileau appelle un fripon dans la ^'•satfl'e, et qui semble avoir 
en, vers cette époque, la même réputation que l'avocat Palbelin au 
J5* siècle. \\ y a, en outre, dans cette pièce, pleine de détails de 
mœurs normandes, un fougueux plaideur nommé Proce««i/, qui a 
probablement donné à Racine l'idée des Plaideurs et du person- 
nage de CAtcaneoru Nous sommes étonnés que Ton n'ait pas en- 
core réimprimé é Auen cette'petite pièce d intérêt local. 

1354. Théâtre d^Edme Boursault, éditions originale». 2 Yol. /^, ^ 
iiî-12 et 3 pièces , parch. el mar. r., fil. , Ir. d. , armes 

de la comtesse de Verrue. 

^ Contenant : Le Médecin volant , coniédie burlesque (fa. v., par 
^ . BoursauU)> Lyon, Charles JMatkevet, 1666. — Le Mort vivant, 
comédie(3 a. v.), par le Sieur Boursault. Ibid., Nicolas Pépingui^ 
1662. — Le Portrait du peintre, pu la contre-critique de Ttlscole 
des femmes. Comédie ( 1 a. v. ), par le même IbvL, Charles de 
Sercy, 1663. — Le Jalout endormy, comédie (t a. v.), par le même. 
Ibid,, Jean Gvignard /e /!/«,*] 662 >— Les Nicandres, ou les men- 
teurs qui ne mentent point.» Comédie. (.3 a. v.)) par le même. Ibid,,' 

. IV. Pépingué, 1665.— La Satire des satires, «omédie (1 a. v.), par 
le même. y6td., Gabriel Quinet, 1669. — Les fables d'Esope, co- 
médie. (6 ar V- et prol. v. 1.) Jbid., Théodore Girard, 1690. — 
Germanicus. Tragédie. (5 a. v.) Ibid.Jean Guignard, 1694. — 
Marie Stuard, Reine d'Ecosse, Tragédie (à a. v.}, par> Monsieur 

. Boursault. Jbid., tcT., 1691. — La Comédie sans titre. (5 a, y.) ' 

Revue et corrigée par son véritable auteur. Ibid„id,, 1694. -^ 
Pbaeton. Comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1694. — Méléagre. Tragédie, 
mise en'musique. (& a. et prol. v. 1.) /6id., id.^ 1694. — Les Mots 
à la mode, petite comédie (1 a. v.), augmentée de quantité de vers 

Sufn'ont pas été dits sur le théâtre. Jbid.,id., 1694. — La feste 
e la Seine, divertissement (I a. v.).— Esope à la Cour, Comédie 
* héroïque (5 a. et prol. v.), pat feu M. Boursault.. Nouvelle édition. 
Ibid.^ Piètre Hibou, 1708. 

Le théâtre de Boursault, ennemi de Molière ft de Boileau, donne 
fine foule de détails précieux pour Thistoire littéraire du temps, 
surtout dans le Portrait du peintre, la Satire ies Satires, etc.; il 
renferme d'ailleurs de bonnes comédies, el il eût mérité les hon- 
neifrs d'une édition faite avec soin, que promettait toujours le - 
dernier descendant de l'auteur, feu M. Boursault, bien connu par 
son immense fortune et par sa manie de rimer. M. Charles Nodier 
devait être chargé de publier celte édition. — Plusieurs pièces de 
Boursault ont paru avec différents titres :. Le jaloux er^ormi avait 
d^abord celui des Cadenats : la Comédie sans titre devint le Mer- 
cure galant, el les Fables d'Esope, Esope à la ville. — Les édi- 
tions originales* présentent beaucoup de passages que Boursault a . 
atténués ou supprimés dans les suivantes, lorsqu'il se fut réconcilié 
avec Molière et Boileau. — Germanious,MarieStuart, la Comédie 
sans titre, Phaéton, Méléagre et la feste de la Seine sont réunis 
dans un volbme sous ce titre général : Pièces de théâtre de 
M. Boursault. Par., Jean et Michel Guignard, 1701. ^ Le- Mé- 
decin t;otont.doit être une imitation en vers du canevas comique 
attribué à MoHère.. 

1355. Pièces de théâtre de M' Boursault. Suivant la copie. A /^» ^, 
faris^ çh€z Jean Guignard, 1694, in-12 de 428 p., 1" litre . 

gravé', V. br. . 

Jolie édition elievirienne» contenant : Lettre d'an théologien, U- 
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lostre par u qualité et par son mérite, (le P. CaflUro, Ihéatio,) con- 
atilté par l'aulear pour sçavoir si la comédie peut éire permise, ou 
doit être absolument deffenduê. — Germa nicos,'^ Marie SHiard, 
reine d'Ecosse. — La Comédie sans titre.— PhaSton. — Méléagre. 
— La fête de la Seine. 

1356. Théâtre de feu Monsieur Boui4lkilt. Nouvelle édilioo, 
reyûë, corrigée et augmentée de plusieurs pièces, qui n'ont 
point paru dans les précédentes. Parii^ V* de Pierre Rihou, 
1725, 3 vol. in-12, v. m. — Théâtre de feu monsieur Bour- 
sault. Nouvelle édition» Pans, compagnie deslibraire$;A746f 
3 vol. in-12, V. m. 

1357. La métamorphose des yeux de Philis, changez encastres. ' 
Pasloralle. (5 a. y.) Représentée par la Troupe Royale, et 
mise au Théâtre, par M. Boursault. Paris, N. Pepinguéj 
1665, in-12, mar. r., dent., tr. d., armes etchiff. au mar- 
quis de Castelnau. 

Exemplaire de dédicace. — CeUe pièce, dopt Boileau s'est tant, 
moqué, et qui est imitée d'un poème de Cerisey, parait être la ' 
plus rare du Théâtre de Boursault. 

1358. Les Nicandres, oU les menteurs qui ne mentent point. 
J'^' Comédie (3 a. v,), par M. Boursault. Paris, Guillaume de 

Luyne, 1665^n-12, v. m. 

^ On lit en tète, de la main de Ponlrde-Vesle : « Cette pièce parut 

' d'abord en 5 actes, en 1(J64. Elle a été rédigée en' trois actes,- telle 

qu'elle esi ici imprimée. Cette édition est rare. » j^ ' 

^ 1359. Les Fables' d'Ésope , comédie (5 a. v. et prol. v. l/, par 
-? ' ^ Boursault). 2« édition. Parts, Théodore Girard, 1690, iD-12, 
flg. de LePautre, v. br.. Ir. d. 
Be^ exemplaire. 

1360. Chariot de triomphe tiré par deux aigles , de la glo- 

«//« ^ rieuse, noble et illustre bergère, Ste Reine d'Alise, vierge 

- et martyre. Par M. Hog. Millotet, p. Chanoine de Téglise 

collégiale de Flavigny. Tragédie. (5 a. v.) Autun, Biaise 

Simonnoty 1664, in-8 dé lH p., v. m., tr. d. 

^ Bare et tingulicr volume, non cité dans le ifanueL — Les mystères 

pâlissent devant cette ridicule tragédie, qui fut représentée à Au- 
tun, avec permission du procureur du roi, comme'le laissent croire 
' les prologues qu'on trouve en tète des actes, et dont la prose est 
aussi extravagante que la versiflcation de la pièce. On peut suppo- 
ser que c'est un ancien mystère qui aura été récrit à la façon du 
chanoine MilLotet. Beaucoup de vieux mots sont encore pour ainsi 
dire incrustés dans celle œuvre •dej^slauralion, qui accuse une 
ignorance grossière de la langue et (ffs convenances. Le supplice 
de sainte Reine a lieu sur le tbéfttrc, ainsi que du lefnps dès con- 
fréries pieuses : on ne se contente pas de l*écorcber vive. Dalazan, 
conseiller d'otibriusi lieutenant de DiQclétiçn, propose de la sub- 
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merger dans une cuve d*eau, puis de lui trancher la tâte pour ga- 
rantir la ville d'Alise d'une peste. Olibrius approuve ce supplice : 

* Viste, 9o!J:i(s, au feu, brus1ez-Iay les coslez, 

Faites luy endurer mille autres nouveauiés. ' 

4 

La sainte supporte trés-gaiUardMnent toutes les nouveautés qii*on 
imagine, et Dalazan, perdant patfence, s'écrie : vistè la teste à Las, 
, Aussitôt dit, aussitôt fait, et une source d'eau vive jaillit au lieu 
du sang qui devait payer Vinïérest des dieux. La sainte monte au 
ciel dans un chariot traîne perdes nigles. Enfin, c'est un hiystère 
complet gui se jouait dans quelque confrérie de sainte Reine, avant 
que le bon chanoine Millolel eût traduit dans son langage le gaa- 
lois de ses ancêtres. 

1361. Théâtre complet dé Chevalier, comédien de la troupe ;gj^ ^, 
du Marais. 3 vol. p. in-12, v. f. 

Contenant 10 pièces, savoir : La Désolation desflloni, sur la 
deffence des armes, ou les maladc.< qui se portent bien. Comédie. 
(1 a. V.) Farts, Pierre Bienfait, 1662. — La Disgrâce dés domes- 
tiques. Comédie, (f a. v.^ Ib., id.f 1662.-*- Le Cartel de Guillot. Co- 
médie. (|1 a. V.) lôid,, J. Ribou, 1661. — Les Galans ridicules, oa 
les amours de Guillot et de Ragotin. Comédie. (1 a. v.) /Md., 
Pierre Bienfait^ 1663. — Les Barbons amoureux, et rivaux de leurs 
fils. Comédfe. (3 a. v.) Ibid., Guillaume de Luynê, 1662.' -^ L'in- 
trjgde des Carossesà cinq sous. (3 a. v.) Ibid. , Pierre Baudoyn^ . 
1663. — I^s Amours de CaloHn. Comédie. (3 a. v.) Jbid,, Charles 
de Serey, 1664. «^ Le Pédagogue amoureux. Comédie. (& a. v.) Jbid., 
Pierre Baudeyn le fils, 1666. — Les Avantures de nulL Comédie. 
(3 a. V.) par le sieur Chevalier. Jèid., IV. Pépingui, -1666. — Le 
Soldat poltron. Comédie. (1 a. \.\làid., Gabriel Quinet, 1668. 

1362. MS. Le Cartel de Guillot ou le combat ridicule. C. 1 a. t. // ^ 
par M' Chef alier, 1660, io-4 sur pap., br. • //• 

Copie de la main' de M^^* Duménil, actriced a Théâtre-Français. 
On lit, en tête, cette note de M. Joseph Pain : « Celte pièce, qui 
dans le catalogue de Poni-de-Vesie porte la date de 1661, est de la 
' main de la célèbre Dumesnil. H< Thésigny, qui m*en a fait présent, ' 
l'a achetée à sa vente, et, possesseur de plusieurs rôles copiés par 
cette actrice, il a comparé l'écriture. > 

1363. L^mtriguedescarosses à cinq sous, comédie représentée ^ 
sur leThéâlre du Marais (par Chevalier). Paris, Pierre Èau- ^ ' 

. douin^ 1663, in-12, 6 ff. et 71 p., mgr. r; fil., tr. d. 

En li62 le marquis de Roanez obtint un privilège pour Texplôf- 
tation de voitures à cinq sous, partant à heures fixes et allant 
d'un quartier de Paris à l'autre. C'étaient .nos omnibus de 1829; 
mais les premiers ne réussirent pas et disparurent bientôt, sans 
laisser d'autre trace que la pièce de Chevalier, qui obtint un grand 
succès de circonstance et qui fut bientôt oubliée avec eux. 

1364. Les amours de Calolin. Comédie (3 a. v^, par Chevalier). 
Paris^ Jean Ouignard, le fils^ 1664, in-12 de 6 If. et 72 p., 
v^gran. fil., Ir. d. Thouvenin, * 

Calotin est Te surnom que prend l'héroïne Gliroène, qui t$ dé- 
guise en laqpais : c'était là le nom générique des petits pages coif- 
fés de calottes. • 
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^ yfû. '» 1365. Les Barbons amoureux, et rivaux de leurs fils. Comédie 

3 a. V., par CheYalier). Paris^ Guillaume deLuyne, 1663, 
in-12 de 6 ff. et 47 p., v. gran. fil., Ir. d. Thouvenin. 

Chevalier a des personnages qoi reparaissent dans presque toutes 
ses pièces, tels que Guillot et RagoUn, de même qu'on troiiFe 
Sganarelle et Masearille dans les comédies de Molière , parce 
qu'un acteur qui créait un type avec bonheur, en faisait le nom géné- 
rique de son emploi et le conservait tant que ce type avait la vogae. 

f^» ^'.11366. Les Avantures d&Nuit, comédie ,■ représentée sur le 
^'^héatre royal du Marais. Par le sieur Chevalier. Paris ^ N. 
P&pingué, 1666, in-l^de 4 ff . et 66 p. , y. gr. fil., tr. d. 
Thouvenin, 

^^1367. L'inconstant vaincu. Pastorale .en chansons. (Sa.) jPa- 
► /^* ^^' ris, Estienne Loyson , 1661, in-12 de 5 (f. et 98 p., vél. bl., 

r. d. ^ 

C'est anê rapsodie on assortiment de. vers pris à droite et i 
gauche, de même que la Comédie de» chamons qui fut publiée vingt 
ans auparavant." Les vers desplus beaux airs qui aient para jnsques 
iCY, dit fauteur anonyme, sont entrez en la coftiposition de cette 
pièce : on doit avouer que cette sorte de poésie a sur loule autre les 
agremens de l'art. » La seconde édition est intitulée : JVouvellee<h 
méd4€ des chansons de ce t mps, 1662. 

_ 1368. La pastorale sacrée, ou paraphrase du cantique des 
/^« ^' cantiques, selon la lettre. Avec plusieurs discours et obser- 
vations. Par M. Charles Cotin , conseiller et Âumosnier du 
Roy. Parts , Pierre Le Petit, 1669 , in-12 , v. br. 

■ On y trouve : La Pastorale sacrée. Paraphrase en vers, du Çan- 
tiqhe des Cantiques, 5 a. Celte pastorale mystique e»t|Bioins gaie 
que le sonnet sur la fièvre de la princesse Uranitr: mlfs on y re- 
connaît pourtant Timmortel Cotin. Ainsi rEpous^O'figlise) dit à 
son cher Epoux (Jésus -Christ] : allons, allons à la campagne , ce 
qui est peu biblique; et entre autres soins ohampllres, 

. 11 nous t^dra chercher les truffes odorautes. 

. -^ 1369. Théâtre de Madepioiselle Des Jardins (depuis M"* de 
^'^^' Villedieu).In-12,v.f. .. 

Contenants piérces, savoir': Manlius, tragi-coitlédie. {^^ a. v.) 
Paris, Claude Barbin, 1662.— Nitétis, tragédie. (5 a. v.). làid,, 
Gabriel Quinet, 1664. — Le favory, tragi-comédie. (Sa. r.)Ibid,, . 
Louis Biltaine, 1665. 

♦ ■ ^ 

. . 1370. La Mort du grand Cyrus , ou la vengeance de Tomiris. 

2/- ^ Tragédie (5a. v.), par M' De Rosidor. (Liège,) GuU- 
laume Henry Streel, 1662, in-4, v. gr., dent. Thouvenin, 
= Les Amours de Merlin , comédie. (1 a. pr.) Mis ati têatre 
(stc) par le sîeor de Rozidor. Rouen, Jean-B. Besongne, 
I69l,itt-ia, V. m. 

L'auteur, qui était comédien , dédia cette dernière pièce, à M. de 
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MormâDVllle, en qualité de protecteur de f amour, i « J'ay fait par 
une espèce de galaDterie celle petite comédie , et qui pourroit même 
passer pour un inpromptu, attendu qu'elle a été faite et jouée en 
moins d'un inois. » ,— Dans la tragédie, on voit ce qu'était le 
théâtre à cette époque, comme illusion scénique; à la fin au 4* acte, 
Tomlrls crie : ^ moi^ soldats l et aussitôt* on fait tomber une toile 
où est représentée une armée en bataille qui passe sur un pont. » 
Il y a de bons vers à côté d'autres ridicules et détestables. Tomyris 
plonge dans un vase de sang la tète de Cyrus, en lui disant : 

Boy-le tout, soûle t'en, même après ton trépas. 

L*auleur devait être gascon , puisqu'il écrit arouse pour arose, — 
Ces deux pièces sont rares. 

1371/LaMorl deBaUazar Roy deBabilone,, Tragédie (5 a. ^ ^ ^ 
Y.), par le Sieur De Charenton. Paris ^ Nicolas Pépingué^ 
1661, in-12 , Y.^ m. 

G^est lé coup d'essai de l'auteur, qui ne fut pas encouragé, par le 
succès, à continuer : «Baltazar mon prince malheureux ne se pré- 
sente pas à vous pour vous faire peur, dit-il à M>"« de Pienne, en • 
lui dédiant cette tragédie : c'est un mort qui doit apprivoiser toutes 
celles qui vous ressemblent.... » Il avoue que les libéralités de cette 
belle ci pieuse dame sont venues jusqu'à lui. 

1372. Manlius Torquatus, Tragédie (5 a. y., par le sieur Faure). ^ ^ 
A Pùris^ chez l'autheur^ d(tns la cour du Palais, à l'enseigne . ^' ^' 
de la Couronne^ chez un horloger; imprim, chez Pierre Du 
Pont y 1642 (1662), in-8 de 69 p. et 1 f. non chiff., parch. 

c'est fine pièce d'horloger à mettre auprf s de celle du perruquier 
André. Kn apprenant la mort de Manlius, Sulpicie s'évanouit, et 
fabrice s'écrio : 

Arist^e, au nom des dieux, qu'on me donne de l'eau. 

Savez-vous ce qui arriva quand on trancha la tête de ce pauvre 
Manlius? 

Mille petits rdmeaux ont poussé dans les airs 
Ce sang qui fui l'autheur de mille exploils divers. 

W73. La Cocue imaginaire. ',Comédie (1 a*^ v., par François ^ 
Doneau). Paris, Jean Ribou, 1662, in-12 de 6 (T. el 36 p., '^' 
Y. f. fil. . • 

Rare. -^ U ne faut pas confondre Tauteur avec .Tean Donneau, 
tieur de Visé, son contemporain. — La pren^ère édition fut pu- 
bliée sous le litre des Amours d' Alcippe et de Cephise; nous ne la 
connaissons pas, mais on vhit que le privilège en fut accordé le 
25 juillet 1660. ~ l4i préface au lecteur renferme des détails pré- 
• cieux sur les premières pièces du fameux M. de Alotïer, et notam- 
ment sur le Cocu imaginaire, qui fut joué quarante fols de suite, 
malgré la saison d'été et le mariage du roi. — Le mot cocu^ n'avait 
sans doute pas été employé avant celte comédie, car Tautçur dit : 
-'■ Je pourrpis icy vous parler du mot cocue dont je me suis scrvy ; 
mais je crois qu'il n'en est pas besoin , d'aulgnt que nous sommes ^ 
dans un temps où chacun parle à sa mode. » 

1374. La Cocué imaginaire, comédie (1 a. v., par François Do- 
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//f, ^ neau. ) SuxuxvnX la copie imprimée , 4 Paris {Holl.^ Elzev. ) , 
^ 1662,p. in-12de5 1T. et26p.,Y. m. 

1376. La feinte mort de Pancrace, comédie (1 a. v. ,parA. P. 
/^* ;^* P. de Ch^steauneuf). Maestricht^ s. n., 1663, in-8, y. m. 
-/ ail., fil. * . 

i On soupçonnait que|rautenr de cette farce était comédien de 

k * M. le Prince. La découverte d'un autographe de Molière ( Voy. cî- 

r dessus, p. 252 ) nous apprend qu'il Taisait partie de la troupe de 

^ ^ Tauteur de VEtourdi^ vers, 1653-54. -^ Il csl t)ossible que cette 

comédie , mise en vers par* Chateauncuf, soit un de ces caaeiras 
dramatiques que Molière avait faits dans sa jeunesse. 

' C'est un Jeune docteur, nommé La Rochelle, qui, avec l'aide de son 

valet Crispfn, suppose la mort d'un mari absent et est sur le point 
d'épouser la veuve. Pancrace reparaît au milieu des apprêts de la 
noce, et se fait reeonnailre. Crispin dit alors un mol charmant : 

Mais, monsieur, n'estes-yous pas mort ? 
Ne serait-ce pas là^e Docteur amoureux de Molière? 

^» />• 1376. Champagne le coôffeur, Comédie (1 a. v., par Boucher). 
■ r * ' Représentée sur le Th. du Marais. Paris<, Charles de Sercy, 

1663 , p. in-12 de 6 ff. et 70 p., V. m. 

Dans cette farce assez plaisante, il y a bien des détails pour This- 
toire technique de la coiffure . qui jouait alors un rôle si impor- 
tant et si compliqué dans les modes françaises. Ce coeffeur turc est 
un amant déguise; mais il a fait une élude approfondie de son 
art, qui comprefiait alors le fardement du visage , blanc, rouge, 
mouches, etc. 

, 1377. La Mort burlesque du mauvais riche. Petite tragédie 

J^ " (ô a. V.), par Les isles Le bas, escrivâin. fCTo^n, Joachim 
Massienne^ 1663, in-8 de 56 p., v; m., tr. d. 

Très-rare. •— Ce pauvre écrivain , qui aurait pu s'attribuer Je 
sobriquet de son ancien confrère, Frangoisi Habert, le banny de 
Liesse, devait beaucoup à la générosité de très vertueuse, très 
honorable, très prudente et très débonnaire personne M* Gabriel 
Roussel, sieur de la Brière, la Blanchère, etc., homme quiy 
parmi les richesses t doit véritablement estre appelé l\4nge de sa 
patrie. C'est à ce bon riche qu'il dédiait sa petite tragédie, vers l'é- 
poque des étrennes ; mais cette pièce qui commençait par une belle 
dédicace, se termina pat une complainte : l'ange de sa patrie 
était mort ait mois de septembre, 1662. Aussi, Les Isles Lebas di- 
sait aux muses : 

. • 
Prenons, sœurs, cbascua un mouchoir, 
El le baignons dcdaos nos larmes. « 

Quant à la tragédie, c'est la plus bonffonne qui soit an monde; 
la vieille moralité, sur le même sujet, n'en ^proche pas; Après la 
mort du I^zare,' le mauvais riche est déifié en Bacchus par ses 
compagnons d£ table qui le couronnent de lierre; il croit qu'Usera 
immortel ; carl>atan est venu lui souffler à l'oreille, en songe : 

Tu dois vivre plus qu'un aulre homme, 
lie crains point le mords de la pomme. 
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11 ne doute pas de sa dlvlnilé et il se promet de noyer le diabU 
en enfer, lorsque celui-ci parait et remporte en dis>int : 

Fay les adicox aux bous repas ; 
fin enfer tu n'en auras pas ; 
Au lieu de vin , veitn à boire. 
Le reu souffre clorra la gloire; 
Tu n'auras point d'autres putains , 
Que les D^égères ellesdains... 

Voilà une tragédie presque contemporaine d*j4ndromaque ! 

1378. Le Royal Martyr^ (ragédle par les Ides le Bas^ escrWaio . y- 

SairU-hr Jean Pien , 1 664 , p. in-8 de 44 ff . , îe$ 2 premiers ^^ ' 
• et les 2 derniers non sigo., mar. Ueu , fll., tr. d. Kœlker. 

Très-rare. — Seul exemplaire connu de 'cette édition, acheté 
100 fr., salle Silvestre, en mars 1842.— Cette tragédie d*écriviiin pu* 
bliCt dédiée i messire Christophe de Hally, seigneur et comte de 
la Perrière, et de la Garneille. est terminée par des stances sur la 
mort de Marie *de Falaise, femme de ce seignenr, où l'auteur dit 
encore à sa muse pleureuse : - « . 

N'épargnons point noslrè mouchoir. 

ta pièce, dont le sujet est tiré de la légende de St Hermenigilde, 
roi de CastiliCr est beaucoup moins plaisante que la précédente ; 
cependant on y trouve encore assez de quoi rire. Il y a, par exem- 
ple, un page qu'on charge de secourir les morts, c'est-^-dire de 
veiller auprès creux ; ce page, voyant mourir tous les personnages, 
se demande s*il ne doit pas en' faire autant; mais il se ravise, 
*• qubique seul restant des carnages du sort : 

Ouy, oyy, le ciel le veut : la mort me laisse en vie , 
Pour estre un des tesmoins de oeste tragédie^ 



Laquelle est suivie d'un sonnet A St âermenigilde où l'auteur 
demande le paradis pour sa peine, sans doute i cause du texte de 
révangile : Bienhenreui les pauvres d'esprit. 






1 • 

1379. Panégyrique de TËcole des femmes, ou conversation «^ , ^ 
comique sur les œuvres de M' de Molière. (Cl a. pr. par 

de Nouantes.) Pam, Nicolas P^n^, l664yp. in-12 de 
4 ff. et 97 p., V. f. 

Dans le même volume : Zélinde, comédie, ou la véritablecriliqne 
de TEscole des femmes et la critique de la Critique (par ViUlers). 
Amsterdam, Raphaël Smith^ 1064. — ' Le Panégyrique mérite- 
rait de figurer dans les éditions de Molière, comme le meilleur com- 
mentairequ'on pdtajouter à r^co/0 des femmes. L'auteur avertit son 
lecteur que « ce n'est pas un^ conversation imaginaire et que c'a 
esté le véritable entretien de deux amans avec leurs maîtresses : qui 
désirans scavoir si leur futeursépous n'estoient point infectez aes 
maximes de VEcole des maris et de celle des femmes, si désavan- 
tageuses an sexe; les mirent adroitement sur ces beaux chapitres. » 

1380. I^ Guerre comique ou la défense de TEscoIe des femmes. * 
(C. 1 a. pr. et v.>Par le sieur De la Grôix. Varis^ Pierre Zt* ^* 
Uienfait, 1664, in-12 de 6 ff. prélim. et 96 p., v. f. 

' Voilà encore une pièce bien intéressante pour l'histoire de Mo- 

T. K 21 
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lière. cVst une défense très -spi ri luette et trég-sensée de VEeoledes 
femmes ; c*estausài un résumé de toutes les opinions pour et contre. 
.L'auteur, qui n'est pas connu, et qui débuta par sefaireledéfenseOr 
de Molière, promettait de mettre sous presse une troisième partie 
du Roman comique; mais il ne parait pas avoir tenu parole. •— 
Dans le même volume : la Critique du Tartuffe, eomédie. ParU^ 
Gaàriel Quinetf 1670, qui n'est pcs, i coup sûr, du même auteur. 

1381. La Joueuse duppée, ou Fintrigue des académies. Corné* 
jfP' /< die (1 a. V. , par De La Forge). Paris, yintairtède SommaviUe, 

1664, 5 fr. et 24 p. = Le Cercle des femmes Sçavanles 
rdialo^uc en vers héroïques, à 3 pers.), par Monsieur D. L. F. 
( De^a Forge.) Dédié à M"* la comtesse de Fiesque. Ibid.j 
Pierre Trabouillet^ 1663. Le tout en 1 vol. p. in-l2, 10 ff., 
15 p. et 7 ff. non chiff., v. m. 

La Joueuse est fort rare. — I/auleur #valt é se plaindre des per- 
sonnes superbes à qui leur pondition inspire tant d'orgueil : 
« On diroit, & voir la manière dont ils traitent les gens de lettres, 
qu'il y auroit de la bonté à se rendre scavant, que le véritable ca- 
ractère d'un homme de qualité cqnsisteroit dans l'ignorance... » 
Nous trouvons ici les noms des Jeux de cartes qui étaient alors à 
la mode (voy. p. 17), et nous en remarquons que Ton ne connaftpas 
même de nom : ie trut, Ventre-lut, etc. —On y voit aussi la descrip- 
tion des tricheries qui se faisaient au Jeu (voy. p. S). — La seconde 
pièce est fort curieuse, surtout k cause de la clef des noms des 
seavantes de France, qui complète le Dictionnaire des Frieieuses 
de Somalie. 
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PREMIÈRE VACATION. 

Lundi y 8 janvier 1844. 

Théâtre romain.. : 146 ^ 166 

— lalin moderne.. 434 — 458 

— français moderne 1243 —- 1285 

Ancien (béâtre -i ., 509 — 519 

DEUXIÈME VACATION. 

Mardi 9. 

^^ • 

Théâtre indien et chinois i — 15 

— ialin moderne .• 400 — 433 

— français moderne 1200 — 1242 

(Moins le n« 1232.) 
Ancien théâtre 726 — 731 
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Mer créai 10. 

Théâtre grec 16 — 60 

• — latin moderne '. 237 — ;267 

— français moderne 1 181 — 1 199 

Ancien théâtre 713 — 725 
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Jeudi n . 

Théâtre romain 1I6 -^ 145 

— latin moderne 213 — 236 

— Français moderne • 1325 — 1352 

Ancien théâtre 699 — 7f2 
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Vendredi 12. 

Théâtre grec .' 51 — 70 

— latin moderne *. . . . 352 — 377 

— français moderne 1353 -« 1381 

Ancien théâtre. 656— 675 

SIXIÈME VACATION. 

Samedi 13. ' 

Théâtre çrec 7i — 95 

— . latin moderne 330 — r 35i 

— français moderne 827 — 844 

— idem 1153 — iiso 

Ancien théâtre 520 — 527 
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Lundi 15. 
Théâtre romain ^ 96 — 1 15 

— latin moderne 378 — 399 
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Théâtre latin moderne» ^ , . . . 475 50g 
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A "^ .uxA. *^"-* 1062 — 1075 

Ancienthéâlre 545 _ ^55 
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Théâtre français moderne * 1153— uso 

.^ . W^S", •.... 846— 896. 

Anaen théâtre , 62s — 644 

DIXIEME VACATION. 

Jeudi 18. 

Théâtre français mod#ne 897 -s- 976 

T latin moderne 459— 468 

Ancien théâtre français 4 . ; . . . . 6I â ^-- 624 

ONZIEME VACATION. 

• Vendredi td. 

Théâtre latin moderne jgg ^12 

— français moderne 1 , . , 975 1 035 

"- idem 1147 J152 

Ancien théâtre 602 612 

DOUZIÈME VACATION. 

Samedi 20. 

Théâtre français moderne loso 106I 

— latin moderne...^ 268— 283 

— . idem/...., i67 — 188 

— français moderne 1 130 1 1 4$ 

A • .i^xA. (Aveclen»l232.) 

Ancien théâtre 583— ooi 

TREIZIÈME VACATION. 

Lundi 22. 
Théâtre latin moderne 301 329 

— français moderne 1075 — i09i 

. T ,^^^ >dem 1303 — 1324 

Ancien théâtre &5i — 532 

QUATORZIÈME VACATION. 

Mardi 23. m 

Théâtre français moderne 1092 1129 

— latin moderne.. 284 300 

— français moderne 1296-1302 

Ancien théâtre — - 528 — 550 
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€• iapplémm •rteolt aux lOMUim une fiwle de iris^teM» ar- 

ticleSy MUBLis la plupart, qai avaient été réaarvés pour former une eol- 
leelÎQB partieiiliMclqui pârtagtroiil kaort du restede la IKbtiolliique 
do M. de Solaimie. Oo remarquera, en outre, quelquea éditiooa eu- 
rieuaea* quelquea exemplaires préoieux omia dans le premier volunia 
da Catalogue. Ce soot encore des oofanto de la même famille ; même 
rareté, même oeodittott, mémo ciioîx : M. de Soleione les avait plaeéa 
avœ le même amour dena aes armoires, et il ne les destinait pas à être 
séparée de leurs irêres qui sont aujourd'hui absents et dispersés. 

Ce qu'on remarquera peut-être dans ce Supplément, et ce qui nous 
intéresse spécialement, ce sont des additions bibliographiques et quel* 
ques corrections importantes au tome i*' du Catalogue. 

Ce tome 1** a soulevé un déchaînement inusité de critique: on a voulu 

nous rendre tout le mal que nous avions fait à la Bibliothèque hiit 

de la France^ par le père Leiong et Fevret de Foutette, en prouvant 

3ue chaque article renfermait une faute, ou du moins était susceptible 
'une amélioration. Ainsi en est-il de la bibliographie : il y a toujours 
matière à critique et à perfectionnement. Qu'on nous livre une page du 
mei]leur bibliographe, et Ton verra ce que peut la critique méticuleuse 
et inquisitoriale ! Quand le catalogue des livres du duc de La Vallière 
parut, on fit une terrible guerre ii Van Praet et à Guillaume Debure 
qui Pavaient rédigé et annoté. L'abbé Rive, surtout, fut d'avis de 
mettre au pilon le livre et ses rédacteurs. L'abbé Rive était pourtant 
un très-savant bibliognoeie^ comme il s'intitulait. Le catalogue de Van 
Praet et de Guillaume Debure n'était pas un catalogue si méprisable. 

Le nôtre, rédigé aussi à la bâte et beaucoup plus exact que celui qui 
mit Tabbé Rive au désespoir, a été attaqué non moinjkfurieusement par 
des ignorants passionnés et par des savants de mau^me foi '. Les uns 
nous ont reproché des erreurs, des contradictions, des absurdités ; les 
autres nous ont accusé d'avoir des doutes, de ne pas toujours affirmer, 
de dire trop ou pas assez. Les plus indulgents nous ont accusé d'avoir 
trouvé notre travail tout lait dans les papiers de M. de Soleinne. 

' On i publié dans lei Journaux une leUre où l'on s'inscrivait en taux oonlie la dé- 
couverte d'un autogrtpbe de Molière, et od Ton avouait naïvement n'avoir pas même 
lu la note où nous avons prouvé l'auihenticité de cet autographe] Ce bcium rap< 

Klle ce prédicateur qui commença ainsi une vive polémique contre la philosophie 
Voltaire: «Je vais réfuter victorieusement cet abominable homme. Ne croyei 
pas. Dieu m'en préserve, que Je connaisse le moins du monde ses ouvrages. » 



4 PREFACE. 

N0113 répondrons d'abord à ceux-ci qae rien daçs les eor tole f é e s 
par M. deSoIeinne, ni dans leur arrangement, ne ressemblait à un ca- 
talogue raisonné tel que nous avons essayé de le faire; mais il est bien 
clair aussi que celle admirable bibliolhèque ne se trouvait pas dans un 
chaos i débrouiller. Nous répondrons aux autres au'uo catalogue de 
trente mille pièces de Ihéâtre, où il a fallu comparer les édilions, décou- 
vrir les anonymes et les pseudonymes, jeter ^ et là un peu de critique 
littéraire et surtoul de bibliographie technique, a bien le droit de 
compler un bon nombre de fautes, sans parler de celles d'impression. 
Ainsi on comprendra que dans une préface écrite au courant de la 
plume et toute de souvenir , nous ayons donné au comte de Provence 
el non au comte d'Artois la bibliothèque de Afonateiir , maintenant de 
TArsenal ; que nous ayons confondu les degrés de parenté des Debure, 
et fait 'deux frères de deux cousins ; que nous ayons cité la vente 
Mac Carthy comme ayant eu lieu en 1 828 etnon en 1 8 1 6, etc. Si c'étaient 
\k seulement tous nos crimes I 

Cependant nous aimons à reconnaître l'indulgence des agresseurs 
qui pouvaient ramasser une si grosse moisson de fautes dans ce catalogue 
et qui ne l'ont pas fait ; nous aurions été moins indulgent peut-être , 
parce que ces fautes , nous les connaissions. Nous en avons donc ré- 
paré quelques-imes dans ce Supplément, et nous ne nous arrèterouB 
pas à si peu. Après toutes ces misères humaines et bibliographiques, 
il restera un catalogue très-précieux par sa spécialité et par les ren- 
seignements qu'il renferme , même à notre insu ; c'est déjà beaucoup, 
quand il reste autant d'une bibliolhèque. 

P.-L. JACOB, bibUophile. 
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SUPPLÉMENT AU TOME PREMIER. 



THEATRES 

ORIENTAL, GREC, ROMAIN ET LATIN MODERNE. 

1. La Reconnaissance de Sacountala, drame sanscrit et pra- 
critde Calidasa, publ. en original et trad. par A. L. Chézy. 
Part», Dondey-Dupré, ]830,gr. în-4, pap. véL, dos etc. de 
mar. r., non rogn. Bauzonnet. [1] 

3. ^schili tragœdiœ vii (grocë).... P. Yictorii cura. (Par.) 
Exoffic. H. Stephanij 1557, in-4 de 4 ff. et 395 p., mar. r., 
tr. d. [17] 

Bel exemplaire. 

3. Tragédies de Sophocle , traduites (en pr.) par M. Dupuy. 
Parisy C. /. B. BauchCy 1762, 2 tom. en 1 vol. in-12, v. 

m. [38] 

Pea coniman. 

4. Tragédie de Sophocles, intitulée Electra..., trad. du grec 
en rythme françoise (par Lazare de Balf). Paris. Est. Rof- 
fety 1537, in-8, y. m. (qq mouiU. et défauts.) [43] 

Trèf-rare. 

5. ETPiniAOY innoAiTOS ste^anhoopox. Cum scholiis edid. 
Fr. H. Egerton. Oxoniiy 1796, in-4, pap. vél., non rogn., 
cart. [56] 

On y troave les n** 9- 1 3 des Addenda, qui sont fort rares. 
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6. La tragédie d^Èuripide, nommée Hecuba; trad. de grec 
en rythme françoise (par Lazare de BalQ- Pari$j Rob. Ek- 
tienne^ 1554, p. in-8, v. m., tr. d. [66] 

Bel ëxeiÉplâlre» Irès-grand de mtrgel. 

7. Éi^tre d éurit)îdlë, Tragédie (pr.), traduite du g^eé (par 
Larclier). PàHs^ Cailleau^ 1750, in-12, v. m 

Rare. 

8. L'Amour maternel , Poème, par Charles Millevoye. Nou- 
yelle édition. Paris^ Lefuel, s. d., in-18, flg., v. rac, dent., 
tr. d. 

On trouve parmi les notes la traduction en vers d'nae scène de 
VUécub9 d'Euripide. 

9. Le Comédie del facetissimo Arislorane, traduite di greco, 
per Bartolomio et Pietro Rositini de Prat' Alboino. P^enegia^ 
rie. raugris, 1545, in-8 de 304 ff. chiff., ?. f. fil., tr. d. 

[81] 

Bel exemplaire. 

10. JEsopi phrygis fabute, elegantissimis iconibus veras ani-> 
malium species ad vivum adumbrantibus. Gabriœ Grœci 
fabellse XLiii. BaT{>axofAuc(iaxîa homeri, hoc est, ranarum et 
muriumpugna. roac<âp.uoaftxia, hoc est, felium et muriumpu- 
gha. Tragœdia Grsecâ (Joan. Resselhudii). Haec omnia cuih 
latina interprelalione. Accesserunt Avieni antiqui aucloris 
fabulœ. Edilio postrema, cœteris omnibus castigatior. [Lug^ 
dun%y)Joan. Tomœsius^ 1594, in-16 de 4lOp. et 3 f. dUn- 
dëx, dos de mar. r. [85] 

] 1 . Théâtre des Grecs, par le P. Brumoy . Parts, Ci»B$ac^ 1785- 
89, 13 vol. in-8, fig., v. éc, tr. d. [94] . 

Bonnes épreuves des gravures. 



1 2. M. Acci Plauti Comœdiœ. Ex recognitioneFr. Guieti, opéra 
et studio Mich. de Marolles... Cum ejusdem interpretatione 
gallica. LtUeiiœ-Parisiorum, P. VAmy, 1658, 4 vol. in-8, 
¥»f.[100] 

toutes les traductions de Pabbé de Marolled sont rares, parce 
que Fauteur les faisait tirer A petit nombre et les distribuait à ses 
amis, comme il le mentionne dans ses mémoires. 

13. CasBina, comedia di Plauto tradotta di latino in volgare, 
per Girolamo Berrardo Ferrarese. = Comedia di Plauto in- 
litolala FAmphitriona, trad. per Pandolfo Colonnutio. := 
Comedia ridiculosa di Plauto intitolata Asinaria, trad. in ter-» 
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ÈÊL TÏtm. tsil PttDoto, C9in. antiqua di Flaoto... (^jhtffta, 
Me di Aristotile detto Zcmino.) Le tout en 1 vol. p. itt-8, 
nar. r., tr. d. Padehup. [114] 

14. ïherenceen frâcois. Prose et rime auecques le latini (Âttr. 
à Nicolas Oresme et A Octavien de Saiot-Gelais.) Paris, 4. 
y^rard^ s. d., iD-fol.| flg. s. b., non rel. (titre remooté). 
[124] 

Leg flg. dt celte (Millon, à TeiceplioD des deat grandes planches 
du codimeDcement, si remarquables de dessin et d'exéculiont sont 
llréës a*uh manuscMt du U* ou 1&* siècle, dans lequel od avait sans 
doute imité des miniatures beaucoup plus anciennes. 

15. Le grant therëce en françoys tat en Rime que en Prose 
(traduction d'Octavien de S. Gelais). Paris, J, Petite 1539, 
in-fol. goth. , flg. s. buis, tnar. r. du Lev., fil., \t. à. 
Btmxonnet. [125] 

Bel exemplaire. — On n'a point assez donné d'attenlion aux 
nombreuses flg. de cette édition, qui non-seulement accusent un 
peintre fort habile et un graveur en taiii§ de àoi$ trè»«xercé, mais 
encore qui donnent la représentation la plus fidèle du théâtre, des 
costumes» des décorations et de la mimique a cette époqne« 

16. Les six comédies de Térence, tres-excellent poète comique, 
mises en françoys ( pr., par Jean Bourlier)^ avec le latin 
correspondant Tun à l'autre, en faveur des jeunes enfansde-* 
sireux de la pureté et inlelligence de la langue latine. PwrtM^ 
Michel Ctopeiau, 1567, in-16 de 16 fT. prélim. et272chiffr., 
tnar. puce, dent., tr. d. Bisiaux. [126] 

Joli exemplaire. 

17. Les Comédies deTérence, avec la traduction et les remar- 

Îues de Madame Dacier. AvMterdam^ R. et G. f^tUieint 
724, 3. vol. in-8, flg. de Bern. Picart^mar. vert, fil., îr. d. 
[134] 

Joli exemplaire. — C'est Tédition de 17 17 avec de nouveaux titres . 

18. Les comédies deTérence, trad. par Tabbé Le Montiier. 
PariSj Jomberty 1771, 3 vol. in-8, pap. fort, fig. de Gochin, 
grav. parChoffard, Saint-Aubin, Prévost, etc.,v. m., fit. [135] 

Ëel exemplaire. 

19. Le Flatteur parasite, comédie trad. de Terence (et sui v. des 
Adelphes), par M. Massot Belaunay. Paris, Lmormanii 
1819, in-«, br. [141] 

20. Tragédie Senece cum commento (Gelliî Bernardin! Maf*- 
milœ). (^enelîts, Laxarus Isoûrda de Saviliano, 1492), 
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in-fol. de 140 ff. non chiff. sign. A- Zuil, àî col.,Iettr. 
rondes, mar. r., comp., anc. rel. [146] 

Bel cicmplalrc. — Dan» le même volame : A. Penll Stlir», «un 
comm. Barl. FoQlil. f^metiit, Theod. de Regaxombuâ, 14W, * 
2col., lett.rond. 

îl. OEuvres diverses, contenant La Consolation à Olimpe sur 
la mort d'AIcimédon. L'imitation (en vers libres) de quelques 
Chœurs de Sénecque le Tragique. Lettres en vers et en 
prose. Le Bail d'un Cœur. Divers Sonnets, et autres 
Pièces, par le S' D. H*** (Hesnault). Parùy Claude Barhkt, 
1670, mar. bleu, Ir. d. Armes et cbiff. d'Eotragues. Dt- 
Huil, 

Charmant eiemplatre d'an livre fort rare. 

92. OEuvres du Chevalier de Boufilers. Nouvelle édition, aug- 
mentée de plusieurs morceaux qui n'ont jpas encore paru. 
Paris, s. n. d imp., 1799, 2 tom. en 1 vol. in-18, flg., mar. 
vert, dent., tr. d. [163] 

On a joint une lettre autographe de l'auteur à ce JoU volume, qui 
contient la traduction de diflérents morceaui de la tragédie d*Hip- 
^lyte, de Sénèque. Ducroisi a , de plus , annoté et corrigé cet 
exemplaire, qui serait utile pour une nouvelle édition de Boufflers. 

Nota. Par une iransposition typographique, le no iM du GaUlogua, qui 
appartient au ThéAtre de Sophocle, a été mêlé au Tbéttre de Séoèqoe. 

23. Comedia Poliscene per Leonhardû isic) ârentinû (sic) gesta. 
— Impressum Liptsk V Mekhioré Lotter. Anno domini mil- 
Usimo quingerUesimo^ in-4 de 22 ff. sig. A-Diii, dem. goth., 
non rel. [169] 

EdiUon fort rare ; bien conservé. 

24. Huic libellohœc insunt. Plalini Plati Mediolanêsis ad Ma- 
gnificum Thomâ Thebaldû Bononiensem Equitem aurald, 
ac Ducalem, Senalorem clarissimum. Libellus de Carcere. 
Item Marcellini Verardi Cœsenatis Fernandus Servatus. — 
ArgerUorati. Exofficina MatthieSchurerii Selestensis, menu 
aprili anno M. D. XIII, in-4 de 20 ff., lelt. rond., cart. 
[172] 

25. Barlholomei Zamberti Veneli comedia qi lepidissima, 
Dolotechne. ArgenUyrati^exœdihuê ScuhrerianiSj menseno- 
uebri, an. M.D.Xf, in-4 de 33 ff. sign. a-giiii, parch. [176] 

26. Tragœdia de Passione Domini nostri lesu Christi : que 
Theoandralhanatos inscribitur, per loannem Francîscuni 
Quintianum Stoam. S. n. et s. a. (Aferfiotonî), p. in-4 de 
38 ff. sign. A-Eiii, non rel. [178] 

G'eit une imitation latine du vieux Mystère de la Passion. Cette 
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pièce rare, dédiée à Etienne Pencher, ministre et confesseur de 
Louis XII, est imprimée en vertu d'un privilège du roi, pour deux 
années, comme due de Milan. La légende finale en vers rimes, où 
l'imprimeur rappelle ce privilège et somme ses confrères de le res- 
pecter, est très-singulière. 

27. Comedia Thome Medii Yeneti, ({ue Epirola inscribitur. 
Festiuitate yerborum iocisqi amœnioribus lepidissima, cû 
difflciliû vocabulorû omniû que in ea conlineolur interpre- 
taciuDculis. A Joanne Kueller in calce libelli annexis. — fm- 
pressum Oppenheim, anno domini 1516, in-4 de 20 ff. sig. 
A-Diiii, lett. rond., v. f. fil., tr. d. Bauxormet. [185] 

28. Coriolani Martirani Cosentini episcopi sancli Marci Iragœ- 
disYIII... Neap. (Jamu Marius SimoneUa)^ 1556, p. in^, 
mar. vert, dent. (qq. taches.) [186] 

Bel exemplaire. 

29. Jos. Carpani Tragœdiœ. Romœ^ iypogrrPalladisj 1745, 
in-4, Y. m. [210] 

30. Nicol. Barptolomsi Lochiensis CbrislusXilonicus....(^Co- 

fon., J. Gymnieus, 1537, p. in-8, mar. vert, dent., tr. d. 

[215] 

Joli exemplaire d'une pièce fort rare. 

31. Compdie du Pape malade...., trad. du vulgaire Arabie..., ^ 
par Thrasibule Pbenice (Theod. de Beze). {Genève,) Par 
François Farest, 1591, in-l6 de 36 ff. sign. A-Hii, mar. 
r., fil., tr. d. Derome. (qq. (T. raccomm.) [217] 

Charmant exemplaire. 

32. Cl. Roilleti Belncnsis varia poemala. Par., Giif/. Julianus, 
1556, in-16, v. f., anc. rel. [218] 

Exemplaire grand de marges, avec la signature de Tabourot, I56'i. 

33. Dion. Petavii Aurelianensis opéra poelica. Paris. ^ Seb. 
Cramoisy, 1620, in-12, y. j. [230] 

34. Humbertus, Iragœdia. Aulhore R. P. S. G. Reliogoso clu- 
niacensi. Data Parisiisin collegio Gluniacensium Benediclino. 
Paris^ J. Guillemot y 1632, in-4, porlr. de Henri de Sourdis, 
archevêque de Bordeaux, v. m. [239] 

35. Siilpho Jacobi Vymprelingii Slelstalini. S. n.els.a. (1498), 
. in-4 golh. de 10 ff., 30 lign. à la page, non rt>l. [271] 

36. Joannis Reuchlin Phorcensis Scenica Progy innasmala, hoc 
estLudicra pneexercilamenta. '— Phoree, in edibus Thome 
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jH^êkdmi^ anno Âf.DJX.^ iD-4de 19 ff., leti. roaâ.j mus., 
dos de mar. r. [379] 

37. lohannis Reiichlin Phorcensis acsnica progymmifmaUi, 
hoc est ludicra prsexercitamenla, cum explanatione lacobi 
Spicge] Selestanl, Css. secret. — Hojjenoa^^ apud Thomam 
j4nshelmum Badensem. 1519, in-4 de 79 ff. chiff. et S non 
çhiff., V. f. [280] 

38. Ludus ludenlem luderum ludens que loanaes Hasenber- 
gius Bohemus in Bachanalib. Lypsis, omnes ludiflcanlein 
pudio^em, ofppibus ludendum fixhibuit. AqoqM.D.XX^. 
— froamm i^aniwaç^ {jm J. f^uemeifburjiprl ffl»»^ 
1531, in-4 de 20 (T., HU rond., fig. ». o., v, f. aij tr. d. 
Bauzonnet. [289] 

Bel eiemplaire. 

39. Tragœdia nova Pammachius, autoreT, Naogeorgo... FUe^ 
bergœ. J. Luf(, 1538, in-8) sign. A-L 5. v. rac., 01., tr. d* 

[292] 

40. Le Marchand converti, Tragédie excellente : en laquelle 
la vraye et fausse religion, au paragon Tune de Tautre, sont 
aM vir représentées ; pour entendre quelle est leur vertu et 
effort au combat de la conscience, et quelle doit e^tre leur 
issue au derpier lugement de Dieu. Plus, une Coqiedie du 
Pape malade, tirant à la 8n. (Genève^) Pour laques Chouet^ 
1594, in-16 de 95 ff. sign. A-M 4, mar. vert., comp., tr. d. 
Derome. [294] 

Charmant exemplaire. — La comédie du Pape mala^ an- 
noncée sur le titre, ne se trouve pas dans cette édllion. L'au- 
teur a fait beaucoup de correctioqs a son ouvrage, ^mme on peut 
en Juger par la comparaison de quelques vers. 



■DIT. DB 1562, p. 170. ! BDIT. DB tS9i , fol. 01. 

Les pooree vicieux, . . I Les pouret sulbeureux. . . 

Si c'eusi ente le Christ.. . Si c'esloit le vray Christ .. 

El n'a point de la grâce i Bi en Dieu, n'en sa grâce 

ae Dieu aueune part. Il n*a aucune part. 

Mais celuy qui adresse i Mais celui qui arreste 

Au Seigneur son adresse. . . | Au Seigneur sa reqaeste. . . 

A Jamais florira. . . Toujours prospérera. . . 

4t. Incendia seu Pyrgopolinices, tragœdia, T. Naogeergoau- 
thore. ntebergœ, G. Rhau, 1541, in-8, sign. A-Q, nop 
roi, [296] 

Exemplaire rempli de témoins. 
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49. Jadas Iscariotes, tragoedia, T. Naogeorgo aolore. S. n. et 
s. a. (1552), în-8 de 8 ff. prélim., 119 chiflf., et le dernier 
DOD chiff., cuir de R., fll., rel. aogl. [299] 

Bel exemplaire. 

43. Anabion, sive Lazaru^ redivfyug, comœdia nova et sacra, 
JoanneSapido Se|^sta()iepsi autore. jiniuerpiip^ ap. J. St^l 
$iumj lô40,p. iD-S dp 44 ff. chiff,, mqr. r,, U. d. [302] 

44. PhasHQa : hoc est comœdia posthuma, nova €t sacra, de 
▼ariis taœresîbus et hœresiarohis, qui cum luce reoascenlis 
per Dei gratiani Evangelii hisce novissimis temporibus cxti- 
tarant. Auctore Nicodemo Frischlino, doctore, oratore et 
philosopho (rumpantur ut ilia momis) darissimo, saorUPa- 
latii-comite, nec non poeta ooronato. Itnpr. m lazi^phus- 
MetanasHs, 1599, p. in-8 de 64 ff. sign. A-H 5, vél. ( 2 ff. 
raccomm.) [3o7] 

45. Tragédie Antumnales, auctore Ign. W^ile^auer. j4Mg, 
yindeL et Priburgi BrisgoicBy frat. fgnat. et Ant, fVaaner , 
1758 , 10-8 9 cart. = Theatrum Partheoium , ^eu dramata 
Mariana... Aqctore eodem. Ibid..id.y 1759, fn-8, cart. [370 
et 371] 

46. Omnes G. Macropedii fabulœ comicse. Ultrajectij Barm» 
Horcu/oiM , 1552, p. in-9, mas.^ y. br. [394] 

GeKte é<tiiîoQ, peM commise, mérite d'iire reclierctiée à cai^if 
des airs notés qni sont, 4H-on, tres-remarqnable^. 

47. Asotus evangelieus, seu evangelica de filio prodigo para- 
bola, a G. Macropadio. jénÈuerpiœ^ J. Hilimiuê^ 1540, p. 
iB-8, non rel. [397] 

C'est la plus rare des pièces de Maeropédiaa. 

48. L'histoire de loseph, extraicte de la saincte Bible, et re- 
duitte en forme de Comédie, trad. du lat. de Macropedius, 
par Ant. Tiron. Anvers, Jean fVaesherghe, 1564, p. in-8, 
V. m. (qq. taches.) [402] 

Cet exemplaire et le suivant sont beaiicoup plaa grand» 4e 
marges, que ceux du premier catalogue. 

49. L'histoire de rEnfanl prodigue, reduilte et eslendoe cii 
forme de comédie, et nomiellemcnt Iraduille de latin (de G. 
Le Foulon) en françois par Ant. Tiron : matière tres-nlileet 
profitable pour les jeunes gès, à cause des bons propos, sen- 
tences et amonilions qui y sont annexées. Am»ers, I. kVaes- 
kerge, 1564, p. in-8, v. m. (une piq. de v.) [4Ml] 
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ôO. Andr. Fabricii Leodii Samson , tragœdia.* Coioniœ, ap. 
Mai. Cholinumy 1569. —A. F. Leodii Religio patiens, Ira- 
gœdia. fbid.,id,, 1566.— A. F. Leodii Evangelicus flucluaos, 
Iragœdia. Jbid,^ td., s. a. ,92 p. ; le tout en 1 vol. p. in-8 , 
rel. en velours, tr. d. gauffrée. [412 et 413] 

51. Jac. Corn, a Marca Opéra omnia, qua poetica , qua ora- 
toria, qua historica. LovanUj iyp. PhiL Dormalii, I6l3, 
in-8 de 6 ff. prélim., 382 p., 1 f. non chiff., et 163 pour les 
Duces Burgtmdiœ^ vél. [440] 

Rare et carieai. — On D'y trouve qae trois tragédies : JHvet 
epulOi Care^r babylofUeus, et Jephti, 

o2. Ghristus triumphans, comsdia Apocalyptica, auctore 
Joanne Foxo, Anglo. Edita est oHm Basileie, anno 1556. 
Nunc denuo édita et scolarctiis, ludique literarii moderato- 
ribus dedicata, ob insignem stylî eleganliam in scholas uti- 
lissime admittenda. Editore T. G. Sidn. collegii, A. M. Lon- 
dini, Roh. Clavel^ 1672, p. in~8 de 9 fT. prèlim., 122 p. et 
1 f. d'errata, mar. r., large dent., tr. d. [459] 

53. lephté ou le vœu, tragédie traduitte du latin de Bucha- 
nan par P. de Brinon, conseiller du roy en sa Cour du par- 
lement de Normandie. Rouen, Jean Osnumt, 1614, p. in-12 
de 2 fT. prélim. et 46 p., v. f. fil., tr. d. Bauzonnei. 

[464] 

Très-Joli exemplaire d'une pièce fqrt rare. 

54. Josephi Sîmonis Angli tragœdiœ quinque. Leodii^ /. Ma-- 
thiœ Hoviiy 1656, in-12, v. br. [489] 

Ce volume rare est dédié à la Trinité : Deo trino et uni, optimo, 
maiimo, soelernm vindici, virtutum remuneralori. 

55. Tragicœ , comicœque actiones. Auciore Ludov. Crucio. 
Lugduni, H. Cardon, 1605, in-8, vél. [500] 

Bel exemplaire d'un recueil très-Intéressant pour Tari drama- 
tique. 

ANCIEN THÉÂTRE FRANÇAIS. 

Mjtièret, moralilés, farces ei soties. 

56. Le jardin de Plaisance et fleur de rethoricque... PariSy J. 
Petit, s. d., in-4 golh., mar. r., fil., tr. d., anc. rel. (qq. 
raccomm. et mouill.) [513] 

57. Cest le mislere de la passion Jesucrist iouee a paris et an- 
giers... y4. Gérard, 1490, in-fol. golh., mar. vert, comp., 
doubl. de mar. r., denl., tr. d. Thouvenin. [528] 

Bel exemplaire d'une édition précieuse, (qq. ff. plus courts et 
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litre remonté. Le haat dn dernier f. ayant été altéré au lavage, 
est retoacbé i la pinme.) 

ô8. Le mistere de la passion nostre tSeigneur iesucrist. — A 
lonmeur et a la louage de nostre Seighr iesuchrist et de la court 
de paradis a este imprimée a paris ceste présente passion par 
Le petit laurens Pour honnorable homme Jehan petit libraire 
de luniuersite de Paris : demeurant en la rue Sainct Jaques 
oupendpour enmgne le lyondargent. Sans date, pet. in-foi. 
goth. de 206 IT. à 2 col., fig. s. bois, mar. r., dent., tab., 
tr. d. Bozérian. 

Edition fort rare. Voy. le Manuel. —Bel exemplaire, très-grand 
de marges (piq. de vers bouchées); acheté 360 fr. chez Mac Cartby. 
— Le titre ofl^e an recto une figure de la Passion d'un bon style, et 
au verso, un docteur lisant. A la fin, la marque de Jehan Petit. 

59. Sensuit le mistere de la passion nostre Sauueur et re- 
dépteur iesucrist auec les adiciôs faicles par treseloquêt et 
sciêlflcq docteur oiaistre iehan michel Leql mistere fut ioue 
a angiers moult triûphantement El dernièrement a paris Lan 
mil cinq cens et sept imprime a Paris nouuellement. xlv 
(cah. de signât.). — A l'honeur de dieu et de la glorieuse 
vierge marie Et a ledification de tous hbs cresties et crestienes 
a este imprime ce preset Hure nôme la passion de nostre 
seighr iesucrist P parsonnaiges A paris Par la veufue Jehan 
trepperel et Jehan Jehànot tprimeur demeurant en la rue 
neufue nostre dame a lenseigne de lescu ^e France. Sans 
date, pet. in-4 goth. de 254 (T., fig. s. bois, mar. r., dent., 
tab., tr. d. Bozérian. [531] 

Le titre est imprimé en rouge et en noir. Le litre courant du 
verso du f. ii est en rouge. ^ l'rès-bel exemplaire. 

60. Sensuyl le mistere de la passiô nostre seigneur ihesucrisl 
auec les adiciôs faictes P treseloquêt sciêlifiq docteur maisire 
iehan michel Leql mistere fut ioue a angiers moult 
triumphantement et dernièrement a Paris, xlvi. (cah. de 
signât.). — A Ihoneur de dieu et de la glorieuse vierge marie 
Et a ledifficatid de tous bos crestiens et erestiennes a este 
imprime ce présent Hure nomme la passion de nostre sauueur 
et rédempteur iesucrist par personnages NouuellemSst impri- 
mée a Paris Par la veufue feu iehâ trepperel et lehâ iehan- 
not tprimeur et libraire iure en luniuersite de paris. De- 
mouràt en la rue neufue nre dame a lenseigne de Lescu de 
Fràce. Sans date, pet. in-4 goth. de 254 ff. (cotés 264), le 
dernier non chifT. à 2 col., fig. s. bois, v. f., dent., tr. d. 
Bradel. (qq. f. restaurés.) 

Bel exemplaire. — Cette édiUon, qui parait la même que la pré- 
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eédente, au premier coup d'œil, est évtdemmeDt une léimprcMion. 
On peut en juger par ces fautes qui ne se trouvent pas dans l%utre ; 
verso du f. m, lig, 8 de la U* colonne, ainsi : lig. 13, atnendez; 
lig. 18, nauray^ pournatirsx, eic. 

61. Sensuit la Résurrection de nostre Seigneur iesuchrisl par 
personuaiges Gomment il sapparul a ses appostres et a plu- 
sieurs autres. Et comment il monta es cieulx le iour de son 
assentioq Ifouueilement imprimo a Paris par Alaî Lotrian 
imprimeur et libraire demourât en la rue neufue noslre 
dame a lenseigne de lescu de France, xi. (çah, de sign.) — 
Cy finist le mistere de la résurrection de nostre seigneur 
Jesucrist par pe^onnaiges. Nouwllement imprime a Paris 
par Alain Lotrian Imprimeur et libraire dwumranl en la 
rue neufue nostre dame a lenseigne de lescu de France. Sans 
date, petit in-4 goth. de 51 (T. chiiï. et 1 f. non chifT., enca- 
dré dans des cartouches pet. in-fol., mar. bleu, fil., doublé 
de mar. bleu, large dent., tr. d. Derome. [53?] 

Bel exemplaire de la bibliothèque de Ponl-de-Vesle. 

62. La Résurrection de nostre seigneur ihesuchrist. Par per- 
sonnages. Gomment il saparut a ses apostres el a plusieurs 
aultres. Et comment il monta es cieuU le iour de sô aasen- 
cion Nouuellement imprime a paris. -^ Cy finish le imis$sre 

\ delaresurrectièdenostreseigiMur^suerisiparptsrs^nni^ges 
nouuellemeni imprime a paris Par la vetf/tU de feu Jeh^n 
trepperel et Jehan iehannnot imprins^eur ei likpaire iur^ en 
luniuersite de paris. Demourant en la rue neufue nostre 
dame a lenseigne de lescu de France. Sans date, in-4 goth. 
de ôl iT. chiiï. et 1 f. de table, v. f. â|. . . 

Exemplaire de la bibliotbéque de Croznt. —'Cette édition est 
difTérenle de la précédente, quoiqu'elle paraisse idenUque au pre- 
mier coup d'œil et qu*elle ait le même nombre de feuillets et le 
mémo nombre de lignes à la page. L*orthographe en est plus an- 
cienne, et la réclame Ii$Mur. répétée à cbaque cahier de signa- 
tures est partout suivie d'un point, ce qui n> pas lieu dans l'autre 
édition. , 

63. Le mistere de la côceptîô : natiuite : mariage : et anoon- 
ciation de la benoiste vierge Marie. Auec la natiuite de Je- 
suchrist et son enfance. Gontenât plusieurs belles matières, 
xxii (cahiers). 1539. — Cy /inist le mistere de la Concep- 
tion , Natiuite , Mariage et Annonciation de la benoiste 
vierge Marie. Auec la natiuite de Jesv^hrist et son enfance. 
Contenant plusieurs belles matières. Imprime nouuellement 
a Paris^ par Alain lotrian. Demeurât en la rue neufue nos- 
tre Dame a lenseigne de lescu de ffance. =;= Sepsuyt le mis- 
tere de la Passion nostre seigneur Jesucrist no^uellemet 
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corrigée Aueo les aditions fatetes P treseloquent et sciëti- 
flque docteur. M. Jehan Miohel. Le^l mistere fut ioue a 
Angiers Et dernièrement a Paris. Ivi. ca. (56 cahiers de 
signatures.) — A Ihoneur de dieu et de la gltn'ieuse vierge 
Marie Ei a iediffkaÊion de tous 65s creaties et ehrestiennes a 
este imprime ce présent Hure nomme la passùm de nostrt sei- 
gneur Jesuchrist par personnaige. Et a este nouuellement im- 
prime a Paris , pour Phelippe le noir libraire , ei lûg des 
deux relieurs de liuren iurez de Luniuersite de Paris demeu- 
rant en la grant rue sainct Jacques a lenseigne de la Roze 
blanche couronnée. ^, D. â?a?ti.=Sensuit la Résurrection de 
qostre seigneur Jesuchrist : Par personnages. Comment il 
sapparut a ses apostres, et a plusieurs aultres, et comment 
il monta çs cjeufx le lour de son Ascention. NouueHcment 
imprimée a Paris, xij (12 cahiers de signatures). — Cy fine 
h mistere de la résurrection de nostre Seigneur Jesuchrist 
l^omueUcvi}fi{ in^prinaee a Paris par Alain lotriai^. Demour 
raf|l m la fu% wiufue nostre Dame a lenseigne de lescu de 
france. Le tout en un vol. in-4 golh., fig. s. bois, mar. r., 
fil,, tr. d.^ Qnc. rel. Armes de Roxburghe. [532] 

fiel exemplaire, avec témoins, portant la signature de Ballesdens 
sor le titre. Acheté 50 liv. st. chez Heber. 

64. Le mistere de la côceplion : natiuilc : mariage : et annon- 
cialion de la benQis(e Vierge Marie. Auec la naliuite de Je- 
suchrist et çon eqÀgince. Contenant plusieurs belles matières : 
dont les noms sont en la îable de ce présent liure. 1540. 
xxii (cahiers de signatures). — Cy finist le mistere de la Con- 
ception , Natiuîte , mariage et Annonciation de la benoiste 
vierge Marie, Auec la Nç.tiuite de Jesuchrist et son enfance. 
Contenant plusieurs bettes n^atieres. Imprime nouuellement 
a Paris par Alain lotrian. Demour ant en la rue neufue 
nostre Dame a lenseigne de lescu de france. In-4 goth. 
de 94 ff. . le dernier non ehiff. , fig. s. bois , v. f. 
[535] 

Cette édition, que M. Brunet ne cite pas dans son nonveaa 
Manuel, est une réimpression corrigée de celle de 1539, publiée 
par le même iibraire. Voy. f. 29, llg. 4 etc. ia 1» col. Jl n'es/ bien 
que avoir seigneurie, au lieu 6e II ne:: que avoir seigneurie, 
comme porte l'édition précédente ; lie. 26, bergerie, au lieu de ber- 
giere; lig. 37, bien surcrois, au lieu de en leur bois, etc. 

65. IjÇ mistere de la coception : natiuite : mariage et annû- 
çiation de I9 benoiste vierge marie, Auec la naliuite de Jesu- 
christ : et son euf^nce Coienant plusieurs belles matières, 
(Jqnt les noms sont en la table de cf presenf liure. 1547. 
xxxii (cahiers de signatures).— Cy finist le mistere de la Con 
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cepUon^ IVatiuUe^ mariage^ et yémnunciation de la betUMte 
vierge Marie. Auec la NaUuUe de Jeiuckrist et $on enfance. 
Contenant plusieurs belles matières. Imprime nouuellement 
a Paris : pour Pierre sergent. Demourant en la rue Neufue 
nostre Dame : a lenseigne sainct Nicolas. Id-4 goth. de 94 
IT. , le dernier non chiff., fig. s. bois, mar. vert, Ir. d, 
Derome. 

EiempUire rempli de témoins, mais ayant malheureusement 
qq. ff. Jaunis et des piq. de ?ers bouchées. — M. Brnnet ne cite pas 
cette édition qui parait avoir été imprimée sur la précédente et qui 
est moins correcte, f. 29, xonna, au lieu de senona; bergeeie, au 
lieu de bergerie; primêi, au lieu de princee^ etc. 

66. Le premier volume (et le second) du Iriumphant Mystère 
des Actes des Aposlres... Paris^Nic. Couteau^ 1537, gr. in- 
fol. golh., mar. vert, fil., tr. d. Padeloup. [548] 

Voyez dans le Catalogue la description de cet eiemplaire unique, 
qui a été retiré de la vente, faute d'enchères (à 300 fr.}, quoique 
ce soit certainement le plus précieui volume de la bibliothèque 
Soleinne. Nous espérons qu'il trouvera sa place dans un dépôt pu- 
blic de la France. 

67. Le même mystère, même édil., lav.-regl., mar. r., fil., Ir. 
d.,anc. rel. [549] 

Bel exemplaire de Delaleu, vendu ]69livr. 

68. Le Premier volume (et le second) du Iriumphant Mystère 
des Actes des Apostres.... (par Arnoulet Simon Grebnn ; re- 
touché par Pierre Curet). Paris ^ Am, et Ch. les Angeliers, 
1540,2 vol. in-4 goth., fig. s. bois, mar. vert, conip., 
doubl. de mar. r., dent., tr. d. Bauzonnet. [550] 

Superbe exemplaire, aussi pur que s'il sortait de la presse. I^es 
deux grandes pi. pliées manquent presque toujours, ou du moins 
sont ordinairement en très-mauvais état. 

69. Le premier voiume(et le second) desCatholicqucsœuureset 
Actes des Apostres. . . . — Lapocaiypse sainct Jehan Zcbedee. .. 
(par Louis Ghoquet). Paris ^ les Angeliers frères^ 1541, 
3 part, en 1 vol. in-rol. goth., lav.-regl. , v. f., comp., or et 
noir, tr. gaurr.,rel. du temps, (qq. ff. tachés et raccomm.au 
bord desmarges.) [551] 

Bel eiemplaire , remarquable par sa vieille reliure. — Cette édi- 
tion est la seule qui contienne V Apocalypse ^ lequel ne se trouve 
presque jamais séparément, quoiqu'il ail été imprimé à pnrl. 

70. La Vengence nostre seigneur Jcsucrist Par parsounages 
{sic)^ bion au long. — A lonneur et a la louange de nostre seigHr 
iesucrist et de la court de paradis a este imprimée a paris 
ceste présente vegance par Le petit laurens Pour vénérable 
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homme Jehan petit libraire de lufUuersite de paris : demcu- 
rant en la rue sainct Jaques ou pend pour enseigne le lyon 
^argent. Sans date, pel. in-fol. golh. de 177 ff. sign. A-Fiiii, à 
2 col. et à 48 lig.,mar. r.,dent., doublé demoire^ tr. d. Bo^ 
jcman.'(2 ff. refaits à la maio, etqq. autres raccommodés.) 
[555] 

Bel exemplaire, iTee témoins. 

71. (!"' feuillet blanc.) — Cy finist jffstoire de la destruction 
de troye la grani mise par parsonnStgespar maistre iacqf^ 
milet licencie en loix Et îprimee a paris le vingt huytiesme 
iour dauril Lan mil quatre cens quatre vlgtz et dix. Sans 
nom d'imprimeur {Germain Beneaut), in-f. golh. , flg. s. 
bois, mar. cilr., dent., tr. d. Bozérian. (Incompl. du der- 
nier f. de la sign. A, et qq. (T. raccommodés.) [559] 

Voy. dans le nouveau Manuel la descripUon de celte rare et 
précieuse édiUon, qui esl cerUinement la plus ancienne detonlesp 
d'après cet exemplaire U!ii<)ur. Plusieurs des fig. sont d'un grand 
style. Le texte est plus vieux de langage , mais plus correct que 
dans les autres éditions. 

7*2. Sensuy t la destructiô de troye la "gpSt par Psonnages faicte 
par les Grecz auec les merueilleux faitz du preux Hector de 
Troye fliz du granl Roy Priam Imprime nouucllement a Pa* 
ris. — Cy finist Ihystoire de la destruction de Troye la grani 
mise par personnaiges par maistre Jaques millet licecie en 
loix et imprimée nouuellemèt a paris lan mil cinq ces xxvi. 
le. xxii. iour de mars. Sans nom d'imprimeur, peL in-4 
golh. de 212 (f. non chilT. et sign. A-qqiii (il y a des er- 
reurs dans les sign.), fig. s. bois, titre en rouge et en noir, À 
2 col. et 41 lig., dent., comp., doublé de mar. r.,tr. d., 
anc. rel. 

Bel exemplaire rempli de témoins. M. Bronet n'a pas connu 
cette édition. 

73. La Vie de Madame saincte Barbc^ par personnages. I^on^ 
Pierre Rigaud, — Cy finist la vie et martyre de madame 
saincte Barbe par personnages^ nouvellement imprimée à 
Lyon^ 1602, in-lo de 79,* sign. A-K 6, mar. r., dent., 
tr. d. Padeloup. [569] 

74. Le Mystère du cheualicr qui donna sa femmeau diable 

{Réimpr.de Caron^ â55mxempl.) P. in-8, br. [59^, .. 

U Bibliothèque du Rot possède la première feuille t^une édition 
gothique ; mais rien ne prouve que celle édition ait existé et sur- 
tout qu'elle soit de l'époque à laquelle on fait remonter ce mystère. 
Nous croyons qu'il a été composé par un des habitués de la maison 
du duc de 1^ Vnllière ; on savait la passion de ce bibliophile pour 
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rancien Théâtre, et afin d« flatter cette patiioii plu» |iMnilege*é- 
clairée, on avait recours à dos supercheries bibliographiques, 
riont le bottborame Chardin riait encote dans sa vieillesse. Oo 
composait de prétendues pièces anciennes, on imprimait de pré- 
tendues éditions gothiques. Mercier de Saint-Lfiger. l'abbé Rive. 
Sainle-Palaye, etc., étaient ordinairement du complot. Le duc de 
La Vailière, tavi des découvertes qu*on lui faisait accepter les yeux 
fermés, ajoutait â sa Biàl, du Th. franc, des notices sur les livres 
apocryphes qu'on lui offrait comme un trésor unique. De nos 
jours, n'avons-nous pas été mystiûés par un bibliophile de Mons, 
qui a imaginé de publier un catalogue de livres inconnue et d'eA 
annoncer la vente aux%nchérest Les plus défiants bibliographes y 
furent trompés. NoOs sommes sorpril que SÎ. Brttnet n'ait jamais 
exprimé de doutes sur Taulhenticilé de certalhs mystères ou mo- 
ralités, de la fabrique de Chardin et consorts* 

75. Lhoinme pécheur par persônaiges ioue a tours. Cest assa- 
uoir la Terre et le Limon qui er)gendreDt Ladolescent. Et est 
a Ixiii persônaiges. — A Ihonneur et a la huenge de 
Nostre Seigneur ihemschriit et de sa tresdigne mère et de toute 
la court celestielle de paradis cestuy Hure appelle Ihomme pé- 
cheur par personnaiges ioue a tours a este imprime par la 
veufuefeu Jehan trepverel et Jehan iehànot libraire iure en 
luniversUe de Paris fkmeuràt en la rue neufue nosire dame 
a lenseigne de lescu de france. x%i\ (cah. de sign.). S. d., 
pet. iu-4 goth. de lôO fT. sign. A-JJiiii, à 2 col. et à 41 
iig., roar. r., fil., tr. d. (Le titre est refait à la main el le 
feuillet A*, manque.) [ô97] 

Exemplaire de La Vailière. 

76. Lhomme juste et Ihomme mondain (par Simon Bour- 
gouinc).«. Paris, A. Ferard, 1608, in-4goth., mar. r.,fil., 
tr. d., anc. rel. (Le dernier f. refait à la plume, et incomplet 

desff. 2», z%q%qV)[598] 

M. Brunet fait observer que ce mystère, fort rare, est rarement 
complet. M. de Soieinne était parvenu seulement a retrouver six 
des feuillets manquant à cet exemplaire, qui provient de la biblio- 
thèque de Pont-de-Vesle. Nous croyons que les feuillets qui man* 
3uent ordinairement dans ce livre ont été supprimés par la Faculté 
e théologie, comme renfermant des propositions hérétiques. Lesff. 
ajoutés par M. de Soieinne appartiennent évidemment a une autre 
édition inconnue aux bibliographes, ou bien ils auraient été réim- 
primés postérieurement ; car l'édition de Yérard porte AmproucAe, 
tandis que le nom de ce personnage de la moralité est écrit Reproche 
dans les feuillets ajoutés. 

77. Le l«(feçxceilêl et sainct mis|ie|l du viel testament , par 

personnages Paris, J. Real-, 1549, in>fol. golh., mar. 

r.^fil.ftr. d.,anc. rel. (qq. ff. raccomm. el tachés; les 8 pre- 
miers IT. et le dernier sont refaits à la plume.) [603] 

Eiemplalre de Dufay, vendu 150 liv. en 1728. 
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7i. Le Sacriflce dé Abrahin a huyt personnaiges | cest as- 
saooir Dieu | Miséricorde | Raphaël | Abrahâ | Sarra | Isaac | 
Ismael et Eliezer. Nouuellement corrige | et augmente | et 
ioue deufit le Roy en Thostd de flandres a Paris | et despuis 
a Lyon. Lan Mil. D. xxxix. (£ycm.)In-8 golh. de 43 ff. non 
chiff., mar. r., fil., (r. d. Bauxonnet. (Les 3 derniers feuil- 
lets refaits à la main ^ et plusieurs autres altérés au lavage.) 
[605] 

Edition fort rare. 

79. La patience de Job, selon Thistoire de la bible comme il 
perdit tous ses biens par guerre, et par fortune , et la grand 
pauureté qu'il eust. El comme tout luy fut rendu {par la 
ferace de î)ieu. X. F. (feuillets.)^ Troyes. Chez Nicolas Ou- 
dol, demeurant en la rue nostre dame^ au Chapon d'or cou- 
ronné. Sans date, in-4 de 36 IT. non chifT. sign. A-I, à 2 
col.) lettres rondes, v. f. fil. [606] 

Très-bel exemplaire, grand de marges, avec témoins. 

do. La patience de Job, selon Thistoire de la bible comme il 
perdit tous ses biens par guerre, et par fortune, et la grande 
pauureté quMl eust. Et comme tout luy fut rendu par la grâce 
de Dieu. Et est à quarante neuf personnages, xi fu. (feuilles). 
a Rouen. Chez Romain Beauuais près le grand portail nos- 
tre Dame. Sans date, in-4 de 44 ff. à 2 col., leltres rondes, 
roar. r., fil., tr. d. [607] 

Exemplaire du duc de La Valliére. 

81. Abraham sacrifiant, Tragédie françoise. Par Théodore de 
BeMie {sic). S. d. de v. (Gctiéue), chez Jean Crespin^ 1661 , 
trés-pet. in-8, dos et c. demar. r. Bauzonnet. (Incomplet des 
pag. 33-34 et du dernier feuillet.) [609] 

Edition tellement rare , que M. de Soleinne n*a Jamais pu en 
trouver un autre exemplaire moins dérectueux. 

B% Theod. Bezœ poemata. Psalmi Davidici xxx. Sylvœ. 
Eiegiœ. Epigrammala , cùm alla varii argumenti, tum epi- 
taphta, et quœ peculiari nomineiconas inscripsit. Omnia, in 
hac tertia editione, partim recognita, partim locupletata.... 
S. n. et s. a. {H. Stephanus, 1576), in-8 de 929 p., 
parcb. 

Rare. — On y trouve la tragédie Françoise , dont il existe des 
exaroplaires détachés où la pagination commence À 187. Le fol. qui 
doit être coté 183-4, est blanc. 

88. Tragique comédie augmentée: en laquelle rhistoire'de 
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deux tresgrief ves tentations , desquelles le S. Patriarche 
Abraham a esté exercé , a scavoir [lors qu'il fut contraint 
de chasser hors de sa maison son fils IsmaCl : et puis fut 
tout prest de sacrifier son fils Isaac] esl représentée : pour 
rinstruction et consolation do tous fidèles , lesquels sont 
aussi souvent visitez et esprouvez par diverses tentations et 
tribulations. Nouvellement augmentée. (Par Jean Georges, 
maistre d'eschole à S. Julien.) Montbéliard, Jacques FoUUt^ 
1609, in-8 de 8 ff. prélim. et 77 p., mar. r., fil. Bauzonnet. 

G*esl le Sacrifice U* Abraham de Théodore de Bèze , avec det 
aagmen talions. 

84. Tragédie Françoise du Sacrifice d'Abraham, par Th. D. 
B. (Théodore De Beze). Middelhourg ^ Nicolas Parmen- 
tier, 1701, p. in-12de 48 p., v. T., écusson du marquis de 
Bouzols. 

85. Moralité nouuelle du mauuais Riche et du Ladre. A douze 
personnages. (Aixy Pontiery 1823.) Pet. in-8 de 17 ff. non 
chifT., pap. vél. , dos de mar. r. , non rogné. Bauzownet. 
[626] 

Tiré à 67 eieinplaires, dont 12 sur ce papier. 

86. Moralité nouuelle, de IVlundus; Caro : Demonia.... Par.j 
Firmin Didot , 1827, in-4 allongé goth., pap« de Holl., cart. 
[629] 

Tiré â 100 exemplaires. Celui-ci porte le n^ vi. 

87. La nef de Sanlù Auec le g^ouuernail du corps humain et la 
Condftnacion des bancquetz*.... (par Nicole de la Ghesnaye}. 
jPam, A. Ferardy 1507, in-4 goth. de 99ff. non chiff., à 2 
col. de 38 lig. et quelquefois 30 flg., mar. r., fil., tr. d., anc. 
rel. [635]. 

Bel exemplaire, grand de marges. 

88. La fontaine des amoureux (compilée par Jean de La Fon- 
taine). NouuellemêL Imprimée a Paris.— Cy fine la fotaine 
des amoureux Imprimée a paris Par iékan iehannot Impri- 
meur et libraire iure de luniuersite de Paris DemourafU en 
la rue neufue Nostre dame a lenseigne de Lescu de France. 
Sans date, in-4 goth. de 24 ff. sign. A-£iii (le dernier 
porle seulement la marque du libraire), fig. s. bois , y. m. 
[637]. ' 

Celte édition est différente de ceile du même libraire , décrite 
dans le Galalogue. 

89. Nouuelle moralité d'une poure fille villageoise , laquelle 
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ayma mieui auoir la teste couppée , que destre violée par 

son seigneur Par.^ Simon Caluarin (Réitnpress, de Ca^ 

ronydbà exempl.)y pet. in-8, br. [639] 

90. Le Mirouer et exemple moralle {sic) des enfans ingratz pour 
lesqlz les pères et mères se deslruisent pour les augmë- 
ter qui en la fin les discongnoissent. S. n. et s. d. {Aix , 
Pontier, 1836), in-8 de 91 iï. sig. A-Z-i, flg. s. bois, let- 
tres rondes , dos et c. de mar. r. , non rogné. Ban- 
xanfui. [642] 

Edition fac-sImile Urée à 40 exempl. en papier Un. 

91. Moralité nouvelle tresrructueuse, de Tenfant de perdition, 
qui pendit son père , et tua sa mère : et comment il se dés- 
espéra , à sept personnages. F.yon , Pierre Rigaud , 1608 
(Parie, Pinard, 1833), in-8 de 39 p., pap. de Uoll., dos et 
c. de mar. r., non rogné. Bauxonnet [644] 

Edition rac-simlle, tirée à 42 exemplaires. 

9%. Repos de plus grand travail (par Guill. des Autels). Lyon, 
J. de Tournes et Guil. Gaxeau , lôôO , in-8 , mar. r. , Ûi., 
tr.d.^anc. rel. [648] 

93. Marguerites de la Marguerite des princesses , tresillustre 
Royne de Navarre. Lyon , /. de Tournes^ 1547, 9 part, en 
2 vol. in-8, lett. ital., flg. s. b., du Petit Bernard, mar. 
r., fil., tr. d. Derome. [649] 

Superbe exemplaire. — Noos avons vn on exemplaire de cette 
édition, dont les p. 837 et :338 de la 2« part, avaient été réimprimées 
avec addition d'un envoi à nuuiatnê la prineenê de Navarre et 

Îui se terminait par 3 ff. paginés 343-437, d'une autre impression 
videmment postérieure, contenant un Chmt de G. Aubert à la 
louange de» deux Marguerittee de P^aloie. 

94. Le Miroir de Fftme pécheresse. Par très chrestienne prin- 
cesse Marguerite de Trance, roine de Navarre. Lyon, Pierre 
de Tours, 1549. = Suite des Marguerites de la Marguerite 
des princesses , tresillustre royne de Navarre. Ibid. , Û., 
1549, un tome en 2 vol. in*l6 de 816 p. , la demi-f. non 
chilT. et non compr. le titre de la 2« partie, fig. s. b., mar. 
r., fll., tr. d., anc. rel. (qq. ff. maculés). [650] 

Cette édition, qui ne doit pss contenir les pièces liminaires de 
rédition in-8 . de 1547, ni quelques autres pièces , notamment le 
sonnet placé à la fin de la première partie, le sonnet é Jeanne in- 
fante de Navarre, en l6(e des Nymphe» de Diane, les deux énigmes 
k la fin de la 2* parlie, etc., semble avoir été Taite sous le Utre du 
Miroir de rdme péchere»»», avec ces omissions volontaires, pour 
échapper aux défenses du privilège de 6 ans que Jean de Tourne» 
avait obtenu pour tes ouvrages inédits de Marguerite ; car dans ce 
privilège il n'est pas fait mention du Miroir. 



95. Euvres de Louize Labé Lionqnoise. {tenues et oocrif^tt 
''^'pa? ladite 'Dame'. £îon, ^dti dç Tournes^ 1556, p. în-S» t- 

w. Ariftëà rfë La VailHère. [65f] * . 

96. E^yreç 4e LQuize Labé Lippqoize. Lion, Jan de Tauimmj 
"^nml'p^ \k-^ <>4 jp-ïB (le srl pon obii;., lettres ^ao^ 

T. I. ■ * ... 

Joli nempUIre d'une idiilon raritsime décrite dans It notiee 
Bai Lofilse iàfié , pf r GfH{}iav4 , d'apoèa i'^templairaida UiUMbl. 
du Roi, que I on croyait unique. .. , •,. ,^ d 

97. Euvres de Lpuize Labé LiooDoise , surnominée la beUe 
Gordiëre. Bfest^ Michet, 181^, in-8, pap. vëL^ dos ^^mar* 
fir.V'no'ii rdgq. 

tiré à 1 ^i) nempl., dont 1 16 sur ce papier- 

98. Maistre Pierre Pathelin (fïircé) par Pierre Blanchet).— Fi- 
nis. Imprime a pam par Jehan' ireppeifeL PemourSU en ta 
rue neufue nostre damcy a renseignai ^e lescu de firano^. §« 
û:^ p. m-S goth. de 43 ff.; signé A-Bj! non comprisse ti|re 
et le defrrier feuillet qbi portent cbacuo deux àg. au repto 
et au verso, mar. r., tab., tr. d. Bradel, - 

Joli exemplaire. ' " 

99. Maisire t'ierre $latbelin, de nquveau rev^, et mis en son 
^nalurel. Avec le blàsôn, et loyer, dés Faulses, et folles amoiùs. 

Parie, EsUenne GrouUeau^ s. d., m-ï6 de llO ff., slgo. 
A^Oiiii, lefli rdnd., Bg. §. b., mar. r.^ fl!,, ir. d., Îqq, rd. 
' Exemplaire de L^ Tellier de Gourtanvau, grand de marges. 

ipq. l^i farce de Maistre Pierre Pathelin ,' avec son testament 
à quatre personnages: (Ptibl. ffvec des notes et une préface, 
par S. fjHcul^tfe). Nouvelle ëdilioo. Parie, Purand, 176», 
liiJS'dp i58 p., mar. f., fil., tr. dor., anc. rel. [671] j 

101 . Patelinus, noua comœdia, alias veterator... PariSjimprim. 
S. CoHneme, 1«43, iii-8,» lell. liai., mar. r., dent., tab., tr. 

é. Êotérian. [iy7S] .•'—••• • • ■ ' • '. 

loà. La Farce des Theologasires à six personnages. Lyon, 
nouvellement imprimé jouxte lacc^ie (Chartres), 1830, m-8, 
pàp. vël., dos et c. de mar., non rogn. Bauzannei, [677] y. 

Pabl. avec une préface par M. Dnpiessis, et tiré A 6S eumpl., 
dont 50 sur papier. 

103. MS. Farce joyeuse et profitable à un chacun, contenant 
la Ruse , mescbancelé et obstioation d'aucunes femoMS 



• -'i '{» . 



3^' 



^v 



3 



%. 



\ Vc ^- -^^ 



,y_ . .. 



% 



■J 



% QO . 



'J 



rr 



C>0L^ ^ 




Ç^%9%C^^ 




93 



•^ e , 



4 ea^. 



4 o 3. 



-% qo , 



^ 



«« 



^.■^ 



^,., 
/••." 



^0 



J 




J^;^ 





C^tCtfy 



^-tJt^/ui 






*oY, 



4^0 



^iu: 



^£ 



7' ^' " 



'-9- J- 




'* 








^^^^f^ C^ C9é, 





7 * f O . X^^l^éX^^^ 



c; 



▲U MEMIBR VOLUME. ft} 

S. n., 1596, jii-8 dQ 13 p., yél., mar. r., dent., tr. d. Dcrm^. 

Copie 0garée mr wiiw^ par FTOt. 

104. Le Douueau monde avec lestrif.... (Paris , G. Eustaee , 
. ayeçpnYU.duroi.)& d., u-8goth., mar. r., fil., tr. d. [718] 
Bel «seittpUiTe. 



< 1 



106. §oli3e II hgil persônaiges.. . {Paris, G. Eustacc. avec privil. 
du roi.) S. a., in-8 golh., v. br. (qq. piq. de y.)[730] 

106. Le Jeu du Prince des Sotz el mère Sotte.... (Héimpr. de 
CaroB, d 55 exempt] f. in-8, Yél. bl. [722] 

THÉÂTRE FRANÇAIS MODERNE. 



Depuis JodeUe jusqu'à liacine, 

107. Le Recueil des inscriptions, figures, devises et masquara- 
des..., par Est. Jodelle. PariSj André fVeehdj in-4, v. f. 
fil., tr. d. (qq. mouill. dans la marge inférieure.) [732] 

Bel e»^inplair«. 

108. Les Œuvres et meslanges poetique$ dTstienne Ipde|le, 
sieur du Lymodin. ReueuCs et augmentées en cesle dernière 
édition. Lytm^ÈeMÂst Rigaud, 1597, p. in-12de 12ff. pré- 
lim. ai 298 fr. ohiff., mar. vert, |r. d. Derome. [734] 

' Très-]oH eiemplalre. 

109. Les QEuvres de Jan de }a Peruse. . . Lyon, Benaisi Rigaudy 
1577, in-16, V. m. [739] 

110. La Liberté vengée, ou César poignardé. (Par }, Gre* 
vin.) Rouen i Raph. du PeHhral, 1606, p. m-12, vél. bl. 
[743] 

Bieinpiaire rempli de lémoins. — Le Privilège du roi est remar- 
quable en ce qu'il ne désigne pas les ouvrages, mais collecilvement 
quelque* discours et Recueils , tant en^ose qu*en poësie, de plu- 
sieurs seavants hommes de ce temps, — il y a dans celle tragédie, 
çpmposée en 1662, des mouvements et même des vers à la Gorr 
neilie. Brutus, qui vient de tuer César, s'écrie ; 

Respire doue à Faise, à liberté romaiDe ! 

111. LesOEuvres françoisesde loachimDu Bellay, gentil- 
homme angeuîn, et po9te excellent de ce temps. BeueuAi et 
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de nouveau augmentées de plusieurs Poésies non enoores au- 
paravant imprimées. Au roy très chrestien Henri III. PariSj 
Federic Morel, 1584, p. in-12 de xii et 584 ff., le dernier 
non chiflT., mar. r., fil., tr. d., rel. du temps. [746] 

112. Saul le furieux, trag. prise de là Bible. La Famine, ou les 
Gabeonites, trag., et suivant celle de SaQI. Ensemble plus, 
œuvres poétiques de Jean de la Taille de Bondaroy. Parif, 
Fed, Morel^ 1579-73, 2 part, en 1 vol. in-8, mar. r., dent., 
tr. d. Bmatix. [752] 

Bel exemplaire. 

1 13. Recueil Tait au vray , de la chevauchée deVasne, faicle en 
la ville de Lyon... Lyoriy GuilL Testefort^ s. d. (/. M. Bar- 
rety 1829), in-8, pap. vél., dosetc. de mar. vert, non rogn. 
Thauvenin. [761] 

Réimpression fac-similé Urée à 100 exemplaires, par leteoloi de 
M. Breghol du Lut. 

114. Tragédies sainctes. 

David combattant. 

David triomphant. 

David fugitif. 
Par Louis Des-MasuresTournisien. Genève^ deVimprim. de 
François Perrin, 1566, in-8 de 272 p., mus., mar. r., fll., 
tr. d., anc. rel. [762] 

Edition précieuse, qal doit être la première. 

115. Jephté, ou le Vœu, tragédie Irad. de G. Buchanan, par 
Florent Chrestian. PariSy Mamert Paiiston^ 1587.= David 
combattant. David triomphant. David fugitif. Tragédies 
sainctes, par Loys Des-Masures Tournisien. S. n. et s. d. 
Le tout en 1 vof. p. in-12, v. m. [763] 

116. Adonias, tragédie de M. Philone (Louis Desmasures).... 
Lausanne, JeanChiquelle, 1586, in-8, mar. bleu, dent., fil. 
BradeL [765] 

GeUc tragédie présente sans cesse des mots et des phrases im- 
primés en capilalei», qui semblent Indiquer un chiffre convenu 
entre les rel igionn aires. 

117. Josias, tragédie de M. Philone (Louis Desmasures}. 
Traduite d^italien en françois. Vray miroir des choses adve- 
nues de nostre (ciiips. Genève^ François Perrin^ 1665, in-8 
de 100 p., V. m. (qq. raouiil.) [765] 

Dans les exemplaires anciennement reliés, on troare souTeol les 
deux pièces suivantes dont la réunion concourt i prouver que Phi- 
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lone est le masque de f/ODis Desmasures pin lot qae de Jean Crespin 
OQ de Théodore de Bëze : Bergerie spirituelle (à 4 p. v.). Par fiOuts 
Des-MasiiresTonrnisien. Genève, français Pertin^ 1&66.— Eclosue 
spirituelle (en vers) sur Penrance de Monseigneur Henri , marquis 
de Pont, fils premier-nay de Monseigneur Charles, Duc de Lor- 
raine. Par le même. /Md., id,, 1&C6. 

< _ 

118. Les Amours de lan Antoine de Bnif. A monseigneur le 
duc d'Aniou fils et Trere de roy. Parts, Lucas Breyer^ 1572. 
=: Les Passe tems du même. A monseigneur le grand 
Prieur. Ibid.^ td., 1573. = Les leux du même. A monsei- 
gneur le duc d'Alcnçon. Ibid.^ id.^ 1573.:^Euvres en rime 
du même, secrétaire de la chambre du roy. Ibid.^id.j 1573. 
En tout 4 vol. in-8, mar. r., dent., tr. d. Bradel. [766] 

Joli exemplaire de M. de La Bédojère. 

119. Les Tragédies de Robert Garnier, conseiller du roy, lieu- 
tenant gênerai criminel au siège Presidial et sénéchaussée 
du Maine. Au roy de France et de Polongne. Tholose , 
Pierre lagouri^ 1588, p. in-12, mar. vert, fi!., tr. d. De- 
rome. [774] 

Bel exemplaire. 

120. Les mêmes. Paris, leanFuzy, 1607, p. in-12 de 648 p., 
mar. r., fil., tr. d., anc. rel. 

Joli exemplaire. 

121. La tragédie de feu Gaspard de Colligny iadis admirai de 
France, contenant ce qui aduint à Paris le 24 d'Aoust 1572. 
Auec le nom des personnages.... Par F. Françoys de Chan- 
telouve. Gentil-homme Bourdelois et Chevalier de Tordre de 
Sainct lean de Hierusalem. S. n., 1575, p. in-8 de 21 (T., 
sign. A-Giii, lett. ital., mar. cilr., f. à Tr., tr. d. Bradel. 

Édition différente de celle du Catalogue. n«79l, sans qu'on puisse 
dire quelle est la première. Daus rnpprobalion de la Faculté de 
Théologie de Parrs. le docieur F. David Berot déclare quMI n'a rien 
trouvé d'indigne (indiffnum) dans celte tragédie. 

122. Troisième édition de la Guisiade, tragédie nouvelle , En 
laquelle au vray et sans passion est représenté le massacre 
du duc de Guise..., par Pierre IMnlthicu, docteur es droicts 
et ad vocal à Lyon. Sur l'imprimé d Lyon par Jacques Rous- 
sin, 1589. = La tragédie de feu Gaspar de Colligni, par F. 
François de Chantelouve, (^gentilhomme bourdelois, 1572. 
S. n. (Par., JP. Gandouin, 1744), 2 part., in-8, pap. fin, 
mar.citr., fil., tr. d. Padeloup. [792] 

123. LesOEuvres et meslanges poétiques de Pierre I^ Loyer 
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fsieui' de là Brosse), Angevin... Paris j Jean Poup^^ 1579, 
in-12, ?• f. [793] 

Joli eiempUire. 

124. Erotopegnie ou passe-teint>sd'amodr. Ensemble tme Co- 
médie du Mu^t insensé, par Pierce.Lci Lo]rer,i sieur de le 
Srosse. Parii^ Ah. VAngelier^ 1576, in-8, t. f. (qq. mouill.) 

L794J,. ;l^ ^., ,,« 

Eiemplaite4{rtiid de mtrges^ 

* » « « • » • 

iâSL Trois bomédies ffaneoises. Dé 6(rard déVtyre Gilnto»... 
ÈoUerdam^Jean ff^ae$berguê, 1589, p. in-8, peau de truie, 
dent, à Tr. (tncompl. de 2 ff.) [796j 

Les ff. tbieoU ont été sàris dodte sapprimés par le libraire qui 
». a fait faire an litre, A 900 oofn. ,, / . , 

129. Le Bocage d'aniour^ contenant deatiitstorMIea. L'une du 
Beau Pasteur. L'autre de la Chaste Berffére. Pairie^ Pr. /if<- 
liot, 1616, 2 part. p. in-12, vél. bL [603] 

Trèi-bien ooniervé, avee marges. — U y a onè errebr dailS la 
note*da Catalogae : la Chatte bergère ne se* troave pat dans les 
éditions des œuvres da sieur de La Roque , antérieures i celle de 
1^97 o6 elle Agnre, ainsi que dans letfsalTaetes 1699. 1007, 1609, etc. 

127. Les Comédies facécieuses de Pierre de Larirey, Champe- 
nois. A Fimitation des anciens Grecs, Lv^tlnft ; et modernes 
italiens, a sçavoir, Le laquais,. La. vefv«.. Les esprits. Le 
merfondu. Les Jaloux^ Les escolierç. 2' édition» Lyon, Be- 
fiotf^ Ri§aud^ tô97, in-12 de 70. prélim. et 622 p.^ t. f., 
écusson du marquis de Bouzols. 1807] 

Les premières pages de cet exemplaire éïïttni des oorrecUoM 
Mss, qui pourraient bien être de l*f uteur lui-même. 

128;' Les Comédies facécieuses de Pierre de L'ArÎTey;:; 2'édit. 
/^Mfefi, Haph. du PeiUraly 1601. =Trois comédies des six 
dernières de Pierre de LariTc^.... TVoyea, Pierre CkemUoij 
1611 ; 2 vol. p. in-12, v. f. [808] 

Le premier Tolume a 7 ff. prélim: et 610 p. Le iceond, qui esl 
si rare, se compose de trois parties, cbacune ayant paginaUon diffé- 
rente : la première, avec le titre du volume, de 90 ff.; la seconde, 
âvefc titre particulier lei Trompeurê, de 78 ff.; et la troisième, 
avec litre particulier le Fiâelle, de 149 ff. ^Les trois derbières co- 
médies de Tauteur n'ont Jamais paru, il semble dire dans sa dédi- 
cace A François d'Amboise, seigneur d*Hemery, Malnoue et Conr- 
serain, qu'il n'a fait que les rhabiller de son mleui à la façon d& 
eèpaySt les ayant trouvées toutes chargées de poussière dans sod 
étude, entre divers ^roiiil/ard» et manuscrits. C'étaienI donc 
des traductions, de l'italien sans doute, faites dans sa Jeunesse. ^ 
11 ya, du premier volume, plusieurs réimpresiions portant «aeoiMle 
éàXtian, 
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119. lokebed. Miroir des Yrayes mères, tragi-comédie de J'en- 
fance de Moyse. Exod. S. Represent. les afflictions que les 
énfansde Dieu ont a souffrir atant que parvenir à salut. Ex- 
hibée et nifsë en lumière par M. Pierre Heyns, au Laurier. 
Jmprimi â Harlem^ par Gtlhi Romain pour Zacharie Heynêj 
Hbrairé â ^mêUrdam sur l'eau^ 1597, p. in-8 de 4 ff., 84 p. 
et 9 ff. non chiff., y. f. fil. [817] 

Joli exemplaire. 

139. La Sylyanire on M Morte-tlte. Fable.bocagere de mes- 
sire Honoré d'Urfê. Partie R. Fouety 1627, in-8, v. rac, 
dent., tr.d. [822] 

Bel exemplaire. 

131. Le premier livre, du Théâtre tr,agique de. Roland Brisset. 
Tours, Cl. de Monstr'œUy 1590, Înr4,.v. W, [827] , 

La DOle dn Catalogue demande qdfelqoee eorrectfons : le seèbnd 
li?re da TnéAtre tragique que promeUail rédileor n*a jamaii 
paru, mais le$ ptéees, qui devaient peut-être le composer. Turent 
publiées par d'autre» tlbrelres et dans un autre format; ce iont dea 
traduetions ou imitations de l'italien. £a Diéroménê^n ê0 Repentir 
éPamour, que Brisset avait écrit d'abord en prose sous le litre du 
RêpenHr qmourtfifa;^ églogve traduite de Louis Gioto, avant de l'é- 
crire en vers, parut a Tours. cKêx JHathurin Le Memitty eq 1691, 
in-12, et fdt réimprimée a Paris, pour Georges Orebet, en 1&96, 
in -17 ; n y a des eieroplàires avecia rubrique de Rouen, sous le litre 
dn iiep0nr<r(f amour de la Diéromène: Jileée, imsterâle, tnfluite 
en vers, d'Ant.0ngar9, parut â Rouen, chez Cl. Le Vilain, en 1602, 
ln-12, et fdt reimprimée stfiis nom d'aqteur, ÏLyon, chexjbib. An- 
eelln, en 16Ô6; fn-l2, Sdué ce titre: Lei eetrangés (et bon lee 
Echanges) et tneriiettleùees traverses d'amour en forme de comédie 
marine. Voy. ces deux pièces au Théâtre italien. Sa tragédie d'y^n* 
ârwnafue, 6 a. ▼.» représentée ien 1589, ne fm pas imprimée. ^ 
Dans un MS. autographe que possédait le duc de La Vailiére, H. 
Brisset, qui était sieur du Sauvage, se qualifie lieur du Jardin. 

13S* Alhlelle, paatourelleiy pat Ollenîx.du Mont-Sacré, gentil- 
homme du Maine. Paris^ Gilles BeySy 1587, iil-8de33 fT. 
chîff., mar. r. .du Ley., fil., tr. d. TAoïii^entfi. [829] 

Très-bel exemplaire. 



i I I 



133. Yaslhi, première tragédie de Pierre Matthieu. Lyon^Ben. 
Rigaud, 1589. = Aman, seconde tragédie du même. Ibid.y 
id., 1589. = Clytemnestre, tragédie du même. Ibid., id., 

'^ 1589. Le tout en 1 vol. p. in-12, mar. vert, dent., Ir. d. 
[837] 

Bel exemplaire. 

134. Acoubar, Tragédie (5. a. v.) tirée des Amours de Pistion 
etFortunie, en leur voyage de Canada. Par maistre Jacques 
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Du Hamel, Advocal en la Cour de Parlement. Rouen^ Ra- 
phaUdu Petit rai, 1603, p. in-12, vél. [843] 

Exemplaire rempli de témoins. — Le titre de la tragédie est: ia 
Loyauté trente, — Il y a des exempl. datés de 1611. 

135. Trage-comedie pastoralle, et autres pièces, par Claude de 
fiassecourt Haynaunois. Anvers jj4m, Coninx, 1594, p. iii-8, 
V. m. (qq. ff. tach. et raccomm.) [851] 

I^ trage-comédie est one allégorie presque mystique sur les dif- 
férentes phases de l*amour. On sait combien le mysticisme reli- 
gieux était alors é la mode en Belgique et en Flandres. Il devait 
naturellement s'inflitrer dans les œuvres dramatiques. 

136. Les OEuvres de lean Godard, parisien, diuisees en deux 
tomes. A Henry IIII Ires-chrestien et tres-victorieuic roy de 
France et de Nauarre. Plus les Trophées du Roy composez 
et adioutez depuis Timpression des présentes œuures. Lion, 
Pierre Landry, 1594, 2 tom. en 1 vol. in-8 de 8 ff. prélîm., 
315 p. et 1 r. non chifT. pour le 1. 1 , et de 369 p., 10 ff. 
non chiff. et 34 p. pour le t. II, portr. s. b. de Henri lY, lav.- 
régi., mar. r., comp., tr. d. Boxérian. [852] 

Bel exemplaire. 

137. Les Tragédies de Antoine de Montchrestien sieur de Yas- 
teville, plus une bergerie et un poème de Suzane. A monsei- 
gneur le prince de Condé. Rouen, /. PetU, s. d. (1601), 
in-8, mar. r., fil., tr. d. [857] 

Ce volume se compose de 8 ff. préiim., 400 p. et 1 f. poor le 
privil., plus 4 ff. et 86 p. pour la Bergerie. Le portrait de Henri 
de Bourbon prince de Condé est an verso du 3« f., et celui de 
l'auteur sur le frontispice. 

138. Ësau,ou le Chasseur, en forme de tragédie (par J.Behourt). 
Rouen, Raph, du Petit-Fal, 1606, p. in-l2, y. m. Armes. 

[865] 

Dans le même vol. : \a Machabée, tragédie, par J. d. Virey. /Mcf., 
tV/., 1612 (sans Ulre.) [874j 

139. Pyrrhe, tragédie de Jean Heudon, Parisien. Reueueetdc 
nouveau enrichie de son Argument. Rouen, Raphaël du Pe- 
tit rai, 1606, p. in-12 de 70 p. et le privilège, mar. r., 
tr. d Bradel. [867] 

Très-grand de marges, mais celle do bautun peu rongée. 

140. Tragédie de Radegonde duchesse de Bourgongnc. Par le 
S. Du Souhait, gentilhomme champeunois. A monseigneur le 
duc d'Espernon. Paris, J, Rezé, 1599.= Beauté cl amour, 
Pasiorelle, par le même. A Monseigneur le Grand. Fbid., id.^ 
1599; 2 part, en 1 vol. p. in-12, v. m. ail., fiL [873] 
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141. Les œuvres du sieur de La Roque de Glermonlen Beau- 
uoisis. Paris, Gilles Robinot, 1597, p. in-lS, vél. [876] 

Bel exemplaire rempli de témoins. — Celte édition est bien 
datée de 1597 et non pas de 1617. comme le dit la note du Catalogue. 
L'édition de 1609, Paris, V* Claude de MonstrofU, fut imprimée 
en 1608, avec un privilège de la même année. 

142. La chasle bergère, Pastorale du sieur de la Roque de 
Glernionl en Beauvoisis. .. A Madame. Rotienj Raph. du Petit 
rai, 1602, p. in-12 de 71 p., mar. r., Ir. d. Bradel. [877] 

Joli exemplaire rempli de témoins. 

143. Le Théâtre des tragédies françoises. Nouvellement mis 
en lumière, Rouen^ David du Petit rai, 1615, p. in-12, 
véL bl. 

Ce précieux recueil factice, tout différent de celui décrit dans 
le Catalogue sous le n» 879, contient les dix pièces suivantes réu- 
nies par le libraire qui en a supprimé les titres particuliers : Le» 
Amoure de Dalrtnion et de Flore, par Et. Bellone; Aeoubar, par 
Jacq. du Hamel ; Lueeïle, par Louis Le Jnn; Adonis, par Guill. Le 
Breton ; Théocris, pastorale, et les Càrrivaux, comédie, par P. 
Trotlerel, sieur d'Aves; la Tragédie de Fryam^ par le sieur de 
Berihrand; la Divine tragédie des Machabées, et la Machabée^ 
par J. de Virey, et la Tragédie de Jeanne d'Arqués. La plupart 
de ces pièces sont Tort rares ; les exemplaires grands de marges et 
bien conserva, hormis qq. ff. dans les Corrivaux et les Ma- 
chabées. 

144. Le Thealre d'Alexandre Hardy, P. T. !•'. Pari», Jac- 
mes Quesnel, 1616. T. Il, Ibid., id., 1625. T. III, Jbid., 
td., 1626. T. IV. Rouen, David du Petit f^al, 1626. T. V. 
Paris, Franc. Targa (1628). T. VI, Ibid. , J. Quesnel, 
1623. Les 6 vol. in-8, v. m. (qq. mouill. et 3 ff. racconim.) 
[880] 

Exemplaire bien conservé et grand de marges. 

145. Les chastes et loyales amours deTheagene et Gariclet* ré- 
duites du grec deThistoire d'Heliodore, en huit poèmes dra- 
matiques, ou de {sic) théâtres consécutifs, par Alexandre 
Hardy , Parisien. Seconde édition reveue et corrigée sur le 
manuscripl. Paris, Jacques Quesnel, 1628, in-8, v. f. [883] 

Dans le privilège du roi, Tauteur estqualifié poète de sa majesté. 
— Une nouvelle préface annonce que Hardy a fait beaucoup de 
changements à cet ouvrage. — C'est le volume le plus rare di* son 
théâtre. 

146. Achab, Tragédie composée par Rolland de Marcé, Es- 
cuyer, conseiller du roy, lieutenant général en la senechaus- 
sée, siège et ressort de Baugé. Dédiée à monseigneur For- 
get, conseiller du roy en ses.Conseils d'Ëstat et privé, prési- 
dent en sa cour de Parlement de Paris. Paris, Fr. Huby, 
1601, in-8, dem.-reh [888] 
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147. Les OBuvres poétiques du sieur de La yalleU^ye, A mon- 
seigneur de Rosny. Pcris, Est. P^allei^ 1003, p. io-12, mar. 
r., fil., tr. d., anc. rel. [890] 



' t 



Ce pelH voioMe a cerlalfieinent été tiàfftrlttié é Dboii, avec 
les mêmes caractères que les œavres poétiqoes de Jean Loys 
et de J. Rosier. — l/auteur n*élait pas angoumois, copuiie 
le dit Tabbé Gonjet, mais plotAt flamand, de Dooay on de Valeii- 
eiennes. 

« - » * * * * 

148. Formulaire fort récréatif de tous contracls, dotations... ^ 

faict par Bredin le cocu, notaire rural Zjfon, Pierre Ri-- 

gaffd, 1/518, de 284 p. etl f. nonchiff., mar. r., comp.» tr. 

Exemplaire trés^and de marges et bien conservé. 

140. Les infidèles fidèles, fable boscagere. De ThlT^tion da 
pasteur Calianthe. PariSj Th. de la Ruelle, 1603, p. in-19, 
v.m. ail., fil. [893] 

Dans le ihème vol. : Angélique dellyree à IMmltHHoll d'Arloale. 
Par Fl B. D. B. ma., id., 1600, 18 ff. chiflT. — Voici ftnfe bote in- 
téressante de H. Gofzet; qui orépare la blbllôgrapbië Complète du 
Théâtre français : « Barbier, dans son Diet, dét anonym. , snpplé- 
ment de la V* édtt., é Tarticle Angélique âéUvrie; etc. ; nomme 
poar autear Gervais de Batire (d'AmblainvIlle). Ne^l^ltHse pas le 
térf table poMteitr Càlietnthe^ dont le même Barblèr fait fiàùul Cal 
lier? D*abord Cailler n*a composé aucun autre otttrège et n'est 
nuUemeni connu; Baiire, an contrairet a (ail dea pastorales •: les 
trois. dernières de ces initiales se rapportent parfaitement^ à son 
nom i la première F est peut-être hn second préiiom', oU bien elle 
signifie ftère. En résumé, toutes let probabitilés &ont pdur la pa- 
ternité de Gefc'vais de Bazire aux Infidétee fUUiewtX n^me* A Isr tra- 
duction des JYocei d'AntilMne^ squs le pseudonyme du patteur 
monopolitain dit le berger Phifandre^ 1604, in-12.» C'est d'après 
Topinion de Tabbé Gouget {Bibl. franc,, t. XIV, p. 134). qde Bar- 
bier attribue tsf InfidèlBi fUélei A Raoul OM lier, qui a inséré plu- 
sieurs pièces de vers dans ^s Becueils poétiqufss du temps. 

150. Tragédie de Jeanne d'Arqués^ dite la Pucelle d Orléans, 
native du Tillage d'Emprenne («te), prés Yaucouleur en Lor- 
raine. Rouen, Raphaël Du Petit rai, 1603, in-t3 de 48 p., 
V. m. [894] 

Bien conservé.— Non)i trouvons dans un étemfilaire leè noms ma- 
nuscrits des acteurs qui jouèrent cette tragédie dans la nouveauté. 

Charles VII, Messire de TEmprin. 

oa m(ûtre de Femprise? 

Le duc d'Alençon , M. GUàUon. 

La Pacelle. Jetum Gobier. 

Le baUrd o'Orieana, Claude Gobler. 

Le comte du Suffort , thichtm ? 

Glacidaa, Langiboutt. 

Talbot, lapallissade, 

Lueidam, Êjongibouit. 

Alide, r.Froneuphe? 

Les flllef de France , Marthon Plus ? 
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ISf. I/eét ro jâléii Couches ou les Naissances de monsieur le 
Dauphin et de Madame. Composées en vers françois par 
Claude fiarnier Partsien. Et dédiées en Etrennes à. leurs 
Maiestea par F; Jacques de Turricella^ confesseur et prédi- 
cateur ordinaire de la. Royne. Pmris, Ah$l VAngeKtr^ 1604, 
in-8, lav.-rég., v. m. [8^7] 
Tré§-bel uemplalre. 

152. La tragédie de Pryam, roy de T^yç. Dédiée à roadam^ de 
La Loue. Par te Sieur de Berthrand d'Orléans. Rouen^Raph. 
du Péta rai, 1606, p. in-12, vél. [898] 

153k La Rodomontade, Mort de Roger, tragédies , «et Amours 
de Catherine, De Meliglosse. Paris^ Clof>is Eve, 1605, in-8, 
mar.'r.,«oiiip.^ tab., ti;. d. Binauâs. [899] 

La devise de Gb. Baatef était Lorus eorbeàt^ où l*oii trouvé Tâfta* 
gramme de son nom.— Gloyls Eve est le reliênr ordinaire du roi^à 
qai l'on doit les belles reliures aox armes et cbiffres de Henri IV. 

154. Tragédie fraÀçoise des, Amours d'Angélique .-et de 
Médor. Avec les furies de Roland.... Troyei, Edme Briden, 
1620, in-8 de 37 (T., v. br. [903] 

jCette trkgidie est attriboée à Coignée de Bonrron. • 

155: La CeciliadQ^ oa Martyre sanglant de saincte Cécile, pa- 
trone des Musiciens , par N. Soret, Rhemois. PariSy P. 

Rezéi 1606, in-8, Y. f. (un peu rogn. à la lettre.) [913] 

• • « 

156. Le Théâtre sacré... (Par Pierre de Nancel). Paris ^ Cl. 
Jferal, 1607, ih-8, mar. viol., comp., tr. d. Bisiaux. (qq. 
raccomm.) [915] 

157. Tragédies de Claude Billard, sieur de Courgenay, Bour- 
boanoi^. Dédiées à tres*grande et tres-genereuse princesse 
la Reine Regedte de Fitince; Paris^ Franeoiê Huby, 1612, 
in-8, mar. r., fil., f. é fr., tr. d. Thouvenin. [918] 

Bel exemplaire.— C*est redit, de J610 (le AT.» 190 p. et 1 f. non 
^iff.], à laquelle on a ajouté la tragédie de Benry le Grand, com- 
posée par ordre de té ftnr; pendant que des iiiupçons terribles 
planaient sur la reine, le duc d'Rpernon, et quelques autres. L'au- 
teur fait dire A Marie de Médicis : 

To ibeutk, grand ror, tu meon, ne m^âyant voulu erotre^ 
Pour D'avoir dai^ joindre é tes teiii, A la gloire. . . 
Anlant de prévoiance à te garder le flanc 
Qu'il t'en estoit besoin, comme ayani à combattre 
Taol d'ennemis épars. . . i 

158; Lydie^ fable champesfne, imitée enj)arHe deTAminthe 
du Torquato Tasso; Dédiée à là reine Marguerite, par le S. 
Du Mas. PariSj Jean MiUai, 1609, in-8, y. éc. [927] 
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i59. Le Triomphe de la ligue. Tragédie oouYelle (par R. J. 
Nerée). Leyde, Th, Basion, 1607, p. in-8, v. f. [920] 

160. Les tragédies de N. Chrétien sieur des Croix, Argenté- 
nois. A monsieur l'abbé de Savigny. Rouen^ Théodore Rei»- 
iarty 1608, 4 pari, en 1 vol. p. in-lâ, v. éc., dent. [9S3] 

Ce Yolume ne doit contenir que hs Poriugaix infortunet^ 
Am$wn et Thamary AlboùHn ou la vengeance, et le Ravissememi 
deCsphalê. 

161. La Comédie des Proverbes... La Haye^ Adr, Flacq, 
1654, p. in-12 de 168 p., v. porph., fil. [932] 

Celte édition en gros caractère eit tont à fait diOérente de celle 
en petit caractère que le même libraire publia Tannée saifanle. 
L'une et Tautre peuvent avoir été imprimées par les EIzeviers. 

162. La Comédie des Proverbes, pièce comique. La Haye^ 
AT. Pepingué, 1666, in-12, vél. [933] 

Eiemplaire rempli de témoins. 

163. La Comédie des Proverbes... Quatrième édition. Evreux 
et Parisy Jean Mugier^ 1698, p. in-12 de 4 IT. et 104 p., v. 
f. fil., tr. d. Bauxonnet. 

164. Les Muses de la Nouvelle France. A monseigneur le chan- 
celier. (Par Marc Lescarbot.) Pariê^J. MilM, 1609, in-8, 
non rel. [935] 

Exemplaire grand de marges.— L'auteur dit qu'il a oompoaé ses 
▼ers au branle des flois de la mer. 

165. Le Tem|is perdu d'Isaac Ou Ryer. Paris , rouis, du 
Bray, 1610, in-8, v. f. fil. [937] 

Bel exemplaire. 

166. La Madonte du S' Auvray, Tragi-comédie. Paris^ An- 
toine de Sommaville^ 1632, in-8, non rel. [939] 

Très-rare. 

167. La Dorinrle du S' Auvray, Iragi-comcdie. Paris^ Ant. 
deSommavillej 1631, in-8, vél. [940] 

Grand de marges. 

168. Sidcre, pnslorelle. De Tinvenlion du sieur d'Ambillou. 
Parts, Rob. Estiene {sic), 1609, in-8,v. éc, fil., Ir. d. 
[942] 

Bel exemplaire. 

169. Les premières œuvres poeticquesdc Paul Ferry, mes- 
sin... Lyqn^ Pierre Coderc, 1610, in-8, v- ni. (qq, taches). 
[946] 
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170. Les Amours dcDalcmeon etde Flore, Tragédie. Par Es- 
tienne Bellone, Tourengeau. Dédiée à Monsieur du Yiuier. 
Rouen, David du Petit f^al, 1621, p. in-12, vél. bl. [947]. 

171. Recueil de diyers poèmes et chans royaux... de J. Ga- 
faut. (Publ.parson frère Jacques Galaut.) Tolose, Cohmiex, 
1611, p. in-12, mar. cilr., dent., Ir. d. Bozérian. [M8] 

Il y a ane faute dam la note du Caialogue, où Ton a confondu 
Galaut, de Tbolose, avec son contemporain, Louis Galaup de 
Chasteull. d*Aiz. 

17^. Les tragédies et autres œuvres poétiques de Jean Pré- 
vost. PoictierSy Julian Thoreau, 1614, p. iD-12, v. m. ail., 
01. (qq. piq.) [963] 

Eiemplaire chargé de notes et de signes hermétiques. 

173. Tragico-medie (sic) morale de la vie de Thomme. Embellie 
de feintes appropriées au subject. A la France... par Fr. 
Auffray. Paris j David Gilles, et Rouen , Manassez de 
Preavix, 1615, p. in-8, v. éc. (qq. mouill. et piq.) [966] 

Même édiUon que celle du Catalogue, avec un titre différent. 

174. Recueil général des œuvres et fantasies de Tabarin. Di- 
visé en deux parties contenant ses rencontres, questions et 
demandes facétieuses, avec leurs responses. A cette dernière 
édition est adjoustée la deuxième partie des questions et 
farces (il y en a 2, sans litre particulier), non encor veuës 
ny imprimées. Avec les rencontres et fantasies du baron de 
Graltclard. Rouen, David Ferrand, 1637. = Seconde partie 
du recueil général des rencontres et questions de Tabarin. 
Contenant plusieurs questions, préambules, prologues et 
farces, le tout non encore veu ny imprimé. Jhid., id., 1631. 
= Les avantures et amours du Capitaine Rodomont : les 
rares beautez d'Isabelle : et les inventions folastres de Ta- 
barin, faites depuis son départ de Paris jusques à son re- 

[ \ tour. Ibid,j id., 1637. Le tout en un vol. in-12 de 298 p., 
V. m. Armes de LaYallièro. (qq. lach.) 

Editions très- rares. 

175. Recueil général des œuvres et fantasies de Tabarin. 
Rouen, L. du Mesnil [Holl.), 1664, p. in-12, v. m. [972] 

176. Les débals et facécieuses rencontres de Gringalet et de 
Guiilol Gorgeu son maislro. ReveuCs tout de nouveau et 
augmentée (sic) de ses ordonnances touchant la police humai- 
ne. Troyes, Yves Girardon, s. d.=:Les rencontres fantaisies 
et coqs-à-rasnc facélieux du baron deGralelard, tenant sa 
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classe ordinffire au bout du pput-oeuf. Ayec se^ gaillirdiiei 
àdipirablèsV ses:ConceptioQS joyeuses et farcei Jovialles. 
Ibidi,Niool(M OudoL 1664. Le tout en up yoi. in-;12, bas. 

[975] 

Dans le même volume : Les Groniqaes du roi GargaDtna coaila 
dm tfëflrredAuté G<|limas8oe et qqf tuf, ft i^ Père et et Mere^ Avec 
les merueilles de Merlin, Iranslal^ du gre,Q en lallp et de latiq en 
frànçois. 'Troyeg, Ives Girardon, s. d. — Les Tâceeieiises retioon- 
1res de Verboquet pour resjouir les melaneoliques. Goole plaisant 
poar CaiiQ paaser Je temps. dMdi^ié; 'a.4*-^ Qa compcend Tei- 
trème rareté de ces éditions faites pour le peuple*! 

177. Les fantaisies de Bruscambille. Gouleuant plusieurs Dis* 
cours, Paradoxes, Haraoguel et Prologues faceeieux. 
Reueues et augmentées de nouveau , par TAulheur. Pcrii, 
lean Milkt, 1615, iu-S, 0g., v. f., tr. d. [977] 

Bel exemplaire. 

178. Les nouvelles et plaisantes imaginatÎQOS de BruscambiUe, 
• ensuilte de ses fontaisies. A monieigueur le Prince. ¥9x le 

S. Di L. Champ. ( sieur Des Lauriers^ Ghâfnpenai»).* Bît^ 
gerae^ chez Martin La BabUlCj 1615. r=: Facédeuses para- 
doxes de Bruscambille, et autres discours comiques. Le tout 
nouvellenient lire dej^escareelte d^ ses imag{natioiis.<7oiÉexle 
la coppieimprifnééy âRoueny lihex Thomas MatUardy 1615. 
Le tout en un vol. in-12, mar. bleu, fil., tr.' dor., anc. rel. 

Bel exemplaire de ^ourlols. 

■» ... 

179. Les plaisants prologues et paradoxes de Bruscambille, et 
autres discours comiques : le tout nouvellement tiré de Tes- 
C4irtetlede ses imaginations. Corriges et augmentez en eeste 
dernière édition. Lyon. Jean LauUrety 163S, hi-24 de 9^ p., 
f . f. fll. (qq. piq.) 

Edition très^rare. — L'auteur dit que c'est son tr&Uiémê «stot. 
Les pièces que ce volume renferme sont en partie dlféraolea de 

celles contenues dans les FaeécUHses parado9$s, etc. 

180. Les œuvres de Bruscambille. Contenans ses fantasies, 

imaginations et paradoxes, et autresdiscours comique (ttc).' Le 

tout nouvellement tiré de l'Escarcelle de ses imaginations. 

Reveu et augmenté par Tautheur. Rouen y Martin de la 

Motte, 1635, in-12; mar; v«rt^ fil., tr. dor., anc. rel. 

[98«] ' 

Exemplaire de M. de La BedoYëre.— Cette édition ne diffère que 
par le titre de celle de Robert 6*êfottméf 1629. 

181. Pensées facecieuses et bons mots de Bruscambille. Co- 
hgnejCh. Savoret^ 1709, in-IS, fig., dos et ç. de mar r. 
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Il ••* 

182. Les Paisées facécieoses et les bons mpts du fameux 
^^riiscinilïillc', Comëdieb orginal.- Cologne, Ck, Savoretj rue 

Érin d'emour , au Cheval volant , 1741 , îd*12, dos et c. de 
inan r.y non rogn. Bautonnet, [984] 

ftémb rècuen^que celui du Catalogue, Intitulé : Original sanê 

183. Cyrus triomphant, ou la Fureur d^Astiages, roy de Mede, 
tragédie (par P. ^lainfray). Rouen , David du Petit F'al , 
)618, p. in^lâs Y- <*• fliv Ir. d. Bauz&Hnet. [Wt]' ' 

18o bis. Les Œuvres de Théophile divisées en trois parties... 
De plus est augmenté {sic) la lettre contre Balsac avec la Soli- 
ludedu sieur S. Amand'. Œuvre d'exdellente invention. 
Heven^Couye Costé, 1632, 3 part, en 1 yol. in-8, bas. [997] 

184. Les OEuvres poétiques du sieur Bernier de la Brousse* 
Poictiers,Julian Thoreau, 1618, in-l2, vél. bl. (qq. mouill.) 
[IQQl] : : 

Bel exemplaire, grand de marges. 

185. Les tragédies et histoires sainctes de lean Boissin de 
GaUardon. Lyon, Simon Rigaud^ 1618, p. in*-12, v. ant., tr. 
d. (titre sali et qq. défauts.) [1002] 

186. Nitocris reine de Babylone, Iragi-comedie de P. Duryer. 
^Suivant la copie imprimée à Paris (HolLy Elzev,\ 1650. = 

Scevole, tragédie de M. Du-Ryer. Jouxte la copie d Paris, 
chez Ant, de Sommaville (/bid., td.), 1654. = ThemiStocle, 
triigi-comedie de P. Du Ryer. Suiv. la copie impr. d Paris 
{Ibid.j id.)y 1649; 3 pièces p. in-12, non rel. 

187. La Tragédie des Rébelles... Dédiée à la Reine. Pam, 
"'f^^ Ducarroy, 1622, in-8 de 31 p., lett. ital., inar. citr., tr. 

û,Bexérian.[lQ]i'\ 

Bel eiemplaire. 

188. Lé Théâtre flrançois. Paris, Paul Mansan, 1624, in-s', 
vél. [1017] 

Dans la dédicace signée I.I{. en monogramme, ce qui semble dé« 
signer Jean Heudon, auquel on doit déjà les tragédies de Pyrrhe 
et de Saint Oouand, l'auteur ou l'éditeur annonce « quelques 
tragiques sujets où la vertu ayant le vice pour concurrent, triom- 
phe de ce( adversaire. » C'est li , en effet, la mission du Théâtre 
jle tous les temps et de tous les pays. 

189. OEuvres du s' Gaillard. Paris, Jacques Dugast, 1634, 
S part: in*8, fig., v. m. (1 f. raccomm.) [1024] 

Après avoir la avec attention ce recueil facétieux, doqs restons 
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convaincu que l'auteur , qui le dédie à !!">• Catherine de Caslille. 
comtesse de Sainteran, n'était pas un laquais oinme il s'inlitale 
com plaisamment, mais un poëte lancé dans legnitid monde, peut- 
être Coypeau d'Assoucy que son talent sur la flûte avait introduite 
la cour. Il semble garder rancune à M^'^ de Gournay, la fiiU d'at" 
liance et non la nièce de Montaigne, comme nous Vavons dit dans 
le Catalogue, de lui avoir préréré les vers d'un poète contempo- 
rain, et il se moque surtout du vieux langage, hérissé de mola 
étranges, qu'alTectionnait cette demoiselle. 

190. Les Princes yictorieux, tragédies françoises...., par Bo- 
rée. Lyofiy Finceni de CcsurêUlyj 1627, in-8, front, gray., 
V. f. m. [1027] 

191. La Comédie des Connedies. Traduitte dMtallen en langage 
de rOrateur Trançois. Par L. S. D. P. (lesieurduPeschier). 
Paris, aux despens de l'anieur^ 1630, in-S de 125 p., y. éc., 
dent., Ir. d. [1041] 

192. Théalre de Baro. 7 pièces in-4 et 2 in-8, yél. et non rel. 
[1042] 

193. ThéÀlre complet de Jean Rotrou (éditions originales). 
Parts, de la hibliothèqtie d'Olivier Sauvageoi^Dueraiiif se- 
crélaire-rédacteur du Tribunat^ an xi-1803. 10 yol. in-4, 
port., Y. rac, dent. Bradel. [1062] 

Cet exemplaire formé par Ducroisi, qui en a fait imprimer l«s 
titres, et précédé de notices, manuscrites de sa main, estenlré dans la 
bibliothèque de M. de >oleinne avec toute celle dont il faisait par- 
tie et qui était conipi.sée presque esclustvemcnt de pièces de 
théâtre. Voici, dans l'ordre des volumes, les dates et les ilbraim 
des éditions (les in-8 ont été montés in-4 avec beaucoup de soin) : 
Cleagenor et Dorislép. /fnt. de SommavUle^ 1634. — La Bagne de 
Toubly. Lyon, Cl. La Rivière^ IG54. — La Diane. Franc. Targa, 
163B. — L'heureuse constance. Toiiss. Quinet, 1636. — Les Mé- 
nechmes. jint. de Sommaville, 1636. — La Pèlerine amoureuse, 
/d., 1638. — L*Heureux naufrage, /d., 1638. — Les Occasions per- 
dues. Jd„ 1635. — La belle Celiane, Tousê. Quinet, 1642. — L'Io- 
nocenlc infidélité, yént. de Sommaville, 1637. — La belle Alphréde. 
Jd., 1639.— lA Céliméne. Toutt. Quinet, 1637.— Le Filandre, jéni. 
de Sommaville, 1637. — Clorinde. Id., 1637. — Les .Sosies. Id,, 
1638. — Les Captifs, ou les Esclaves. /d., 1640. —Le Bélisaire. /d., 
1644. — Célie. ou le vice-roy de Naples. T. Quineij 1646. —Le 
vérilablc Saint Genest. /d., 1648. — Antigone. Ant. de Somma- 
vUle, 1639. — Crisante. /d., 1640. — Vencpsias. Id., 1648. — Ama- 
riilis. /f/., 1653.— Hercule mourant T. Quinet, 1636. — Iphygé- 
nie. /(/., 1641. — Ciaric<', ou l'Amour constant, /d., 1643. — I^ 
Sœur géiuTcnse. u4iig. Courbé, 1647 — Agesilan de Colcbos. Ant, 
de Sommaville, 1637. — Cosroes. Id,, 1649. — Cosroes, remis an 
théâtre en 1705 et corrigé par d'Ussé de Valentinois. — Lanre 
persécutée.?'. Qtiinet, 1639. — Dom. Bernard de Cabrère. (s.tiire.)— 
la Floriiiionde. Ant. deSommaville, 1655. — Amélie. Id., 1638. — 
DoroLopc de Cardonne. Id., 1652. — Venceslas, retouché par Mar- 
monte). AV6. lorry, 1759.— Le même ; (retouché par Golardeau). 
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y* Duehesne, 1774. — Cinq de ees pièces étant défeetueuflei, 
M. de Soleinne a joint d'autres exemplaires destinés à compléter 
cette collection. 

194. Yenceslas, tragi-comédie de M' de Rotrou. Suivant la 
copie imprimée à Paris {HolL^ Elxev.)^\Wè, = Cosroés, 
tragédie du même. La Haye {ld.)y 1649 : 2 pièces p. iD-12, 
non rel. 

195. Théftlre de Puget de la Serre. 5 pièces in-4 et 2 in^, 
Tél. el non rel. [1076] 

196. Les Passions esgarées, ou le Roman du temps. Par le 
S' de Richemont Banchereau. Paris^ CL CoUetj 1632, in-8, 
T. m. ail., fil. (qq. ff. transposés.) [1087] 

196 bii. Les Adventures de Policandre et de Basolîe, tragédie, 
par leS'duYieuget. Paris, P. Billaine^ 1632, in-8, mar. r., 
fil., tr. d. [1097] 

197. Chasteté invincible, bergerie (par J.-B. de CroisiUe). 
PariSy Sim. Février, 1633, in-8, v. f. fil. [1105] 

Eiemplalre du Catalogue, qui manquait à la Tente. 

198. Théâtre complet de Fr. Le Metel, sieur de Boisrobert. 10 
pièces in-4 et 7 in-12, vèl. et non rel. [1108] 

M. le baron Taylor possède, dans sa précieuse collection drama- 
tique, nne tragi-comédie de Boisrol>ert, Intitulée Céline et TlkétH 
dore, in-12, qui n'est citée par aucun bibliographe du Théâtre. 

199. Les Heureuses adTantures, trage-comedie, par le & Le 
Hayer du Perron. Paris, AtU. de Sommavilk, 1633, in-8, 
Yél. [1109] 

La fameuse Martket Le Hayer, triste héroïne des poésies obscè- 
nes de Corneille de Blessebois. était probablement fille ou nièce 
de ce slenr Le Hayer, natif d'Alençon. 

200. La Comédie des Comédiens , Iragi-comedie par le sieur 
Gougenot. Parts, P. David, 1633 , in-8 , yèl. — La fidelle 
tromperie, tragi-comédie, par le même, Dijonnois. Ibid., 
yé.deSammaville, 1633, in-8, vèl. [1112] 



201. Hippolyte, tragédie, par de laPineliere, Angevin. « w*^, 
Ant. de SammavUUj 1635, p. in-8, v. m. Armes de La Val- 
Hère. (qq. mouill.). [1118] 

Dans la plupart des exemplaii:ps il manque le 16* f. préilm. 
contenant rerrata , et les 14 dernières pages contenant v^ulret 
muvres poétiques , imprimées après la publication de la tragédie. 
— Voici les Ycrs, non encore recueillis, dp Corneille : 

Phèdre, si ton ehanear arolt autant de channei 
Qu'en donne à »nn yinteê un si doct^ pIncMU, 
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Taptision Ait Joil« et mérite det Itrmet 
Poof pttiiidre le malheur qui le met aa tombeav. 
fil ii ni iiartis Ion afec autaot île grâce 
Qa'ea ces Ten éclaians qui te reDdeot le Jour, 
Eitime qui voudra sod courage de glace, 
S« Irvidfiir AU no erloM, ei m»o pca i^a waoar. 
Ausf I, quoy qu'on ait dit du epurroui de Timée. 
9a ikort n'ett pas l'efTet de son resseutiment, ' 
Mail iM ilieux i'o«t pus/ pour t'avoir mespriièe 
Et fait de 800 tretpaa un juste châtiment. 

SM. OEavreB poAtiques da rieur Desmarels coim^ du raf 
et coDlrolleur gûal de rextraordinaire des guerres. PûriSy 
H. le Gras, 1641, in-4, lav.-r., mar. r., comp.,lr. d. De- 
5èut/. [1121] 

Ce volume aytat difléreotes paginations, en voici la description : 
Titre gravé, table, 1 î.iRoxme, titre et dédidace. 3 If., 88 p.; 
SetpUm, dédicace et avis aux lecteurs. 4 ff., 90 p. et I f. peur if 
privilège ;?«« Ftsionnaires , titre et argument, 4 ff., lOîp. conn 
mençant a 3 ; j^spas^, titre, I f., 74 ^.; Autre» œuvre» poétiçue», 
titre. I r. ; Dtscour» de la poésie, 2 ff. pagin. Î7^0 ; U paginatton 
recommence ensuite à 6, et continue jusqu'à 109, fin du privilège. 

203. Ouverture du théâtre de la grande sallç du Palais Cardi- 
nal. Mirame, tragi-comédie. Pam, H. Le Gras, 1641, d. 
in-fol., flg. de La Bella, v. m. [1124] 

Eiempiaire bien conservé i les planches sont Intaetes. 

^ ' oMn-4 rnaof "^^ ^^ ^' Corneille, éditions originales, 3 

ûlSi' ^l'I^'JJi^' - Polyeucte martîr. Ant. deSammami. 
^IfZ vL"®"*J?/- ?i^'/"'r' ^^53. - U suite du Menteur. 
Ani. de Sommaviile et A. Courbé, 1645.— Théodore. T. Ouinet. 

1661, flg. — Héraclius. Ant. de ^SommauUh, 1647. 

206 Le Tbéatre de P. Corneille. Reueu et corrigé par l'An- 
ttieur. ImprtnU âRtmen, ei se vend à Paris, ehex A, JoUy et 
mni^tT"^' ^«»-W. « vol. în-fol., Y. W. (un til« dï?- 
Même édition que celle du CaUlogat ^ avec on «iitie Utt«. 

1758, 19 vol. p. in-.l2, v. gran., dent., tr. d. 
Jolie et bonne édition. . 

FfeteAer, 1746, in-8, gr. pap., mar. r., fll.,tr. d. (Le/lSiU- 
les A, F et DDaont «n pelbp^iw.) [1140] 
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206. Rodogune, Irag. de P. Corneille. y4u Nùrd {f^er$aillès\ 
in-4, flg. grav. par M™® de Pompadour, d'après Boucher, 
br. en cart. [1148] 

On lit sar le fanx-titre cette note, d'une ancienne écriture : 
« Imprimé dans l'appartement de H"« de Pompadonr, en 1760. Il 
7 avoit une presse, et Ton avoil fait Tenir un homme de Timpri- 

merle royal le pour la manutention de ladilte presse.» 

• . , ... 

209. L'écuyer ou les faux nobles mis au billon. Comédie du 
Temps. Dédiée aux vrais nobles de France. Par le sieur de 
Claveret. Paris» (Orléam) et se $^end au Palais, 1665, p. 
in-12 de 6 f. et 103 p., vél. [1154] 

Cette pièce» quoique nantie d'an prWilége du roi, fut condamnée 
au feu. 

210. Théâtre complet de La Calprenede. 8 pièces in-4 et 1 
in-12, v.f. [1156] 

211. Les Poèmes dramatiques et autres de François THermite* 
Tristan, chevalier, sieur de Soulières(<»c), gentilhomme de la 
suitte de Monseig. Gaston de France duc d'Orléans. Paris, 
1650, 2 vol. in-4, front., v. f., rel. anc. [1157] 

Nous croyons que les Utres de ce recueil ont été faits par un 
bibliophile conteinporain , plutôt que par le libraire. 

212. Alizon, comédie. Dédiée oy-devant aux jeunes veuves..., 
seconde édition. Paris, Jean Guignard, 1664, p. in-12, fig., 
V. m. [1161] 

La première édition est in-8, 1637, sans flg. 

213. Théâtre d'Antoine Le Melel^ sieur d'Ouvilte. 10 pièces 
in-4, vél. et non rel. [1170] 

214. La Comédie des Tuilleries , par les cinq auteurs. Parisy^ 
j4ug. Courbé, 1638. = L'Aveugle de Smyrne, tragi-comé- 
die, par les mêmes. Ibid.^ id., 1638; 2 pièces en 1 vol. in-4, 
V. rac.,m., tr. d. [1173] 

215. Le Galimaibias du sieur Derosiers Beaulieu, tragi-oofiie- ' 
die. jParîs, Touss. Quinei, 1639, in-4, vél. [1174] 

216. Marte Stoart , trag. , sec. édil. y^lanche de Bourbon , 
trag.;parRegnauit. Paris, Toans, Quinet, 1640-4?!, 2 piè- 
ces en 1 vol. in-4, V. m. alL, fil. [1175] 

Les flg., surtout celle de Marie Shtart, qui est fort belle, man- 
quent presque toujours. 

217. L'Innocent malheureux, ou la Mort do Crispe, tragcffie, 
par le sieur de Grenaille. Parts, Jean Paslé, 1639, in-4, vél. 
[1176] 
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218. Théâtre complet de Sallebray. 4 pièces in- 4, vél. 

[1177] 

219. Mélisse, Iragi-cornedie pastorale. S. n. et s. d., p. in-lS, 
nonrel. [1180] 

Nous avons prétenda que eetle pièce était de Molière» à l'époque 
où il traduisait Lucrèce. On n'eu doutera peut-être pas , après 
avoir lu ces vers qui rappellent un passage du poème />e Jf attira' 

TÛTVfflm 

Alexii, il n'est rien qui n'aime en la nature. 
Chaque dioie en ressent l'agréable blessure. 
Et les membrf s épars de ee grand Univers 
Ont chacun leur amour et leur penchant divers. 
Le ciel sime la terre, et d'une ardeur fidelie. 
Pour la voir tous les jours, il roule à l'entoor d'elle, 
Sins que, depuis le cours de tant d'ans révolus. 
Il sit nen relasché do ses soins assidus... 
Voy. voy les élesmens ; mesme ardeur les iravaiUe, 
Et quoy que bien souvent ils se livrent bataille. 
Et (assenl k nos jeux de terribles fracas, 
• C'est pour se mieux unir qu'ils forment ces débats. 

Ce relliis de la mer que tout le monde admire, 
Eat KefTei d'un amour qui souflTTe et qui désire. 
Et ce fleuve qui lasche à surmonter son bord. 
Veut careMer sa grève et Tesiraindre plus fort . . 
Le fer plaist à l'aimanl, et la paille amoureuse 
Saute d'un vol léger vers l'ambre prétieuse. . . 

Et ailleurs, dans cet admirable plaidoyer en fateur de l'amour: 

Philéne, oosire amour ne dépend pas de nons. 
Nous prestoni notre coeur, nous recevons les coups, 
Msis l sveugle Destin, que son caprice inspire. 
Tient sur nos volontés un tyrannique empire. 
Dans le moment filial que se forment nos corps. 
Il y met des instincts, des penehans, des rapports. 
Et de nos ascendans la force souveraine 
Vous incline A l'amour ou nous porte i la haine. 

Tout est écrit de ce style ferme, élégant, souple et facile. 

'220. La Comédie de chansons. Parti ^ T. Quinet, 1640, p. 
in-12, v.f.[1182] 

221. Les Intrigues de la vieille (our , comédie, par le sieur du 
. Perche. Rouenj J, B. Besangne^ s. d.,p in- 12, non rogn. 

[1183] 

La découverte d'un eiemplaire broché d'une ancienne pièce 
de théâtre est un de ces bonheurs que M. de Soleione n'a ren- 
contré que cinq ou sis fols pendant quarante ans de recherches. 

222. Le Courtisan parfait, tragi-comédie, par Monsieur D. G. 
L. B. T. Grenohk, J. Nicolas, 1668, p. in-12 de 9 (T. et 
78 p., V. f. [1194] 

223. OEuvres de Monsieur de Saint-£vremond, publiées sur 
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ses manuscrits, avec la vie de Fauteur, par M. des Maizeaux^ 
4* édit. revue, corr. et augm. Ënrich. de flg. grav. par B. 
Picart le Romain. Amsterdam^ Covens et Mortier^ 1726, ô 
vol. in-1'2, V. m. = Mélange curieux des meilleures pièces 
attribuées à M. de Saint-Ëvremond et de quelques autres 
ouvrages rares et nouveaux, trois, édit... Jbid.^ id.j 1726, 9 
vol. in-13, v.m. [1200] 

Les épreutes des fig. sont beaucoup plus belles daos cette édllion, 
que dans eelle de 1740, qu'on lui préfère. 

224. L'Intrigue des filous, comédie (par de TEstoile). Suivant 
la copie imprimée aParis{Hol.,Elzev.)^ 1649, p. in- 12, 
non rel. 

Rare. 

i25. Le Déluge universel, tragédie...., par Hugues de Picou. 
Paris, Martin HauteviUe, 1643, p. in-8, v. m. (titre rac- 
comm.) [12061 

226. S^ Aldegonde, comédie, par Messire lean d'Ennetie* 
res. Tcumay, Ad. Qtêinqid, J645, p. in-8, parch. [1222] 

227. Les tragédies et comédies de Th. Corneille, reveues et 
corrigées et augmentées de diverses pièces nouvelles. Jut- 
vanila copie imprimée à Paris {Holl.^ Elxev.)^ 1665, 3 vol. 
p. in-12, V. br. [1232] 

La plupart des pièces contenues dans ce recueil sont datées de 
1662. 

228. La Mort de Tbeandre, par le sieur Ghevillard, prêtre 
d'Orléans. Rouen, J. B. Besongne, s. d., p. in-12 de 72 p., 
V. m. [1247] 

229. Les chastes martirs, tragédie chrestienne, par M"* Gos- 
nard. Parts, Nicolas et Jean de la Coste, 1650, in-4, vél. 
[1250] 

230. Tragédie sainte , divisée en trois théâtres...., par F* D. 
P. (Franc. Davesne Pacifique). Paris, Nie. Boisset, I652, 
in-12, mar. bleu, fil., Ir. d. Armes de la comtesse de Verrue. 

[1254] 

Charmanl exemplaire, acbeté 80 fr. 

231. Perselide, ou la constance d'amour, tragi-com. Paris, 
Aug. Courbé, 1646, vél. [1258] 

232. Les Charmes de Félicie tirés de la Diane de Montemaior, 
pastorale; Zenobie, reyne d'Arménie , tragédie; Seleucus, 
tragi-comédie héroyque \ Indegonde, tragédie; le Comte de 
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Hollande. (Par Jacq. Ponsset, siear de Montaaban). Paris, 
Guill. de Luiney 16d3-54, 5 part. eD 1 toi. p. in-t2, t. 
granr. Armes. [1962] 

Joli eieiBplaire. 

233. Le Pédant joué, comédie par Monsieur de Gyraao Berge- 
rac. Rouen, JeanB. Bewngne, 1678, in-12, vél. [1267] 

Cette édition est une réimpresfioo exacte dei preroiires avec 
toutes les gravelures, excepté la prétendue faute aimpreMîon de 
l'édit. de 1654. On a mis seulement : Ain$i le vUêe-gliâse. — Voj. 
dans leTliéAtre italien, Candtfaio , célèbre comédie de.Nolaaa 
Bruno, à laquelle Cyrano Bergerac a beaucoup emprunté et ^ol 
était déjà tradaite en français sous le titre de Èonifaee et le pé- 
dant, plus de vingt ans avant la pièce de Cyrano. 

234. Le Thé&lre de M. Quinault. Nouvelle édition augmen- 
tée et enrichie de figures en taille douce. j4m$ierdam, Ani. 
ScheUe, 1697, 2 vol. in-12 , v. f. [1277] 

Bel exemplaire rempli de témoins. 

235. Muse eniouée, ou le Théâtre comique du sieur Chappo- 
seau , avocat au Parlement de Paris et ci^^vant précep- 
teur de S. A. S. le prince d'Orange. Contenant divers poâ-^ 
mes du temps, représentez sur les théâtres de Thostel dé 
Bourgogne et du Marais et en d'autres lieuiç. Lion , Jean 
Girin et Barthel Rivière, s. d. , p. in-12, v. f. [1288] 

Sous ce titre factice sont réunies quatre pièces publiées par ces 
libraires :!£« Cercle det Femmes ^ le Partiian duppê, lêi Eaux de 
Pirmont, la Dame d'intrigue, ou le Riche vilain. 

236. bamon et Pilhias, ou Triomphe de Tamour et de Tamitié, 
comédie par M*^ Chappuzeau. Amsterdam. H. Sehelte^ l7d5y 
p. in-12, V. gran., fil., tr. d. Thouvenin [1289]. 

237. Armetzar, ou les Amis ennemis, tragi-comédie (par Chap- 
puzeau). I^ide, J. Elsevier, 1658, p. in-12, v. m. [1290] 

Trés^and de marges. 

238. Comédies de Molière, éditions originale^ ou faites de son 
vivant, in-12, non rel. [1296] 

Savoir : les Précieuses ridicules. Est. Laiton, 1661, 4 ff. et 00 p. 
— Sganarelle, ou le Cocu imaginaire. G. de Luyne, 1062 , 6 ff. et 
&9 p. — L'Escole des maris. Ch. de Sercy , 1661. — I^s Fâcheux. 
G.de Luine, 1662. — L'Escole de» femmes. Th. Jolly, 1663. — 
L'Amour médecin. Q, BarHn, 1674 , â6 p. — Le Misanthrope. 
/. Ribou, 1667. — Le Sicilien. 7. Bibou, 1668. — L'Imposteur, ou 
le Tartuffe. Sur Fimprimi à Parie , cAez /. Bibou, 1669, 6 ff. et 
96 p. — L'Avare. /. Ribou^ 1669. — Amphytrton. Cf. Barbin, 
1674, 4 ff. et 88 p. — Psiché. P. Le Monnier, 1671. — Les Femmes 
savantes. P. Promé, 1678, 3 ff. et 92 p. 
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Plpos réUblisfODf ici un article omis dans la férié dei éditions 
•ri(|aales de Moilère, p. 296 du Catalogoe. 

îjt MédeciD malgré-itty (sic). Comédie (3 a. pr.)* par I. B. P. de 
MoHère. ParU, Jean Ribou, 168T, ln-12 de 2 ff. et 162 p. 

Privilège daté do 8 octobre 1666, accordé à « Jean-Baptiste Poc- 

aoeiin de Molière, comédien de la troupe dadac d*Orléans »;acliefé 
'imprimer pour la première fois le 24 nov. 1666. Cette pièce est 
imprimée avec moins de sofn que les autres , ce qui donne à 
penser que Molière n'en a pas revu les épreuves ; nous y avons 
remarqué des variantes Intéressantes, surtout dans l'orthographe 
des locutions populaires, comme ^ecfuioomtt au lien de èec- 
eomUf et une quantité de Jeux de scène très-remarquables qui ont 
été omis dans toutes les éditions. Ainsi , à l'arrivée de M. Robert, 
Blartine, les mains sur les eostez, Itty parle en le faisant recuUr, 
«A la fin, luy donne un soufflet , etc. 

239. La Gynosure de Famé , ou poésie morale, dans laquelle 
TAme amoureuse de son salut peut considérer les voyes plus 
assurées pour arriver au ciel , par le P. F. Nicolas de JLe 
Ville, prieur des Celeslins de Hevre lesLovain. Lotain^ A. 
Bouvet, 1658, p. in-8, fig., y. m., tr. d. [1326] 

La figure représente les Ames qui s'embarquent pour le Paradis; 
le vaisseau de Jésus est à droite, celui du dianle A gauche. 

240. La Nopce de village , comédie (par Brécourt). iPam , 
Theod. Girard, 1666, iD-12, fig. de Le Potre, v. f. [1337] 

241. Les Véritables prelieuses, Comédie (par A. Baudeau, S. 
de Somaiïe). Paris, /. Ribou, 1660, p. in-12, \él. = Le 
Procez des Prelieuses , en vers burlesques, comédie (par le 
même). Jhid., id., 1660, p. in-12, vél. [1339] 

24}. Le Mariage de rien. (Corn., par A. J. Montfleury.) Sui^ 
vanl la copie imprimée à Parié [HoU.^ Elzev.), 1660, p. în- 
12, Don rel. [1347] 

Rare. — Cast Tédition eizevirienne, aveeun Utre rajeuni. 

243. Jésus Maria. Sur le Martyre des SS. Innocens, trag.; Saint 
Hermenegilde, trag. ; sur le Martyre de S. Sebastien, trag. 
S. n. et s. d.. Spart, de 62, 64 el 63 p., en 1 vol. in-8, 
V. br. [1351] 

244. L'Intrigue des Garosses à cinq sous, comédie (par Che- 
valier). Paris, P, Baudouin, 1663, p. in-12, vél. [1362] 

245. L'Intrigue des carrosses de Paris A cinq sols , comédie. 
Anvers, GuilL Colles, et Rouen, Louis Maury, 1663, p. in- 
12 de 2 ff. et 35 p., nonrogn. (qq. piq.) 

Cette comédie, inconnue è tous les bibliographes du Théâtre, 
difllère entièrement de celle de Chevalier, sous le même titre, la- 

3uelle est en vers de douze syllabes, tandis que celle-ci est en vert 
e huit. Ici Tintrigue et les personnages ne sont pas les mêmes. La 
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oomédie hollandaise n'annonce pas un anlenr qal lacbe écrira, ni 
qui fréqucnle la bonne compagnie. Il emploie les mois garée», 
bordel^ etc. Celte pièce, comme Tautre, rouU sur les facilités qae 
présentait aui amants et aax iil>erUns la nouvelle invenUoD des 
carrosses à cinq sols. 

246. r/lnconslant vaincu , pastorale en chansons. Paris;, Jean 
Guignard^ 1661, inl2, vél. [1367] 

347. La Cocue imaginaire. Comédie (par Fr. Doneau). Suioani 
la copie imprimée d Paris (HoU.. ElzevX 1662, p. in-12. 
V. m. [137fl 

Exemplaire rempli de lé^iolns. 

# 

248. Champagne le coeffeur, comédie (par Boucher). Porif, 
Ch. deSercy, 1663, p. in-l2, vél. bl. [1376] 

Très-bel exemplaire. 

249. Saint Hennenigilde royal martyr, tragédie (par Les Isles 
le Bas écrivain). Caen^J. Jacques Godes ^ 1700, p. in-l2 
de 64 p., V. m. [1378] 

C'est la même pièce que ie Royal martyr ; on a seulement sup- 
primé la dédicace et les stances finales, qui sont remplacées par un 
sonnet intitulé : Renvoy en forme d'oraison à saint ïiem\(nUgHde. 

250. Zelinde, comédie, ou la Véritable critique de XEscoU 
des femmes et la critique de la Critique. (Par de Yilliers). 
PariSj CL Barhin^ 1663. = Le Portrait du peintre , ou la 
Contre-critique de VEseole des femmes^ comédie, par le sieur 
Boursault. /6td., /. Guimardn 1663. := Panégyrique de 
ÏEscole des femmes, ou Conversation comique sur les œu- 
vres de M. de Molière. (Par de Nouantes.) Aid., Nie. Pe- 
pingué , 1664. = La Guerre comique , ou la Deflénse de 
r^seofe des femmes , par le sieur de La Croix. Ibid.j P. 
BienfaU, 1664. Le tout en 1 vol. p. in-12, v. f. [1379 et 
1380] 

Recueil de pièces rares relaUves à Molière. — On trouve dans 
le second volume du Catalogue, n« 1723, une pièce d'un sieur de 
Nonnantès, qui ne peut pas être le même que Vsuienr duPanégyriqye. 
— Une note, placée é la fin de la Guerre eomigue^ nous apprend 
que ce sieur ae La Croix se préparait à mettre sous presse la snlle 
ou troisième parUe du Roman comique; c'est sansoonte la Suite 
tt eoneluiiondu Roman comique, par N. D. L., publiée seulement 
en 1771. Parti, PiMsot, in-12. 
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Les onér:? lions de V Alliance des Arts peuvent se résumer atosi : — Achat (oUl ou 
partiel des bibliothèques, galeries de tableaux, collections d'art , médaille», etc. ; — 
RxptTlise de ces collections; — RéJaction des catalogues simples , descriptifs, rai- 
sonnés, etc., par les hommes les plus connus dans chaque spécialité ;<— Pablieité 
dans les journaux Trançaia et étrangers, ainsi que dans le BulletlQ de VAtliamee deê ArUi 
— Direction et soins à donner aux ventes publiques ; — Commission poar Tacqaisi- 
lion garantie, dans les ventes publiques, des livres, tableaux, objets d*ari. à S p. 0/0 
sur le prii d'adjudication ; — Négociations amiables pour rechange desaiu objets 
entre les particuliers, comme entre les collections publiques de France et derétran» 
ger ; — Enfin, publication d'un Bulletin qui enresislre tous les faits utilet ta com- 
merce et à la connaissance des objets d'art, et qui établit ainsi, entre les vendeurs ei 
les acheteurs do tous les pays, une sorte de correspondance régulière et offlctetie 
dans l'intérêt des uns et des autres. 

Le conseil judiciaire de la Société se compose de MM. pitilippk dop» , avocat; 
BOuci.iBn, notaire, e. lackoix, avoué; comhbniibur et jacqoik , successeur 
de M« Uataillard, commissaireS'priseurs. 

V Alliance des Arts est en correspondance avec la Belgique, l'Angleterre, l'Allema- 
gne cl rila'io ; elle traite à forfait pour l'acquisition totale ou partielle des bibliothè- 
ques, galeries de tableaux, collections d'art , etc.; elle fait rédiger les catalogues et se 
charge de tous les soin> des ventes publiques pour le compte des propriétaires de ces 
collections. 

Toutes les lettres, offres d'achat, propositions, du quelque nature qu*«Ues «oient, 
doivent être adressées à la direction générale de V Alliance des ArtSt me MontinaTtre, 
n. 178. j: 
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